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RAPPORT 

«s  LA  QOMlflSSION  DE    COMPTABILITE  SUR  I^S  COMPTES  DE   L*EXEIICIC£ 

DE  l'année  4873. 

# 

Messieurs, 
La  Commission  de  [Comptabilité  a  llionneur  de  vous  présenter 
et  de  8oumettre  à  votre  approbation  :         ' 
l*"  Le  compte  des  recettes  et  dépenses; 
80  Le  bilan  de  la  Société; 
3^  Le  compte  des  jetons  de  présence. 

COMPTE  DE  M.  LE  TRÉSORIER- 

L'encaisse  de  H.  le  Trésorier  était^  au  31  décembre 
<87î,  de ; 3850 fr. 06 

Les  recettes  de  loute  nature^   effectuées  pendant 
Tannée  4  873,  se  sont  élevées  Jusqu'au  31  décembre 

4873,  à 80  409  fr.  94 

Ensemble 84  260fr.  » 

Le^chapitre  des  dépenses  pendant  le  même  exer- 
cice s'élève  à |.  .    76  592fr.66 

L'encaisse  de  M.  le  Trésorier  est  donc,  au  34  dé- 
cembre 4873,  de.  . 7  667  fr.  34 

et  sera  porté  au  budget  de  Texercice  de  Tannée  4874. 

La  Commission  est  heureuse  de  vous  dire  qu'elle  a  trouvé,  comme 
toujours.  Tordre  le  plus  parfait  dans  les  comptes  de  M.  le  Trésorier, 
et  de  vous  signaler,  en  outre,  un  nouveau  boni  de  246  fr.  09, 
r&ultat  d'escomptes  obtenus  sur  des  payements  anticipés,  grâce 
ao  zèle  constant  et  dévoué  que  notre  Trésorier  ai^porte  aux  intérêts 
de  la  Société. 

La  Commission  de  Comptabilité,  à  Tunanimité,  lui  en  exprime 
tpate  sa  gratitude. 

BILAN  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

ACTIF. 
Art.  4".  En  caisse  au  34  décembre  4873..  .  .      7  667  fr.  34 


;    , 


RAPPORT 

jReport.  .  .  .       7  667  fr.  34 
Art.  2.  Recouvrements   arriérés  :  Cotisations 
arriérées  antérieures  et  sur  Texercice  4  873..  .  .  .       6  475fr.    » 
DÛ  par  le  département  de  la  Seine»  subvention .      3^000  fr.    d 

Art.  3.  Mobilier  de  l'h^ôtel 20aJ3  fr.    * 

Art.   4.  Hôtel^  rue  de  6renelIe-St-Germain , 

n»  84 .*^ 659035  fr.  26 

^RT.  5.  Rente  de  60  fr.  en  4  et  demi  pour 
4  00  sur  TÉtat,  provenant  du  don  fait  à  la  Société 

par  M.  Saillet;  père en  nature. 

Art.  6.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  400  consti- 
tuée au  profit  dé  la  Société  par  M.  le  D'  Andry.  .     en  nature. 

Art.  7.  Rente  de  20  fr.  en  3  pour  100  consti- 
tuée au  profit  de  la  Société  par  M.  Edouard  Andry.     en  nature. 
Art.  8.  Jetons  de  présenoe  : 

Jetons  en  cuivre en  nature. 

Jetoufi  en  argent en  nature. 

Art.  9  et  dernier.  Bibliothèque en  nature. 

Total  de  l'actif 696190fr.  60^ 

PASSIF. 

Art.  1«'.  Dépenses  à  liquider  mv  les  ann  é 
antérieures  è  4874 , 2  000  fr.  i^ 

Art.  2.  Dettes  hypothécaires  : 

Reliquat  en  principal,  au  31  juil- 
let 4873,  de  la  4"  créance  du 
Crédit    foncier    (emprunt  d'août 

4860),  de    200  000  fr 476 824  fr.  46 

Reliquat  en  principal,  au  34  juil- 
let 4  873 ,  de  la  2''  créance  du 
Crédit  foncier  (emprunt  de  février 
4862),   de  25  000  Er 22  548  fr. 02 

Créance  de  M.  Payen 20  000fr.    ••/249  367fr.4S^ 

.  Total  du  passif 224  367  fr.  4» 


\ 
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BALANCE, 

l'Actif  s'élève  à..   / 696 190  fr.  60 

Le  Passif  s'élève  à 221  367  fr.  48 


t«« 


Excédant  de  l'Actif  sur  lé  Passif 474  823  fr.  42 


COMPTE  DES  JETONS  DE  PRÉSENCE. 


JETONS  D'ARGENT. 


En  caisse  au  34  décembre  4872*  *  .  •  •  .  46x 

Eatiées.{  Repris  comme  espèces 620|4  366 

Beçuadu  fabrkant.  *.....;*»•.  •  704)1 

Domiés  par  échange.  • €99\ 

Donnés  en  primes  aux  séances. 4671 

Softies.  )  Donnés  au  Jory  de  TExpoûtion.  .....  45(4  422 

Vendus. .....  304] 

Reste  en  caisse^  au  31    décembre  4873.  .      244 

JETONS  DE  CUIVRE.  ; 

t  En  caisse  an  34  décembre  4872 934] 
Rentrés  par  échanges 9556|&4D7 
Reçus  du  fabricant. 9  040^ 

Sorties.  Distribués  en  séances. 2797 

Reste  en  caisse,  au  31  décembre  4  873.  ...   2  730 


Fait  et  arvèté  en  Commission  de  Comptabilité,  le  %l  janvier 
«874. 

Le  Jkqtporteur,  Le  Présidai, 

DROUART.  POCHET-DEROCBE. 
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COMPTE  RENDU 

DES   TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  CENTRALE  d'HORTICDLTURE  DE  FrAUGB, 

EN  4873; 

Par  M.  P.  DucHARiRE. 

Messieurs, 
Avant  d'abotder,  pour  la  dix-septième  fois,  le  compte  renda 
annuel  des  .travaux  de  notre  Société,  je  crois  devoir  rendre  un 
dernier  et  public  hommage  à  Vhomme  distingué  qui  en  a  dirigé 
ou  suivi  la  plus  grande  partie  et  qu'une  mort  prématurée  vient 
de  nous  enlever,  il  y  a  deux  mois  à  peine,  au  moment  où  son 
concours  nous  devenait  le  plus  utile^  à  Tâge  où^  ayant  atteint  le 
plein  développement  de  ses  précieuses  facultés  intellectuelles, 
connaissant  d'ailleurs  à  fond  Torganisation  et  les  besoins  de  notre 
association/ il  semblait  appelé  à  lui  rendre,  pendant  longtemps, 
les  plus  importants  services.  Vous  le  savez  tous,  Messieurs,  dans  le 
cours  des  huit  années  pendant  lesquelles  il  a  rempli  parmi  nous  les 
hautes  et  souvent  difficiles  fonctions  de  Secrétaire-général^  M.  L. 
Bouchard*Huzard  a  montré  une  activité  qui  ne  s'est  jamais  lassée, 
un  dévouement  qui  n'a  jamais  faibli;  disposé  aux  concessions 
quand  elles  lui  semblaient  compatibles  avec  le  bien  général,  mais 
ferme  en  même  temps  qae  juste  dans  le  cas  contraire,  il  avait  ac- 
quis Testime  et  je  puis  même  dire  Taffection  de  tous  ses  collègues» 
bien  que  parfois^  surtout  à  l'occasion  des  Expositions,  il  eût  eu  à 
lutter  contre  des  exigences  contradictoires  ou  à  heurter  des  ambi- 
tions exagérées.  D'un  autre  côté,  portant  son  attention  j  asque 
dans  les  plus  menus  détails  de  l'organisation  de  notre  Société,  il 
avait  su  rendre  plus  sûre,  à  certains  égards,  la  marche  de  ce  mé- 
canisme intérieur  dont  la  complication  ne  passe  inaperçue  que 
lorsque  tous  les  rouages  qu'il  comprend  fonctionnent  avec  une 
parfaite  régularité.  Aussi  notre  regretté  Secrétaire-général   a-t-il 
profondément  marqué  sa  trace  parmi  nous,  et  son  souvenir  nous 
restera  toujours  cher,  tant  pour  les  qualités  personnelles  qui  le  fai- 
saient aimer  que  pour  Tinteiligence  et  l'exactitude  avec  lesquelles 
il  remplissait  ses  importantes  fonctions. 
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A  part  ce  déplorable  événement,.  Tannée  qui  vient  de  finir  n'a 
été  marquée  pour  nous  par  aucun  fait  tant  soit  peu  exceptionnel; 
c  est  dire  qu'après  une  crise  qui  avait  été  la  conséquence  inévitable 
de  nos  désastres  politiques  et  militaires,  elle  est  rentrée  dans  sa 
voie  normale,  et  que, affranchie  des  entraves  qui, pendant  quelques 
mois,  avaient  ralenti  sa  marche,  elle  a  repris  le  cours  régulier  de 
ses  travaux  pour  aider,  de  toute  sa  puissance,  à  la  diffusion  et  aux 
progrès  de  l'art  horticole  en  France.  Dans  ce  but,  elle  a  continué 
de  recourir  aux  différents  moyens  d'action  dpnt  une  longue  expé- 
rience lui  a  démontré  l'efficacité,  et,  à  Textérieur  par  une  Expoâ- 
tion  générale  des  pins  brillantes,  à  l'intérieur  par  ses  séances  bi- 
hebdomadaires, par  les  opérations  de  ses  Comités  et  par  les  écrits 
de  ses  Membres,  éléments  variés  de  sa  publication  mensuelle,  elle 
a  pu  appeler  les  uns,  soutenir  ou  stimuler  les  autres,  fournir  à 
(oos  une  agréable  et  fructueuse  instruction.  Mais  ce  but,  qu'elle 
pomrsoit  avec  persévérance,  est-il  donc  assez  élevé  pour  justifier 
les  efforts  qu'elle  fait  pour  l'atteindre  ?  Permettez-moide  chercher 
dans  les  faits  une  réponse  i  cette  question. 

Messieurs^  l'horticulture  et  les  sociétés  horticoles  ont  acquis, 
pendant  ces  deifniers  temps,  une  importance  incontestable  dans 
notre  pays;  néanmoins  je  ne  crains  pas  de  dire  que,  dans  Tétat 
actuel  des  choses  et  des  idées,  la  part  qui  leur  est  faite  est  encore 
moindre  que  celle  que  nous  leur  voyons  attribuer  dans  d'autres 
parties  de  l'Europe,  notamment  en  Belgique,  en  Hollande,  en  An- 
gleterre; qu'elle  est  surtout  fort  au-dessous  de  celle  qui  doit  néces- 
saii^nent  leur  revenir  à  une  époque  peut-être  peu  éloignée.  Au- 
jourd'hui, tandis  que  l'attention  du  public  se  porte  à  peu  près 
exclusivement  sur  l'^agriculture,  que  les  faveurs  et  les  encourage- 
ments de  la  haute  administration  lui  sont  généreusement  accordés, 
sa  sœur,  beaucoup  et  forcément  plus  modeste,  lliorticulture  en  est 
réduite  à  s'estimer  heureuse  lorsque  sur  elle  viennent  tomber 
quelques  faibles  rayons  émanés  des  foyers  administratifs,  et,  dans 
le  public  même  éclairé,  lorsque  les  regards  s'arrêtent  un  instant 
sur  ses  produits  les  plus  brillants  ou  les  plus  utiles.  A  quoi  tient 
cette  différence  d'appréciation  qu'on  peut  bien  concevoir  dans  une 
certaine  mesure,  mais  qui  devient  inexplicable  dans  sa  choquante 
inégalité  ?  Les  motifs  en  sont  certainement  nombreux  et  divers; 
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maison  peut,  si  je  ne  me  trompe,  regarder  eomme  le  plus  influent 
de  tous  Tignorance  où  l'on  est  en  général  du  véritable  lôle  de 
Tart  hortieole  et  .de  la  part  qu'il  prend  à  la  production  de  la  ri- 
chesse territoriale  d  un  pays. 

Aux  yeux  de  la  plupart  des  personnes,  le  jardinage  eon^ùste 
essentiellement  dans  la  culture  ornementale  et  d'agrément  ;  pour 
elles  le  jardinier  est  avant  tout  fleuriste.  Déjà  rhortieulture  , 
inème  considérée  à  cet  unique  point  de  voe  et  par  conséquent  ré- 
duite à  une  faible  portion  de  son  domaine  réel,  répond  à  un  be- 
soin impérieux  qu'éprouvent  tous  les  peuples  civilisés  et  donne 
satisfaction  à  des  intérêts  commerciaux  considérables»  Qa'on 
songe  en  effet  au  nombre  d'établissements  liortieoles  qui  n'ont  pas 
d'autre  objet  que  la  production  et  la  vente  des  végétaux  d'agré- 
ment, ainsi  qu'à  celui  des  usines  de  divers  ordres  qui  sont  consa- 
crées à  la  fabrication  des  serres  et  cbàssis,  des  appareils  de  chauf- 
fage, des  outils  et  instruments  indispensaUes  pour  la  culture  des 
jardins;  qu'on  n'oublie  pas  le  simple  commerce  des  fleurs  et  des 
bouquets  qui  fournit  à  diverses  localités  la  principale  source  de 
leurs  revenus,  et  on  reconnaîtra  que,  même  ainsi  restreinte,  et 
considérée  simplement  au  point  de  vue  économique,  l'horticultuve 
întenient^dans  la  production  totale  du  sol  et  de  l'industrie,  pour 
un  chiffre  qui  mérite  certainement  d'entrer  en  ligne  de  compte. 

Mais  c'est  prendre  une  idée  fort  incomplète  de  Tart  horticole 
que  de  le  considérer  comme  circonscrit  dans  l'enceinte  des  jardins 
d'agrément  ;  à  l'agréable  il  sait  joindre  Tntile ,  rindispenaable 
même;  par  les  cultures  fruitière  et  potagère^  il  fournit  à  l'alimen- 
tation de  toutes  les  classes  de  la  Société,  tantôt  un  supplément 
essentiel,  tantôt  un  élément  d'importance  majeure  et  absolument 
nécessaire  à  la  santé.  Les  relevés  officiels  constatent  qu'à  Paris 
les  légumes  et  les  fruits  entrent  pour  un  tiers  environ  dans  la 
masse  totale  des  aliments  consommés  ;  et  cette  proportion^  loin  de 
s'affaiblir  ,  s'accroît  ^Bncore  si  l'on  considère  la  population  des 
campagnes  dont  la  nourriture  est,  en  moyenne,  plus  végétale 
qu'animale.  Or,  qu'on  essaye  de  calculer,  ne  fût-ce  que  par  une 
flfpproximation  vague,  les  sommes  immenses  que  représente  an- 
nuellement cette  énorme  masse  d'aUments  végétaux;  qu'on  fasse 
également  entrer  dans  ce  calcul  la  valeur  des  pépmières  et  de 
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leurs  prodaits,  consistant  en  plants  d*arbres  fruitiers  et  d  aligne- 
ments; qu'on  y  introduise  celle  des  fruits,  non  plus  consommés 
Ims,  mais  préparés  de  manières  différentes  en  vue  d'utilisations 
variées,  et  Ton  verra  que  la  branclie  de  la  culture  qui  crée  une 
pareille  masse  de  produits  de  toute  nature^  qui,  d  un  côté,  satisfait 
tnx  exigences  du  luxe  et  de  la  civilisation  la  plus  avancée,  de 
l'antre,  fournit  aux  populations  une  portion  considérable  de  leurs 
ressources  alimentaires,  mérite  d'être  prise  en  sérieuse  considé- 
ration  par  tods  ceux  qu'intéresse  la  richesse  nationale. 

Permettez- moi,  Messieurs,  de  mettre  encore  en  relief  au  profit 
de  rhorticulture  une  considération  trop  négligée  d'habitude,  mais 
qai  n'en  a  pas  moins  un  intérêt  majeur.  Un  homme  d'esprit  l'a 
dit  avec  raison  :  dans  l'ordre  général  des  industries  qui  ont  pour 
objet  d'obtenir  les  produits  du  sol,  l'horticulture  peut  être  com- 
parée à  Torfévrerie^  tandis  que  Tagriculture  serait  assimilable  à  la 
serrarerie.  C'est  en  effet  que  les  méthodes  suivies  par  la  première 
sont  aussi  perfectionnées  que  possible^  que  les  soins  dont  elle  en- 
lofore  les  plantes  sont  de  tous  les  instants,  qu'elle  règle  en  raison 
des  besoins  la  composition  du  sol,  l'humidité,  la  température, 
qu'elle  modifie  presque  à  son  gré  le  développement  des  végétaux 
en  dirigeant  lè  principal  effort  de  la  croissance,  tantôt  vers  les 
organes  souterrains,  tantôt  vers  les  organes  aériens,  ici  vers  la 
tige  ou  les  feuilles,  là  vers  la  fleur  ou  le  fruit,  enfin  qu'elle  pro- 
cède à  fa  multiplication  des  sujets  avec  une  délicatesse  de  procédés 
qui  en  rend  le  résultat  à  peu  prèi^  assuré.  La  seconde,  au  contraire,, 
aipasant  toujours  sur  de  grandes  surfaces,  ne  peut  jamais  procéder 
que  par  à  peu  près  ;  les  modifications  qu'elle  opère  dans  la  nature 
du  sol  en  recourant  aux  amendements  sont  toujours  imparfaites  ; 
eUe  est  complètement  désarmée  contre  les  variations  du  temps 
et  de  la  température;  enfin  les  moyens  de  multiplication  qu'elle 
emploie  laissent  toujours  prise  à  une  foule  d'accidents  et  d'en- 
nemis qui  en  amoindrissent  et  parfois  en  annihilent  les  résul- 
tats. U  est  dès  lors  évident  que  les  plus  grands  progrès  pour  a 
caltore  des  champs  ne  peuvent  consister  qu'à  se  rapprocfa  er  le 
plus  possible  de  celle  des  jardins,  en  d'autres  termes,  que  l'horti- 
cidture  est  et  sera  toujours  le  modèle  que  doit  se  proposer  l'agri-  ^ 
culture  dana  tout  ce  qui  tient  aux  méthodes  suivies  pour  multiplier 


1 


\ 


42  COMPTE  RENDU 

OU  éleyer  des  végétaux  et  pour  en  obtenir  les  produits.  Aussi 
voyons-nous  que^  dans  toutes  les  localités  où  la  culture  est  très- 
perfectionnée,  elle  est  devenue  presque  jardinière  ;  que  des  végé- 
taux habituellement  plantés  dans  les  jardins  ont  pu  s'en  échapper, 
sous  Tinfluence  de  circonstances  particulières,  pour  se  répandre 
dans  les  champs,  comme  TOranger  et  le  Citronnier  dans  les  Alpes 
maritimes  et  TAlgérie,  le  Prunier  dans  TAgçnais,  etc.;  enfin  que 
certaines  espèces  de  plantes  industrielles,  avant  d'être  repiquées 
en  plein  champ,  doivent  être  semées  et  élevées  en  pépinière, 
même  sous  châssis,  avec  des  soins  et  d'après  une  méthode  tout 
à  fait  horticoles. 

Sous  tous  ces  rapports,  l'horticulture  rend  en  France  des  services 
d'une  importance  majeure  et  qui  ne  peut  qu'augmenter  de 
jour  en  jour.  Elle  répond  à  des  intérêts  de  premier  ordre  ;  dès  lors, 
en  s'efibrçant  par  tous  les  moyens  qui  dépendent  d'elle  d'en  bâter 
les  progrès,  d'en  propager  le  goût  et  d'en  faire  connaître  les  mé- 
thodes^ notre  Société  se  propose  un  but  des  plus  élevés  qui  doit 
lui  valoir  la  sympathie  et  le  concours  de  tous  les  hommes  vraiment 
désireux  d'accroître  la  richesse  de  leur  patrie. 

Pour  obtenir  les  résultats  auxquels  elle  aspire,la  Société  centrale 
a  tenu,  dans  l'année  qui  vient  de  finir,  une  grande  Exposition 
générale  des  produits  de  l'Horticulture  et  des  Industries  horticoles, 
conformément  aux  prescriptions  de  son  règlement;  d'un  autre 
côté.,  elle  a  apporté  tous  ses  soins  et  toute  son  activité  à  l'accom- 
plissement de  ses  travaux  intérieurs  et  à  la  publication  de  son 
Journal. 

Exposition.  —  L'Exposition  de  4873^  dans  laquelle  étaient 
réunis  les  produits  des  jardins  et  ceux  des  arts  et  industries  qui 
prêtent  leur  concours  à  l'horticulture,  a  été  tenue  dans  le  Palais 
de  l'Industrie,  dont  elle  a  occupé  toute  la  nef,  du  49  au  23  mai 
dernier.  Yous  vous  rappelez  tous,  Messieurs,  avec  quel  succès  elle 
a  eu  lieu  et  l'abondance  remarquable  de  végétaux  en  parfait  état 
de  floraison  qui  en  a  fait  le  caractère  essentiel.  En  cette  circon- 
stance solennelle,notre  Société  a  été  heureuse  d'obtenir  de  nouveau 
l'appui  bienveillant  de  l'Administration  des  Beaux-Arts,  ainsi  que 
le  concours  généreux  de  MM.  les  directeurs  du  Fleuriste  de  la 
Ville.  Les  horticulteurs  les  plus  renommés  de  Paris  et  des  environs 
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Ini  cmt  apporté  à  Tenvi  les  brillants  produits  de  leurs  cultures  ; 
elle  a  en  toutefois  à  regretter  l'abstention  d'un  petit  nombre 
de  jardiniers-commerçants  et  celle  de  tous  les  amateurs  qui  mal- 

heoKiisement,  en  France^  ne  se  montrent  guère  disposés  à  suivie 
Kfxeelleiit  exemple  que  leur  donnent  ceux  de  tous  les  autres  États 
de  TEurope.  Un  compte  rendu  détaillé  de  cette  Exposition  yous 
ayant  été  présenté,  à  la  séance  SQlennelle  de  distribution  des  ré- 
compenses décernées  par  le  Jury,  je  dois  m' abstenir  de  vous  en 
entretenir  de  nouveau  ;  je  tne  bornerai  donc  à  voua  rappeler  que 
les  récompenses  de  tout  ordre  obtenues  par  les  exposants  ont 
été}  pour  la  partie  horticole»  1 0  médaiUes  d*or,  i  3  médailles  de 
vmneîl,  SO  grandes  médailles  d'argent,  27  médailles  d*argent,  8 
médailles  de  bronze  et  6  mentions  honorables,  pour  la  partie  in- 
dosfr/eile  :  4  grandes  médailles  d'argent  et  nn  rappel,  4  3  médailles 
d'argent  et  2  rappels,  42  médailles  de  bronze  et  5  mentions  hono- 
rables. Je  crois  devoir  vous  rappeler  encore  que,  pour  la  première 
fois  depuis  plnsieurs  années^  la  partie  industrielle  de  cette  Expo- 
sition a  été  l'objet  d'un  compte  rendu  spécial  rédigé  avec  une 
parfaite  compétence  par  l'un  des  Membres  les  plus  zélés  du  Comité 
des  Arts  et  Industries  horticoles,  M.  Appert* 

Séances  de  la  Société  et  des  4  Comités.  —  Les  séances  de  notre 
Société  ont  été  tenues,  avec  une  parfaite  régularité,  le  9P  et  le  4* 
jeudi  de  chaque  mois>  devant  une  réunion  composée  en  moyenne 
de  f20  i  450  Membres,  ayant  signé  le  registre  de  présence.  L'in- 
térêt en  a  été  soutenu  principalement  par  la  présentation  d'objets 
variés  et  par  des  communications  verbales  ou  des  conversations 
instructives  sur  des  sujets  parfois  nouveaux,  souvent  controversés. 
Malheoreiisement  les  lectures  n'y  ont  figuré,  comme  d'habitude, 
qa'eu  trop  petit  nombre^  la  partie  la  plus  nombreuse  et  la  plus  spé- 
ciale de  nos  assemblées  n'y  prêtant  qu'une  oreille  peu  attentive  ou 
tamblant  même  les  fuir  avec  un  empressement  peu  flatteur  pour 
ceux  de  nos  collègues  à  qui  est  dû  cet  aliment  fondamental  de 
notre  publication.  Les  procès-vérbaux  de  ces  séances  vous  en  ont 
présenté  le  tableau  assez  détaillé  pour  que  je  n'aie  pas  à  y  revenir 
id. 

Deleur  côté,  les  4  Comités  (Culture  potagère.  Arboriculture, 
îlorieulture^    Arts  et  Industries  )  se  sont  réunis,  aux  dates 
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réglementaires^  pu  même  avant  chaque  séance  delà  Société^  pour 
examiner  les  objets  de  toute  sorte  qui  avaient  été  déposés  sur  le 
bureau.  Le  règlement  impose  à  chacun  d'eux  robligation  de  vous 
présenter,  au  commencement  de  Tannée,  le  Compte  rendu  des  tra- 
vaux qui  ont  Ifeu  dans  son  sein^  pendant  le  cours  de  Tannée 
écoulée.  En  4873,  trois  d'entre  eux  ont  obéi  à  cette  prescription 
réglementaire;  et  les  auteurs  des  Comptes  rendus  annuels  qui  vous 
ont  été  soumis  ont  été^  pour  le  Comité  de  Culture  maraîchère 
M.  Siroy;  pour  celui  d'Arboriculture  M.  Michelin,  pour  celui  de 
Floriculture  M.  BureL 

JouBNAL.  —  Par  la  publication  de  son  Journal^  la  Société  cen* 
traie  d'Horticulture  de  France  a  mis  entre  les  mains  de  chacun  de 
ses  Membres,  en  4873,  un  volume  de  49  feuilles  ou  de  784  pages^ 
par  conséquent  dépassant  quelque  peu  les  limites  que  Tusage, 
mais  non  le  r^lement,  lui  a  tracées  depuis  une  longue  suite  d'an- 
nées. Chacun  des  cahiers  de  ce  recueil  mensuel,  grâce  à  une  rapi- 
dité d'impression  qui  n'est  que  trës-ràrement  égalée  pour  des  bul- 
letins de  Sociétés  savantes,  a  été  mis  en  distribution  le  dernier 
jour  du  mois  qui  suit  celui  dont  les  travaux  en  ont  fourni  les 
éléments,  c'est-à-dire    pour  les  mois,  dont  le  2'  jeudi  n'arrivait 
que  le  43  ou  le  44,  dix  jours  seulement  après  que  les  manuscrits 
avaient  pu  être  remis  à  Timprimeur.  La  division  traditionnelle  des 
articles  y  a  été  scrupuleusement  conservée,  de  manière  à  présenter 
d'abord  tous  les  travaux  propres  à  la  Société,  en  second  lieu  ^t  sous 
la  rubrique  :  Reme  bibliographique^  tous  ceux  qui  avaient  été  puisés 
à  des  sources  étrangères.  Le  relevé  de  ces  derniers  ne  doit  point 
figurer  dans  ce  Compte  rendu  qui  est  exclusivement  destiné  i 
donner  une  idée  de  l'activité  déployée  par  notre  association,  pen- 
dant le  cours  de  Tannée  dernière.  Je  me  bornerai  donc  à  faire  re- 
.  marquer  que  le  genre  de  travail  qui  est  suivi  avec  le  plus  de  régu- 
larité dans  cette  Revue  bibliographique  est  le  relevé  des  espèces 
et  variétés  nouvelles,  récemment  introduites  en  Europe  ou  peu 
connues,  dont  la  description  et  le  plus  souvent  aussi  une  figure 
coloriée  ont  paru  depuis  peu  dans  des  publications  étrangères.  Ce 
relevé  devrait  sans  doute  acquérir  plus  de  développement  si  l'es- 
pace qui  peut  lui  être  consacré  était  plus  considérable;  mais,  tel 
qu'il  est,  il  peut  tenir  les  lecteurs  du  Journal  qm  courant  des  nou- 
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teant^  les  plus  remarquables,  et  l'opportnDité  de  «a  publicaticHi 
est  d'antant  plus  évidente  que,  dans  toute  la  France,  il  ne  parait 
qu'im  seul  wcueii  horticole  dont  chaque  cahier  mensuel  renferme 
me  <gar8  de  plante»  tandis  que  TAngleterre»  la  Belgique  et  l'Ai- 
IeBi^;ue  en  puUîeiift  plusieurs  destinés  soit  exelusivement,  soit  an 
moins  partieUemeot  à  décrira  et  à  figurer  des  plantes  dont  la  place 
est  marquée  dans  les  jardins. 

Les  articles  qui,  après  avoir  été  lus  ou  présentés  à  la  Société^ 
dans  Vnne  de  ses  séances,  ont  été  admis  à  Timpression  par  la 
Commission  de  Rédaction  et  qui  ont  trouvé  place  dans  le  volume 
pour  4873  de  notre  Jofumal^  se  rattachent,  comme  d^habitude,  k 
quatre  catégories  différentes  :  4*  Lettres  ;  S^  Notes  et  mémoires; 
a*  Rapports  ;  4*  Comptes  rendus  d'Expositions. 

i"*  Lettrm.  —  Parmi  les  nombreuses  lettres  arrivées  au  secré- 
tariat ou  adressées  à  M.  le  Président,  trois  ont  été  jugées  assaa 
intérêflsantea  pour  mériter  d'être  reproduites  en  entier  dans  le 
Journal.  Dans  la  première,  M.  Eug.  Verdier  a  prouvé  que  c'est 
M.  Guillot,  fils,  Tosiériste  lyonnais,  qui  le  premier  a  eu  l'idée  de 
mmeat  des  graines  d'Églantiers  pour  obtenir  des  sujets  destinés  i 
recevoir  la  greffe  des  Rosiers  ;  il  a  montré  que  la  réalisation  pra« 
tique  de  cette  idée  et  la  greffe  au-dessous  du  niveau  où  s  attachent 
les  cotylédons,  donnent  à  cet  habile  horticulteur  des  pieds  de 
Bosiers  d'autant  plus  avantageux,  dans  la  culture,  qu'ils  sont  peu 
cm  pas  sujets  à.drageonner.  Cette  question  intéressante  avait  été 
agitée  dans  plusieurs  de  nos  séances  ;  la  lettre  de  M.  Eug.  Verdier, 
en  rendant  i  chacun  ce  qui  lui  appartient  en  réalité,  a  amené  la 
fin  de  cette  discussion.  La  seconde  lettre  est  due  à  un  botaniste 
bien  connu,  M.  Clu  Naudin,  Membre  de  TAcadémie  des  Sciences 
de  rinstitut.  Ce  savant  éminent,  qui  s'est  fixé  à  CoUioure  (Pyrénées- 
Orientales),  depuis  quelques  années,  en  vue  de  s'y  livrer  à  des 
expériences  suivies  de  physiologie  végétale,  de  culture  et  de  natu^ 
Tstisation,  y  fait  connaître,  d  après  ses  propres  observations  mé- 
téorologiques, le  climat  de  cette  ville,  la  plus  méridionale  de 
France,  et  y  donne  les  dimensions  de  quelques  Orangers  qui, 
plantés  en  pleine  terre  dans  son  jardin,  ont  atteint  aujourd'hui 
des  dimensions  colossales,  démontrant  ainsi  la  douceur  peu 
commune  de  la  température,  à  cette  extrémité  du  Roussillon.  JLa 
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troisième  lettte  a  été  écrite  par  Tan  des  Membres  les  plus  instruits 
et  les  plus  zélés  de  notre  Société,  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au 
Luxembourg  et  directeur  du  grand  établissement  horticole  du 
Hamma,  près  d'Alger.  On  y  lit  les  détails  de  la  découverte,  faite  en 
juillet  dernier,  par  M.  Gh.  Rivière,  du  Colocasia  esculenta^  grande 
et  très*belle  Aroïdée,  dont  on  ignorait  jusqu'à  ce  jour  Texistence 
en  Algérie,  et  qui  néanmoins  croit  spontanément  en  grande  abou- 
dance  dans  un  ravin  voisin  du  cap  Rosa,  près  de  la  frontière  de 
la  Tunisie. 

80  Notes  et  mémoires.  —  Cette  catégorie  d'articles  publiés  dan» 
le  Journal  a  été,  en  1873/plus  nombreuse  à  elle  seule  que  les 
deux  autres  réunies.  Je  crois  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  féliciter,  car, 
quel  que  soit  l'intérêt  des  Rapports  et  des  Comptes  rendus  d'Expo- 
sitions, il  ne  peut  jamais  égaler  celui  de  travaux  originaux  qui 
nous  apprennent  les  résultats  d'expériences  faites  avec  soin,  oo 
d'observations  sur  des  sujets  qu'il  importait  d'élucider.  Ajoutons 
qu'ils  ont  porté  sur  des  sujets  très-variés.  Il  est  à  peine  besoin  de 
dire  que  des  Membres  de  notre  Société  sont  les  auteurs  de  presque 
tous  ces  utiles  écrits;  toutefois  deux  personnes  étrangères  à 
la  Société  centrale  lui  ont  apporté  le  concours  de  leur  plume. 
L'une  est  M.  le  docteur  Sagot  qui,  depuis  deux  années  en- 
viron, a  enrichi  notre  publication  mensuelle  de  nombreux  mé- 
moires d'un  grand  intérêt  sur  les  plantes  cultivées  en  grand  à  la 
Guyane  française,  et  qui,  cette  année,  a  résumé  ces  observa  tiens 
sur  les  plantes  alimentaires  de  cette  colonie,  sur  les  avantages 
qu'elles  peuvent  offrir  et  sur  les  améliorations  dont  leur  culture 
et  leur  exploitation  seraient  susceptibles,  dans  un  grand  travail 
final  qae  son  étendue  a  obligé  à  subdiviser  en  trois  articles  suc- 
cessifs; l'autre  est  M.  Briant,  jardinier-chef  à  l'Ecole  normale 
spéciale  de  Cluny,  qui,  dans  une  note  intéressante,  nous  a  appris 
que,  à  la  base  de  la  tige  du  Lis  blanc  coupée  et  placée  dans  une 
pièce  à  la  fois  obscure  et  humide,  il  a  vu  plusieurs  fpis  se  former 
de  6  i  4  S  bulbilles  qui  ont  atteint  la  grosseur  d'une  noisette.  Une 
production  du  même  genre  se  voit  dans  quelques  espèces  de  Lis  ; 
mais  je  ne  sache  pas  qu'on  l'eût  encore  signalée  chez  le  Lis  blanc. 

Parmi  les  sujets  traités  par  des  Membres  de  notre  Société,  six 
sont  relatifis  à  la  culture  potagère  :  M.  Prillieux,  frappé  de  l'étendue 
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des  pertes  qu'a  causées^  ea  4  872^  l'altération  à  la  suite  de  laqnelle 
les  Pommes  de  terre  sont  restées  molles  et  n'ont  plus  donnée  à  la 
plantation,  que  des  pousses  grêles  ou  filandres,  a  recherché  avec 
grand  soin  la  cause  de  ce  mal.  Il  a  signalé^  dans  un  excellent  mé- 
ffloire,  les  caractères  de  ce  mal,  ses  effets  et  sa  cause  qu'il  yoit 
dans  les  attaques  d'un  petit  Myriapode,  VIulus  guttulaius  Fabb.^ 
par  qui  Técorce  de  la  base  des  tiges  de  la  Pomme  de  terre  est 
rongée  jusqu'au  bois.  M.  Gougibus  nous  a  donné  la  liste  des  va- 
riétés de  Laitues  que  son  expérience  lui  a  fait  reconnaître  comme 
les  meilleures  à  cultiver  sous  châssis^  sous  cloche  ou  en  pleine 
terre.  H.  Daudin  a  exposé  comment  il  traite  les  Brocolis  pendant 
l'hiver,  les  préservant  du  froid  au  moyen  d'un  buttage  surmonté 
d'une  épaisse  couche  de  feuilles  ou  de  litière.  M.  Ch.  Royer,  de 
Montbard,  a  très-bien  décrit  la  végétation  de  l'Igname  de  Chine 
et  /a  formation  annuelle  de  son  tubercule,  au  sommet  duquel  il  a 
fait  remarquer  que  se  trouve  une  petite  partie  un  peu  plus  épaisse, 
pins  ou  moins  chargée  de  racines,  dans  laquelle  il  voit  un  vrai 
ibizome  vivace  produisant»  eu  haut,  la  tige  aérienne^  en  bas,  la 
radne-maitresse  qui  se  renfle  fortement  pour  constituer  ce  tuber- 
cule même.  Enfin  M.  Robine^  qui  s'occupe  particulièrement  de  la 
culture  des  Fraisiers^  a  présenté,  dans  un  premier  article,  l'indi- 
cation de  la  marche  à  suivre  pour  obtenir  de  bon  plant  de  Frai- 
siers; dans  un  second,  la  liste  des  variétés  de  ces  plantes,  toutes 
appartenant  à  la  catégorie  de  celles  à  gros  fruit,  qu'il  est  parvenu 
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à  faire  fructifier  à  contre-saison,  depuis  le  mois  d'août  jusqu'à 
celui  de  novembre. 

La  culture  fruitière  a  occupé  cinq^de  nos  collègues.  M.  Ârnoult 
a  décrit  en  détail  la  taille  en  crochet  au  moyen  de  laquelle  les 
cultivateurs  des  environs  de  Sceaux  obtiennent  de  bonnes  récoltes 
du  Groseillier  à  fruit  blanc.  M.  François,  propriétaire  à  Blidah, 
en  Algérie,  a  tracé  un  tableau  aussi  précis  que  circonstancié  de 
la  culture  des  Orangers  et  Citronniers  telle  qu'elle  est  pratiquée 
sur  ce  point  de  notre  colonie  africaine  qui  est  bien  connu  pour 
la  supériorité  des  fruits  qu'y  donnent  ces  arbres.  M.  Gauthier 
(R.-R.)  a  indiqué  emquelques  lignes  les  avantages  qu'il  a  trouvés 
à  continuer^  en  septembre  et  octobre,  les  arrosements  déjà  prati- 
qués par  lui  pour  les  Poiriers^  pendant  l'été.  Enfin  la  Vigne  a 
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fourni  la  matière  de  deux  travaux  ÎBstrnctifs  l'un  et  Tanlre^  mai» 
très-inégaux  en  étendue  :  Tun  est  une  note  assez  succincte,  dana 
laquelle  M.  Ghouvet  montre  qu'au  moyen  d'une  taille  très-tardive,, 
on  peut  presque  toujours^  dans  les  localités  froides»  sauver  la 
récoite  de  cet  arbrisseau  ;  l'autre  est  un  mémoire  considérable 
par  lequel  M.  J.  Rousseau,  l'un  de  nos  collées  qui  habilo 
TEgypte,  nous  apprend  dans  quelles  conditions  se  trouvait  autre- 
fois, et  se  trouve  aujoard'bui  Ja  viticulture  dans  cette  partie  de 
l'Afrique,  et  nous  dit  par  quels  efforts  il  compte  arriver  à  y  cul* 
tiver  la  Vigne,  non  plus  seulement  afin  d'en  obtenir,  comme  on 
le  fait  habituellement,  du  Raisin  pour  la  table>  mais  encore  en 
vue  d*en  tirer  une  abondante  récolte  de  vin. 

C*est  à  la  culture  des  plantes  ornementales  et  des  végétaux  non 
fruitiers  qu'ont  été  consacrés  la  plupart  des  articles  insérés  dans 
le  Journal^  pendant  le  cours  de  Fannée  4873.  M.  Eug.  Delamarre 
a  décrit  en  détail,  au  nom  du  Comité  de  Floriculture  dont  il  est 
Secrétaire,  la  culture  dans  une  serre  tempérée-froide  par  laquelle 
H.  A.  Rivière  amène  à  une  végétation  luxuriante  et  à  une  floraî-^ 
son  abondante  un  grand  nombre  d'Orchidées  et  de  Broméliaoéee 
qu*il  plante  dans  du  sphagnum  mêlé  de  terre  de  bruyère  con- 
cassée, sur  un  épaSs  drainage,  et  qu'il  arrose  ensuite  joumelle- 
ment.  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur  passionné  et  semeur  heu- 
reux de  Dahlias,  nous  a  donné  le  relevé  des  variétés  nouvelles  de 
ces  plantes  qui  ont  été  mises  en  vente  pendant  les  années  4874* 
487:2.  M.  A.  Malet;  qui  se  livre  avec  un  plein  succès  à  la  culture 
des  Bégonia  tubéreux,  plantes  très-ornementoles  toutes  nouvelles 
pour  les  jardins,  a  fait  ccmnaître  comment  il  traite  ces  charmants 
végétaux  qu'il  regarde  comme  appelés  à  faire  prochainement  con- 
currence aux  Pehrgonium  zonale,  sans  offrir,  comme  ceux-ci,  la 
difficulté  de  la  conservation  pendant  l'hiver.  Enfin  M.  Nardy, 
aîné,  horticulteur  lyonnais  bien  connu,  qui  vient  de  créer  un 
établissement  à  Hyéres  (Var),  a  exposé  les  perfectionnements  les 
plus  récents  qui  ai^t  été  aiqpCHrtés,  dans  ces  dernières  années,  aux 
variétés  et  formes  des  Canna^  en  donnant  d'excellentes  indications 
sur  celles  de  ces  formes  qu'on  doit  prendre  comme  points  de  dé* 
part  lorsqu'on  veut  arriver  à  en  obtenir  de  nouvelles. 

Quant  aux  végétaux  de  toute  sorte  qui  se  recommandent  par 
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toot  antre  mérite  que  la  beauté  de  leurs  fleurs  ou  Télégance  de  leur 
feuillage,  ils  nous  ont  aussi  valu  de  la  part  de  quelques-uns  de 
nos  collègues  des  communications  intéressantes.  M.  A.  Rivière>  à 
qm  TAfrique  française  est  familière,  a  écrit  un  mémoire  instructif 
sur  TÂifa  et  le  Sparte,  deux  Graminées  très-répandues  en  Algérie, 
qu^on  7  exploite  aujourd'hui  en  grand,  soit  pour  la  confection  des 
ouvragée  dits  de  sparterie,  soit  à  destination  de  TAngleterre  où, 
depuis  quelques  années,  on  en  tire  une  bonne  matière  pour  la  fa- 
brication du  papier.  La  première  étant  notablement  préférable  à 
la  seconde  pour  ces  usages,  il  a  insisté  sur  les  caractères  qui  per- 
mettent de  les  distinguer  sans  difficulté.  Un  auteur  anonyme  a 
envoyé  du  Midi  une  courte  note  sur  quelques  espèces  et  variétés 
de  Chênes  dont  il  recommande  la  culture,  et  U.  Daudin  nous  a 
.appris  dans  quelles' conditions  particulières,  à  la  suite  de  pince- 
ments, il  a  vu  se  développer  sur  un  pied  de  Séquoia  gtgantea^haxïi 
de  S  mètres,  i  peine>  plusieurs  cônes  bien  formés. 

Les  questions  de  Physiologie  végétale  ont  occupé  quelques-uns 
des  Membres  de  notre  Société.  M.  Gollardeau  nous  a  entretenus 
d\in  arbre  fimitier  sur  lequel  avaient  été  posées  deux  greffes  um 
couronne,  aux  extiémités  d'un  diamètre  de  sa  troncature,  yae 
seule  de  ces  greffes  ayant  réussi,  ie  côté  correspondant  de  cet 
arbre  est  resté  seul  vivant,  tandis  que  Tautre  est  mort  ;  néan- 
moins la  végétation  continue  encore  i  se  faire  vigoureusement 
de  ce  côté.  M.  le  docteur  Pigeaox  nous  a  dit  d'après  quelles  tonai- 
dérations  il  croit  devoir  appliquer  aux  plantes  envahies  par  des 
parasites  des  idées  qu'il.a  puisées  dans  la  pratique  de  la  médecioe 
Immaine.  H.  Buchetet  a  repris  la  question  relative  à  Tinfluence 
favorable  que  peut  exercer  sur  le  développement  des  végétaux, 
d'après  TAméricain  Pleasonton,  la  lumière  violette  agissant,  non 
d^une  mani^  continue,  mais  alternativement  avec  la  lumière 
Uanche.  Il  a  fait  ressortir  cette  particularité  importante  que  tous 
Mux  qui  ont  voulu  expteimenter  dans  ce  sens  ont  altéré  complè- 
tement les  données  du  problème  et  ont  fait  agir  ]fi  lumière  colorée 
d'une  manière  continue  et  non  par  intervalles  réguliers.  Il  s'est 
appuyé  sur  des  expériences  favorables  aux  idées  émises  par  Tob- 
aervateur  américain,  dont  les  résultats  ont  été  rapportés  par  leur 
anteur,  U.  Gérard,  dans  une  lettre  qui  a  été  imprimée  à  la  suite 
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du  travail  de  notre  zélé  et  spirituel  collègue.  Enfla  l'auteur  de  ee 
Compte  rendu  a  signalé  des  variations  dans  la  couleur  de  certaines 
fleurs  en  s'appuyant  principalement  sur  une  intéressante  obser- 
vation qui  lui  avait  été  communiquée  par  H .  Leichtlin,  et  dans 
laquelle  les  fleurs  d'un  Lis  japonais  s*étaient  montrées  avec  deux 
colorations  dissemblables  sur  deux  sols  différents. 

Les  dégâts  causés  aux  végétaux  cultivés  par  divers  insectes 
sont  assez  graves  pour  devenir  un  sujet  de  graves  préoccupations 
dans  une  Société  qui  s'occupe  exclusivement  de  culture;  aussi, 
Messieurs,  avez-vous  entendu  avec  intérêt  la  lecture  de  deux 
notes  dans  lesquelles  M.  Delavallée  et  M.  Corriol,  se  plaçanjt  à  deux 
points  de  vue  assez  différents,  ont  consigné  les  résultats  de  leurs 
observations  sur  les  Yiçnes  envahies  par  le  Phylloxéra  :  malheu- 
reusement en  nous  faisant  mesurer  toute  T-étendue  du  mal,  nos 
deux  collègues  n'ont  pu  nous  en  indiquer  un  remède  assuré.  Vous 
vous  rappelez,  aussi  certainement  les  renseignements  instructifs 
que  vous  a  donnés  M.  Boisduval  au  sujet  de  la  chenille  d'un  petit 
Papillon  de  nuit,  le  Tinea  asperella  L.,  que  M.  A.  Rivière  a  trouvée 
rongeant  les  bouquets, de  fleurs  des  Pommiers  et  même  des  Poi« 
riers,  dans  le  jardin  du  Luxembourg.  On  ne  savait  pas  encore 
que  cet  insecte  pût  devenir  ainsi  un  ennemi  dangereux  pour  les 
arbres  fruitiers. 

Enfin,  pour  terminer  cette  énumération  que  je  ne  regrette  pas 
de  voir  si  longue,  puisque  son  étendue  est  la  conséquence  néces- 
saire du  grand  nombre  d'articles  originaux  qui  doivent  y  être 
mentionnés,  je  vais  vous  rappeler  encore  quelques  écrits  qui  ne 
rentrent  dans  aucune  des  catégories  précédentes.  Ce  sont  :  deux 
notes  sur  l'engrais  chimique  composé  par  le  docteur  Jeannel,  dont 
l'une,  due  à  M.  Vavin,  en  fait  connaître  la  composition,  tandis 
que  l'autre,  communiquée  par  M.  Collardeau,  en  rapporte  les 
(  ff^ôts  sur  des  Fuchsia,  des  Pelargontum  zonale,  etc.  ;  une  com- 
munication intéressante  dans  laquelle  M.  Michelin  a  donné  une 
huite  à  l'histoire  déjà  tracée  par  lui,  avant  notre  dernière  guerre, 
du  pensionnat  horticole  d'igny  qu'il  nous  a  montré  échappant 
aux  ravages  de  Tennemi  et  prenant  môme  un  grand  développe- 
ment depuis  nos  malheurs  ;  une  notice  bibliographique  instruc- 
tive par  M.  L.  Bouchard-Huzard,  sur  VJBortus  Ey$teUensiSy  bel 
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ouvrage  ancien  dû  à  R.  Besler,  dont  un  exemplaire  a  été  donné  par 
M.  Guenot  à  la  bibliothèque  de  notre  Société;  enfin  le  légitime 
hommage  rendu  et  les  derniers  adieux  adressés  à  deu:^  de  nos 
collègues  les  plus  distingués,  que  la  mort  venait  de  nous  ravir; 
àM.  F.  Malot,  lliabile  arboriculteur  de  Montreuil,  par  M.  Bou- 
chard-Hozardy  à  M.  L.  Bouchard-Huzard  lui-même  par  M.  le  doc- 
teur Brun. 

Rappoiiris.  —  Moins  nombreux  peut-être  que  dans  certaine]^  an- 
nées antérieures,  les  Rapports  qui  vous  ont  été  soumis,  en  4873, 
ont  néanmoins  appelé  votre  attention  sur  des  objets  très-variés. 
Abstraction  faîte  du  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pen- 
dant Vannée  4872,  qui  vous  a  été  présenté  par  le  Seçrétaire-ré- 
dactem  et  des  Comptes  rendus  des  travaux  des  Comités  de  Culture 
potegère,  d'Arboriculture  et  de  Floriculture  par  MI^.  Siroy,  Mi- 
chelin et  Burel^  vous  avez  entendu  Thistorique  tracé  par  M.  Mi- 
chelin de  la  { 6*  session  tenue  à  Marseille,  au  mois  de  septembre 
dernier,  par  le  Congrès  pomologique  devenu  aujourd'hui  la  Société 
pomologique  de  France  ;  de  son  côté,  M.  Buchetet  a  été  Torgane 
du  Comité  d'Arboriculture  qui  avait  été  constitué  en  Jury  pour 
juger  les  lots  de  fruits  présentés  au  concours  permanent  de  1872- 
4873. 

Ces  six  documents  rentrant  dans  la  catégorie  des  Rapports 
-avaient  un  caractère  général  ;  quatorze  autres  ont  eu,  au  con- 
traire, un  objet  précis  et  déterminé  :  qilelques-UDS  ont  porté  sur 
des  ouvrages  dont  les  auteurs  avaient  sollicité  un  jugement  émané 
de  la  Société.  C'est  ainsi  que  le  traité  des  Rotei^  édité  par  M.  Roths- 
child, a  été  examiné  par  M.  le  docteur  Pigeaux  ;  que  les  deux 
grandes  publications  de  M.  Mas  intitulées  Le  Verger  et  la  Poino^ 
logie  générale  ont  eu  pour  Rapporteur  M.  Buchetet;  qu'une  Notice 
parla  Viticulture  en  Egypte^  qui  avait  été  envoyée  d'Egypte  par  un 
habile  jardinier  notre  collègue,  M.  J.  Rousseau,  a  été  appréciée  par 
H.  Pigeaux  ;  enfin,  que  j'ai  eu  moi-même  Thonneur  de  vous  entre- 
teiiir  du  bel  ouvrage  de  M.  B.  Verlot  sur  Let  plantes  alpines.  La 
plupart  nous  ont  fait  connaître  en  détail  des  jardins  ou  des  cul- 
tures spéciales,  et  ceux-là  ont  été  toujours  motivés  par  une  de- 
mande écrite.  Les  Rapporteurs  ont  été,  dans  ce  cas  :  M.  Bouchard- 
Huzard  pour  le  château  de  Yoré  et  ses  jardins;  M.  Pigeaux  pour 
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les  CDltures  forcées  de  Fraîsieisde  M.  Testard,  an  ehàteau  d'Ognon 
près  Sentis  ;  M.  Yavin  pour  les  caltures  forcées ^e  Tomates  établies 
pair  M«  Aubert  dans  une  serre  du  château  d'Ârmainvilliew;  M.  B. 
Y^rlot  pour  les  deux  gigantesques  Agave  Saim^ana  qui  ont  fleuri 
chez  M.  Goupil^  au  Pecq  ;  M.  Duvivier  pour  les  gracieux  Pentsie- 
mon  coltivés  par  M.  Gauthier  (R.-R.);  M*  Lesueur  pour  les  nom* 
breux  et  charmants  Bégonia  tubéreux  qu'a  obtenus  ou  quecaltnre 
M.  A.  Malet;  enfin  M.  Delamarre  pour  la  riche  collection  de 
Dahlias  de  choix  que  U.  A.  Dufoy  cultive  ayec  Thabileté  peu  coni» 
nmne  que  tout  le  monde  lui  connaît. 

Deux  des  Rapports  qui  vous  ont  été  présentés  cette  année  ont 
trait  aux  insectes;  Tun,  dû  à  M.  Gorriol,  tous  a  appris  que  des  ex- 
périences faites  par  M.  Fromont^  de  Montreuil,  et  par  M.  Barthet, 
de  Bois-Golonvbey  arec  des  liquides  qu'ils  disent  être  des  insec- 
ticides sûrs,  n*ont  pas  donné  de  résultats  satisfaisants;  l'antre 
vous  a  été  envoyé  par  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Étampes  ;  c'est  à  proprement  parler  un  résumé  intéressant^  par 
M.  Bvjophille  Silvestre,  jardinier  à  Chamarande,  d'observations 
faites  par  lui  sur  un  insecte  Goléoptère,  XAgrihs  viridis  Fabr.,  qni 
a  fait,  ces  deux  dernières  années,  de  grands  ravages  sur  les  Poi- 
riers^ dans  les  environs  d'Ëtampes.  Enfin  le  dernier  Rapport  qu'il 
me  reste  à  mentionnera  été  fait  par  H.  L.  Lhéraultsor  un  Cueille- 
Asperges,  petit  outil  commode,  ima^né  par  M.  BoreL 

Comptes  rendus  d'Expositions. — Bien  que  ^horticulture française 
ait  à  peu  près  retrouvé,  depuis  déjà  plus  d'une  année,  la  situation 
dans  laquelle  elle  se  trouvait  avant  nos  désastres,  les  Expositions 
qu'alimentent  ses  produits  sont  encore  sensiblement  moins  nomr 
breuses  qu'à  la  date  de  trois  ou  quatre  années.  Aussi  notre  Journal 
a4-il  mis  sous  vos  yeux  un  nombre  peu  considérable  de  Comptes 
rendus  de  ces  inrillantes  fêtes  qui  sont  pour  tous  ceux  qui  aimeol  on 
cultivent  des  plantes,  soit  un  stimulant,  soit  une  occasion  de  sn^ 
ces.  Laissant  de  côté  le  remarquable tableauqu'a  tracé  M.  B.  Verlol 
de  rEitpositioa  intcarnationale  de  Gand  (Belgique),  nous  ne  trou- 
vons que  neuf  Comptes  rendus,  pour  le  contingent  de  l'année  4  873. 
Deux  des  Expositions  qui  en  ont  fourni  le  sujet  ont  été  déerilss 
avec  un  développement  inaccoutumé;  ce  sont  :  celle  que  notre 
propre  Société  a  tenue  au  mois  de  mai  dans  le  Palais  de  rindu9> 
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trie,  qui  a  été  dépeinte  en  détail,  pour  la  partie  horticole  par  l'au* 
teur  de  ces  lignes^  pour  la  partie  industrielle  par  M«  Appert,  et 
ùà]%  de  Brie-Gomte-Robert  qui  a  occupé  M.  Delamarre  pgur  les 
;flaiir8,  M.  Laizier  pour  les  légumes,  H.  Borel  pour  les  produits 
industriels*  Les  antres  Expositions  ^ont  les  Comptes  rendus  ont 
trouvé  place  dans  le  Journal^  pendant  le  cours  de  Tannée  487% 
ont  eu  lieu  à  Fougères,  à  La^ny,  àrisle-Adam,  à  Marseille,  à 
SenHs,  à  Versailles  et  à  Yvetot;  elles  nous  ont  été  décrites  par 
JiM«  B.  Yerlot,  Lecocq-Dumesnil,  Mézard,  Michelin^  docteur 
Figeaux. 

MouYEHENT  DE  LÀ  SOCIÉTÉ.  —  LaSociété  centrale  d'Horticulture 
de  France  a  continué  de  suivre,  en  4*873,  la  marche  ascendante 
grke  i  laquelle  il  lui  avait  été  déjà  possible,  depuis  deux  années» 
de  réparer  en  grande  partie  les  pertes  qui  avaient  été  pour  elle  le. 
oontre-coup  de  nos  malheurs  publics.  Toutefois  les  progrès  qu-il 
kâ  â  été  donné  d'accomplir  n'ont  pas  été  encore  aussi  marqués 
que  nous  aurions  été  en  droit  de  Tespérer.  D'un  côté,  la  mort  lui 
a  ravi  un  grand  nombre  de  ses  Membres,  d'un  autre,  les  Membres 
nouveaux  qui  sont  venus  lai  apporter  leurs  concours,  quoique 
plus  nombreux  qu^en  4872,  n'ont  pas  constitué  une  augmentation 
égale  à  celle  qui  s'opérait  annuellement  pour  elle  avant  la  terrible 
eonuBotion  qui,  en  4870,  a  ébranlé  notre  malheureux  pays  jusque 
dans  ses  fondements. 

a  Membres  titulaires,  2  Correspondants  et  2  Dames  patron- 
nesses  nous  ont  été  enlevés  pendant  la  courte  durée  de  l'année 
1873,  et  ont  laissé  parmi  nous  un  vide  imnïense  qui  ne  sera  ja- 
mais comblé.  Consignons  ici,  avec  leurs  noms,  l'expression  de  nos 
légitimes  remets- 
Les  deux  Dames  patronesses  que  nous  avons  eu  la  douleur  de 
perdre  sont  Mesdames  A.  KoBchlin  et  la  Duchesse  d*Istrie. 

Les  deux  corre^ndants  portaient  des  noms  bien  connus;  ce 
sont  M.  Alexandre  Bivort,  le  célèbre  pomologue  belge  et  M.  A.  La- 
sègae,  l'obligeant  et  érudit  conservateur  du  Musée  botanique  quV 
vait  créé  Benjamin  Delessert,  qu'avait  entretenu  et  agrandi  Fi*ançoi8 
Delessert,  frère  de  cet  ami  passionné  de  la  science,  et  dont  les 
immenses  richesses  ont  été  dispersées  aussitôt  après  la  mort  de 
ces  honmies  distingués. 
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Les  Membres  titulaires  dont  nous  déplorons  la  perte  sont 
MM.  d'Arpentigny,  Barillet-Deschamps^  dont  le  nom  reste  pour 
toujours  attaché  aux  splendides  créations  horticoles  qui  ont  trans- 
formé Paris,  L.  Bouchard-Huzard,  notre  habile  et  zélé  Secrétaire- 
général  pendant  ces  huit  dernières  années,  Boulard  (J.-B.), 
Charrier  (HippoL)»  Chevet,  aine,  qui,  grâce  à  son  commerce  im- 
portant de  comestibles,  avait  puissamment  aidé  au  perfectionne- 
ment des  cultures  de  primeurs  et  de  fruits  de  choix,  Darblaj, 
aîné,  agriculteur  d'un  haut  mérite,  créateur  d'une  puissante  mai- 
son pour  le  commerce  des  grains  et  la  minoterie,  Deplanquov 
Dutfoy,  Frequel  (Joseph),  Fr  omentin,  habile  jardinier-maraiçher. 
Marquis  de  Gibot,  Guidon,  Hennecart,  Comte  de  Kergçrlay,  grand 
agriculteur  mort  Président  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 
Francei  Comte  de  Lacépède,  de  Laf  aulotte,  Lambert  (H.)]  Lebœuf 
(Yalentin-Ferdinand),  Baron  de  L'Espérut,  forestier  distingué, 
Membre  de  la  section  de  Silviculture  à  la  Société  centrale  d'Agri- 
culture, Malot  (Félix),  l'un  des  arboriculteurs  le  plus  Justement 
renommés  de  Montrêuil,  Petitjean  (François),  Fundes  Membres 
les  plus  éclairés  de  notre  Conseil  d'Administration,  Pillivuyt, 
Plasse,  Prud'homme,  l'intelligent  éditeur  du  journal  agricole  Lt 
Sud'Est^  Quantinet,  de  Sain^Pierre,  Servant  (Antoine-Adolphe), 
Tun  de  nos  collègues  les  plus  zélés  et  les  plus  assidus,  Thibault- 
Prudent,  horticulteur  connu,  Vandermarq. 

Pour  compenser  dans  la  limite  du  possible  ces  pertes  aussi 
nombreuses  que  cruelles,  83  Membres  titulaires  et  5  Dames  pa- 
tronnesses  sont  venus  nous  apporter  leur  concours  et  accroître  no- 
tablement les  ressources  de  notre  association.  Sans  doute  cet  ac- 
croissement est  satisfaisant  et  constitue  un  progrès  marqué  sur  les 
trois  années  précédentes  ;  mais  est-ce  bien  là  tout  ce  que  nous 
sommes  en  droit  d'espérer  dans  un  pays  qui,  comme  le  nôtre,  fa- 
vorisé pour  le  sol  et  le  climat,  est  appelé  à  trouver  dans  la  pra* 
tique  horticole  Tune  des  principales  sources  de  sa  richesse?  On 
ne  peut  guère  le  penser.  Déjà,  à  une  date  assez  peu  éloignée,, 
nous  voyions  notre  liste  générale  admettre,  chaque  année,  un 
nombre  beaucoup  plus  considérable  de  noms  nouveaux.  Ce  n'est 
certainement  pas  concevoir  des  espérances  exagérées  que  d'at- 
tendre comme  prochain  le  retour  du  courant  d'opinion  qui  alors 
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amenait  sans  cesse  vers  nous  une  foule  d'hommes  éclairés,  dont 
les  uns  cherchaient  dans  notre  Société  une  source  d'instruction 
finictueuse  ou  de  délassements  agréables,  dont  les  autres  venaient 
ocmeoarir  à  une  œuvte  qu'on  peut  dire  éminemment  patriotique^ 
qui  tous  enfin  apportaient  leur  pierre  à  Tédifice  qu'élèvent  nos 
efforts  réunis.  Seulement  il  faut,  pour  que  ce  légitime  espoir  se 
réalise  pleinement^  qu'un  changement  notable  s'opère  dans  le 
cours  habituel  des  idées  ;  que  ceux  que  la  fortune  favorise  ou  qui 
occupent  de  hautes  positions  sociales  apprennent  que  c'est  pour 
eux  un  devoir  sacré  d^aider  à  la  réalisation  de  tout  ce  qui  peut 
être  utile  à  leur  pays,  dussent-ils  pour  cela  retrancher  une  mi- 
nime parcelle  de  ce  qu'ils  sacrifient  journellement  aux  exigences 
d'un  luxe  frivole  et  trop  souvent  corrupteur.  Le  bon  exemple  à 
cet  égard  est  sous  leurs  yeux  chez  nos  voisins  ;  c'est  à  eux  de  le 
Yoir  et  de  le  suivre;  un  accroissement  notable  de  prospérité  pour 
notre  patrie  en  sera  la  conséquence  immédiate;  ce  but  est  certai- 
nement assez  élevé  pour  que  personne  parmi  nous  ne  doive  re- 
culer devant  les  efibrts  et  les  sacrifices  qui  sont  nécessaires  pour 
l'atteindre. 
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Présidence  de  H.   Bronsrntart,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

k  propos  d'un  passage  du  procès-verbal  dans  lequel  il  est 
question  du  Puceron  lanigère,  M .  Bossin  dit  que,  depuis  longtemps, 
il  parvient  à  délivrer  de  cet  insecte  les  Pommiers  de  sa  propriété 
qui  autrefois  en  étaient  couyerts  et  qui  aujourd'hui  n'en  présen- 
tent que  rarement.  Voici  comment  il  dit  arriver  à  ce  résultat.  Il 
enlève  y  au  pied  des  arbres  envahis,  une  couche  de  plusieurs  cen- 
timètres de  terre  qu'il  remplace  par  un  lit  épais  d^environ  0*"  10 
de  charbon  de  bois  pilé.  Il  passe  ensuite  sur  le  tronc  des  arbres 
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an  badigeon  composé  de  guano,  de  soufre  et  de  chaux  délayés 
dans  Teau.  II  recommence  ce  badigeonnage  au  bout  de  40  jours» 
après  quoi  le  résultat  qu'il  désirait  est,  assure-t-il,  habituellement 
obtenu. 

H.  Boisduval  demande  à  M.  Bossin  comment  il  agit  sur  les 
Pucerons  lanigères  qui^  pendant  Thiver,  s'attachent  aux  racines. 

M.  Bossin  répond  qu  il  n'a  nullement  l'intention  d*agiter  dd 
manière  quelconque  la  question  du  Puceron  lanigère  contre  lequel 
il  reconnaîtra,  si  Ton  veut,  qu'il  opère  tout  à  fait  empiriquement* 
Cependant,  s'il  s'agit  des  Pucerons  qui  yont  s'attacher  aux  racines 
clés  Pommiers,  il  pense  que,  comme  ces  insectes  ne  descendent 
6n  terre  qu'à  l'arrlyée  du  f roid^  il  se  peut  que  la  couche  de  charbon 
pilé  qu'ils  devraient  traverser  pour  s'enfoncer,  les  retienne  com- 
plètement au  passage.  Dans  tous  les  t»LS«  le  fait  est  là  inexpliqué, 
si  Ton  veut,  mais  réel. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  douze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition 
n'a  été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Par  M.  Paillet,  horticulteur  à  Châtenay  (Seine),  des  Pommes 
de  terre  Early  rose  (Précoce  rose)  qu'il  a  récoltées  dans  les  con- 
ditions qu'indique  une  lettre  jointe  par  lui  à  cette  présentation. 

M.  Paillet  y  dit  avoir  reçu  pour  la  première  fois,  en  1870,  des 
Etats-Unis,  quelques  tubercules  de  cette  variété  qu'il  avait  achetés 
à  un  très-haut  prix.  Il  planta  alors  ces  tubercules  subdivisés  par 
lui  en  petits  morceaux,  et  la  récolte  qu'il  en  obtint  l'étonna  par 
son  abondance.  Le  produit  ainsi  obtenu  fut  consacré  presque  en- 
tièrement à  la  plantation  suivante.  Enfin,  en  4873,  il  a  pu,  en 
divisant  en  petits  morceaux  le  produit  de  la  récolte  précédente, 
en  planter  cinq  ares  dix  centiares,  qui  ont  donné  855  kilog.  de 
tub  ercules  analogues  à  ceux  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous 
les  yeux.  Il  est  facile  de  voir  que  cette  production  est  considérable 
€t  ne  donne  pas  moins  de  4  60O  à  4  700  kilog.  à  l'hectare,  avec  cet 
avantage /lue  la  récolte  peut  être  retirée  de  terre,  dit  M.  Paillet» 
du  4 «'au  34  juillet.  La  qualité  de  cette  variété  est,  ajoute-t-il^ 
excellente  et  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  nos  meilleures  variétés 
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«oDDiiês.  —  Enfin  Tanteinr  de  la  lettre  dît  encore  qu'en  vue  de 
reconnaître  à  quel  moment  les  tnbercnles  de  la  Pomme  de  terre 
Early  rose  doivent  être  récoltés,  îl  en  a  retiré  de  terre  d'abord  du 
30  juin  an  3  juillet,  ensuite  le  5  août.  Les  premiers  n'étaient  pas 
eneore  arrivés  i  leur  complète  maturité,  car  ils  se  sont  un  pev 
ridés  en  séchant  ;  les  autres  étaient  complètement  miftrs,  d'où  il 
est  résulté  qu'ils  sont  restés  tout  à  fait  lisses.  Au  total,  M.  Paillet 
regarde  la  variété  dont  il  a  présenté  des  échantillons  comme  étont 
des  plus  recommandables  sous  le  triple  rapport  de  son  abondante 
production,  de  la  hfttiveté  et  de  la  bonne  qualité  de  ses  produits. 

M.  Laîzier,  Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  dit  que  ce 
€omité  propose  d'accorder  à  M.  Paillet,  pour  la  présentation  qu'il 
a  faite,  une  prime  de  i*  classe.  Cette  prc^sition,  ayant  été  mise 
aux  Yoij  par  M.  le  Président,  est  adoptée  parla  Compagnie. 

Donnant  lui-même  son  avis  sur  la  Pomme  de  terre  Early  rose, 
M.  Laizier  dit  que^  dans  les  différents  essais  qu'il  en  a  faits,  il  Ta 
toujours  trouvée  bonne,  mais  moins  farineuse  que  la  Hollande^ 
Seulement,,  ajoute-t-il,  on  se  rappelle  ce  qu'était  la  Pomme  de 
terre  de  Hollande  elie-méme,  à  la  date  de  40  ou  50  ans  ;  elle  était 
sensiblement  aqueuse  ;  mais  une  culture  continue  en  a  beaucoup 
amélioré  la  qualité  et  l'a  rendue  ce  que  nous  la  voyons  aujour- 
dliyi.  N'est- il  pas  permis  de  penser  que  ce  qui  est  arrivé  pour 
coite  Pomme  de  terre  arrivera  également  pour  I7«arly  rose? 

S*  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M.  Ëug.  Vavin,  à  Bessancourt 
<Seine-et-Oise),  divers  produits  de  la  culture  potagère,  savoir  : 
i  tubercules  d'Igname  de  Chine  {Dioscorea  Batatas  Decni.)»  des 
HarieoU  chocolat,  du  Cresson  de  fontaine  qui  a  été  cultivé  sut 
eoache  et  sous  châssis,  enfin  une  petite  Co^ge  d'une  sorte  dont  il 
a  été  déjà  quelquefois  question  devant  la  Société,  dont  les  pre- 
mières semences  sont  venues  du  Paraguay  où  elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Zapallito  de  tronco  parce  que,  la  plante  n'étant  pas 
Cttureose,  ses  fruits,  au  nombre  de  5  ou  6^  viennent  ramassés 
autour  du  centre  de  chaque  pied. 

M.  Laizier  dit  que  les  Ignames  sont  fort  belles,  que  le  Cresson 
a  été  obtenu  par  un  mode  de  culture  applicable  en  tous  lieux, 
mais  assez  coûteux  pour  qc  pouvoir  guère  être  adopté  que  panr  des 
anuteuis,  euAa  que  le  Zapallito   est  uBe  très-bonne  sorte  de 
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Coarge.  Conformément  au  vœu  du  Comité  de  Culture  potagère,  il 
demande  que  M.  Simon  reçoive  une  prime  de  3*  classe,  et  la  . 
Compagnie  fait  droit  à  cette  demande. 

A  l'occasion  des  deux  précédentes  présentations^  M.  Bossin  dit 
qu'il  cultive  la  Pomme  de  terre  Early  rose  sous  châssis  et  qu'il  en 
est  tràs-satisfait  ;  seulement  il  fait  observer  qu'il  est  essentiel  de 
n'en  planter  sous  châssis  que  des  tubercules  récoltés  au  mois 
d'aoAt^dans  une  planche  de  jardin.  —  Quant  à  l'Igname  de  ChinOt 
il  rapporte  s'être  mal  trouvé  de  la  plantation  qu'il  en  a  faite  sur 
butte.  Les  plus  forts  tubercules  qu'il  ait  ainsi  obtenus  ne  pesaient 
que  200  grammes.  Il  pense  donc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  recom* 
mander  ce  mode  de  plantation. 

S"*  Par  M.  Diot  (Jacques),  jardinier  à  Sceaux^  3  tubercules 
i' Igname  de  Chine  au  sujet  desquels  le  Comité  .compétent  renvoie 
son  jugement  à  sa  prochaine  séance. 

4**  Par  M.  Charollois7  arboriculteur  à  Paris,  ;6  Poires  Tardive 
de  Toulouse^  variété  de  qualité  assez  médiocre  obtenue  à  Toulouse,  * 
et  qu'on  nomme  également  Duchesse  d'hiver  ;  5  Bergamote  Es* 
péren  et  3  Beurré  de  février,  fruit  obtenu  par  M.  Boisbunel,  de 
Rouen,  qui  n'est  pas  fort  recommandable  pour  la  qualité,  dit 
M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture.  —  Ces  fruits 
ont  été  jugés  comme  de  volume  ordinaire.  , 

5*  Par  M.  Cottard,  horticulteur  à  Ârgenteuil  (Seine-et-Oise), 
4  0  Poires  Catillac,  dont  4  fort  grosses  sont  venues  sur  un  arbre 
affranchi^  et  4  Poires  Thuerlinkx,  très-gros  fruits  dont  deux  ont 
été  reconnus,  à  la  dégustation,  comme  ayant  la  chair  ferme  et 
âpre,  au  total,  pas  assez  bonne  pour  qu'on  recommande  cette  va-  . 
riété  autrement  que  cooime  bonne  à  cuire. 

6*  Par  M.  Jamin  (Perd.),  une  série  de  40  Poires  Bergamote* 
Espéren  et  Bon-Chrétien  de  Rance  que  le  Comité  d'Arboriculture 
déclare  composer  une  bonne  présentation. 

Les  lots  de  fruits  présentés  par  MM.  Cottard^  CharoUoiset  Jamin 
(Perd .)  se  rattachent  au  concours  permanent  qui  est  ouvert,  cette 
année^  devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

7^  Par  M.  Sannier,  pépiniériste  à  Rouen^  en  premier  lieu,  des 
échantillons  de  deux  variétés  de  Poires  qu'il  a  obtenues  de  semis 
et  qu'il  nomme,  Tune  Louise  Bonne  Sannier^  l'autre  Bon-Chré' 
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tien  Frédéric  Baudry.  Ces  fruits  seront  conservés  pour  être 
examinés  par  la  Commission  permanente  de  Pomologie  ;  en  se- 
cond lieu,  de  jeunes  Poiriers  venus  de  pépins  qui  ont  été  semés, 
les  uns  en  pleine  terre,  les  autres  en  pots.  Les  premieVs  n'ont  à 
peo  près  pas  de  racines^  tandis  que  les  derniers  en  sont  abondam- 
ment pourvus.  D'où  H.  Saunier  dit,  dans  une  note  jointe  à  son 
envoi,  qu'il  aime  mienx  faire  les  semis  de  pépins  en  pots  qu'en 
pleine  terre.  II  voit  à  cette  méthode  l'avantage  que^  si  le  jeune 
plant  ainsi  obtenu  en  pots  n'est  pas  assez  fort,  au  moment  où  il 
devrait  être  mis  en  place,  il  n'a  qu'à  le  rempoter  dans  de  plus 
grands  godets  et  cet  inconvénient  disparait  bientôt.  M.  Saunier 
dit  avoir,  en  ce  moment,  dans  son  établissement,  2  000  pots  ainsi 
occupés,  et  il  ajoute  qu'il  compte  en  avoir,  cette  année,  5  000  ou 
6  000,  faut  ce  mode  de  semis  lui  semble  préférable  à  celui  qui  est 
fait  en  pleine  terre. 

li.  Buchetet,  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  dit  que, 
dans  le  sein  de  ce  Comité^  on  a  regardé  le  semis  en  pots  comme 
pouvant  être  utilisé  dans  la  petite  culture,  mais  non  dans  la  grande. 
D^un  autre  côté,  on  a  pensé  que  si  les  jeunes  Poiriers  venus  de  pé- 
pins semés  en  pleine  terre  se  montraient  fort  peu  pourvus  de 
racines^  cela  pouvait  tenir  à  ce  que  le  semis  en  avait  dû  être  fait 
dans  un  très-mauvais  sol. 

Les  deux  primes  de  S*  classe  qui  ont  été  décernées  à  M.  Paillet 
et  à  H.  Simon  sont  remises  par  M.  le  Président  à  ces  deux  présen- 
tateurs. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lévèque  et  fils,  horticulteurs, 
rue  duLiégat,  26,  àlvry-sur-Seine,  font  observer  que,  selon  eux, 
quelques  erreurs  typographiques  ou  autres  se  sont  glissées  dans 
le  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Brie^Gomte-Robert,  section 
des  Roses  (cahier  de  novembre  4873,  p.  70<).  Les  rectifications 
qu'ils  proposent  à  cet  égard  sont  les  suivantes  :  au  lieu  de  Thé 
M"*  Renard,  lisez  :  Hybride  remontant  M"*  Renard.  Au  Jieu  de 
Thé  Arellelmbert,liàez  :  Thé  Azélie  Jmbert.  Au  lieu  de  Thé 
Blanqui,  lisez  :  ThéBianqui.  Au  lieu  de  Thé  Cécile  Barthod,  lisez: 
Thé  Cécile  Berthod.  Au  lieu  de  Bouquet  Rose^  lisez  :  Bouquet 
de  Rose.  Enfin  au  lieu  de  Emile  Dupuy,  lisez  :  Emilie  Dapuy. 
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20  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Verdier  (Eug.);  fils  atné,  rue 
Dunois,  7S,  à  Paris,  s'oocupedu  m6me  sujet  et  propose  de  reciiifier 
les  mêmes  inexactitudes*  en  y  ajoutant  que  la  Rose  Baron  ûa 
fionstetteû  n'est  pas  un  Tbé^  mais  bien  un  hybride  à  fleurs  trèfr> 
foncées.  11  fait  observer  que  l'idée  réalisée  à  l'Exposition  de  Bii6-> 
Comte-Robert  d'enloncer  en  terré  des  bouteilles  pour  y  placer  k» 
ftoses  coupées  ne  pouvait  guère  être  regardée  comme  heureuae  en 
raison  de  l'obligation  où  elle  mettait  les  visiteurs  de  se  baisser 
jusqu'à  terre  pour  examiner  les  fleurs  de  près  et  en  lire  les  éti- 
quettes. —  D'un  autre  côté,  M.  Verdier  (Eug.)  rapporte  ce  détail 
que  c  le  Glàdiolus  gandavensis  est  né  du  Gl.  psittactnus  dans  les 
»  jardin  du  feu  roi  Louis^Philippe^  à  NeuiUy,  en  même  temps  ou 
»  presque  qu'il  naissait  en  Belgique  dans  les  jardins  du  Duc  d'A- 
9  remberg.  «Enfin,  la  même  lettre  rappelle  que  lorsque  M.  Laffay 
obtint  la  belle  Rose  qui  est  aujourd'hui  communément  appelée 
La  Reine,  il  l'appela  Ro9e  de  la  Reines  voulant  faire  comme  un 
pendant,  parle  nom,  à  la  Rose  du  Roi  qui  existait  déjà. 

3^  Une  lettre  de  M.  Brpt  Delahaie,  horticulteur  se  livrant  spé- 
cialement à  la  culture  des  CEilJets,  rue  du  Moulin-des-Prés,  27,  à 
Paris,  qui  est  d'avis  que  le  i3  juillet,  jour  annoncé  comme  devant 
être  ùAui  où  aura  Ueu  le  concours  pour  les  (£illets  ouvert  devant 
la  Société,  en  vertu  du  don  de.  1 00  francs  qui  a  été  fait  dans  ce 
but  par  U^^  Baltard,  Dame  patronesse,  est  un  peu  trop  avancé 
dans  la  saison,  surtout  si  rannée  continue  comme  elle  a  commencé, 
c'est-à-dire  si  elle  est  assez  chaude  pour  hâter  la  végétation.  L'au- 
teur de  la  lettre  pense  que  le  9  juillet,  jour  de  la  première  séance 
de  ce  mois^  serait  une  date  plus  favorable,  ou  m6me  qu'il  y  aurait 
avantage  à  ne  pas  limiter  ce  concours  à  une  seule  séance  et  à  le 
laisser  ouvert  aux  4  séances  des  mois  de  juin  et  juillet,  afin  que  les 
cultivateurs  d'GEillets  pussent  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciété le  plus  grand  nombre  possible  de  ces  plantes. 

M.  le  Président  dit  que  la  date  annoncée  pour  le  concours  d'ŒU- 
]Éls  n'est  pas  fixée  assez  irrévocablement  pour  qu'on  ne  puisse  la 
changer,  si  cela  parait  avantageux.  Dans  tous  les  cas^  on  prendra 
ntte  des  observations  de  M.  Brot  Delahaye  que  sa  spécialisation 
de  cultures  met  parfaitement  en  état  d'émettre  un  bon  avis  enc^tte 
circonstance. 

4""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Mouquet,  constructeur  à  Xiille 
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(Nord),  anncmce  VenToi  d'une  brochure  contenant  la  description 
des  appareils  qu'il  construit  et  dont  plusieurs  ont  rapport  à  l'hor» 
ticulture.  Il  demande  qu'il  soit  fait  un  Rapport  à  la  Société  sur 
M8  appareils.  '—  La  demande  de  M.  Mouquet  et  sa  brochure  sont 
renvoyées  par  M.  le  Président  au  Comité  desArts  et  Industries. 

Comme  pièces  de  la  c(»respondanee  imprimée,  H.  le  Secrétaire- 
général  signale  les  suivantes  : 

V  Une  circulaire  par  laquelle  la  Société  royale  d'Agriculture 
jfH  de  Botanique  de  Gand  annonce  que,  en  4874,  son  Exposition 
ordinaire  de  plantes  sera  ouverte  le  dernier  dimanche  du  mois  de 
juin,  et  que,  le  premier  dimanche  d'avril,  aura  lieu,  dans  la  serre 
d«  Casuio,  une  Exposition  spéciale  de  plantes  nouvelles  tant  d'in* 
troduction  récente  que  de  semis. 

i«  Un  mémoire  de  M.  le  docteur  D.  Clos,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Toulouse^  Correspondant  de  la  Société,  intitulé  : 
Des  caractères  du  péricarpe  et  de  sa  déhiscenoe  pour  la  classifica- 
tion naturelle  (iû-8*  de  64  pages  ;  Extrait  des  mémoires  de  l'Aca* 
demie  des  Sciences^  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Toulouse, 
7*  sériei  V,p.4.64). 

3^  Une  brochure  de  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  intitu- 
lée :  de  renseignement  de  l'horticulture  (in -S"*  de  4  5  pag.). 

M.  le  Secrétaire-général  fait  part  à  la  Société  des  décès  qu'elle 
a  à  regretter  depuis  la  demièfe  séance  et  qui  sont  malheureuse- 
ment nombreux;  ce  sçnt  ceux  de  MM.  le  Comte  de  Keigorlay,  an« 
cien  Pair  de  France,  Président  de  la  Société  centrale  d'Agricul- 
ture, Fréquel  (Joseph),  Hilon,  aîné,  et  M"'^  la  Dachesse  dlstrie^ 
Dame  pationesse. 

Il  annonce  ensuite  que,  sur  la  demande  de  M.  le  Trésorier,  le 
Conseil  d'Administration  a  prononcé  la  radiation,  pour  défaut  de 
payement  de  la  cotisation  depuis  plusieurs  années,  de  MM.  Bouda, 
fabricant  d'étiquettes,  Cardozi,  Duplay,  architecte,  Pillé  (Pierre) 
ol  Vogt  fils. 

Il  doqoe  ensuite  connaissance  des  nominations  qui  ont  été  faites 
a^ourd'hoi  par  les  Comités  de  leurs  fonctionnaires. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  a  nommé  Président  H.  Laizier, 
▼ice-Président  M.  Yivet,  Secrétaire  M.  Siroy,  Vice-Secrétaire 
M.  Crémont,  Délégué  au  «Conseil  d'Administration  M.  Moynet,^ 
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Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  H.  Gauthier    (R.-R.)« 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  nommé  Président  M.  Lefèvre,  Vice- 
Président  M.  Sédition,  Secrétaire  M.  Michelin^  Vice-Secrétaire 
M.  Buchetet,  Délégué  au  Conseil  d'Administration  M.  Jamin 
(Jean-Laurent),  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  H.  Cor- 
riol.  En  outre,  le  Conseil  d'Administration  a  nommé  M.  Michelin 
conservateur  des  collections. 

Dans  le  Comité  de  Fioriculture  ont  été  élus  :  Président  M.  Burel» 
Vice-Président  M.  Bachoux,  Secrétaire  M.  Eug.  Delamarre,  Vice- 
Secrétaire  M.  Laloy,  Déléguer  au  Conseil  d'Administration 
H.  O'Reilly,  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  M«  Qaihou. 
M.  B.  Verlot  a  été  désigné  par  le  Conseil  d'Administration  con- 
servateur des  collections. 

Enfin  le  Comité  dts  Arts  et  Industries  horticoles  a  élu  Président 
M.  Teston,  Vice-Président  M.  Joly,  Secrétaire  M.  Borel,  Vice-Se- 
crétaire M.  Lebœuf,  Délégué  au  Conseil  d'Administration  H.  Ap- 
pert, Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  H..  Ch.  Joly. 
M.  Appert  a  été  nommé  par  le  Conseil  conservateur  des  collec- 
tions. ^ 

Les  choix  faits  par  la  Commission  des  Cultures  expérimentales 
ont  porté  sur  M.  Vavin  comme  Président,  sur  M.  Vincent  comme 
Vice-Président,  M.  Verdier  (Eug.)  comme  8ecrétair.e,  H.  Cheva- 
lier comme  Vice-secrétaire,  H.  Verdier  (Eug.)  comme  Délégué  au 
Conseil  d'Administration. 

La  Commission  des  Secours  a  maintenu  M.  Durand,  aîné,  en 
qualité  de  Président,  M.  Dumont  en  qualité  de  Secrétaire. 

M.  le  Secrétaire-général  rappelle  à  MM.  les  Présidents  des  Go- 
mités  que,  conformément  à  Tart.  31  du  Règlement,  chaque  Go- 
mité  est  invité  à  présenter  à  l'assemblée  des  sociétaires,  dans 
l'une  des  séances  du  mois  de  janvier,  un  Compte  rendu  de  ses 
travaux  pendant  Tannée  qui  vient  de  finir. 

M.  Lucy  appelle  laitention  de  la  Compagnie  sur  un  article  du 
Journal  des  campagnes  dont  Tobjet  est  d'attribuer  au  Platane  des 
efi'ets  très-fàcheux  pour  la  santé  des  personnes  qui  passent  et  sur^ 
tout  qui  habitent  dans  le  voisinage  de  plantations  de  ce  bel  arbre.   J 
Les  petits  poils  qui  se  détachent  des  jeunes  feuilles  du  Platane^  au   • 
printemps,  en  s'introduisant,  avecTair  qui  les  porte,  dans  les  voies 
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TespirafoireSy  occasionneraient,  selon  le  Journal  des  campagnes, 
nne  iriYe  irritation  qui  pourrait  amener  des  accidents  irès-fàcbeux, 
parfois  funestes.  Cette  accusation  a  tellement  frappé  diverses 
personnes  qall  serait  question  d*abatlre  des  Platanes,  pour 
ce  motif,  dans  Paris  même.  M.  Lucy  ne  croit  pas  que  cette  accu- 
sation soit  fondée;  il  se  base  sur  ce  que,  ayant  babité,  pendant 
onze  ann^Sj  la  ville  de  Marseille  dans  laquelle  se  trouvent  de 
nombreuses  allées  de  Platanes,  il  n'a  pas  entendu  dire  que  le 
voisinage  de  ces  arbres  eftt  jamais  causé  la  moindre  incommodité. 
11  ajoute  qu'il  a  d*ail  leurs  son  expérience  personnelle,  car,  dans  le 
jardin  de  la  maison  où  il  est  né,  où  il  a  passé  la  plus  grande 
partielle  sa  longue  existence  et  qu'il  babite  encore  aiyourd'bui, 
il  existe  et  il  a  toujours  existé  des  Platanes  ;  cependant  il  n'a  ja- 
mais ressenti  de  ce  proche  voisinage  le  moindre  effet  appréciable. 
£nfin  il  rappelle  que,  d'après  diverses  ouvrages  sur  Tlnde,  les 

a  ■ 

Platanes  se  trouvent  en  grande  abondance  dans  cette  partie  de 
l'Asie,  sans  que  jamais  on  ait  fait  mention  d'accidents  causés  par 
le  voisinage  de  ces  plantations. 

M.  le  Président  fait  observer  que  c'est  là  une  accusation  fort 
ancienne,  qui  a  été  renouvelée  à  différentes  reprises  sans  jamais 
avoir  été  basée  sur  des  faits  ni  précis  ni  démontrés,  On  a  même 
fait  porter  successivement  cette  accusation  sur  deux  points  de 
Torganisation  du  Platane  ;  en  effet,  les  uns  ont  attribué  les  pré- 
tendus accidents  causés  par  cet  arbre  aux  poils  étoiles  qui  en  revè- 
tent  les  jeunes  feuilles  et  qui  se  détachent  quand  ces  organes 
grandissent,  les  autres  en  ont  cherché  la  cause  dans  les  nombreux 
et  longs  poils  roides  qui  s'attachent  au-âe&sous  des  fruits  de  ces 
arbres  et  qui  se  détachent  ou  se  brisent  finalement,  de  manière  à 
j>ouvoir  se  répandre  assez  loin.  Mais,  dit  M.  le  Président,  le  fait 
<léjà  invoqué  qu'on  n'a  aucune  preuve  positive  de  la  réalité  des 
accidents  dont  on  parle,  s'explique  sans  peine  parce  qu'on  sait 
que  les  poussières  formées  de  débris  végétaux,  quand  elles  s'in* 
iToduisent  dans  nos  organes  respiratoires,  s'y  ramollissent  promp-  ' 
4ement  par  l'humidité,  ce  qui  les  rend  beaucoup  moins  nuisibles 
que  les  poussières  de  nature  inorganique  sur  lesquelles  cet  effet 
iae  se  produit  pas.  Dans  l'état  des  choses,  M.  le  Président  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  des  motifs  suffisants  pour  nommer  une 
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Commission  spéciale  chargée  de  s'oecup»  de  cette  question,  ainsi 
que  le  demandait  M.  Luey. 

H.  Forest  dit  que  les  ouvriers  qui  travaillent  les  carrés  de  pé-. 
pinières  occupés  par  de  jeunes  Platanes  ont  parfois  des  ophlbid-^ 
mies  qu'ils  attribuent  à  une  irritation  causée  par  les  poils  qui  se 
détachent  des  jeunes  feuilles  de  ces  arbres  ;  mais  il  fait  observer 
que  ces  ouvriers  se  trouvent  au  niveau  même  des  feuilles  et 
qu*en  secouant  fortement  les  jeunes  Platanes^  par  suite  des  tôt» 
faux  qu'ils  exécutent  dans  ces  carrés,  ils  se  trouvent  dans  dEéa 
conditions  aussi  défavorables  que  possible. 

M.  Jamin  (Ferdinand)  reconnaît  qu'il  peut  se  produire  quelques- 
fois  des  accidents,  mais  sans  la  moindre  gravité,  pour  les  ouvrier» 
qui  travaillent  les  carrés  de  jeunes  Platanes  en  pépinières  ;  mais 
les  choses  sont  toutes  différentes  quand  il  s'agit  d'arbres  plantés^ 
déjà  grands,  de  la  part  desquels  son  expérience  lui  apprend  qu'on 
n'a  rien  à  redouter. 

M.  Lucy  dît  quelques  mots  du  Fuchsia  syrtngfefioray  fort  belle 
espèce  qui  nous  est  arrivée  de  Belgique;  M.  Van  Houtte,  dil-il,  lut 
a  raconté  que  cette  espèce  était  venue  chez  lui  par  suite  de  l'habi- 
tude qu'il  a  de  semer  en  quelque  sorte  la  terre  des  envois  de 
plantes  vivantes  qu'il  reçoit  de  l'étrauger.  Des  graines  de  ce 
Fuchsia  se  trouvaient  dans  la  terre  de  l'un  de  ces  envois  et,  ayant 
germé,  elles  ont  donné  les  premiers  pieds  desquels  sont  prévenus 
ensuite  tous  ceux  qu'on  possède  aujourd'hui.  On  sait  que  le  Pierù 
trieolor  a  été  obtenu  de  la  même  manière  par  M.  Linden.  «— 
M.  Lucy  dit  qu'en  4  873  il  a  fécondé  de  beaux  sujets  de  Fuehria 
iyringœfiora  avec  le  pollen  de  différentes  espèces  de  Fuchsia 
et  qu'il  attend  avec  impatience  les  résultats  de  .ces  hybrida- 
tions. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4^  Explication  sur  mon  petit  ouvrage  contre  les  puits  artésiens» 
par  M.  DuBUG. 

2*  Réflexions  sur  la  culture  en  général^  avec  notes  sur  le  per^ 
fectionnement  du  Poirier  et  du  Pommier  ;  par  M.  âisâni  Sahniba» 
pépiniériste  à  Rouen. 

3®  Rapport  sur  la  culture  des  Fraisiers  américains  à  contre 
saison  par  M.  Robine  ;  Rapporteur  M.  Sikoy. 
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Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 
•  A  l'occasion  de  la  lecture  de  ce  Rapport  laudatif,  M.  Robine  dit 
gne,  lorsqu'il  a  conçu  et  réalisé  Fiâée  d'obtenir  tes  prodnits  de 
noml)reu6es  variétés  de  'Fraisiers  à  gros  frnit^  après  Pépoqure  de 
I^annéei  laquelle  fructilSent  naturellement  ees  végétaux,  il  n'avait 
oaDnaâflance  td'auctm  essai  do  >mème  genre  qui  eût  été  fait  anté* 
rieuremeîH  ;  mais  le  hasard  lui  a  fait  remarquer  dernièrement^  à 
la  "fin  de  Texcellent  ouvrage  de  M.  le  comte  de  Lanibertye  stïr  le 
Fraisier^  les  détails  d'une  méthode  de  culture  imaginée  et  prâti'» 
quée^par  un  horticulteur  allemand^  M.  Tatter,  qui  ressemble  en*- 
tièdement  à  la  sienne.  11  donne  lecture  du  passade  dans  lequel 
cette  méthode  est  décrite  par  M.  deLambertye  (f).  Il  doit  donc  re- 
eoncaltre  francbement  que  la  voie  qu'il  a  suivie  dans  cette  expé^ 
rienee  avait  été  ouverte  avant  lui.  Toutefois  il  IMt  remarquer 
qu'il  existe  une  différence  notable  eritre  les  résultats  qu'dbtient 
rhorticalteur 'allemand  et  ceux  auxquels  il  ei^  arrivé  lui-m%me. 
Le'premier  n^a  qu'une  récolte  de  Fraisé»,  en  septembre,  tandis  que 
kiHnèmeen'aobtenuunesuecesBion,  d'août  à 'la  Qn  de  novenibre. 

If.  AubTay  fait  observer  que  le  dtaamgemeilt  fiontfl  s'agit  dans 
l'^époque  de  laUoraiscm  et  de  la  fructification  n'^est  pas  propre  ati 
Fraisien,  mais  peut  être  «égailement  déterminé  dhez  d*aulres  Végé- 
taux. (Test  ainsi  notamment  qu'iine  perscnue  connue  de  lui,  en 
plantant  d  esChrysantlièmes  au  mois  de  mars,  en  obtenait  la'florai- 
son  dès  lemoi  s  de 'mai  et  non  à  rautomne^  comme  de  coutume. 

i'^flapport  sur  un  ouvrage  de  M.  L  .Mariez,  iiiftitulé  :  Manuel 
é* Arboriculture]  et  de  FtWaZ/wre  théorique  et  pratique  approprié 
aux  départements  du  Sud-Ouest;  M.  J^hiiï  (F£RD.)r^appûrteor. 

^  Rapport  sur  Touvrage  intitulé  :  Les  j^rortienades  de  Paris, 
par  H.  Alphand;  M.  Oh.  Jolt,  Rapporteur. 

ô'^  Rapport  sur  une  notice  de  M.  H.  Mouquef,  de  Lille,  relaftive 
k  divers  appareils  de  chauffage;  M.  Ch.  Jolt,  Rapporteur. 

M.  9e  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

fit  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

(4)  LeFraûier^  8«,  4364,  p.  36f  —  Le  procédé  de  M.  W.  Tatter  a 
élé  décrit  par  lui  dans  une  brochure  publiée  à  Hambourg,  en  4  86t . 

(Note  du  Secrétaire-rédacteur,) 
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Présidence  ds  If .  BroiiirBt<^rt>  Président  de  la  Société. 
La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

m 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Immédiatement  après  la  lecture  du  procès-verbal ,  M.  le 
Président  apprend  à  la  Société  qu'elle  vient  d'éprouver  un  nouveau 
malheur  par  la  mort  presque  subite  de  M.  Louesse,  Yice-Président 
nommé  aux  dernières  élections,  et  qui  avait  déjà  occupé,  an- 
térieurement,  ces  importantes  fonctions.  M.  Louesse  habitait  la 
commune  de  la  Gelle-St-Gloud,  dont  il  éiait  maire.  Par  l'effet  de 
cet  éloignement  de  Paris  et  peut-ôtre  aussi  de  quelque  malentenda 
dans  renvoi  de  la  funeste  nouvelle  au  siège  de  la  Société,  aucun 
Membre  du  bureau  n*a  pu  accompagner  cet  excellent  et  regretté 
collègue  à  sa  dernière  demeure;  cependant  quelques-uns  des  Mem- 
bres de  la  Société  qui  habitent  dans  les  environs  de  la  Gelle-St- 
Cloud,  ont  assisté  à  ses  obsèques,  et  M.  Heuzé,  Inspecteur  de  l'A- 
griculture,  en  donnant  un  dernier  témoignage  de  vive  sympathie 
à  celui  que  venait  d'enlever  un  décès  imprévu ,  a  rappelé  le  rôle 
important  que  cet  horticulteur  distingué  avait  joué  pendant  long- 
temps dans  le  sein  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 
et  les  ^services  qu'il  lui  avait  rendus  en  maintes  occasions. 

C*ast  dès  le  commencement  de  Tannée  4847  que  M.  Louesse 
était  devenu  Membre  de  la  Société  nationate  d'Horticulture  de  la 
Seine,  Tune  des  deux  associations  horticoles  qui  se  sont  réunies 
en  4854  pour  constituer  la  Société  actuelle.  Il  était  alors  l'un  des 
deux  propriétaires  d'un  important  établissement  de  graineterie 
bien  connu  sous  la  raison  sociale  Bossin  et  Louesse.  Profondé- 
ment versé  dans  la  connaissance  des  plantes  potagères  et  de  leur 
culture,  il  fit  tourner  au  profit  de  ses  nouveaux  collègues  sa  solide 
instructiojd  spéciale  et  sa  profonde  expérience.  Appelé,  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances,  à  faire  partie  de  Commissions, 
dont  il  fut  presque  toujours  ou  Président  ou  Rapporteur,  il  élucida 
diverses  questions  et  fit  connaître,  en  maintes  occasions^  des  mé- 
thodes ou  des  faits  souvent  nouveaux/toujours  sainement  appré- 
ciés par  lui.  Mais  ce  fut  surtout  dans  le  sein  du  Comité  de  Culture 
potagère,  dont  il  dirigea  longtemps  les  travaux,  que  notre  regretté 
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collègue  eut  de  nombreases  occasions  de  sérvii  utilement  notre 
Société,  au  bien  de  laquelle  il  était  entièrement  déYOué,  et  l'art 
horticole  dont  tous  ses  efforts  tendaient  à  favoriser  les  progrès. 
Mais  là  ne  se  bornait  pas  son  utile  concours  à  Toeuvre  commune  : 
Membre  assidu  de  la  Commission  de  Rédaction  et  du  Conseil  d'Àd- 
ministration^  il  donnait  souvent^  dans  les  réunions  de  Tune  et 
Taatie,  des  avis  éclairés  et  des  conseils  judicieux  dont  il  était  tou- 
jours tenu  grand  compte;  enfin^  pensant  avec  raison  que,  dans 
toat  ordre  de  connaissances,  le  savoir  qui  reste  muet  manque  à 
nn  important  devoir  social,  celui  d*instruire  les  autres,  il  prenait 
souvent  la  plume  et  méritait  d'être  compté  parmi  les  collaborateurs 
les  plus  actifs  de  notre  publication  mensuelle.  C'est  ce  que  le  Con- 
seil d'Administration  a  solennellement  reconnu  lorsque,  il  y.  a 
qnefques  années,  faisant  à  M.  Louesse  une  application  flatteuse 
de  Tun  des  articles  de  notre  r^lement,  il  lui  a  décerné  une  grande 
médaille  d'argent  comme  témoignage  de  gratitude  pour  le  zèle 
avec  lequel  il  faisait  à  nos  séances  des  communications  instruc- 
tives qui  devenaient  ensuite  Tun  des  éléments  les  plus  appréciés 
de  notre  Journal.  Ce  dévouement  de  tous  les  instants  devait  avoir 
sa  récompense  ;  aussi  lorsque,  au  mois  de  décembre  4869,  la  So- 
ciété dut  procéder  aux  élections  destinées  à  compléter  son  bu- 
reau pour  l'année  4870,  M.  Louesse  ayant  été  proposé  comme  Tun 
des  deux  Vice-Présidents  à  nommer^  la  candidature  de  cet  esti- 
mable et  zélé  collègue  fut  adoptée  avec  empressement,  et  4  45  voix 
sur  4  90  lui  conférèrent  ces  hautes  fonctions  qu'il  remplit  pendant 
trois  années  au  lieu  de  deux,  le  malheur  des  temps  ayant  fait  sup- 
primer les  élections  pour  4874.  Cette  année,  il  avait  été  nommé 
par  la  Société  aux  mêmes  fonctions  de  Vice-Président  ;  le  7  jan- 
vier, il  écrivait  à  M.  le  Secrétaire-général  en  le  priant  d'offrir  à  la 
Société,  pour  Thonneur  qu'elle  lui  avait  fait,  les  remerciements 
qu'une  indisposition  le  mettait  dans  l'impossibilité  de  venir  lui 
adresser  lui-même,  et  quatre  jours  après,  il  succombait  à  ce  qu'il 
avait  cru  n'être  qu'une  indisposition  sans  gravité,  laissant  d'éter- 
nels regreta  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  et  dans 

« 

notre  Société  entière  le  souvenir  de  son  zèle  infatigable  et  de  son 
dévouement  qui  ne  s'est  jamais  démenti  I 
A  propos' d'un  passage  du  procès-verbal  où  il  est  question  de  la 
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uouyelle  Pomme  de  terre  Earljr  rose,, M..  Bobine  dit  que,,  tout  eu 
i^spectani  r&yis  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  ue  peut&'em>- 
pfeoher  dépenser  qulon  exagère  ua.peu  lea qualités  de  oetle.ya- 
riété.  Dana  imx.  Gir<^o.astauces„  il.  ea.a.maagf  aprè&l'ayoir  fait 
préparer  da  deux  manières  difierenies..  Dans  Tuniet  l'autre  bas»  il 
Ta  trouyée  .aq^ueuse  et,  au  total,  médiocre*  Use  garde, bien,  da  dire 
qp'elle  est  sans  valeur;  mais  il  désira  préyenir  Teogouement  qui 
pourrait  être.  la.  conséquence  de  l'éloge  à  peufirés-  sans  réserye 
qu'en  font  diverses  personnes* 

M.  Siroy  fait  observer  que  le  Comité  de  Culture  potagère  a*a  ja-* 
mais. parlé  de  la. Pomme  déterre  Eacly  cose. que.  comme  d'une 
variété  de  2*  qualité. 

M.  Vavin  dit.qu'il  est  prudent  de  ne  pas  se  prononcer  encore 
catégoriquement  pour  ou  contre  cette,  yariété.  Les  cultivateurjs  de 
Meaux  en  font  déjà  grand  éloge;  d'ailleurs  on  sait,  que  toutes:  les 
Pommes  (jie  terre  s'améliorent  à  mesure  qu'on  les cultive^enFrance» 
lierait  pouvoir  affirmer  qu'avec  le  temps  l!Ëarly  rose  égalera  la 
Marj  oiiu« 

M*  le  Président  proclame,,  après  un  vote  de  la  Compagnie,. l!ad* 
mission  de  douze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentésdaas  la  dernière  séance,  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a 
étéformulée.  —  Il  annonce  en  outre, qu!une  Dame  patronixesse  a 
é!é  admise  aujourd'hui  par  le  Conseil  d'Administration. 
Les  obyets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
V  Par  M-  Vavin,.  propriétaire  à  Bessancourj;  (Seine-elrOtistî), 
deux  produits,  potagers  qui  lui  ont  été  envoyés  du  Gabou  par 
Slissaa.ofâaier  de  marine,  savoir  :  i""  des  Haricots,  en  gousses 
énormes  qui^provenani,  arl-on  assuré  à  Ma  Masson»  de  Qaricots 
de:  SpissQos^  auraient  pris  ce  développement  extraordinaire  soua 
rinfluence  de  la  cbileur  inter tropicale;.  2^  des  échantillons d^une 
GourdeÂQ  Wigdha  (Sénégal)  remarquable  par  sa  petitesse.. 

H..  Laizier^,  Président  du.  Comité  de  Culture  potagère,  déclare 
quUl;a«  semblé  difficile  au  Comité  d'admettre  que.  les  énormes 
gousses  déposées  sur.  le  bureau  proviennent  de  Haricots  de  Sois- 
sons.. Oi,  craint  qfi'il  n'y  ait  eu  mélange  ou  confusion  de  graines^. 
Quant  aux  Gourdes,  elles,  sont  bien  petites  pour  être,  tant  soU  peu 
utiles.. 
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S^Piff  M»  Hédiardt  négocûbst  en  fruits  et  oamestibles  exotiques, 
â  PariSy  an  lot  de  Ckuyêties  ou  fruits  du  Sechium  edtde  provenant 
d'Algérie. 

Dans  une  note  dont  il  a  accompagné  ees  objets,  M.  Hédiard  dit 
qœ  la  Ghayotte  ae  eonsomsne  comme  légume.  Elle  est  excellente, 
coupée,  par  morceaux  et  cuite  à  la  casserole,  avec  des  morceaux 
de  lard  oa  de  jambon,  sur  un  feu  doux,  sans  addition  d'eau. 
Gomme  elle  mat  très-bien  en  Algérie  et  que  le  prix  n'en  est  pas 
éL&féj  il  pense  qu^elle  est  appelée  à  entrer  dans  la  consommation 
^yrdÎBairc.  H  ajoute  que  le  Setkium  edule  ne  manque  pas  de 
■iteite  en  qualité  de  plante  d'agrément^  parce  que,  étant  grimpant, 
il  ae  couvre  d'un  beau  feuillage,  mémo  en  France. 

*    # 

M.  A.  Rivi^  .appuie  cea  remarques  de  M*  Hédiard  et  ajoute 
^w  la  Ghayotte  est  encore  bonne  cuite  dans  du  bouillon  gras. 

S*  Par  M,  Jamln  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-lfr-Reine  (Srine), 
Bon-Chrétien  d'hiver  récoltées  sur  un  espali^,  que  le 
d'AihoEÎeuUuie  déclare  être  des  fruits,  très-beaux  par  leur 
grosseur,  leur  benne  venne  el  leur  parfaite  conservation.  Cette 
Iffésentation  se  rattache  au  cooicours  permanent  pour  les  fruits. 

ifi  Par  M.  A.  Rivière,  jatdinier^cbef  au  Luxembourg  et  directeur 
du  jardin  du  Hamma  (Algérie),  une  branche  assez  faible d^Qron^r 
qu'il  a  rapportée  d'Algérie,  où  il  Tavait  coupée  lui-même,  et  qui 
jKvtait  une  trentaine  de  beaux  fruits. 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  reconnu  que  ces  fruits  étaient  bons, 
et  iV  déclare  qu'une  pareille  production  lui  semble  fournir  un 
ezesj^e  remarquable  de  fécondité. 

t^  Par  le  même  H.  A.  Rivière,  une  grande  H^aisse  occupée  par 
UBfi  énorme  touffe  de  Cypripeéùtm  insigne^  qui  porte  un  nombre 
Ifèe-eensidàrable  de  fleurs  ;  en  outre,  de  nombreux  échantillons 
et  produits,  de  v^étanx  venus  en  Algérie^  savoir  des  régimes  de 
difieaentes  espèces  de  Palmiers^  desinfloresoeuces  et  des  fruits,  ds 
JAm  Ensetef  des  branches  d'£ttea/^p^i»  chargées  de  fleurs^  des 
tiges  de  dîirerflea  sortes  de  Bcsierg  cultivés»  etc. 

X.  Boiel,  Président  du  C(Mnité  de  Floricultnre,  adresse  de  vifs 
remerciements  à  M.  A.  Rivière^  au  nom  de  ce  Comité,  pour  la 
présentation  des  nombreuses  et  importantes  séries  (fobjets  qui  se 
treufvent  en  ce  mom^rt  aous  les  yeux  de  la  Compagnie.  *-  Il  fait 
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observer  que  le  pied  de  Cypripedium  insigne,  dont  les  Membrer 
présents  peuvent  admirer  l'abondante  floraison,  est  maintenant 
&gé  de  dix  ans.  II  fleurissait  généralemeiit  bien  tous  les  ans,  mais 
il  est  devenu  plus  fort  et  plus  beau  que  jamais  depuis  qu'il  est 
cultivé  dans  une  serre  tempérée,  copieusement  aérée,  et  avec  de 
fréquents  arrosements. 

6'  Par  M.  Jandelle ,  entreprennear  de  menuiserie,  rue  Re- 
beval,  45,  différents  appareils  ayant  des  applications  à  Thorticnl- 
ture,  savoir  :  4®  des  pare-insectes  ou  sauts  d'insectes,  sortes  de 
gouttières  destinées  à  être  remplies  d'eau  salée  ou  phéniquée  et  ^ 
à  être  placées  au  pied  des  arbres  de  manière  à  arrêter  au  passage 
les  insectes  et  les  limaçons  qui,  sans  cet  obstacle  insurmontable 
pour  eux^  les  envahiraient  et  ne  manqueraient  pas  d'y  faire  des 
dégâts  considérables.  Ceux  qui  sont  faits  pour  être  placés  au  pied 
d*espaliers  sont  rectilignes;  les  autres  sont  circulaires  ;  i^  des  cha- 
perons creux,  à  double  pente,  qui  doivent  être  posés  sur  des  murs 
devant  lesquels  sont  appliqués  des  espaliers  ou  desTignes  en 
treilles  ;  ils  sont  tout  préparés  d'avance  en  pièces  de  0"^  55  et  qui 
se  posent  Tune  au  bout  de  Tautre  avec  des  joints  s'adaptant 
exactement  entre  eux;  3^  une  sorte  de  peinture  qui,  passée  sur 
les  enduits  en  plâtre  des  murs,  en  double  la  durée.  Il  y  en  a  de 
deux  teintes  différentes.  ^ 

M.  Joly,  Vice-Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horti- 
coles, dit  qu'il  sera  fait  un  Rapport  sur  les  différents  objets  pré- 
sentés par  M.  Jandelle. 

7^  Par  M.  Châtelain,  chimiste,  rue  Rebeval,  un  flacon  d'un  li- 
quide préparé  par  lui,  qu'il  nomme  (mecticïde  sulphydrique  on 
Apathophyte  et  qu'il  présente  comme  pouvant  être  employé  contre 
le  Phylloxéra,  après  qu'on  en  a  délayé  un  litre  dans  450  litres 
d'eau.  Il  a  été  déjà  question  de  ce  liquide  devant  la  Société.  - — 
L'examen  et  l'essai  en  sont  confiés  à  la  Commission  des  Insecticides. 

8o  Par  M.  Feret,  de  Fontenay-aux-Roses,  des  cereeauœ  devant 
servir  pour  dresser  et  disposer  les  arbres  en  forme  de  vase.  Cet  ap- 
pareil avait  été  déjà  présenté,  mais  sans  l'anneau  central  en  fer 
que  M.  Féret  y  ajoute  maintenant  pour  en  former  le  centre  et  qui 
le  rend  plus  facile  à  mettre  en  place. 

9«  Par  M.  Debray,  rue  Fontaine-au-Roi,  84,  une  tarière-tube 
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destinée  à  percer  dans  le  sol  des  troas  dans  lesquels  puissent  être 
Tersées  les  substances  guLdoitent  faire  périr  les  Phylloxéra  atta- 
^és  aux  racines  de  la  Vigne. 

-  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  a  trouvé  cet  appareil  très-ingé- 
nîeox;  aussi  propose-t-il  d'accorder  à  l'inventeur  une  prime  de 
4^  classe,  bien  qu'il  n'ait  pu  en  faire  l'essai. 

M.  Corriol  dit  que^  dans  ses  Vignes  situées  près  de  Toulon^  M.  le 
général  Roze  emploie  depuis  assez  longtemps  un  tube  en  fer 
dans  lequel  entre  une  tige  du  même  métal  terminée  inférieure- 
ment  en  pointe  et  qui  sert  à  faire  pénétrer  le  tube  à  la  profondeur 
nécessaire;  après  quoi  on  retire  cette  tige  et  on  verse  dans  le  tube 
les  substances  qu'on  veut  faire  agir  sur  les  racines.  M.  Corriol 
pense  que  l'appareil  imaginé  par  le  général  Roze  est  préfé- 
rable à  celui  que  montre  aujourd'hui  M.  Debray,  parce  que  celui- 
ci  est  une  vraie  tarière  à  long  manche  horizontal  qu'il  faut  faire 
tourner  pour  obtenir  la  pénétration  dans  la  terre  ;  or^  cette  ma- 
nœuvre serait,  dit-il,  au  moins  fort  difficile,  si  ce  n'est  même  im- 
possible dans  les  Vignes  basses  et  à  nombreuses  branches  étalées 
de  nos  départements  méridionaux.' 

H.  Forest  fait  observer  que  la  Vigne  est  rarement  plantée  verti- 
calementy  et  que  dès  lors  il  lui  semble  difficile  d'atteindre  les  ra- 
cines de  cet  arbrisseau  au  moyen  de  trous^ verticaux. 

M.  A  Rivière  voit  une  difficulté  plus  sérieuse  dans  la  longueur 
considérable  des  racines  de  la  Vigne.  En  Algérie,  il  a  eu  occasion 
d^en  voir  qui  ne  mesuraient  pas  moins  de  20  mètres  de  long. 
Même  dans  les  circonstances  ordinaires,  ces  racines  s'enfoncent 
plus  bas  que  le  niveau  auquel  peut  pénétrer  un  tube  comme  ceux 
dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Or^  on  sait  que  ce  sont  les  extrémités 
mêmes  des  racines  sur  lesquelles  il  importerait  de  pouvoir  agir, 
puisque  c'est  là  que  se  porte  essentiellement  le  Phylloxéra  et  qu'il 
produit  ses  ravages. 

Après  cette  conversation,  M.  le  Président  met  aux  voix  la  prime 
de  4*«  classe  que  le  Comité  des  Arts  et  Industries  a  proposé  d'ac- 
corder à  U.  Debray.  Le  résultat  du  vote  est  négatif  :  cette  prime 
n'est  pas  accordée. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 


{•  Uae  lettre  de  M.  Boisselot,  de  Nantes,  motivée  par  divines 
passages  defr  procès-verbanx  des  séances  d'octobre  et  novembie 
derniers,  dans  lesquels  il  a  été  question  de  la  grefiEé  de  k  Vigne. 
M.  Boî598elot  rappelle  qu'il  a  proposé,  il  y  a  quelques  années^  an 
nouTsau  genre  de  greffe  pour  la  Vigne,  qu'il  pratique  en  fente  au 
fond  d'une  bifurcation*  L'expérience  lui  a  prouvé  que  ce  procédé 
^t  le  plus  avantageux  et  le  plus  sûr  de  tous.  Avant  notre  dernière 
guerre,  une  Commission  de  la  Société  avait  été  chargée  de  faire 
àcesujot  des  expériences  comparatives;  les  malheureux  événe- 
ments qui  ont  affligé  notre  pays  ont  sans  doute  empêché  la  miae 
à  exécution  on  au  moins  la  terminaison  de  ces  expériences; 
H*  Boisselot  désirerait  vivement  qu'elles  fussent  reprises  et  menées 
à  bonne  fin.  '    , 

S^  Une  lettre  de  M.  Gide  et  comp^,  représentant  la  Société 
langniëre,  qui  informe  que,  par  suite  du  tarif  aujourd'hui  défini- 
tivement fixé  par  la  Compagnie  de  l'Onest  ponr  le  transport  des 
langues  par  chemins  de  fer,  cette  matière,  qui  constitue  un  amen- 
dement utile  dans  la  culture,  ne  coûte,  rendue  en  gare,  à  Paris^ 
que  43  fr.  045  par  tonne  de  40(H)  kilog.,  par  expédition  de  5  on 
40  tonnes,  et  4â  fr.  645  la  tonne,  par  expédition  de  400  ton^^es. 

3*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Hue  Julien,  jardinier  à  Bois-Com- 
mun (Loiret),  s'occupe  en  détail  de  Tébourgeonnement  tel  qu'il 
le  pratique  sur  l'Oranger,  soit  pour  imprimer  une  bonne  direction 
k  la  charpente  de  cet  arbre,  soit  pour  empêcher  la  surabondance 
de  flexirs  à  laquelle  IVxpose  sa  double  floraison  annuelle.  M.  Hue 
Julien  parle  ensuite  des  Bégonia  tubéreux  dont  il  fait  grand 
^ge. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Société  que,  outxe 
M»  Louesse,  dont  M.  le  Président  a  déjà  annoncé  le  décès  au  com- 
mencement de  la  séance,  elle  a  eu  le  malheur  de  perdre  deux  de 
ses  Membres  titulaires,  MM.  Charpentier  (Jules)  etVarengue. 

M.  le  docteur  Boisduval  entretient  la  Compagnie  d*un  insecte 
dont  des  individus  lui  ont  été  remis  dernièrement  par  M.  A.  Ri- 
vière qui  venait  de  les  recevoir  d'Algérie.  Cet  insecte  a  déjà  fait 
périr  70  000  pieds  à' Eucalyptus  ;  sa  larve  ronge  la  racine  de  ces 
arbres  et  en  détermine  ainsi  promptement  la  mort.  M..  Boisduval 
a  reoonnu  que  c'est  un  Coléoptàre .  lamellicorne^  de  la  tribu  des 
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MéioloDthldes»  appartenant  au  genre  jRhizoirogus  et  décrit  par 
Boqaet  sous  le  aom  Ith.  euph^tm.  l\  est  veisiii  de  deux  espèces 
«ommnnea  daos  lea  eaTÛrons  de  Paris^  les  Bk,  sohtieialh  et  Rh. 
{Bttimlis^  sortes  de  petits  Hamietoos  qu'on  Tojft  foltiger  le  soîr, 
autour  d£â  arbusies«  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Mais*  en  Europe, 
les  Bhizotrogm  ne  se  nooirissent  que  de  racines  de  Graoiinées, 
d'où  M.  Boisduyal  présume  que  si,  en  Âl^rie,  Tan  d'eux  dévore 
IfiB  racines  des  Sucafyptus^cél^,  peut  tenir  à  ce  que,  dans  ce  pays 
chaud  et  sec,  les  Giraininées.  lui  fontt  défaut.  Le  Hkérotro^us  euphy- 
tm  fôt  trèa-4*are  dans  ks  collectioits  d'insectes,  à  ce  point  qa'rl 
n'en  existe  mÊoie  pas  un  échantillon  daiMMseUe  du  Muséum  d'His- 
toir^ntilurâlle  A^  Paris. 

M.Boisduval  dit  encore  que  M.  Borel  lui  a  remi«  vu  autre  pe« 
lit  Coiéoptère  qui,  dans  les  environs  de  New-^York,  dévore  lescK- 
verses  espèces  de.  Seiaoées»  et  plus  parti ouliirement  le  Soianum 
joAmnoidei.  Cet  îusectOt  des  Ëlats-Uais  est  bien  conmi  ;  c'est  le 
Cassida  clavaia  FABa««q.ai  est  rangé  aujourd'hui  éaiie  le  genre  Co^ 
phcycla:  Oa  ne  connaît  pas  de  moj^âk  qui  penneit»  de  détruire  cet 
iosecte. 

M.  Drouart,,  Secrétaire  de  la  Ceanaûssion  de  Gdm^tabllité  lit, 
annom  de  cette  Cenuttission^  Ls.Ra(^p<wt  sur  les  comptes  de  Texep- 
cice  de  l'année  487SU 

M.  Je  Président  dit  que,  dans  sa  séanita  de*ce  jour,  le  Coaseii 
d'Administration  a.  donné  pleine  et  entière  approbation  à  ce  Rafk. 
port  duquel  réjsulte  là  preuve  qm,  grâce  à  Vexaetstuds  scrupuleuse 
et  eu  dévouement  intellig^at  avec  lesquels  les  finances  de  la  So- 
ciété sont  gérées,  par  M.  le  Trésorier,  sous.  te.  contrôle  du  Conseit 
d'Administration,  la  situation  devient  plus  saitisfaisaQie  d'année 
eu  sumée. 

IL  Ducbartie  dépose. SHor  lebuoeaiftle.CoinptereDdodestvavauY 
de.  la  Société  centrale  d'HQrticuiltur&  de  France  pendant  Vann^ 
4m.. 

M.  A.  Rivière  demanda,  et  obtien^t  la  parole  pour  donner  i  ]» 
Compagnie  dea  détails  circonstanciés  ueiativemeni  aaz  objets  ev^ 
grand  nombre  qu'il  a  dé|K)sés  siui  le  bureau  et  q»'il  a  véeesunent 
rapportés  d'Algérie^. 

Ëtd abocd.  il.  parlct des  plantations,  considérablAs  HEncaiyptM 


^ 
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Globulus  qui  ont  été  faites,  depuis  quelques  années,  dans  notre 
colonie  africaine  et  qui  deviennent  plus  importantes  cbaque  année. 
Cet  arbre  aussi  remarquable  pour  la  rapidité  de  sa  croissance  que 
pour  la  bonne  qualité  de  Kon  bois,  est  multiplié  fort  en  grand  par 
le  moyen  de  semis.  On  sème  les  graines  en  terrines,  aux  mois  dé 
septembre  et  octobre.  La  germination  a  lieu  sans  difficulté.  Quand 
le  jeune  plant  a  0*  4  0  environ  de  hauteur,  on  lui  supprime  pn  s  ^ue 
tout  à  lait  les  arroseme'nts  afia  de  le  durcir,  et  on  se  borne  dès 
lors  à  le  bassiner  une  fois  par  jour.  Une  fois  durci,  il  est  repiqué 
en  novembre  ou  décembre,  pied  par  pied,  dans  des  godets.  Cette 
opération,  préparée  comme  elle  l'a  été,  réussit  à  tel  point  que  les 
jeunes  pieds  qu*on  perd  alors  ne  dépassent  pas  S  ou  3  pour  <000. 
Dans  les  godets,  on  leur  laisse  atteindre  environ  0""  4  5  de  hauteur  ; 
mais,  pendant  ce  temps,  leur  pivot  s'aliongeant  de  manière  à  se 
trouver  fort  à  rétroit  se  contourne  en  suivant  les  parois  du  pot  et 
prend  ainsi  une  conjuration  en  spirale  qui  nuirait  beaucoup  aux 
arbres  si,  au  moment  de  la  plantation  à  demeure,  on  n'avait  soin 
de  couper  la  partie  ainsi  contournée.  Par  suite  de  cette  suppres- 
sion,  les  jeunes  pieds  mis  à  leur  place  définitive  restent  d'abord 
stationnaires;  mais,  au  bout  de  six  semaines  ou  deux  mois,  ils 
entrent  en  pleine  végétation  et  dès  lors  leur  développement  de- 
vient extrêmement  rapide.  L'an  dernier,  la  Société  algérienne  en 
a  fait  planter  140000,  notamment  dans  la  plaine  de  l'Habrah; 
cette  plantation  a  été  terminée  vers  la  fin  d'avril  et,  au  moment 
présent,  les  tout  petits  pieds  qui  ont  été  plantés  alors  sont  déjà  des 
arbres  hauts  de  5  ou  6  mètres  qui  forment  un  beau  rideau  de 
verdure.  Les  Eucalyptm  sont  chargés  pendant  l'hiver,  comme  on  le 
volt  par  les  branches  placées  sous  les  yeux  delà  Compagnie,  d'une 
grande  abondance  de  fleurs  blanches  dans  lesquelles  les  étamines 
sont  en  si  grand  nombre  qu'on  en  a  compté  jusqu'à  4430.  dans 
une  seule.    —  Malheureusement  l'insecte   dont  a  déjà  parlé 
M.  Boisduval  est  venu  attaquer  ces  plantations  si  riches  d'avenir, 
et  déjà  de  grandes  surfaces  de  terres-  garnies  de  ces  arbres  ont 
été  dévastées  par  lui.  La  première  observation  à  cet  égard    a 
été  faite  à  Oued-Besbez  où  se  trouvait  une  plantation  de  dix  hec« 
tares  ;  mais  le  mal  s'est  bientAt  étendu  loin  de  là.  En  arrachant 
.  les  arbres  qui  avaient  succombé,  on  voyait  l'écorce  des  racmes 
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rongée  sans  savoir  d'abord  à  quoi  pouvaient  être  attribuées  ces 
dangereuses  atteintes.  On  a  vu  ensuite  dans  le  sol  de  nombreuses 
lanes  qui  étaient  évidemment  la  cause  de  tout  le  mal  ;  enfin,  il  y 
a  3  on  4  jours»  on  a  trouvé»  non  loin  d'Oran^  l'insecte  parfait  qui 
ajaotété  soumis  à  M.  Boisduval,  a  été  reconnu  par  ce  savant  en- 
tomologiste, comme  le  Rhizotrogus  eupkytus»  —  Depuis  qu'on  a 
SQ  que  ce  sont  ces  larves  qui  causent  la  mort  des  Eucalyptus^  on  a 
modifié  la  méthode  de  culture  qui  avait  été  adoptée  précédem- 
ment :  on  laboure  à  la  charrue,  en  mai,  la  terre  qui  doit  recevoir 
ces  arbres  afin  de  la  dénuder  de  toute  végétation,  et  on  la  laisse 
sans  culture  jusqu'à  l'automne  pour  que  les  larves  périssent  faute 
de  nourriture,  avant  la  plantation. 

M.  A.  Rivière  entretient  en  second  lieu  la  Société  de  la  fores  de 
végétation  des  Rosiers  en  Algérie.  Il  rappelle  avoir  vu,  entre 
autres,  le  Rosa  sempervtrens  couvrir  un  grand  Populus  nivea  sur 
lequel  il  arrivait  à  une  vingtaine  de  mètres  de  haxiteur.  Là  ii 
étoufikit  tout  et  luttait  sans  désavantage  avec  le  Clematis  cïrrhosa 
^W^Smilax.  Le  Bengale  pompon,  qu'on  a  dans  les  jardins  euro- 
péens sous  les  proportions  d'un  très-petit  arbuste,  devient,  en 
Afrique,  un  grand  arbrisseau  de  deux  mètres  qui  néanmoins  se 
couvre  de  fleurs.  On  a  toujours  dit  que  les  Rosiers  hybrides  vien- 
nent mal  en  Algérie;  M.  A.  Rivière  s'élève  contre  cette  erreur, 
d'après  ses  observations. 

La  force  de  végétation  et  l'abondance  de  fructification  de  certains 
Palmiers,  sous  le  climat  d'Alger,  sont  le  troisième  sujet  sur  lequel 
M.  A.  Rivière  appelle  l'attention  de  la  Compagnie.  Parmi  les 
espèces  de  ces  arbres  monocotylés  qu'on  cultive  le  plus^  souvent  à 
titre  de  végétaux  d'ornement,  le  Latanier  de  Bourbon  {Latanta 
bwbcnica  Hort.;  Livistona  sinensts  R.  Br.)  occupe  Tune  des  pre- 
mières places.  Dans  nos  serres,  il  fleurit  très-rarement;  au  Hamma^ 
il  fructifie,  comme  on  peut  le  voir  par  l'échantillon  déposé  sur  le 
bureau,  avec  une  telleabondance  qu'on  a  compté  jusqu'à  4  000  fruits 
sur  un  de  ses  régimes;  or  un  seul  arbre  produit  5  ou  6  régimes  I 
—  Le  Chamœrops  exceha  a  commencé  de  fructifier  au  Hamma,  et 
on  voit  en  ce  moment  sur  le  bureau  l'un  des  très-gros  régimes 
qu'il  produit.  La  quantité  de  fruits  que  comprend  une  seule  de 
tes  inflorescences  fructifères  est  vraiment  énorme,  comme  on  le 
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yoU.  —  Uq  beau  Palmier  était  cultiyé  sans  nom,  dans  le  jardin  do 
Hamma  ;  aujouFd'iini  «léme  il  a  été  déterminé,  au  Muséum» 
comme  étaiit  le  Brcthea  dmlcis.  Ce  bel  arbre  a  nn  tronc  <4e  deux 
mètres  de  hauteur  et  porte  une  quineainede  régîmes  dont  la  lon- 
gueur est  de  i^  50  à  (i"".  Parmi  les  Caryota  ^ue  possède  le  grand 
établissement  ailgérien^  il  s'en  trouye  an  qu'on  j  appelle  Caryoêm 
eœceisa:  il  a  8*°  de  haut  et  porte  des  feuilles  longues  de  3*,  ^vee 
un  pétiole  de  4".  Le  régime  de  ee  Palmier  est  remarquable  pairw 
qu'il  se  subdivise  en  ramificaiioiis  simples.  Il  y  a  'snr  le  bureaiv 
deux  de  ces  ramifications  qui  atteignent  chacune  S""  de  longueur^ 
or,  on  a  compté  4  4  5  de  ces  ramifications  dans  un  régime.  Sur  ces. 
longues  ramifications  les  fleurs  sont  disposées  par  groupes  de  3, 
dont  2  mâles  à  droite  et  à  gauche  d'une  femelle.  Le  nombre 
moyen  des  fleurs  sur  un  seul  rameau  du  spadice  est  de  500  flear» 
miles  et  250  femelles.  Au  total,  un  seul  de  ces  régimes  doit 
porter  plus  de  75  000  fleurs  et  Tarbre  en  a  produit  trois  1  —  La 
croissance  de  ces  inflorescences  est  très*lente  ;  il  y  a  déjà  plus  de 
8  mois  qu'elles  sont  en  voie  de  développement  let  leurs  fleurs  ne 
sont  pas  encore  ouvertes.  Un  fait  à  noter  pour  ce  Caryota ^  conme 
pour  le  C.  urens^  c'est  qu'il  ne  fructiie  qu'une  fois  dans  sa  TÎe  ;  il 
est  donc  monocarpique  et  meurt  après  avoir  friietifié. 

M.  A.  Rivière  pafle  encore  du  Mnsa£nieteaii  Bananier  d'Aby»- 
sinie  et  de  sa  fructification  qu'il  montre.  Le  Bamma  possède  sept 
ou  huit  pieds  de  cette  magnifique  Musacée  qui  y  acquiert  de  très- 
fortes  dimensions.  Son  régime  «'allonge  pendant  longterape  par 
son  extrémité,  donnaàt  sans  cesse  de  nouvelles  fleurs  qui  «ont 
placées  par  files  transversales  à  TaisseUe  de  grandes  bractées  asast 
espacées.  Ces  fleurs  ne  sont  fertiles  que  dans  la  partie  inférieure 
du  régime  ;  plus  haut  elles  sont  stériles  par  suite  de  1  imperfectioA 
du  stigmate.  M.  A.  Rivière  a  calculé  qu'il  devait  y  avoir  un  peu 
plus  de  47  000  fleurs  dans  un  régime.  Chaque  fruit  de  ee  Musa 
renferme  45-48  graines. 

Enfin  M.  A.  Rivière  montre  des  Bâtâtes  des  variétés  Jaune  et 
Rose  de  Malaga,  qui,  dit-il,  sont  abondamment  cultivées  en 
Algérie  où  on  les  substitue  avec  avantage  à  la  Pomme  de  terre  qui 
n'a  qu^une  saison  hâtive,  tandis  qu'elles-mêmes  peuvent  étM 
obtenues  et  consommées  pendant  presque  toute  d'année.  On  les 
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mange  en  nature  et  on  en  fait  aussi  une  très-bonne  confitare  au 
sacre,  ayant  un  peu  le  goût  des  marrons  glacés,  dont  il  a  apporté 
une  certaine  quantité  qu'il  donne  à  déguster. 

La  Compagnie  applaudit  à  cette  suite  de  communications  faites 
de  vive  Yoix  par  M.  A.  Rivière,  et  M.  le  Président  adresse  de  cha- 
leureux remerciements  à  ce  collègae  distingué  au  sujet  des  rensei- 
gnements aussi  intéressants  qu'instructifs  qa^il  a  bien  voulu 
fournir  en  les  appuyant  de  la  présentation  des  objets  dont  il  par- 
lait. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4<^  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  des  plantes  potagères,  en 
4873;  par  M.  Siroy,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

^  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries  hor- 
ticoles; par  M.  fioasL,  Secrétaire  de  ce  Comité. 
^  3*  Rapport  sur  les  gouttières  en  linc  de  M.  de  Bard  ;  M.  Doruois» 
Itapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
âoD  des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Si  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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MM. 

4.  Albert,  jardinier-fleuriste,  rae  Soafllot,   3,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  le  D'  Bciâduval  et  Pôchet-Derocfae. 
i,  GHABàUD,  jardinier-chef  du  jardin  botanique  de  la  marine,  à  St-Man- 

drîcr,  par  Toulon  (Var),  par  MM.  A.  Rivière  et  P.  Ducbartre. 

3.  Fezàie,  horticoUeur,  route  de  Paris,  à  Fougères  (Ille-et- Vilaine), 

par  MM.  A.  Ri\/ière,  Veriot  et  Delacour. 

4.  Lbsseur  fils,  horticulteur  à  Lagny  (Seine-et-Marne),  par^  AM.  Gha- 

rollois  et  Dagrin. 

5.  Habtinet  (Antoine),  rue  de  Neuilly,21,à  Clichy-Ia  Garenne  (Seine), 

par  MM.  Hardy,  Passot,  et  Raimbault. 

6.  Ouyier-Gérui,    horticulteur,    rue  Gésar,  à  Reims  (Marne),    par 

MM.  Posth  et  H.  Vilmorin. 


^ 
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7.  PfiSRON  (Samuel),  horticulteur  au  Vésînet  (S.-O).  par  MM.  Che?a- 

lier,  aioé  ei  Rivière. 

8.  Rafàrin  (Charles)y  rue  Vineuse,  22,  à  Passy-Paris,  jardinier- principal 

de  la  ville  de  Paris,  par  MM.  Hardy,  Pépin  et  B.  Verlot, 

9.  Robin,  treillageu^,  ayenue  d'Orléans,  414,  à  Paris,  par  MM.  Gharol- 

lois  et  Maria. 
40.  Stacksl  (Charles),  fabricant  de  serres,  rue  du  Buisson  St-Louis,  47, 

à  Paris,  par  MM.  le  D'  Ândry  et  Drouarl. 
4 1  •  Thibault-Prudent,  grainier-horticulteur,  rue  de  la  Cossonnerie,  3, 

à  Paris,  par  MM.  Chardine  et  Viyet. 
42.  WoLKENSTEi?!,  Sccrétaire-général  de  la  Société  impériale  d'Horlicul- 

ture  de  Russie,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie),  par  MM.  À.  Rivière 

et  P.  Duchartre. 

SÉANCE  DU  22  JANVIER  4874. 

MM. 

4 .  Bellard  (Julien-Nicolas),  horticulteur  à  Ponehartrain  (Seine-et-Oise), 
présenté  par  MM.  Maria  et  Roy. 

2.  Bbrnardet  (Philippe),  propriétaire,  rue  de  Berlin,  30,  à  Paris,  pair 

MM.  Grin  et  Rouillot. 

3 .  Bleu  (Alfred),  avenue  dllalie,  48,  à  Paris,  par  MM.  Houllet  et  B.  Vorlot. 

4.  BocQUET,  propriétaire,  rue  de  l'Université,  3,  à  Paris,  par  MM.  Au- 

guste Salmon  et  Alphonse  Lavallée. 
% .  BouRGAUT  fils,  jardinier  chez  madame  la  baronne  James  de  Rothschild» 
à  rtle  de  Puteaux  (Seine)^  par  MM.  Ferdinand  Jamin  et  Victor 
Lesueur . 

6.  Gharlot,  propriétaire,  rue  Joubert,  24,  à  Paris,  par  MM.  Auguste 

Salmon  et  Alphonse  Lavallée. 

7.  Dagué-Senoch  (Henri),  pépiniériste-horticulteur,  &  Duurdan  (Soiae- 

et-Oise),  par  MM.  Pageot  et  Willemot. 

8.  Devressb  (Louis- Victor-Casimir),  huissier,  rue  du  Faubourg-Saint- 

Antoine,  à  Paris,  par  MM.  Leclerc  et  Sedillon. 
'9.  Fagukt,  artiste-peintre,  préparateur   de  botanique  à  la  Sorbonn^, 
rue  des  Boulangers,  22,  à  Paris,  par  MM.  Brongniart  et  P.  Du- 
chartre. 

40,  HoNFROT  (Henri),  Grande-Rue,  467,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine),  par 
MM .  Buchetet  et  Dagrin . 

44.  Ghersi  (François),  horticulteur,  directeur  du  jardin  botanique.  Galle 
Jlercules,  à  Gadix  (Espagne),  par  MM.  Mies  et  Posth. 

42.  Larrouvets,  rue  Neuve-Popincourt,  7,  à  Paris,  par  MM.  Buchetet 
et  Michelin. 


BULLETIN  BIBLIOGRÂPUIO'JE.  49 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.      ' 


MOIS  DE  JANVIER  48*4. 

A  reiaU  lût  of  new,  beautiful  and  rare  plants  ((.iste  délaillée  de  nou- 
velle%  belles  et  rares  plantes  offertes  pur  M.  Will.  Bull,  Kiog's 
Road,  Chelsea,  Ljndon,  S.  W.;  4i^73).  la-S»*  de  190  pages  avec  ûg. 

A  retail  îist  of  seleci  power,  vejelabley  agricuUural  seeds  and  new  plants 
(Lisle  détaillée  de  graines  de  plantes  à  fleurs,  polagàres  et  agri* 
coles,  ainsi  que  de  plantes  nouvelles  offertes  par  M.  Will.  Bull; 
4874).  In-8<>  de  88  pag.^  avec  3  fig. 

Atmles  de  la  Société  ^Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (septembre- 
oclobre  4873).  Toulouse;  ia-80. 

Awrmiire  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  VAin  (4873).  Bourg; 
iû-8». 

ApieuUeuf  (janvier  1874).  Paris;  in-8«. 

Mgique  horticole  (décembre  4873).  Gand  ;  iu-8®. 

MIetin  dArboriculturCy  de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (janvier 
4874).  Gaad;  in-S». 

JMe(i»  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Belgique  (4872). 
liège;  in-8**. 

Mlétin  de  la  Société  d'Acclimatation  (novembre  4873).  Paris  ;  in-8<*. 

hdletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Clermont-Oise  (janvi^^r  4874). 
Gler.:;onl;  in-8'>. 

Bdktin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d* Horticulture  de  Vaucluse  (dé- 
cembre 4873).  Avignon  ;in-8o. 

Bulletin  de  la  Société  d  Apiculture  de  VAube  (4*  trimestre- de  4873). 
Nogenl;  in-8®, 

Mktin  de  la  Société  d'Encouragement  iiàn\ier  4874).  Paris;  in-S». 

MkUn  de  la  Société  d  Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 
Beauvais  (décembre  4873).  Beau  vais;  in-8o. 

bdletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont-Oise  (décembre  4873 
et  janvier  4874). Clermont;  in-8<*. 

Mktinde  la  Société  d'Horticulture  de  Mo7itdidier  (décembre  4873). 
Montdidier;  in-8°. 

BuUetin  deUa  Société  d'Horticulture  des  Vosges  (2%  3«  trimestres  de  4873). 
Epioal;  in-8^. 

Muin  de  la  Société  pomologique  de  France  (o?  3  de  4  873).  Lons-le 
SauQÎer;  io-8®. 

BuilHin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (45  janvier  4874).  Feuille  iQ-4^. 

Mettn  trimestriel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny  (juillet  à  dé- 
cembre 4873).  Joigny;  iii-8®. 

ÙJâaiogue  do  M.  Charles  Huber^  borticulteur  à  Nice  (Alpes-Maritimes). 
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Catalogue  de  M.  Crousse,  horticulteur  à  Nancy  (Meurthe-el-Moeelle). 
Catalogue  (fe  MM.  Jacquemet-Bownefont  et  fils,  pépiniéristes  à  Annonay 

(Ardèchç). 
Cùialogne  de  M .  Léyêque  et  fîb,  horticulteurs,  rue  du  Liégat,  96,  à  Ivry 

(Seine). 
Catalogue  de  M/Louis  'Van  Houtte,.  &  Gand.. 
Catalogue  général  de  MM.  Yclmorin  et  Qe^  grainiers  à  Pari». 
Chronique  horticole  (<•'  janvier  < 874)..  Feuille  in-4®. 
Colon  algérien  (<•'  janvier  4874).  InTS". 

Comptes  renius  Jiebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Soienees 
(décembre   4873,  u^Jtb  et  26;  49  janvier  4874  et   mémoire  de 
M.  Cornu);  Paris;  in-4**. 
Qartenflora   (Flore   des  jardins^  Jaumal.  général  mensuel  d^Horiicullonee 
édité  et  rédigé  par  le.D^  Ed.  Regel,  avec  plusieurs  coUaboraXeurs  , 
cahiers  de   septembre,   octobre  et.  novembre.  4873).   ErlangeiL^; 
in-8o . 
GenercUversammlung      des  Gartenhau-Vereinsi  zu  Darmstadt  CAssemblée* 
générale  de  la  Société  d'Horticulture  d&  Darmstadt,, tenue  le  3  dé— 
cembic    4  87K    Rapport,  annuel.  du<  Président;   broch.   in-8<^  de 
40  pages).  Darmstadt  ;  4873. 
Hamburger  Garten,-  und,Mbwie»miung; (Çxiz'^iUï  dUIortiecdture  etide.Ela>" 
rîoilturc  de  Hambourg,  éditée  par  M.  Ei>.  Otto;.  4**'   cahier  de 
4874).  Hambourg;, in^".. 
InsHtut  (31  décembre  4873;, 7.,  44,  Î4,  28  janvier  4874).  Paris;  in-8*. 
Journal  dWgriculture  de  la  Côted'Or  (4*  trimeslre  de  4  873).  Dijon;  in-8<*. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  Vaud  (%6  décemhrei 

4873).  .Lausanne;  in-8« 
Journal  des  campagnes  (29  mars,  27  décembre  18T3;  40, 47  janvier  4874). 

FeuiPe  in-4**. 
Journal  du  Cercle  horticole  du  Nord  (n«  8. de .4 878).  LiUa;  iu-8«., 
Maandblad  derVereenigmg  ter  htvorderitig.van  3lum-6nLiRGfbotfta<BaUeiiai 
mensuel  de  la  Société  pour,  le  perfeelLoonement  de  THoirticullare 
^t  de  rAgriculture  dans  le.  duch(^..  dcLimbourg;  n*  i  do.  janvlar 
4S74)    Maestriclit;  in-4^ 
Mam»ide  camffl§fle  (t6  déceiubra  4873;  4p%  46  janvier' 4 S74).  Barîs^; 

in-8*' 
MoMt^chritt . , .  ffir  Gœ^rtnereàund  P/fmz^fctttidâL:  (Bulletin  mannell 
d'Horticulture  et   de  Boianique,  rédigé   par  let  docteur  Fillt  ; 
4^<^  cabier  de  4^74«..  Berlin;, iorft?.. 
B/Boue  agricole  et  horticole  du  Gers  (décenîbre  4873).  Auch;  iiitE^ 
Revue  des  eavœ  eiforéti  Ganvier  1874)^  Raris  ;.  in^^.. 
Bfivue  horticole  ((*%  46  jfinvlef  4874X.  Pm&^^iA-^.. 
Etmie  horticole  des  Bouc^-du-R^dne.  (novBjnhreiet.  déoembie-  4873). 

Marmlie;  \ur%?. 
Bévue  scientifique,  par  M.  EJ    Madier  do  Montjau.  Paris;  in-4*. 


CORHËSPONDANG  E.  5  f 

pourtou»  (%7  décÊOibie  4873  el  la  table  *,  3, 4  0  cH  ?  janvier  4  87  &). 

Feuille  ia-4^ 

Smpefvirens,  Weekbîad  voor  den  tuinbouw  in  Nederland  (Sempemnas. 

Feaille  hebdomadaire'  pour   THorticulture   dkaai    les  Paya-Ba^, 

•  rédigée  par  II.  H.  Witte,  n"  &I,  62  de  4873,  4,  J,  3  de  4874; 

titre  et  table  de  4873).  Amsterdam  ;  ia-4<'. 
SÊOéU  iHonieuUkat$  de  SenU&  (décembre  4873,  Janvier  4874).  Senlis; 

in-8«. 
Sûcitàé  d'Horticulture  de  Picardie  (décembre  4873).  AmieD»;  io*6". 
&td-Est  (décembre  4873).  Grenoble;  io-S^ 
"Jhe  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 

toutes  S6S  braucb^s,  fondé  et  dirigé  par  M.  Wuxiah  Robinson, 

a**  des  3,  4^,  47  et  24  décembre  4873).  Loudres;  in-4^ 
IM  ^rdeneys'  Cbromicle  (La  Chroniquo  des  jardînîers  fondée  en  484t^ 

journal  hebdomadaire  ilIuHré  d'Horticalture,  n*  des  1,  4€,  47  et 

24  janvier^487().  Londres;  in-4^. 
The  JounujJ  of  the  royal  hortiealtwfal  Society  s/  Lûudon  (Journal  de  la 

Société  royale  d'Horticulture  de  Londres,  nouvelle  série,  IV,  ca- 

biff  43,  4873,  et  44, 4874).  Loudres;  iQ.8»- 
¥ifier9n  (le)  champenois  (34  décembre  4873;  7,  44,  24  et  28  janTÎer 

4874).  Feuaie  ia-4o. 
Vignoble  (le)  par  MM.  Mas  et  Pulltat  (janvier  4874).  Paris;  iu-S^. 
Zeitsckift  des  Landwirthsc^ftlichen  Yereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

Société   d'Agriculture  de  Bavière;  cahier  de  novembre  4873)< 

Munich ,  in-8^« 

CORRESPOiNDANCE. 


LSTTRS   DE    M.    BOISSELOT    A    M.     LE     l^AÉSÎDSNT    DE    LA    SOGUSTÉ 
CENTRALE  d'HoRTICULTUHE    DE  FeANGE. 

Nantes»  le  17  janvier  1874. 

Monsieur  lb  Président, 
Je  vm,  dans  le  noméra  de  novembre  4  873  du  Journal  de  la  So- 
«iéCé  eealniiei  qu'il  eat  qtteaiioD^à  propos  du  procès-verbal  de  la 
sétnee  préeéâente^de  la  greffe  de  la  Vigne.  Me  serait-il  permis  de 
nppeter  que^  airant  tes  malheura  de  la  patrie,  une  Commission, 
composée  de  MSi*  Forest,  Forney  et  Gosselia,  avait  été  nommée 
en  4869^  afin  d«  taire  des  expériences  comparatives  sur  la  g^reffè 
de  la  VîgBe,  sehMR.  la  méthode  inventée  par  moi,  et  qui  a  obtena 
on  4*'  prix  (Agriculture  et  Industrie,  groupe  IX,  classe  86)  lors 
^e  TEsposition  universelle  de  4867  ? 
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Ce  mode  de  greffe,  qui  se  pratique  dans  la  bifurcatioD  de  àeum. 
sarments,  a  été  préconisé  par  beaucoup  d'horticulteurs  distiogués, 
et,  depuis  cette  époque,  je  persiste  de  plus  en  plus  à  eu  blgnaler 
la  supériorité  sur  toutes  les  autres  yariétés  dé  greffes  en  fente, 
sans  exception. 

Le  meilleur  moment  pour  la  pratiquer  (de  même  au  reste  que 
pour  toutes  les  greffes  en  fente,  sur  tous  les  arbres  et  arbustes  de 
pleine  terre)  est  Fautomne,  aussitôt  que  le  bois  est  bien  aoùtér 
c'est-à-dire  aussitôt  que  les  feuilles  commencent  à  jaunir,  au 
moment  enfin  de  la  récolte.  Il  y  a  20  ans  que  je  suis  fixé. 

Je  maintiens  donc  qu'aucune  greffe  n'est  comparable  à  celle-ci 
sur  la  Vigne,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  que,  dans  nos  climats 
tempérés,  peu  de  végétaux  sont  plus  rebelles  à  la  reprise  de  la  greffe 
que  la  Vigne;  c*est  dire  qu'elle  est  à  plus  forte  raison  bonne 
pour  tous  les  arbres  de  pleine  terre. 

Sur  le  Poirier,  par  exemple,  il  n'est  même  pas  nécessaire  de 
rabattre  les  branches  pour  obtenir  la  reprise.  Ainsi  il  suffit  de 
fendre  une  bifurcation^  d'y  insérer  un  greffon,  de  lier  et  masti-> 
quer,  sans  rien  retrancher j  pour  être  à  peu  près  sûr  d'obtenir  la 
reprise. 

Pour  la  Vigne,  au  contraire,  un  rabattage  à  un  œil  sur  chaque 
chicot  et  un  pincement  sévère  de  ces  yeux  conservés^  sont  de 
première  nécessité. 

Je  puis  ajouter  qu'à  Vair  libre  je  réussis  très-bien,  par  cette 
métbode,  à  greffer  les  Clématites.  Il  suffit  donc  d'avoir  dans  son 
jardin  un  fort  pied  de  Clématite  pour  obtenir^  dans  une  année,  de 
fortes  tiges  d'une  ou  de  plusieurs  variétés  de  ces  magnifiques 
gains  nouveaux  qui  surgissent  à  chaque  saison. 

Je  viens  donc,  Monsieur  le  Président,  vous  prier  de  vouloir  bien 
donner  suite  aux  expériences  comparatives  de  ma  greffe^  inter- 
rompues par  la  guerre.  Je  serai  infiniment  reconnaissant  à  ceux 
de  Messieurs  les  Membres  de  l'honorable  Société  que  vous  pré- 
sidez,  qui  voudront  bien  se  charger  de  ces  expériences,  persuadé 
du  reste  que  ces  essais  ne  seront  pas  sans  les  intéresser. 

Veuillez  agréer,  etc.  BOISSELOT. 
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RiFFORT  SUR  a  Ze«  Promenades  de  Pans  d  par  M.  A.  âlphand  (1  )  ; 

M«  Gh.  Jolt^  Rapporteur. 
Mjbssieurs, 
n  est  rarement  donné  à  un  Rapporteur  une  mission  plus  agréable 
et  en  même  temps  plus  délicate  que  celle  qui  consiste  à  rendre 
compte,  comme  elle  le  mérite,  delà  grande  et  utile  publication  de 
M.  Alphand.  Son  magnifique  travail,  commencé  avec  le  dernier 
règne,  se  termine  après  lui  ei  forme  un  véritable  monument  qui 
iatéresse,  à  des  degrés  divers,  toutes  les  classes  de  la  société,  les 
savants  et  les  administrateurs,  les  horticulteurs  et  les  artistes.  Ce 
monnment  est  l'œuvre  collective  d'ingénieurs,  d'architectes  et 
d'horticnlteurs  groupés  sous  la  savante  direction  d'une  intelli- 
gence de  premier  ordre,  admirablement  douée  pour  sa  haute  po- 
sition et  secondée  par  une  administration  à  vues  larges,  à  laquelle, 
malgré  ses  fautes,  l'avenir  saura  rendre  justice. 

Ici  se  place  naturellement  une  courte  remarque  :  sur  le  fron- 
tispice de  Tœuvre  de  M.  Alphand,  se  trouvent  imprimés  les  noms 
des  divers  collaborateurs  de  notre  savant  ingénieux.  Pourquoi  un 
grand  artiste,  aussi  modeste  que  désintéressé,  qui  a  contribué  au- 
tant que  personne  à  rembellissement  de  Paris,  i  la  création  et  à 
la  vulgarisation  des  jardins  pittoresques,  un  homme  qui  fut  ad- 
miré et  aimé  de  tous  ceux  qui  rapprochaient,  souverains,  savants 
et  horticulteurs,  pourquoi  Barillet-Deschamps,  enfin,  n'a-t*ilpas 
été  nommé  dans  l'ouvrage  qui  nous  occupe  (2),?  Qu'on  permette 

0)  Les  Promenades  de  Parts,  Histoire  et  description  des  embellisse- 
jnenlB,  dépenses  de  création  et  d'entretien  des  Bois  de  Boulogne  et  de 
YinceoDes,  Champs-Elysées  ;  parcs,  squares,  boulevards,  places  plantées, 
par  Â.  Alphand,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées^  directeur 
des  U«yauz  de  Paris.  Ouvrage  orné  de  80  gravures  sur  acier,  S3  chromo- 
lithographies et  487  gravures  sur  bois.  Chez  J.  Rothschild,  rue  des 
Saiots-Pères,  43. 

(t)  L'éditeur  de  ce  splendide  ouvrage  m'a  affirmé  que,  par  une  modestie 
exagérée,  Barillet-Deschamps  s*est  absolument  refusé  à  ce  que  son  nom 
7  figurât. 

(19ote  du  Secrétaire-rédacteur). 
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à  Tun  de  ses  plus  ancieBfl  admiratears  ^de  rendre  hommage,  en* 
passant^  à  la  mémoire  de  TLomme  qui  avait  au  plus  haut  degré 
trois  qualités  bien  rarement  réunies  en  ce  triste  monde  :  le^ 
talent,  le  désintéressement  et  la  modestie  1 

Quand  on  parcourt  les  pays  étrangers  et  qu'on  compare  le  Paris 
actuel  avecle  Paris  de  1850,  quand  surtout  on  voitoe  qui  nous  est 
testé  de  toutes  nos  gloires  militaires,  depuis  le  commencement  da 
siècle,  on  se  demande  quel  est  le  meilleur  emploi  des  deniers  pu* 
blics  appliqués,  d'an  c6té  aux  aventures  militcires,d'un  autreaux 
améliorations  dans  notre  propre  pays.  Que  boos  reste*t-il  des 
guerres  de  Grimée,  dltalie  ou  do  Mexique?  Des  milliards  à  payer, 
des  pensions  à  servir,  des  haines  et  de  l'ingratitude  semées  à  Vé- 
tranger.  En  est-il  de  même  des  millions  dressés  à  Paris  et  dan» 
les  grandes  villes  de  France  ?  Pour  résultats,  nous  avons  :  la 
moyenne  de  la  vie  humaine  très-au ^montée,  des  villes  assainies,  les 
communications  rendues  faciles^  une  somme  immense  de  progrâa^ 
et  eela  se  voit  quand  on  compare  les  villes  anciennes  avec  les  mo- 
dernes, qu'on  prenne  pour  exemples  Edimbourg,  Londres,  Vienne 
ou  Paris.  Lorsque  le  temps  aura  fait  oublier  les  abus  inhérents  à 
toute  œuvre  humaine,  on  appréciera  mieux  ks  trois  hommes  qaî 
ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  la  transformation  de  Paris  et  qui 
en  ont  fait  l'une  des  villes  les  plus  salubres  du  monde  :  M.  Haas- 
mann,  qui  a  fait  les  percements  et  les  grandes  voies  sans  lesquelles 
la  circulation  serait  impossible  depuis  que  les  chemins  de  far 
amènent  les  voyageurs  par  dizaines  de  mille;  M.  Belgrand,  qui 
a  fait  le  merveilleux  Paris  souterrain  et  en  a  diiigé  si  habilement 
les  travaux  hydrauliques;  endn  H.  Alphand,  qui  a  embelli  la 
surface  et  qui  a  complété  l'œuvre  par  des  parcs  et  des  plantar 
tions  de  tout  genre.  Aussi,  le  choléra  qui  jadis  nous  rendait  trop 
souvent  visite^  est-t-il,  cette  année  même,  passé  à  cftié  de  noos 
pour  aller  sévir  dans  les  autres  capitales  sans  nous  atteindre^ 

Ces  réflexions  me  viennent  en  foule  à  Tesprit  en  ouvrant  la  ma- 
gnifique publication  de  M.  Alphand,  commencée  en  4867  et  finie 
en  4873.  On  ne  saurait  trop  le  répéter;  quand  nous  lisons  an 
fronton  du  Palais  de  Versailles  :  «A  toutes  les  gloires  de  la  France,» 
et  que  nous  ne  voyons  à  l'intérieur  que  des  tableaux  représentant 
des  scènes  d'égorgemeht,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire 
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«qnei'ÎBseviptiondu  Saisis  de  Versailles  est  un  iinigiie  meioigonge 
éealioé  à  perpétuer  des  idées  fausses,  et  quMl  7  -a  une  autre  gloire 
(^ussolide,  plusdurable,  et,  pour:inoi,>ceDt  ^foisplus  digue  d'eA- 
yie:  c'est  celle  qu'ont  acquise  les  ingénieurs  et  les  satailts'qui  ont 
fait  de  Paris  la  première  ville  du  monde.  A  la  tète  de  ces  ingé- 
nieurs marche  M.  Alphand^  qui  pourra  prendre  pour  devise  «Exegi 
monumentum  »  en  montrant  Touvrage  auquel  il  a  allaché  son 
nom  et  qui  résume  son  œuvre  grandiose.  Aussi  doit-il  lire  avec 
orgueil,  dans  la  liste  des  souscripteurs  publiée  av&£  son  livrp,  les 
noms  de  tout  ce  que  Taristocratie  et  la  science  ren&imeot  d'hom- 
mes distingués  en  Europe.  C'est  le  premier  ^etile  plus  grand  ^hom- 
mage rendu  à  une  œuvre  immense,  qui  servira  de  modèle fàttous, 
caittteat  une  source  inépuisable  de  lensei g  nements  ^£t  S^instuic- 
tianfonrllfls  administrateurs,  Hes^ngéiiieurs  et  les  artistes. 

VhanofgB  otommence  par  une  introduttion  formant  une  his- 
toire Ab  gilus  intéressantes tAe.'Iffi]!t(lu>£ticote  chez  les  peuples  qui 
notBOBtt  précédés. 

ISonlenr  prend  xatt  ;art  à  sa  maissance  ::  isn  .]k5i(\,Uiù  Uesijasâins 
saqpBiiBiffi<SeIBBtb}llODe!Boui3e£kés  céfèSn^es  et  ont  mérité  leur  ré- 
putdfio^yaniiiiiB  «ra  (Bsitte  par  ^emnanèmes  4]ub  jpor  ik  masse 
im,i— iifte  ^  I^tfipe  ^gui  ies«uiqpiDrtàit  ;;^6nlLi7pte;,tcù(^ 
baurilidB^imiaseitlttin  nunibre  derpBintluTes^dea'éiHiQueiiioiment 
une  Jl^gbgB  iifiée  (Bbb  Ua  iSi^pcsitian  .|pànéidle;qn:i  vBvaittjétéiEibgptée 
daiBiiesiEeaiz  Jte  jilôisBnce.li  trace  tmldbleau^tqnde  de  JQmrti- 
culUn»  vbxsL  les  ^Ësecs,  chez  1»  Chinn»»,  jùhtîz  lla>  Borna  ixEsq^ul, 
aviSes  de -tous  les  ])t&isir^  ji^ent  'donné  alIem^jjaxâiiK  uniâéve- 
.  lop^emcut  nonffiâérablé,  et  ena^waient  fiait  le lEmqplémeitt  mlis- 
pemable  de  tlenirsiâllas  et  inixâai&3'Bg]âm^£iÉl.  ll^lisse.légèiiJLtnt 
surHes^jiBiSîiEB  gui  existaieitt  on  aut^^en  âge  puui  eiii>vciU.iLti2x 
de  la HEUttissance  >6n  IlsSie^  "BU  Fronce.  C'est  â«inB<&es(]iBsniers 
qu'ilmoiÉtsse  d'exigiiie  du  style  régoiier,  dit  jardin  jratiçàh.  •«  Les 
jardins  réguliers  français  sont,  dît^îl.-aTec  xtvx  des  villas  ita- 
liennes, les  premiers  jardins  artistiques  modernes.  »  Il  arrive 
ensuite  aux  jardins  irréguliers  ou  agrestes»  Aiiï^Jaidiru  anglais, 
qui  appaitiennent  essentiellement  aux   climats  septentrionaux^ 
tandis  que  ceux  dont  le  tracé  consiste  surtout  en  grandes  lignes 
eonviennent  beaucoup  mieux  au  Midi.  Le  style  légulier  et  le-^iyle 
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irrégulier  étant  les  seuls  entre  lesquels  on  ait  i  cboisir,  il  docne 
des  principes  pour  le  choix  de  l'un  ou  de  l'autre;  enfin,  il  montre, 
par  des  préceptes  el  des  exemples  (voyez  lespécimea  ci-dessous), 
comment  doit  en  être  fait  le  tracé  • 


Bosqud  â  l'catn^c  du  petit  Parc  de  HorfonUiine. 

Ces  exemples  sont  assez  niullipliés  pour  donner  une  boniie  idée 
des  plus  remarquables  créations  qui  aient  été  exécutées  depuis 
près  de  deux  siècles,  et,  en  reproduisant,  par  des  gravures  $ur 
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bois  trte-biea  eiécntées,  Us  points  de  vue  les  plus  gracienx  qu'ait 
produits  l'arl  moderne  (comme  celui  qu'on  Toit  ici),  ils  nous 
font  connatrenos  parcs  le  plus  justement  admires. 


Vue  prise  d:ins  le  |>3rc  in  ftanibouilkU 

Celte  histoire  de  rborticulture  amène  l'auteur  à  indiquer,  h 
grands  traits,  les  règles  qui  doivent  guider  l'ingénieur  dans  les 
travaux  horticoles,  suivant  les  climats  et  les  lieux  qu'il  s'agit 
â'adapter  aux  besoins  de  notre  vie  moderne.  Puis  vient  la 


OtasoriplDim  déteiUée  '3«s  tiwvan  felalKe  i  te  1fBQGf0riini:tiaiift» 
Àiùt^  deifioolBgiifiyTO^nrc  BSfHsasIipii'coBnBeDi»  aux  Tuileries  «i 
se  relie  si  mârmUemoneilt  an  centre  de  Paris  par  rayenue  de 
rimpératrice  et  les  Champs-Elysées.  Lacs,  cascades,  hippodrome^ 
Jardin  d'acciimatation,  glacières^  puits ua£tésiûD.,etc,  .tout  est  éta- 
diédeoBUfièiBâuBBmr  de  modèle  jioixrîtaBipn^iàBàwmr^ljBjbois 
de  WayÊmàmt  «h^arc  des  battes  Oonmaiity  iteparcAe  MaolBSuri?,. 
•es ]poniiioBB4lBaHttiB -grande  ^àJi^  «ntttonr  àtmr  i'cd^tâtee 
deuEEipticm  fsessfpBSd^  acconipBgnée  ;de{;»»iiHB(i31im&inerw9iI^^ 
exécution.  Demiime  qu'à  tondues,  où  l'on  aciéé  lK:puroB>duJ]lé- 
gedt,  làe  VidboBHu  Aa  Greenwioh  >flt  J^  JBftftaDUB,  ide  mèm  ici 
TafliDnîiâtDitfiimn'wndn^inn  ichionKBiBBitioD  âelbsL-BaBitiâe^Bltt^ 
promenaBe  jésBinàiiw  8giB<riMi§{ar  fl»  MHttwtts A-daBJa^phroeBimtg 
loBSB^«Bolltten&.  GBiDme  iaâtilfiBn  iefnipdiltâB  ohb  grande ^hm,. 
MJL^[Buincl  âéoBit<âeB«oiiÈfltionspBurtaBiiBll£s  lapQttilation  eàbÊùr 
tîDBBifteiiaaitODBiSBBttcéte^eriiiœ  des^qnafes 

plaittés^  (BBauuB  coeux  3n  "taniph^  idn  Conservatoire  des  Aria  et 
MétJBB^  Iforttfafflim  et  tant  t^mEmee^^mmaùBÙB^  de  nnnsricas, 
pendant  te  IhunoL  Jours,  gne  lâiainin  SS  msiB,  -en  iFoyant  iiaitter 
dans  (BBB  aBléesiBBB  imiHiers  d'eriBBBlti^,:iflaff>(femaTrih^  SUds^BÙ  dmc 
allejlt  T€9g)i«r  la  j^ératinn  jnâonoite  ipendamt  «  le  hon  vionx 
.teng>s  ?»  Toutes  ces flenza»  <DeB  massifs, .ces tiayaaz  d^ai^t,  qni 
â^Eelcgppent  le  gotitt  uku  Jsnol,  «mt  plus  d'importsaouse  gn'.on  ne  Ti- 
magiB«  :  ils  înaptraroiit  A  php  <flkm  ^enfant  le  reiipect  et  Tamonr 
desashosesâe  À3ultuMu  iUy  a  M  aum-^flBulemeBit  un  milien  mtîle 
pour  lia  saokt^  anaoB  an  mâanetenogu  (des  anodèles  de  goût»  des 
typoBâ  éSauBàsc^  gui  ne  pen¥eiitqu'inihier  :&:VorablemeDt  sur  la  3^ 
piiklfiuDtgui  fngneiftB  nos  squares.  J^ai^vu,  j)our  ma  part,  hka 
despugsriétaires,  jadis  indiflërents  aux  belles  plantes,  venir  «3>- 
server  tet  ccyûer  les  nmodèlffl  de  icorbeilles  créés  par  les  hahBes 
jdr(fiiDBEBifie  ih  WîHle.  T ^Ht-dll  bu  -efibt  dm  jor Ain  mieux  entEetenu^ 
mieux  orné  de  plantes  rares  que  celui  du  parc  Monceaux  ?  Y  a-t-il 
au  monde  un  parc  privé  plus  pittoresque  que  celui  des  buttea 
Chaumont  ?  £t^  en  parcourant  cette  dernière  merveille,  qui  con- 
traste si  étrangement  avec  le  triste  aspect  des  rues  voisines,  ne 
peut-on  pas  dire  que  TAdministratioD  a  eu  une  grande  pensée  «n 
faisant  d'un.teu  infect  et  dangereux  une  promenade  ravissante, 
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vm  véritable  liea  de  délices  pour  les  habitants  déshérités  de  ces 
^purtîers  t  Gette  fois  on  m  posm  certes  pas  dire  qne  les  classes  tmr- 
'  Ynàres  n'ont  pas  reçH  tear  bonne  part  dés  largeises  manicipales  I 

On  denxième  ordre  de  travaux,  destiné  i  assainir  et  à  embellir 
kà  fille,  c'est  la  transformation  de  Tanoîenne  enceinte  de  PteiS' 
en  pcomenaiies  ombragées  par  des  plantations  d'alignement.  Il  y 
a  li  na  travail  immense,  Bxnns  brillant  pu  apparence,  moins  re- 
Barque  par  un  pnblic  iogiat  et  friToie,  mais  destiné  à  jooer  nu 
rôle  4les  pins  importants  dans  l'assainissement  et  rornementatioa 
d8]a<Cdq[»iiale. 

Depuis  longtemps,  l'abandon  de  Tanoien  système  des  fortiflea» 
tiens  continues,  auxquelles  on  a  substitué  des  ouvrages  avancés,, 
a  peimîs  aux  villes  étouffées  dans  leur  enceinte  de  pierre  de 
nemplacer  par  des  promenades  gaies  et  salubres  kurs  noires  mn- 
cailles  qui  îstenoeptent  la  circulation  de  l'air  et  leurs  fossés,  tà^ 
oeptacles  d'eaux  croupissantes,  véritables  fabriques  de  lièvres  in- 
termittentes. FmncfnrtHSuisle-Mein  a  été,  il  y  a  quelques  SO  ans,  la 
la  première  ville  libre  qui  ait  transformé  ses  fortifications  en  jar- 
dins semés  d'élégantes  villas  ;  une  foule  d'aulres  villes  ont  suivi 
son  exemple;  mais  il  y  a  lieu  de  regretter  que  le  progrès  soit  si 
lent  i  cet  égard  pour  nos  villes  frontières,  aujourd'hui  surtout 
que  ce  qu'on  appelle  a  les  progrès  de  l'artillerie  moderne  »  ont 
complètement  changé  le  mode  de  défense  des  places  et  permettent 
anx  hommes  de  se  massacrer  en  masse  à  dix  kilomètres,  sans  se 
voir  ni  même  s'entendre!  Paris,  dans  les  derniers  temps,  avait 
deux  enceintes,  celle  de  l'octroi  et  celle  des  fortifications.  La 
dernière  sera  transformée  quelque  jour  en  S*  ligue  de  bou- 
levards. Quant  à  Tancienne  enceinte  de  Toctroi,  elle  se  trouve 
anjottrd*hui  former  une  élégante  ceinture  de  verdure  qui  élève  à 
480  kilomètres  la  longueur  de  nos  voies  plantées  de  plus  de 
4M  OOO  arbres  i  haute  tige  et  ornées  de  8  à  9  000  bancs  à  double 
dossier.  Ces  bancs,  imités  aujourd'hui  partout,  sont  un  progrès 
considérable  sur  les  bancs  cte  pierre  qui  peuvent  causer  des  mala- 
dies internes  des  plus  graves.  Il  reste  à  mettre  en  place,  pour  les 
personnes  chargées  de  fardeaux,  quelques  appuis  ou  lieux  de 
repos,  avec  cette  inscription  comme  à  Londres  :  c  Rest^  but  do  mi 
hiter^  »  c'est*  ihdire  :  «  reposez-vous,  mais  ne  flÀoez  pas.  » 
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On  a  contesté  Tutilité  des  plantations  dans  les  villes  et  Ton  a 
dit  que  si  les  villes  aimeni  les  arbres,  les  arbres  n'aiment  pas  les 
villes.  Sans  doute^  quand  on  plante  trop  près  des  habitations,  com- 
me on  Ta  fait  sur  l'avenue  de  Friedland  et  sur  quelques  boulevards. 
Les  arbres  interceptent  jusqu'à  un  certain  point  la  circulation  de 
Tair  et,  dans  les  climats  du  Nord,  ils  sont  une  cause  d'obscurité 
€t  d'humidité  ;  mais,  dans  les  villes  du  midi,  ce  reproche  n'est 
pas  sérieux.  Sous  notre  ciel  parisien,  si  on  plante  à  6  ou  8  mètres 
-de  distance  des  maisons,  on  peut  répondre  que  les  arbres  à 
feuilles  tombantes  ne  donneront  pas  d'obscurité  en  hiver.  En  été, 
l'eau  du  sol,  chargée  de  matières  organiques,  sert  à  la  nutrition  de 
l'arbre  et,  circulant  sous  forme  de  sève,  retourne  dans  ratmospbère 
Â  l'état  de  vapeur,  c'est-à-dire  pure  et  inoffensive;  l'arbre  est 
donc  un  instrument  d'aspiration,  de  filtrage  et  de  désinfection. 
Quant  à  son  action  sur  l'acide  carbonique,  on  sait  qu'elle  consiste 
à  le  décomposer  et  à  le  remplacer  par  de  l'oxygène,  sous  Tinfluence 
de  la  lumière,  c'est-à-dire  à  rendre  l'air  plus  pur. 

M.  Alphand  a  complété  son  magnifique  travail  en  donnant  les 
profils  des  voies  publiques,  les  détails  relatifs  à  la  plantation,  au 
transport  et  au  drainage  des  arbres  d'alignement,  les  types  des 
égouts,  ce  complément  obscur,  mais  indispensable  à  la  salubrité 
de  nos  villes.  Il  y  a  là  un  ensemble  d'études,  une  masse  de  faits 
intéressants  à  connaître,  qui  font  de  Touvrage  de  notre  savant 
ingénieur  et  de  ses  collaborateurs  l'une  des  plus  belles  et  des  plus 

m 

Utiles  publications  de  l'époque.  Le  texte  est  accompagné  d'un 
splendide  atlas  renfermant  80  planches  gravées  sur  acier,  et  23 
chromolithographies  bien  exécutées  d'après  les  belles  aquarelles 
de  M.  Lambotte,  qui  représentent  les  plus  élégantes  d'entre  les 
plantes  à  feuillage  ornemental  dont  les  jardins  se  sont  enrichis, 
dans  ces  dernières  années,  et  des  groupes  des  plantes  à  fleurs  les 
plus  répandues  ou  les  plus  brillantes  :  Fuchsia^  Phlox  Drum- 
mondif  Pétunia,  Erythrïna,  Verveines,  etc.  D'un  autre  côté, 
près  de  500  gravures  sur  bois,  de  dimensions  fort  diverses,  sont 
intercalées  dans  le  texte  et  ajoutent  considérablement  à  la  beauté 
ainsi  qu'à  l'utilité  de  ce  grand  et  splendide  ouvrage.  Les  sujets 
qu'elles  représentent  sont  très-variés  et  se  rangent  en  deux  caté- 
gories générales  :  en  effet,  les  unes,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
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sont  deetiDées  à  perpétuer  le  souvenir  des  élégantes  ou  utile» 
ctéatioDS  qui  ont  âté  réalisées,  depuis  SO  bds,  pour  la  transforma- 
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tion  de  Paris  ;  les  autres  représentent  des  arbres  et  des  plantes  à 
^'jd  et  beau  feuillage  dont  leur  aspect  général,  sans  le  secours 
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da  U  coolâut,  EuFfit  peur  fiiie  recoanaitre  le  mérita  Aéeanht,  ou 
<}ui,«ies  ea  toaffe»  aoit  au  milien  d'une  pelouse,  Goit  duia  uiw 
|iièce  d'ean,  cootribnent  puissamment  à  varier  le  paysage. 


Tbalia  dcalbat  I. 

It'oBvng&MtenitHwpacua  apinnâie'-  doit  ilôt  bôle  dfap- 
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précier  Tutilité,  et  qui  a  pour  titre  :  «  Arboretum  et  Fleuriste  de  la 
«tUe  de  Paris^^Ascriptfon^des'aTBreay  arBustes  et  des  plantes  her- 
bacées de  plein  air  et  de  serres  employés  pour  rornementation  des 
pani  eUju^fins'pnblfos'  de^b  Yitte  S&  Paris  >.  e%st'  une  longue 
série  de  grands  tableaux  qfri'  présentent,  en  regard  et  sous  la 
forme  la  plus  concise,  p#iiMiiacpiejaspè£«<.  r  4^  les  noms  botanique 
lalio.  et  fiants  ou  loilgsMiiû*;  %  le  liem^dlonigiiiA;  a'^letfoondt- 
tiaosL  pa«r.  la  plantatioUf  DibAtirenienti  ani  soi,  à  Teiporitioir,  à 
l'emploi;  i^  la  hauteur  à  laquelle  arrive  la  plante  etPélpoque  de  sa 
iiuaisan<;:S9'ltoprâiripa(npoaraotève»^è  ses  fèuilfeSy  de  ses-fleurs^ 
da  sesf  fËcdlsç  ^  enfid)  dfes'obseinpatiôiis-  oomprenant  Ir  (kmrlle  U 
laigieye*appaflrtmit!PetpèM,rti8«geF  de  869  parties;  etc.  Les*  espèces 
^  %wmttsnr  soittiBblemnFSiin^ au* nombre  db  2'920\  subdiVi- 
«éts  6D  è*  settions^  savoir  r  ttf  afrbres  à-  feuille  calquer»  oo, 
puni!  parler  pias  esactement^  tombantlîs;  29'  arbres  à  féruillës 
fMBBtlantes-';  9l<N  Conifères  ;  97T  arbrisseaux  etarBustes  k  feuilIës' 
Inmhanteff;  Wy  arbrisseaiax  et  arbustes^  à'  feuilles  persistantes  ; 
sas  asfarisseaus'  et  arbuste  db'tiBrre  d^bruyère  ^  f  29  arbrisseaux 
•€tiaflio8t89  sariBenttMis  orr  grimpailtr;  enfin  700  plantes  herba- 
iséam  aufrutescenteer  de*  plein  air  et  desserres,  fleurissantes  ou  S 
teittagB  déooratif; . 

NîdW  parl!^  diDB  les'tmnp»^^  modernes,  on' n'a*  vu  un  si  vaste 
«DttDihfe  de:  tMHraux  9mi  appUqmr  toutes^le»  ressources'  de  la 
flcûncapaus'  omheUîr-une^  viUer  en  si  peu-  dertèmp»^  la  iatfBr  de 
S^flttaroeSf  magnifiqiifla^  la  Y^anneiet  la*  EfliayS)  d^mrsystètaae^ com- 
plet d*égouts  collecteurs,  puis  appliquer  les  eaux  de  çesr  égouts^ 
i  la.  fertiliflatioa*  d'unft  plains  voisinas  Paolflnt  m^mm»  oepte  r 
pFresque-  toulesLies^villse»  de  Frairoe  ont  snivf  Pexempfe  de  Paris  ; 
LinreipûolyJSloxAnfiei  I»er€ai]»,  eta.<,.eto.^.onl appelénos ingénieurs 
etAosi  artiste»  poun  imi ternaire  grandes e#  utîleiœuvre>(]^aBsaiim<-' 
aeineni^;,  can  oa  oomprendy.  ^adba^  qn»  ee  sent  là-  àh»  progrès^ 
lâeJa,.  soUdMr  et.  panafitablesi  àt  toni.  UséiJBsi:  quand  le  Bon  sens' 
gahlie.et  L'état^: nos  fioanee^nons  penneltMfSt'iiB^de  conOraueB* 
€be&  naus/catie.oanyre  grandîoae?. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 


I^ANTES  NOUVELLES  OU  RARES  DÉCRITES  DANS  DES  PUBLICATIONS 

ÉTRANGÈRES. 

BoTANiGAL  Magazine. 

Priotnla  Tertieillata  FoRSK.  var.  slrneBsIs.  •*  Bo^.  Jlfa^f.,  jailleC 
4873,  pi.  60411.  —  Primevère  à  verticillesy  var.  chinoise.  — -  Abyssinie. 
»>  (Primulac^es). 

LePrimiUa  vertidllata  Forsk.  croit  naturellemeDt  sur  les  bords 
deà  ruisseaux,  i  l'éxtréoiité  méridionale  de  rÂrabie-Heurétase.  Oa 
en  connaît  aujourd'hui  trois  formes  parmi  lesquelles  celle  que 
décrit  et  figure  le  Botanical  Magazine^  malgré  son  nom  de  si- 
nemii^  se  trouve  en  Abyssinie,  d'où  elle  a  été  récemment  intro- 
duite en  Angleterre  par  MM.  Veitch.  Elle  vient  très-bien  sur  les 
rocailles.  Cette  plante  a  une  rosette  de  feuilles  radicales  longues 
de  0<>^  k  5-0°^  30^  obovales-spatulées,  rétrécies  inférieurement  ea 
large  pétiole  ailé,  aiguës  au  sommet^  bordées  de  dents  aiguèâ  ir- 
régulières,  du  centre  de  laquelle  s'élève  une  tige  florifère  haute 
de  Oi^  \  5-0™  20,  faûneuse,  qui  porte  deux  verticilles  de  fleurs 
jaune  pâle^  très- nombreuses,  pédonculées,  larges  d'environ  0°^  02 
ou  davantage  ;  à  la  base  de  chacun  de  ces  deux  verticilles  de  fleurs 
se  trouve  un  cercle  de  4-6  grandes  feuilles  florales  ou  bractées 
foliacées^  longues  de  (ji^  03-0""  05,  sessiles,  ovales-lancéolées,  den- 
tées comme  les  autres  feuilles,  qui  ont  valu  à  la  plante  son  nom 
spécifique. 

BhododendroH  malayannm  Jack.  —  Boi.  Mog.,  Juillet  4873, 
pi.  6045.  -^  Rosage  Malais.  —  Archipel  malais.  —  (Ericacées). 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  qui  croit  dans  les  îles  de  la 
Sonde,  sur  les  montagnes,  à  4  000-4  200''  d'altitude.  Ses  rameaux, 
le  dessous  de  ses  feuilles,  ses  pétioles  et  pédicelles,  le  calyce  et 
Tovaire  de  ses  fleurs  portent  une  couche  de  petites  écailles  brunes 
qui  leur  communiquent  cette  couleur.  Ses  feuilles  coriaces  sont 
ovales-lancéolées,  aiguës  aux  deux  bouts  ;  ses  fleurs  rouges  sont 
de  grandeur  moyenne  et  disposées  par  7  8  en  ombelles  au  bout 
des  branches. 


Paris.^  Imprimerie  horticole  de  £.^DoHifÀDD,  rue  Cassette,  9. 
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SéANGE  DU  43  7ÉVRISA  487i. 
PRÉ8ros5CB  DB^lii   BroDi^Btari,  Président  de  la  Socîété, 

La  séance  est  ouYerte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  roccasion  du  procès-verbal^  M.  Boisduval  dit  qu'un  Membre 
de  la  Compagnie  vient  de  lui  signaler  Texistence  aux  Etats-Unis 
d'an  insecte  Coléoptère  qui  attaque  la  Pomme  de  terre,  en  dévore 
le  feuillage  et  anéantit  ainsi  la  récolte  de  cette  Solanée.  Cet  in- 
secte est  le  Doryphora  decemlineata. 

H.  Dochartre  dit  qu'en  effet  l'attention  de  tous  les  cultivateurs, 
ans  Etats- Unis,  se  porte  en  ce  moment  sûr  les  grands  ravages  que 
les  champs  de  Pommes  de  terre  éprouvent^  dans  une  grande  partie 
de  l'Amérique  du  Nord,  de  la  partde  l'insecte  Coléoptère  qui  vient 
d'être  nommé,  et  sur  la  rapidité  effrayante  avec  laquelle  ce  terrible 
ennemi  de  l'une  des  plantes  essentielles  à  l'agriculture  des  pays' 
tempérés  se  propage  et  s'étend  de  Touest  vers  l'est.  Il  ajoute  que 
déjà  des  agriculteurs  européens  commencent  à  craindre  sérieuse- 
ment que  ce  nouveau  fléau  n*arrive  jusqu'en  Europe,  comme  l'ont 
déjà  fiut  plusieurs  autres  pour  lesquels  l'Océan  lui-niëme  n'a  pas 
été  une  barrière  infranchissable.  Afin  de  donner  une  idée  de  cet 
insecte  justement' redouté  et  de  ses  mœurs,  il  donne  lecture  d*un 
article  qui  a  été  publié  récemment  à  ce  sujets  dans  le  Bulletin  de 
la  Sùctété  royale  lAnnéenne  de  Bruxelles  (5®  livr.  de  1 873,  p.  96-99), 
d*après  le  Journal  allemand,  le  Gartenlaube  (Feuille  des  jardins). 
n  ajoute  que,  de  son  côté,  le  Gardeners'  Çkronicle^  dans  son  nu- 
méro du  40  janvier  dernier,  a  publié,  sur  ce  même  Doryphora 
decemlineata,  un  article  détaillé,  reproduit  du  Hardwicke's 
Science  Gossip^  et  accompagné  de  figures. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  13  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été 
IbrAulée.  Il  avertit  que  MM.  Gaujard  (Narcisse)  et  Yerdier  (Pierre), 
dont  la  radiation  avut  été  prononcée  le  1 8  décembre  dernier 

«•  Série.  T.  VIII,  Cahier  de  féTrier  1S74,  pablié  le  31  Mars  iS74.         5 
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(voyez  le /oy ma/,  cahier  de.  déeembcd.  lS73,,p.  728),  ayant  ac- 
quitté les  cotisations  dont  ils  étaient  débiteurs  ont  été  réintégrés 
sur  les  contrôles  de  la  Société. 

Les  objets  suivants  ont  été»  déposés  stu  le  but sau  : 

40  Par  M.  Floire,  rue  Si mon-Le franc,  à  Paris,  3  Courget  qu'il 
avait  déjà  mises  sous  les  yeux  du  Comité  de  Culture  potagère,  au 
mois  de  sèptembrn  4873,  et  qpu^il  apporte  de'n0aive»n!  pcMur  quTsn 
puisse  en  reconnaître  la  qualités 

9f  Par  M.  Yaudier,  jaWHwîer  che»  !*■•  de»  Vatry^  au  cbàteau  de 
CfVaîlly  (Oise), neuf  petite  pots  G0n1lenaa<fchacun  une  i^rotM'Quatrs^ 
Sansons:  —  Ces  PraiseB'Sont  belles;  anssi  le  Comité  de  Culture  po-* 
tsrgère  demande^tri^  que,  pour  la  prés^otatioii)  qu'il  en  a  Mte^. 
M.  Yaijdier  reçoive  .une  priioe dé 3** disse r  mise  aux  ysiz^sai 
proposition'  est  adoptée. 

5*  Par'  M.  Moreau-  (L.-F.-Niicolas)^  horticulteur  à  ViitiefGhliiihBek 
(S^nne'-fft  Oise),  n&  Fraisier  M«iTgttevite  Lebretoa  en  pot  et  un  pft* 
trt  panier  9tQ  /^ra^«^  Quat?e»>Sa!soiiSk  —  M.  Laizier,  PrésideBt  dar 
G'imTté.de  Gultme  petagàinsv  fait  remarqiEeir  que  le  Fraisiac  déposé 
sur  le  bureau  est  remarquaMemenè  garni  da  f Buits<  les  Bnsi  JBÉra». 
le»  autres  en<  bonne  voie  de  développement;  or,  on  s'est  asstDé 
qm  cette  plante  a  été  cultivée  dans  le  pot  qui  la  contient  encote^ 
D'un  autre  côlé,  les  Fraises  Quatre-Saisonsdu  même  horticuhesir 
sont  fort  belles.  Pour  ces.  deux  motifs,.  \a  Comité  demBade  q(M) 
M.  Moreau  reçoive  une  prime  de  S'  classe.  Sa  demande- est.  fiivo^ 
rablemeni  accueillie  par  la  Compagnie. 

4"  Par  M.  Pesnon,  du  Vésinet  (Seine-et-Ois^),  un  Champignon 
trmivé  par  lui  et  qu'il  dit  âtre  âgé  die  trois  ans^  -r^  C'est  ke  Baletim 
vemicoshs  qui  n'est  ni  rare  ni  utile. 

M.  Laiz^er  dit  qu'on  vient  d'apporter  à  l'instant  tarais  grosMS 
racines  d^  Chicorée,  qu'il  croit  appartenir  à  la  Chicorée  à  caié^ 
mais  sur  lesquelles  il  n'a  été  donné  absolument  aucun  lensaigaah 
ment.  11  doit  donc  se  borner  à  mentionneir  cette  préaeolaldoft» 

5*  Par  M'.  Jsmin  (Perd.),  7  Potre^Bézi  de  Ghaumentel^  fruits 
d'un  bon  volume  et  bien;  conservas.. 

6»  Par  M.  Rougemont,  horticulteur  à;  Yinoenneft,  dix  pieds  foi^ 
ces  d^ Azalées  de  rinde  appartenant  aux'  vasiétéa  poaea  pwmtaém^ 
Roi' Léop«ldi  et  Duchesse  Adélalbia  ddSasaani.  Pavnioefi  arbriflf* 


] 
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seaoz,  trois  sont  d^nne  force  peu  comioone  et  forment  une  tè(e 
liémiq>hériqae  niesnnnt  an  moins  an  mètre  do  largeur;  tons 
offrent  une  magnifique  Horaison.  -^  M.  Borel^  Président  du  Go^ 
mile  de  Fioricultnre,  dii  que  la  floraison  de  ces  Azalées  est  tièsk 
telle  ot  bàtive.  La  Tsriété  Roi  Léopold  est  ordinairemeiU  de 
Jenième  saison  ;  M.  Rougemont  Ta  obtenue  déjà  parfaitement 
Seorie.  Quant  à  la  variété  Ducliesse  Adélaïde  de  Nassau^  M.  Barel 
ait  observer  qu'il  est  rare  de  ravoir  aussi  fleurie  àcette  époque*  -^ 
U  demande  pour  H.  Roogamont  une  piime  de  I'*  classe"  qui  est 
accordée  par  la  Compagnie. 

H«  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordéas, 
•avoir:  une  de  1'»  classe  à  M.  Rougemont  et  S  de  3*  classe  i 
MM.  Moreau  et  Taudier.  • 

A  la  suite  des  préseniaHons,  M.  Dacbartremet  sous  Les  yeux  de 
la  Oosnpagnie  des  fruits  frais  de  Litchi  qui  ont  été  récemment 
envoyés  de  notre  cokmie  de  Cochinchine  à  Paris.  Il  donne  quel* 
ques  indications  sur  cefruitetsur  le  végétal  qui  le  produit.  —  Le 
Litchi  est  un  arbre  de  la  famille  des  Sapindacées,  qui  croît  nato- 
rellement  dans  Tlnde  et  en  Chine,  où  il  est  d'ailleurs  cultivé 
conmio  arbre  fr ui  lier.  C'est  VEuphoria  L\f<hi  Desp  .  {EupbûHa 
funkem  Laht.)  .  Son  fruit  a  été  depuis  longtemps  décrit  et  figaré 
par  Gsrtner  {De  fruct.^  pi.  xui),qui  donnait  à  l'espèce  le  nom  de 
Scyiaîia  chinensis.  Il  forme  une  sorte  de  petite  noix  arrondie  et 
nn  pea  cordi forme,  dont  les  dimensions  moyennes  sont  d'environ 
Qm  OiS  tant  en  hauteur  qu'en  largeur.  Les  échantillons  qui  en 
sont  mis  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  ont  été  envoyés  à  Paris 
par  on  jeune  militaire  français,  en  garnison  à  Saigon^  sous  le  seul 
nom  de  noix.  L'enveloppe  ou  le  péricarpe  de  ce  fruit  forme  une 
coque  mince  et  assez  facile  à  écraser  entre  les  doigts,  rouge  et 
marquée  sur  toute  sa  surface  d'aréoles  imprimées,  un  peu  irrégu- 
fières,  pentagonales  ou  hexagonales,  larges  de  5-6  millim.,  qui  se 
relèvent  en  un  mamelon  central.  On  ne  voit  le  plus  souyent  qii*uu 
seul  de  ces  fruits  succéder  à  une  fleur,tandis  qu*il  devrait  en  exis- 
ter deux  semblables,  attachés  k  un  court  pédicule  comnoiun,  le  pis- 
til de  la  fleur  étant  formé  de  denxcarpelles  didyn^es;  c'est  qu'alors 
Tun  de  ces  deux  carpelles  a  complètement  avorté.  Sous  cette  enve<- 
loppe  se  trouve  une  grande  cavité  occupée,  non  pas  entièrement 
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mais  aux  i/5  environ,  par  une  grosse  graine  très-dure,  longue  de 
O""  015  sur  0"^  04  de  largeur,  comprimée  par  lesc6tés/de  couleur 
marron  et  lustrée,  dressée  dans  sa  loge,  qui  est  entièrement  cou- 
verte d'une  épaisse  couche  charnue,  de  couleur  claire,  dit-on,  à  Tétat 
absolument  frais,  mais  qui  a  fortement  bruni  dans  les  échantillons 
dont  il  s'agit  ici.  C'est  cette  couche  charnue,  adhérente  seulementà 
la  base  de  la  graine,  qui  constitue  la  partie  comestible  du  Litchi. 
La  saveur  en  est  délicieuse  et  ne  ressemble  à  celle  d'aucun  de  nos 
fruits  ;  tout  au  plus  rappelle^-elle  de  loin  un  bon  pruneau.  Cette 
couche  charnue  étant  indépendante  de  la  surface  de  la  graine  est 
ce  que  les  botanistes  nomment  un  arille  (1).  Le  Litchi  est  regardé 
comme  le  meilleur  fruit  de  la  Chine.  —  M.  Duchartre  rappelle 
que  les  Annales  de  la  Sociétéjcentrale  d Horticvdture  de  France  rôn« 
ferment,  dans  le  cahier  d'avril  4849  (LX,p.138)  une  note  deNeu- 
mann  relative  à  cet  arbre,  à  propos  de  ce  fait  remarquable  qu'un 
pied  cultivé  dans  une  serre  à  Ananas,  chez  M.  de  Parseval,  à 
Mâcon,  venait  de  fleurir  et  fructifier  pour  la  première  fois  en 
France  et  très-probablement  en  Europe.  Il  est  dit  dans  cette  note 
que  YEvphoria  punicea  existait  depuis  longtemps  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  mais  qu*il  n'y  avait  jamais  fleuri.  Neumann 
ajoute  que  cet  arbre  existe  à  l'Ile-de-France  où  il  avait  été 
introduit  par  le  gouverneur  Poivre  et  qu'on  le  cultive  aussi  à  Ttle 
Bourbon. 


(1)  Depuis  l'excellent  travail  de  M.  J.-E.  Planchon,  les  botanistes  distin- 
guent de  vrais  arilleset  de  fauz-arillet  ou  arillodes  :  les  premiers  sont  le 
résultat  d*un  développement  spécial  de  Textrémité  dufuniculeou  support  de 
la  graine;  les  derniers  proviennent  d* un  accroissement  considérable  qu'à  pris 
le  micropyle,  c'est-à-dire  l'ouverture  de  Tovule  pendant  que,  &  la  suite 
de  la  fécondation,  il  est  devenu  graine.  La  distinction  des  vrais  etfauz- 
arilles  n'eft  pas  toujours  facile  sur  une  graine  entièrement  développée, 
particulièrement  dans  les  graines  q,ui  proviennent  d*ovules  réfléchis  ou 
anatropes,  comme  est  celui  du  Litchi  \  je  crois  cependant  pouvoir  dire 
que,  dans  cette  espèce,  il  existe  un  véritable  arille,  car  j'ai  vu  nettement 
sur  plusieurs  échantillons   la  couche  charnue  qui  enveloppe  la  graine 
partir  de  tout  le  pourtour  *  du  hile    de  cette  graine,  et  &  côté  du  hile 
■  j*ai  parfois  remarqué  une  petite  fossette  qui  me  semble  ne  pouvoir  être 
que  les  restes  du  microp^le. 

(Note  du  Secréiaire'rédacteur .) 
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Répondant  à  une  question  qui  lai  est  adressée  par  M.  le  Prési- 
dent, M.  A.  Rivière  dit  qu'il  n'existe  dans  le  jardin  du  Hamma 
que  deux  pieds  de  Litchi,  mais,  quoiqu'ils  y  fleurissent  assez  faci* 
lement,  ils  ne  fructifient  jamais.  Probablement,  comme  ces  deux 
arbres  sont  plantés  sur  un  mamelon  sec,  cette  circonstance  jointe 
i  la  sécheresse  habituelie  du  climat  est  la  cause  de  Tavortement 
de  leurs  fleurs.  Au  contraire,  le  Longan  (Fuphoria  Longana  Lams.), 
autre  espèce  du  même  genre,  également  alimentaire,  mais  dont  le 
fruit  est  jaunfttre,  globuleux  et  à  peu  près  uni  à  sa  surface,  se 
montre,  au  Hamma,  beaucoup  moins  délicat,  fleurit  et  fructifie 

facilement. 

M.  Hédiard  fait  observer  que  le  fruit  du  Litchi  est  délicieux  à 
l'état  complètement  frais  et  bien  meilleur  que  celui  qui  a  séché 
en  partie,  comme  lorsqu'on  le  transporte  en  Europe,  bien  que, 
dans  ce  dernier  état,  il  soit  encore  très-bon. 

H.  Châtin  dit  que  YEuphorïa  Litchi  est  aujourd'hui  cultivé 
communément  à  la  Louisiane,  où  on  fait  grand  cas  de  son  fruit.  Il 
E  reçu  de  cette  partie  de  l'Amérique  du  Nord  de  grandes  quantités 

de  ce  fruit. 

U.  le  Secrétaire-général  procède  aii  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  de  M>°*  veuve  A.  Bouchard-Huzard  conçue  dans 
les  termes  suivants  :  «  Hou  fils,  qui  est  récemment  décédé,  avait 
exprimé  l'intention  d'être  porté  indéfiniment  sur  la  liste  des 
Membres  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France.  Pendant 
les  huit  années  qu'il  a  eu  le  titre  de  Secrétaire-général,  il  en  a 
rempli  les  fonctions  avec  tout  le  zèle  dont  Jl  était  capable  ;  il  a 
conçu  un  vif  attachement  pour  votre  Société  et  il  a  formé  le  vœu 
de  n'en  être  jamais  séparé.  Pour  remplir  cette  louable  intention, 
j'ai  llionneur  de  vous  adresser  ci- joint  un.  titre  de  rente  perpé- 
tuelle de  20  francs  en  3  pour  ^  00  sur  l'État,  conformément  aux 
dispositions  qu'on  m'a  dit  exister  à  cet  égard  dans  votre  Règle- 
ment. Je  vous  serai  obligée,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir 
bien  faire  donner  au  désir  de  mon  fils  la  suite  la  plus  favorable.  » 
H.  le  Président  informe  la  Compagnie  que  le  Conseil  d*Adminis-« 

jration  a  reçu  avec  reconnaissance  le  don  fait  par  M™*  veuve 

.Bouchard-Huzard^  au  nom  de  son  fils,   et  que  le  nom  de  H.  L. 


70  PIUNakBrt£BSAUX« 

fikHicliard'Huiard  aéra  Huscritiès  ce  jcttr  me  la  liste  do  bienfai- 
twm  ie  la  Société, 

%•  Une  lettre  de  M.  E.  Rolmet,  Secrétaire  da  Cercle  bortieole 
Fftmnais^  qm  remercie  sur  ce  que  le  Conseil  d'Admidustratioa  a 
eODBenti'  à  réehaiige  des  ptUicationa  lespectives^ 

8*  Vm  lettre  de  M.  B.  Vayîn  qui,  ayant  été  élu^  pour  cette 
esnlée,  FrésUeiit  de»  la  Goiomiasion  des  Cultures  expérinenlales» 
exprime  Tintentien  de  présenter,  à  la  fin  de  Tannée,  un  Gompie 
rendu  des  essars  et  expériences  que  cette  Commission  aura  pu 
faire.  M.  E.  Vatin  demande  dcnc  qu'on  veuille  bien  lui  faire  païf* 
venir  les  nouveautés  qui  arriveront  à  la  Société  et  qu'il  y  auiait 
intérêt  à  mettre  à  Fessai. 

1^  Des  demandes  de  Commissions  adressées  :  4<^  par  M.  Qae* 
nardel,  jardinier  chez  M.  L.  Luzzani,  à  Reims  (Marne)»  povr 
Texamen  des  arbres  fruitiers  et  plus  particulièrement  des  Péchas 
dont  la  direction  lui  est  confiée;  S^par  M.  Châtelain,  rue  Rebenl^ 
à  Paris,  pour  l'essai  de  son  insecticide  suif  hydrique  qu'il  nomma 
aussi  Apathopbyte  ;  3""  par  M.  Zani  aîné,  entrepreneor  de  fumisterie, 
à  Saittt-Germain-en-Laye,  pour  Texpérience  à  faire  sur  place  da 
son  nouveau  système  d'appareil  de  chauffage  des  serres  à  Teou  ; 
4^  par  M.  Debray,  ingénieur-mécanicien  et  bydraulicien,  rue 
Fontaine-au-Roi,  à  Paris,  pour  la  mise  à  l'épreuve  du  tube-tarière 
qu'il  a  présenté  à  la  dernière  séance,  et  qu'il  propose  pour  fair* 
parvenir  des  insecticides  jusqu'aux  racinesdes  vignes  phylloxâ^« 
Ces  demandes  de  Commissions  sont  renvoyées  par  M.  le  Préai« 
dentaux  Comités  compétents. 

Comme  pièces  de  correspondance  imprimé?,  M.  le  Secrétaire* 
général  signale  les  brochures  suivantes  :  i'^  de  la  culture  en  plein 
champ  des  Melons  TOrangine  et  le  Composite^  par  M.  BAkjlult, 
d^Ângers  (in^8%  4  pages)  ;  V  Notice  historique  sur  le  Jardin  des 
plantes  d'Orléans,  son  paesé  et  son  présent  en  1873,  par  M.  Ho^ 
sicuDi-Loois  (in-8»  de  46  pages)  ;  S""  Concours  de  1873  sur  l'ensei- 
gnement Insectolcgiqne  entré  les  instituteiErB  ^i  y  ont  pria  part. 
Rapport  (ïn-tT"  de  8  pages). 

M.  le  Secrétaire^général  informie  la  Société  de  trois  pertes 
cruelles  qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  WL  Langlois 
(Jacq.- Aimable)  et  Rhoné  (Charles),  Afembres  titulaires,,  el  det 
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£niile<^6iein^,.Daui6ipayNmiLei6e.  —  IlaïKaonce  ensuite  qae 
ieiïloiiftfiiliû'iidiiimistratiou,  dans  ja  séance  de  ^  joiu;,  et  sur  Ja 
«tenande  lie  M.  le  TjéMaiec,  a  pron4«Loé  Ja  radiation  ipanr  i  efua  «de 
;{>^ement  de  plosieiire  .années  ide  ootisaiion  de  .^iM.  Auighl' 
liioîMau  (Jaaquefi)  et  Teatnn  fils. 

M.  A.  RivièEemet  sons  les  yeux  deia  Compagnie  unehranche 
àtSeqmia  .^t^âiUfa.EiUDL.  portant  un  grand  nombre  de  chatons 
joftles.  Ce  remarquable  écbantilloin  provient  d'un  très-bel  arbre 
Ae^oelte  espèce,  haut  de  i8-20  mètres  et  nViyajit  pas  moins  de  Jl°^ 
.90<de  cireonférence  à  sa  base  même,  de  i  ""  70  à  un  mètre  au^essus 
«du  fiol.  Cet  arbre  existe  à  Sèvres  (Seine  el-Gise)  dans  un  terrain 
.§€&.  Depuis  plusieurs  années  il  produisait  annuellement  des  cha- 
'iims  ismelles,  tous  situés  sur  sa  partie  supérieure.  Cette  année, 
;Bon  verticille  inférieur  débranches  a. développé  une  grande  quan- 
tité de  chatons  mâles  desquels  sort  une  masse  considérable  de 
poUan-Ges  chatons,<qui  terminent  chacun  un  ramule,  sont  ovoïdes- 
arrandîB,  obtus,  longs  de  .C'jO 06  et , presque  aussi  épais.  Chacun 
d*eux  comprend  40-45  écailles  imbriquées,  de  couleur,  jaune  un 
^u  bmanàtrew  ovales^lancéolées,  obtuses  au  .sonimet.  £baque 
>écaiUe  jeonsidésée  leU: particulier  iBstpeltée  excentriquemeut,  fixée 
ipOTOHi  poinjt  voisin  de  sa  base  à  rextrémilâ  d*un  pédicule  grêle  et 
^4flMa>bog  sur  .lequel  elle  s'implante  presque  perpendiculairement; 
itfiMlessouB  de  son  insertion  sur  ce  pédicule  et  à  sa  face  inférieure, 
•eUe  porte  des  «loges  d'anthères  ovoïdes,  ^généraLement  au  nombre 

M.  La'vallée  dit  quje,  dans  sa  !propriété  de  Segrez,  il  a  déjà  vu 
à»  Séquoia  ffigûuiearptjQimre  des  chatons  mâles  et  femelles  ;  fieu- 
iloneal  ces  derniers  n'ont ^ioncope  jamais  contenu  de  graines  en 
«eut  de  garmer. 

M.  Brongniart  rappelle  qu'il  j  a  eu  aussi  des  chatons  mâles  j)ro- 
éDils.fiur  des  Sequoiaffigantea^dàûs  rétablissement  de  feu Aémont, 
A  VersailleB. 

JI..A.  Eiwièie  rapporte  l'observation  suivante  qull  aiaite  j;>en- 
dant  son  dernier  .vpyage  en  Algérie.  £n  parcourant  le  département 
d* Alger,  du  côté  où  il  confine  à  celui  d'Oran,  il  a  remarqué  un 
nombre  immense  de  pieds  d'un  Anthémis  et  d'un  ^e//<s  qu'il  croit 
être  simplement  le  B.  pérennisa  dont  tous  les  capitules  suivaient 
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la  marche  du  soleil  avec  une  ^régularité  remarquable.  Au  lieu 
d'être  à  peu  près  horizontaux,  comme  ils  le  sont  habituellement 
autour  de  Paris,  ces  capitules  étaient  fortement  inclinés  du  côté 
du  soleil,  et  leur  plan  d'inclinaison  changeait  de  direction  avec  la 
marche  de  cet  astre  ;  Tinclinaison  diminuait  d'ailleurs'  à  mesure 
que  le  soleil  s'élevait  au-dessus  de  Thorizon.  Frappé  de  la  netteté 
avec  laquelle  se  montrait  cet  exemple  d'héliotropisme,  M.  A.  Ri- 
vière chercha  à  reconnaître  si  c'était  là  un  fait  isolé;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  voir  que  les  autres  Gomposées-radiées,  en  particulier 
les  Calendula,  se-  comportaient  de  même.  Il  s'aperçut  encore 
qu'une  Mauve,  dont  il  existait  là  un  grand  noAibre  de  très-jeunes 
pieds  venant  de  germer,  dirigeaient  toutes  leurs  petites  feuilles 
de  manière  qu'elles  regardassent  le  soleil.  Deux  ou  trois  jours 
plus  tard,  dans  les  immenses  plaines  de  St-Denis-du-Sig,  la 
même  Mauve  s'offrit  à  lui  en  grande  quantité,  et  partout  elle  lui 
présenta  la  même  inclinaison  des  jeunes  feuilles  vers  le  soleil. 

M.  le  Président  fait  observer  que  les  faits  de  ce  genre  sont  tou- 
jours bons  à  constater  et  à  signaler. 

M.  Goumain-CSornille  dit  qu'à  ce  propos  il  peut  rapporter  un 
autre  exemple  de  Tinfluence  qu'exerce  sur  certaines  plantes  la 
lumière  non-seulement  solaire,  mais  encore  électrique.  Il  y  a  une 
dizaine  d'années,  la  Société  d'Horticulture  lit  une  Exposition 
sous  une  grande  tente,  dans  un  terrain  situé  le  long  de  la  rue  de 
la  Chaussée -d'An tin.  Afin  de  permettre  aux  amateurs  de  prolonger 
la  durée  de  leurs  visites  à  cette  Exposition,  on  imagina  de  l'éclai- 
rer, dans  la  soirée,  au  moyen  dé  la  lumière  électrique.  Il  se  trou- 
vait là  des  plantes  grasses  fleuries,  dont  les  fleurs  s'étaient  fermées 
à  l'arrivée  de  l'obscurité.  Ces  mêmes  fleurs  se  rouvrirent  plus  tard 
sous  l'action  de  la  lumière  électrique.  M.  Boisduval,  dit  M.  Gou- 
main-Cornille,  a  remarqué  avec  moi  ce  fait  curieux. 

M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  dépose  sur 
le  bureau  son  Compte  rendu  des  travaux  de  ce  Comité,  en  4878. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidekcb  db  m.  BrosiTBiwt,  Préflident  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  yote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance,  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a 
été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  :  « 
(.  4°  Par  M.  Vaudier,  jardinier  au  cbAteau  de  Cbailly  (Oise),  des 
¥raUt%  Marguerite  Lebreton  et  Victoria  (Trolopp),  que  le  Comité 
de  Culture  potagère  déclare  être  d'une  beauté  peu  commune  et 
pour  la  présentation  desquelles  il  est  d'avis  que  M.  Yaudier 
reçoive  une  prime  de  2«  classe.  —  Cet  avis,  étant  soumis  à  un 
vote  de  la  Société,  est  approuvé  par  elle. 

r  Par  M.  Eug.  Vavin,  propriétaire  à  Bessancourt  (Seine-et- 
(Mse),  des  tubercules  de  neuf  sortes  de  Pommes  de  tertre  et  un 
échantillon  d'un  très-gros  Panais  qu'il  a  reçu  de  Brest. 

Parmi  ces  Pommes  de  terre,  il  en  est  [quelques-unes  sur  les- 
quelles M.  Yavin  appelle  particulièrement  Tattention  de  la  Com- 
paguie  :  la  Pomme  de  terre  Leclerc  qui  est  peu  répandue  et  de 
première  qualité  ;  la  Pomme  de  terre  américaine  Peach-Blovir  qu'il 
a  reçue  directement  d'Amérique,  et  qu'il  recommande  tant  comme 
étant  de  très^bonne  qualité  que  comme  produisant  considérable- 
ment ;  la  Pomme  de  terre  Comète,  qui  est  encore  excellente  et  très- 
productive.  —  M.  Yavin  signale  également  une  Pomme  do  terre 
qui  lui  a  été  donnée  par  un  de  ses  voisins ,  à  Bessancourt^ 
H.  Senez,  Membre  de  la  Société,  qu'il  dit  être  de  qualité  tout  à 
fait  supérieure,  mais  qui  malheureusement  ne  donne  que  de  petits 
tubercules.  M.  Senez  parvient  à  en  obtenir  des  tubercules  beau- 
coup plus  gros  en  employant  comme  engrais  de  la  peau  de  lapin. 
Il  place  un  morceau  de  cette  peau,  le  poil  en  haut,  au  fond  du  trou 
dans  lequel  il  veut  planter  un  tubercule,  et  il  pose  celui-ci  sur 
cette  peau.  Il  obtient  ainsi,  assure*  M.  Yavin,  des  produits  bien 
supérieurs  i  ceux  que  donne  la  culture  ordinaire.  —  Parmi  les 
Pommes  de  terre  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux,  il  en  est  pour 
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lesquelles  '  a  été  pratiquée  la  greffe  de  tubercules  de  variétés  dif-^- 
férentes  Tun  sur  Tautre.  Dans  ce  cas,  M.  Yavin  opère  de  la  manière 
suivante  :  Au  moyen  d'un  simple  vide-pomme,  il  enlève  un 
cylindre  de  substance  à  la  Pomme  de  terre  qai  doit  servir  de 
sujet;  sarcelle  qui  dioît  servir  de  greffe  il  taiUe  nu  cylindre  de 
Hràmes  dimensions  terminé  par  un  œil  et  il  Tintroduît  danA  le 
tion  dlu  premier.  Il  plante  ensoita  le  tubtarcule  ainsi  prépacè. 
Parfois,  dii-il,  l'opération  échoue;  parfois  ^assi,  elle  deuie» 
assure-t-il,  des  résultais  satisfaisants,  dans  la  proportion  de  4  oa 
5  fois  sur  dix.  Ainsi^  par  exemple,  il  rapporte  qu'ayant  posé  ua 
eylindre  de  la  Pomme  de  terre  du  Canada,  qui  est  toute  roqge, 
aor  un  tubercule  de  Pomme  de  terre  Chardon,  qui  est  d'un.  Jaune 
p&le,  il  a  récolté,  sur  le  pied  venu  de  cette  greffe,  des  toberoules 
maculés  de  ronge  &ur  fond  très-clair»  Quelquefois  il  enlève  tocw 
les  yeux  de  la  Pomme  de  terre  sujet,  de  sorte  qu'il  n'y  reste  plus 
que  celui  du  greffon.  M.  Yavin  assure  que,  si  Ton  greffe  la 
Marjoiin  sur  la  Chardon,  on  est  ceftain  d'obtenir  des  produits 
réunissant  la  beauté  à  la  bonté. 

Relativement  an  Panais  qu'il  a  mis  sons  les  yeux  delà  Coœpft- 
gnie,  M.  Yavin  dit  qu'il  la  reçu  de  M.  Le  Bian,  piopriétaiie  à 
Brest,  qui  le  cultive  pour  en  nourrir  des  chevaux  et  qui  a  tottl 
sujet  d'être  satisfait  de  l'emploi  qu'il  en  fait.  Dans  cette  partie  de 
la  Bretagne,  où  l'exemple  de  M.  Le  Bian  a  fait  étendre  la  culliure 
du  Panais,  on  nourrit  les  chevaux,  pendant  4  ou  5  mois  d'hiver^ 
avec  cette  racine  qu'on  arrache  à  mesura  qu'on  veut  la  faite  ooft^ 
sommer. 

^  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  péjumériste  à  Bourg-ta-Reiiie  (Seine 
une  corbeille  de  Pommes  comprenant  %^  Reinette  très-tardive,  var 
riété  de  bon  goût,  qui  se  conserve  longtemps  et  dont  Taibre  eat 
très-productif,  convenant  surtout  pour  hautes-tiges.  —  C'est  là, 
d'après  la  déclaration  du  Comité,  un  beau  lot  de  fruits  tout  à  hià 
irréprochables.  —  Cette  présentation  se  rattache  au  concours  per- 
manent pour  les  fruits. 

4*  Par  M.  Hédiard,  marchand  de  comestibles  exotiques,  i  Paris, 
huit  Limons  doux  provenant  de  cultures  algériennes.  M.  Hédiasd 
dit  que  ce  fruit  est  fort  goàté  des  Espagnols  et  des  Havanais  fui 
le  trouvent  très-râfialchiasant.  —  Le  Comité  d'Ârboriouituiew 
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wptbs  en  afoir  dégnté  attentivement  des  éobantillons,  exprime  k 
aonsojel  nn  aris  médiocrement  fàT(Hnble.  II  déclare,  eneffet,^ 
(|a*il  a  tievTé  ce  firuit  juteux,  légèrement  sucré,  mais  sans  p&^« 
ftim.  Poar  nof»^  ajoute  en  son  nom  M.  Miehelin,  il  ne  pourrait 
atoir  d'antm  mérite  que  celui  de  tenir  lieu  d'une  boisson  rafrai^ 
ehissante. 

50  Par  M.  Vaudier,  nommé  plus  kaut,  une  oor&eHIe  d^inflores^ 
œnces  de  Primetèrei  de  Chine  très^variées^  parmi  lesquelles  deux 
seniemeat  sont  à  fleurs  simples,  une  est  entièrement  douMe  et 
toutes  les  antres  sont  semi-doubles.  —  Le  Comité  de  Floricultnre 
deonumile  que  M.  Vandier  reçoire  une  prime  de  2*  classe  pour  cette 
intéressante  présentation. 

6*"  Par  M.  Chapelier,  amateur,  Membre  de  la  Société,  un  pied 
^Echirupsis  mvltifleoc  qui  a  déjà  passé  deux  hivers  en  plein  air 
Mit  périr^  sans  avoir  d'autre  abri  qu'un  mur  devant  lequel  il  était 
placé,  et  qui^  dans  cette  situation^  a  supporté  impunément  un 
Ma  de  —  9*  cent. 

11.  Borel,  Président  du  Comité  de  Florieulture,  dit  qu'il  a  vu  un 
pied  de  Cereu$  fiagelliformis^  planté  dans  de  la  terre  trè^-sèche» 
et  placé  à  Tair  libre  de  manière  à  ne  pas  recevoir  de  pluie^  résister 
à  on  frcttd  de  — Id"*  cent, 

M.  A.  Rivière  rapporte  une  expérience  de  laquelle  est  résultée 
pour  loi  Ja  preuve  que  beaucoup  de  plantes  sont  bien  moins  sen- 
sibles au  froid  qu*on  ne  le  croit  généralement.  Pendant  qu'il  était 
attsi^  au  jardin  de  la  Faculté  de  médecine,  les  serres  en  bois 
qui  existaient  depuis  très-longtemps  dans  cet  établissement,  se 
trouvant  en  mauvais  état,  durent  être  remplacées  par  des  serres 
en  fer.  Les  travaux  nécessités  par  ce  changement  forent  beaucoup 
plus  longs  qu'on  ne  Tavait  présumé  d'abord,  à  ce  point  que^  le 
4  &  novembre,  tontes  les  plantes  se  trouvaient  encore  forcément 
en  plein  air.  Chaque  soir,  onarait  soin  de  les  coucher,  après 
quoi  on  les  couvrait  d'un  paillasson .  Il  y  avait  notamment  enriron 
5M  pieds  de  plantes  grasses,  espèces  ou  variétés,  qu'on  laissait 
droites,  mais  dont  on  entourait  chaque  groupe  avec  des  paillassons 
mûitenns  droits.  Les  choses  étant  en  cet  état,  la  nuit  du  \  S  n<y- 
Tcmbre  amena  une  forte  gelée  de  —7*,  i  laquelle  on  ne  s'atten- 
dait nullement,  et,  par  une  circonstance  fortuite,  le  lendemain  de 
MtlB  nuit  froide,  H.  A*  Rivière  se  leva  pins  tard  que  de  ooutnme. 
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n  s'empressa  d*empècher  qae  le  soleil  n*atteigiiit  ces  plantes 
grasses  qn'il  [&i  ensuite  bassiner  avec  de  l'eau  froide.  Grâce  à 
ces  simples  précautions,  aucune  des  Cactées  qui  se  trouvaient  là 
ne  périt,  et^  parmi  de  nombreuses  plantes  grasses  de  familles  di- 
verses^ deux  seulement  perdirent  leur  portion  extérieure  au  sol, 
pour  repousser  même  du  pied  un  peu  plus  tard  ;  ce  furent  le 
Bryophyllum  calyeinum  et  le  Kalanchoe  laciniata, 

M.  Ândry  fait  observer  que  beaucoup  de  Cactées  résistent  fort 
bien  au  froid,  pourvu  qu'elles  soient  tenues  à  sec.  Ainsi  lui-même 
en  a  laissé  plusieurs  dehors,  pendant  Thiver,  simplement  appli- 
quées contre  une  bûche  après  qu'on  leur  avait  coupé  leurs  raci- 
nes. A  la  vérité,  elles  ne  poussaient  pas  du  tout,  dans  cette  situa- 
tion ;  mais  elles  ne  mouraient  pas. 

7^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier*chef  au  Luxembourg,  un  pied 
de  Cypripedium  viUo$um  d'une  force  extrêmement  remarquable  et  ' 
portant  une  quantité  de  fleurs  vraiment  surprenante.  —  M.  le 
Président  du  Comité  de  Floriculture  fait  observer  que  cette  ma- 
gnifique plante  est  arrivée  à  la  beauté  vraiment  exceptionnelle 
qu'on  admire  en  elle  depuis  que  M.  A.  Rivière  l'a  soumise  aa 
traitement  qui  lui  a  parfaitement  réussi  pour  beaucoup  d'Orchi- 
dées et  de  Broméliacées  et  qui  consiste,  comme  on  le  sait^  à  les  te- 
nir dans  une  serre  tempérée,  abondamment  aérée  en  tout  temps, 
et  à  leur  donner  des  arrosements  à  peu  près  quotidiens,  après  les 
avoir  plantées  dans  des  pots  munis  d'un  épais  drainage  et  garnis 
en  grande  partie  de  sphagnum.  Ce  Cypripedium  a,  continue 
M.  Burel^  une  fleur  très-ample  et  fort  belle,  mais  qui  malheureu- 
sement se  penche  d'ordinaire  vers  le  sol,  de  telle  sorte  que  ce 
serait  une  bonne  précaution  que  de  la  maintenir  relevée  et  par 
conséquent  en  vue,  au  moyen  de  légers  tuteurs. 

8^  Par  M.  Féret,  de  Fontenay-aux-Roses,  un  système  de  paillas^ 
sons  imaginé  par  lui  et  qu'il  destine  spécialement  à  servir  d'abris 
pour  les  châssis  de  serres.  —  L'examen  de  ces  paillassons  est  con- 
fié à  une  Commission  nommée  dans  le  sein  du  Comité  des  Arts  et 
Industries  horticoles. 

M.  le  Président  remet  â  M.  Vaudier  les  deux  primes  de  S^  classe 
qui  lui  ont  été  accof dées  par  la  Compagaie  sur  la  demande  des 
Comités  de  Culture  potagère  et  de  Floriculture. 

M.  Joly,  Vice-Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horti- 
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€oles,  lit  une  note  relative  à  un  répertoire  destiné  à  rendre 
serrice  dans  un  grand  nombre  de  circonstances  et  dont  il  est  fait 
généreusement  don  i  la  Société parFun  de  sesMembres^M.  A.  Ap- 
pert. Ce  répertoire,  écrit  sur  fiches  et  renfermé  dans  un  carton 
spécial,  présente  le  relevé  de  tous  les  objets  rentrant  dans  les  at- 
tributions du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  qui  ont  été 
présentés  à  la  Société  depuis  4855,  c'est  à-dire  depuis  Tannée  où 
la  fusion  des  deux  Sociétés  horticoles  qui  existaient  auparavant,  à 
Paris^  a  donné  naissance  à  la  Société  centrale  d'Hçrticulture  de 
France.  A  l'indication  de  chacun  de  ces  objets  se  trouve  jointe 
celle  du  jugement  auquel  il  a  donné  lieu,  de  la  nature  de  la  récom- 
pense qu'il  a  pu  valoir  à  la  personne  qui  le  présentait,,etc.  M.  Joly 
fait  r^Bortir  Tutilité  majeure  qu'aura  le  grand  travail  exécuté  par 
M.  Appert,  grâce  auquel  le  Comité  appelé  à  juger  tous  les  objets 
d^Art  et  d'Industrie  qui  sont  déposés  sur  le  bureau  saura  promp- 
tementy  sans  avoir  à  se  livrer  à  des  recherches  fort  longues,  sou- 
vent même  à  peu  près  impraticables,  s*il  a  été  déjà  présenté  des 
instruments,  outils  ou  appareils  analogues  à  ceux  qui  lui  sont 
soumis  et,  dans  le  cas  de  Taffirmative^  quel  est  l'accueil  qui  leur 
a  été  fait. 

A  la  {|3uite  des  présentations*  M.  Dormois  fait  connaître  Tavis 
d'une  Commission  composée  de  MM.  Borel,  Isambert,  Ozanne, 
Lebœuf  et  de  lui,  sur  un  système  de  vitrage  pour  serres  imaginé 
par  M.  David  et  relativement  auquel  cet  industriel  avait  demandé 
qall  fût  fait  un  Rapport  à  la  Société.  Ce  système  consiste  à  pla- 
eer,  dans  les  points  où  les  vitres  se  superposent,  dans  les  châssis 
desserres,  une  enfaretoise  en  feutre  qui,  pense  M.  David,  absorbera 
toute  Peau  de  condensation  constituant  la  buée,  pour  la  laisser 
filtrer  ensuite  au  dehors  sans  perte  de  chaleur.  La  Commission» 
dit  M.  Dormois^  a  été  d'avis  que  rexpérience  peut  seule  apprendre 
si  le  feutre  répondra  bien  à  ce  qu'en  i^ttend  M.  David  et,  dans  le 
cas  oà  il  en  serait  ainsi,  quelle  en  sera  la  durée.  Elle  Tinvite  donc 
k  vitrer  une  serre  d*àprès  son  système  et  non  à  se  contenter  de 
présenter  un  simple  spécimen  jsur  lequel  on  ne  peut  expérimenter. 
Prévenue  par  lui,  s'il  fait  droit  au  désir  qui  lui  est  exprimé,  la  Com- 
mission s'empressera  d'aller  examiner  avec  le  plus  grand  soin  les 
effets  que  pourraproduire  le  système  de  vitrage  dont  il  estquestion« 


78  PAOdSS-TKfiBâUJX« 

Ea  l'aUence  de  M.  le  Secarétaire-général^  retenu  aDjourd'Jitti 
loin  de  Paris  par  ses  fonctîûBa  de  maire  de  la  comunuBe  où  sooJL 
aituées  ses  propriétés,  M.  le  Secrétaire^-géaéraUadjoîDt  procéda  au 
dép^ouiUement  de  la  correspoodafoce  qnî  camprend  une  leltra  de 
M.  Hue  Julien,  jardinier  à  Bois*Gommun  (Loiret).  Ce  zélé  (vorres- 
pondant  de  la  Société  donne,  dans  cette  lettre,  des  détails  intérea- 
saniB  sur  rétat  actuel  de  la  Tégétaiion  dans  sa  localité. 

Parmi  les  pjècesde  la  correspondance  imprimée,  M.  leSe^ré» 
taire-généraUadjoint  signale  les  auiyantes:  ^'^  Traité  de  la  cukure 
^8  espèces  et  variétés  du  genre  Hex,  son  histoire,  aa.  rauUipIic»- 
lioD  par  semis,  boutures,  greffes  et  marcottes,  suivi  d  une  liste 
descriptive  de  4  tô  espèces  ou  variétés;  par  H.  Léov  Bewibàsj  (taS'* 
4e  56  pages;  Bennes;  4874).  %®  L'énergie^  de  la  végétation  on  ap- 
plication de  la  Ihéorie  mécanique  de  la  chaleur  à  la  phTsiologie 
des  plantée  ;  par  M.  Ed.^okbem  (ln-8''  de29  pages;  Bruxdies  ;  4873). 
S""  bur  la  supfffession  partielle  des  fleurs  du  Poirier,  article  de 
H.  YAViir,  dans  le  Journal  de  rAgricuIture,  n»  du  2t  février  4  874. 

M.  Boisduval  signale  un  article  qui  a  été  publié  dansle  Jwmal 
officiel  du  43  de  ce  mois,  d'après  le  journal  anglais  Gardeuen* 
Magazine,  au  sujet  de  Vinsecte  Coléoptère  qui  dévaste  les  champs 
de  Pommes  de  terre,  aux  Etats-Unis,  et  que  l'auteur  de  cet  article 
nomme  à  tort  Doryphora  decempûnctatajânlieudA  D.decemllneata» 
Le  journal  anglais  disant  qu'il  laudu  exercer  une  surveillance 
minutieuse  pour  empêcher  que  le  Doryphora  ne  soit  introduit  en 
Angleterre  avec  les  pommes  de  terre-semenees  qu'on  importe 
d'Amérique  en  grande  quantité,  M.  Boisduval  fait  observerqu*en 
effet  les  larves  provenant  de  la  dernière  ponte  du  Doryphora  des* 
cendent  en  terre  et  s'enfoncelit  dans  les  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  pour  s'y  transformer,  ce  qui  donne  lieu  de  craindre  qu'en 
apporfantdes  Etals- Unis  de  grandes  quantités  de  tubercules  on 
n'importe  en  même  temps  des  individus  de  ce  redoutable  insecte. 

M.  A.  Rivière  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  les  fraudes 
coupables  que  commettent  certains  marchands  de  plantes  ambu- 
lants qui  annoncent  comme  venduespar  eux  desespèces  et  variétés 
douées  de  caractères  imaginaires,  et  qui  donnent  aux  objets  les  plus 
vulgaires  les  noms  de  plantes  rares  ou  précieuses  à  un  titre  quel- 
conque. Il  en  cite  des  exemples»  notamment  celui  de  deux  indi- 
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TÎi«9  qnî  «xploîtenl  en  ce  mooieiit  U  vîlto  d'Algier  «t  qui  tttireot 
les  acheteurs  dans  leur  magasin  en  distribuant  nn  Catalogne  rempli 
d'annonces  presque  toutes  mensongères. 

Divers  Membces  rappoftent  des  faits  du  même  genre  gui  se 
sont  passas  dans  Paris  ou  qui  ffj  passent  anjotird'lMii  même. 
IfallMnreuseiDenf^  dit  M*  le  Président,  la  3o€iéfeéd*Hortieiiltnffe 
est  impuissante  contre  les  auteurs  de  ces  fraudes  que  les  personnes 
trompées  par  eux  pourraient  seules  traduire  devant  les  tribunaux. 

IL  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  t 

4*  Ganpte>«ida  des  travaux  du  Cemiié  de  Floriculture ,  pen- 
dant l'année  4873;  par  M.  Eug.  Delamarrs,  Secrétaire  de  ce 
Comité. 

^*  Culture  du  Panaîs  comme  nourriture  des  bestiaux;  par 
M^  L£  BuN,  de  Beest. 

3*  Les  Dahlias  nouveaux  de  4873  ;  par  M.  Lscoco-DunsNii. 

!•  Une  courte  vîsHeao  jardin  de  M^  Tboret,  à  Antibea;  par 
M.  Narbt,  aîné,  d'Hjères-. 

U.  le  Seetétaiser-généial-adjoint  annonee  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS. 
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mm: 

4  .  Arlet  (Oacar),  jardinier  chez  M".  Chandon  de  Briaîîlos,  à  E^iernay 
(Marne),  présenté  par  MM.  Te  Comte  de  Lamberlye  et  P.  Du- 
cbartre. 

î.  Boulât  (Loui?),  faLrfcant  de  cbâssis,  rue  de  la  Mission»  à  Troyeg 
(Aube),  par  MM.  Bartot  père  et  I.  Ponce. 

3.  Ghana  (Hippolyle),  horticulteur   à  Scnailly,  par  Monlbard  (Côle- 

d'Or),  par  MM-  Glu  Géiard  et  A .  Lav allée. 

4.  Delayillb  (Léon),  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  9^  à 

Paris,  par  MM.   Delaville  aîné,  DesfoBsés-Tbuillier  et  Dupùy- 
Jamain . 
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5.  DuBARLB  (Emile),  propriétaire,  bculevard  HaDSFmanD,  474,  à  Paris, 

par  MM.  Duhaudeiert  et  Rooiliot. 
6*  DuLART  (Paul),  arboriculteur,  rue    de  Rennes,  65,  à  Paris,    par 

MM.  J.  Leelair  et  A.  LaTallée. 

7.  Lheubeitx  (Léon),  'jardinier    chez  Mf*  yeuve    Paris,    k    Amenas 

(Marne),  par  MM.  le  comte  de  Lambertye  et>P.  Duchartre, 

8.  Madurel  (Finnin-Louis),  négociant,  rue  Montmartre,  à  Paris,  par 

MM.  Lepère  et  Pesnon. 

9.  Godard  (Jean-Baptiste),  jardinier-fleuriste,  rue  aux  Huilliers,  9^  à 

Vernon  (Eure),  par  MM.  Caban  et  Lecocq-Dumesnil. 
40*  Hauouau  (Charles),  ingénieur  civil,  constructeur  de  grilles  pour 

parcs  et  jardins,  rue  de  la  Roquette,  159,  à  Paris,  par  MM.  Ixam- 

bert  et  Simon. 
44.  Perrat  (Richard),  jardinier  chez  M.  A*  Lavallée,  à  Segres,  par 

Boissy-sous-St-Yon  (Sei3e-et-<0i8e),  par  MM.  A.  Lavallée  et 

J.  Leclair. 
41.  PoTTiER  (Emile),  propriétaire,  à  Mantes-la- Ville  (Seine-et-Oise),  par 

MM.  Laurens  et  Langlois. 
43.  SoHiER  (Georges-Edmond),  treillageur  en  fer,  rue  Lafayette,  494, 

à  Paris,  par  MM.  A.  Lavallée  et  J.  Leclair.* 
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Madame  Lavallée,    rue   de  Penthièvre,  6,  à  Paris,  présentée^  par 
MM.  BroDgniartet  Hardy. 
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MM. 
[^4.  Chaperan,    administrateur  du  chemin  de 'fer  de  Lyon,  boulevard 
Haussmann,  98  bis^  à  ,Paris,  présenté  par  MM.  A.  Lavallée  et 
Moras. 
S.  FONTAINE  (François-OustaTo),  propriétaire,  rue  de  TOdéon,  90,  à  Paris, 

par  MM.  Sédilloa  et  Leclerc. 
3.  GuÉRin  (J,),  propriétaire,  rue  de  Trévise,  43,  k  Paris,  par  MM.  Au* 

guste  Salmon  et  A.  Lavallée. 
.4.  Mugnier  ÇMP^  veuve  A.),  rue  de  Paris,    33,  à  Maisons-LafRtte  ' 
(Seine-etrOise),  par  MM.  Alphonse  Dufoy  et  J.-Fr.  Rougemont. 
5.  Tellier  (Charles),  ingénieur,  route  de  Versailles,  99,  &  Paris,  par 
MM.  Michelin,  Monnot-Leroy  et  Hardy. 
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Annales  de  V Agriculture  flrançaise  {àécemhte  4873).  Pari»;  in-8^ 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  VAin  (4*  trimestro  de  4873).  Bourg; 

iii-8». 
Amto^  de  la  Société  d^Horticuîture  de  Maine-et-Loire  (3'  trimestre  de 

4873).  Angers;  in-8'». 
Amiàles  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  Troyes  (septembre 

à  décembre  4  873) .  Troyes  -,  in-8o. 
Belgique  hortkole  (janvier  4874).  Gand  ;  in-8®. 
Buliettn  d^Arb&rysulturey  de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (février 

^4874).  Gand;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Sodété  botanique  de  fVance  (Session  de  Prades-Montlouis; 

jaillet  4871;  Revue  G.-D.   de  1873,  et   liste  des  Membres    de  la 

Société  en  4874).  Paris;  in-8». 
BUllelm  de  la  Société  centrale  cT Horticulture  de  la  Seine-Inférieure  (3«  ca- 
hier de  4873).  Rouen;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  S  Agriculture  d'Alger  (4<^  trimestre  de  4872).  Alger; 

in-8«. 
BvMetin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (octobre 

et  novembre  4  873) .  Poligny  ;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement    (février    4874    et    séance   do 

26  juillet  4 873) .  Paris;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture ,  de  Botanique   et  dApiculture  de 

Beauvais  (janvier  1874).  Beauvaîs;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  culture  de  Scissons  (dé- 
cembre 4873).  Soissons;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Compiégne  (4«  trimestre  de  4873) 

Compiègne;  in-8o. 
Bulletin  delà  Société  d'Horticxdture  de  VAube  (4"*  trimestre  de  4873), 

Troyes;  in-8«.      * 
Bulletin  de  la  Société  dfHorticultwre  de  Meauœ  (novembre  4873).  Meaux; 

ui-8». 
BuUetm  de   la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (janvier  4874). 

Montdidier;  in->8^. 

BMetin  de  la  Société  d: Horticulture  d Orléans  (3*  et  4*  trimestres  de  4  873). 

Orléans;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  dHorticuUture  du  Bhàne  (novembre-décembre  4  873). 

Lyon  ;  in-8'*. 

Bulletin  ^de  la  Société  protectrice  des  anànoua;  (décembre  4873).  Paris; 

in-8*.  - 
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Bulletin  des  séances  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  France  (no- 
vembre 4873).  Par»vîû-8«. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Àjcclimatatùm  (décembre  4873).  Paris; 
in-8o. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amien»  {\*^  Urmer  4874).  Feuille in-4*. 

Catalogue  des  cultures  Gh.  IIuber  et  Cie,  à  Hyères  (Var). 

Cercle  horticole  lyonnais  (ïé^iier  1874).  Lyon;  îa-8«. 

Chronique  horticole  (4"  février  4874).  Feuille  in-4<». 

Comice  agricole  de  Brioude  (n©  4.4  de  1873).  Briioude;  in-8». 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'ïlle* 
et'  Vilaine  (4  873) .  Rennes  ;  in-  8<>. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAjcadémie  des  Sciences 
(uo«  4,  5,  6,  7  de;4  874);  Paris;  in-4°. 

Delectus  seminum  quœ  hortus  botanicus  imperialis  petropolitanus  pro  ma^ 
tua  commutatione  offert  (Choix  de  graines  que  le  jardin  botanique 
impérial  de  Saint-Pétersbourg  offre  en  échange  réciproque).  Broah» 
in-80  de   36  pages.  Saint-Pétersbourg;  4873. 

Garfenfbra  (Flore  ties  jardins,  recueil  mensuel  général  d'Horlicultare 
édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  le  concours  de  plusieur» 
collaborateurs;  cahier  de  décembre  4873).  Erlangen;  in-8o«i 

Ramburger  Garteh-  und  Blumenzeitung  (Gazette  d*Uorticulture  et  do^  Flo^ 
riciiilure  de  Hambourg,  éditée  par  M.  Ed.  Otto;  S*  cahier  de 
4874).  Hambourg;  in-8». 

tttustrcction  horticole  (septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  4873, 
cl  janvier  4874).  Gand  ;  in-8°. 

Institut  (4,  41,  48,  25  février  4874).  Paris  j  i'nr8». 

Journal  des  campagnes  (3  {janvier;  7,  44  février  4874).  Feaiile   iD-4P«. 

Saandblad  der  Vereeniging  ter  bevordering  van,  Tuin-en  landboum  (Feuille 
mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfeclionnemeut  de  rUorticulUm 
et  de  TÂgriculture  dans  le  duché  de  Limbourg;  février  4874). 
Maestricht;  in-4®. 

Maison  de  campagne  (1«%  40  février  4874).  Paria-,  in-8*. 

Mémoires  de  la  Société  d Agricitlturey  Commereê^  Sd&fices^  ei  Àxt$>  4é  la 
Marne  (1872-1873).  Châlons;  in-8». 

Benue  ugricêl&et  horticole  du  Gers  (janvi^x  4^874).  Âuebf  in^8i*« 

Èevue  des  eaux  et  forêts  (février  4  874).  Paris;  in-8*>. 

Bex>ue  horticole  {{•%  45  février  4.874).  Parie;  in-8». 

Science  pour  tous  (34  janvier;  7,  44,  21  février  4874).  Feuille  in-4f. 

Sempervirens.  Weehbladvoor  den  tuinbouw  in  Siederland  (SeHr|«rvifeni«. 
Feuille  hebdomadaire  pour  l'Horticulture  dans  les  Paya-Bas,  rédi- 
gée pajp.  IL  B.  WiTTEy  fv<»  4  à  7  de  4874).  Apisterdam:  }ik^«^ 

Société  centrale  d'Agriculture^  d'Eorticulture  et  d'AcclimateOion  d&  Nioe  et 
de8>  Alpee^aritimee  (ir  trimestre  à»  1873)..  Nice;  îb-8*. 

Société  d'Horticulture  de  Senlis  (février  4874).  Senlis;  in-8<). 
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Sud-Est  (janvier  4&7<4).  Grenoble  ;  iD-»*". 

Ike  Gcwden  (Le  Jardia»  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  cou- 
sidéré  dans  toutes  ses  brandies,  fondé  et  dirigé  par  M.  William 
RoBiNSON,  Q?'  du  34  janvier,  des  7,  44  et  21  février  4874).  Lon- 
dres; in-4®. 

The  Gardeners"  Ckronicîe  (La  Chroniqbo  des  jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  qui  s'y  rattaehesit, 
fondé  en  4841  >  n^  du  34  janvier,  des  7,  44  et  24  février  4874). 
Londres;  in-4^« 

Vigneron  (Le)  champenois  (4,  44,  48,  25  février  4874).  Feuille  in-4o. 

Vignoble  (Le)  par  M.  Mas  (février  4874).  Paris  ;  chez  G.  Masson;  in-8o. 
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Lis  Dahlias  nouveaux,  en  4873; 
Par  M.  Lxoocq-Ddxësnil. 

Les  visites  que  j'ai-  pu  faire  aux  rares  horticuUetiFs  s'occupant 
encore  en  France  du  genre  Dahlia  m'ont  prouvé  que  les  nouveau- 
tés mises  au  commerce  en  4873  n'avaient  point  surpassé  en  mérite 
celles  de  I87â.  £n  effet,  les  magnifiquies  variétés  Alexandre  Cra* 
mont,  Amy  Greed,  William  Pringle  Laird^  Wfaite  Bedder,  Polly- 
Perchins,  Augustine  Rougier^  Marquis  de  Lorne,  Alberlo  Tren- 
iHii  {liUîpu^),  Stadtrath  Bsendel,  Rosa  muiliflora,  Candide,  6«m 
of  ihe  Dwarfs,  déjà  signalées  par  moi,  sont  restées  ce  qiie  j'ai  vu 
At  piw  partait  en  ce  genre.  11  me  serait  dilâcile  d^attribuer  une 
cause  bien  exacte  à  cet^te  serte  d'infériorité  de  rannée dernière  sur 
Jei  années  précédentes  :  je  laisse  cette  tâche  à  plus  expert  que 
flU)!,  et  je  me  contenterai  «aujourd'hui,  de  donner  une  descripCion 
eemxnaiire  dès  Dahlias  nouveaux  fes  plus  remarquables fleurisdalifi 
les  jardins  de  plc^urs  de  nos  collègues* 

M.  Eugène  Delamarre,  Secrétaire  du  Comité  de  Fioriculturev  a 
rendu  compte  d'une  viaile  faite  par  le  Comité  chez  M.  Alphonse 
J)a£i^y^  horticulteur^  sue  du  Chenu  n-Vert,  à  Paris.  Son  Rapport^ 
inséré  dans  lejanmérè  d'octobre  du  jQurnal  de  la  Société,  a  rendu 
iPft  tActie  très"facile.  M.  DQlamarxe  décrit  avec  l'aotorité  que  mérite 
l'appréciation  d*un  Comité  compétent,  les  plus  beaux  Dahlias  de 
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la  collection  de  notre  honorable  collègue.  Néanmoins  je  me  per- 
mettrai de  vous  signaler  encore  les  nouveautés  suivantes  dont  il 
n'a  pas  parlé  : 

NUMÂHOS. 

467.  Maid  of  Essex,  fond  clair  bordé  rose  pourpre. 
506.  Pretender  —  fond  blanc  glacé  lilas  rosé. 
478.  Lord  Salisbury,  fond  blanc  bordé  laque  foncé  ;  cette  plante 

est  belle  et  produit  beaucoup  d*6ffet. 
465.  Rose  van  Kœstritz,  coloris  étrange^  vineux  teinté  lilas. 

Excellente  tenue.  Hauteur  1»  20. 
k  95.  Reizende  Jungfrau^  fond  nuancé  isabelle  bordé  carmin. 
508.  Madame  SimoneaU;  fond  paille  glacé  blanc  et  légèrement 

bordé  violet.  Fort  jolie  plante. 

454.  Madame  Frohn,  rose  foncé  glacé  pourpre. 

85.  Aristides,  cramoisi  foncé  ombré  pourpre.  Très-beau. 
Parmi  les  variétés  les  plus  récentes  : 
369.  Madame  de  Froidfond  (iilliput.)>  blanc  crème  au  centre 

passant  au  rose  tendre;  semis  de  M ,  de  Yoisenon. 

364.  Gloire  de  Guiscard^  fond  jaune  bordé  capucine  et  pointé 
blanc.  Cette  plante  est  belle  et  curieuse  :  elle  provient  des 
semis  de  M.  Leroy. 
J'ai  noté^  en  outre,  les  variétés  lilliputiennes  suivantes  : 
473.  Twydy,  maïs  bordé  rose  foncé. 

455.  M  adame  0.  Huttig,  rose  vif  glacé  blanc,  bordé  violet.  Fort 
joli. 

255.  Deutsche  Ranunkel  Koeschen,    cramoisi  marron^  presque 

noir.  Forme  parfaite.  Hauteur  4"^  40. 
355.  Modèle  de  perfection,  fond  jaune  soufré,  revers  carminés. 
.  Ma  seco  nde  visite  a  été  consacrée  à  M.  Rougier-Chauvière,  rue 
de  la  Roquette,  à  Paris.  Notre  honorable  collègue  m'a  montré  ses 
nombreuses  plantes  d*origine  anglaise  si  habilement  cultivées  par 
lui. 
J'ai  noté  tout  particulièrement  les  numéros  : 

431.  Emilie  William,  safran  clair  pointillé  lilas.  Cette  plante  est 
très-recommandable.  Hauteur  1  m.  environ. 

1(8.  Miss  Turner^  blanc  bordé  pourpre.  Jolie  plante,  pédoncule 
un  peu  faible. 
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i  40.  James  Servis,  cramoisi  foncé. 

137.  Ada  Tiffin;  blanc  bordé  lilas  clair.  Cette  plante  est  jolie  de 
forme  et  sort  bien  ses  fleurs  du  feuillage.  Haut.  4"^  40. 

4  34.  H.  Saint-Clair,  blanc  très-fortement  bordé  pourpre.  Excel- 
lente tenue,  grand  effet,  hauteur  1  mètre. 

f  55.  Egyptian  Prince>  chamois  strié  pourpre  revers  lie  de  vin. 
Plante  curieuse;  belle  floraison. 

4  49.  William  Newmann,  pourpre.  Superbe  de  facture  et  de  tenue. 
4  mètre. 

446.  Cremorne,  fond  jaune  bordé  écarlate. 

457.  Arlequin,  blanc  strié  pourpre. 
Toutes  ces  variétés  ont  été  mises  axi  commerce  par  M.  Keynes. 

482.  Miss  Batemann,  jaune  soufre  légèrement  bordé  rouge.  Plante 
très- fraîche,  et  d'un  charmant  effet,  <m  40  (Turner). 

475.  Laura  Haslam,  jaune  paille  bordé  blanc.  Cette  plante  serait 
parfaite  si  ses  fleurs  étaient  moins  avares  de  pétales.  Elle 
est  cependant  digne  de  figurer  dans  les  collections  à  cause 
de  la  constance  de  sa  floraison  et  de  la  rigidité  de  ses  pé- 
doncules. Haut.  4  m  ^0, 

477.  Arbitrator,  faon  mêlé  pourpre,  base  des  pétales  jaune.  Cou- 
leur assez  curieuse. 
Ces  i  derniers  gains  sont  de  M.  Fellow. 

Enfin,  parmi  les  Dahlias  que  M.  Rougier-Chauvière  doit  livrer 
aa  commerce,  au  mois  de  mai  prochain,  deux  gains  de  M.  le  vicomte 
de  Rességuier  : 

Mon  petit-fils,  cramoisi  vif,  à  reflets.  Large  et  forte  fleur,  d'un 
grand  efiet.  Bonne  tenue. 

amarante  à  pointes  blanches.  Cette  plante,  d*un  riche  coloris, 

est  appelée  à  un  grand  succès.  Hauteur  4  m  ^0. 

Un  seul  semis  de  M.  l'abbé  Bertin  m*a  paru  digne  d'attention; 
c'est  Béatrix,  Jaune  bordé  rouge  écarlate.  Ce  rouge  donne  à  la  fleur 
un  effet  extraordinaire  ;  pédoncule  solide.  Hauteur  4™  20. 

Un  semis  de  M.  Belet,  de  Nanterre,  mérite  également  d'être 
cité  :  le  Docteur  Bores,  pourpre. 

Cette  couleur  n*e$t  certainement  pas  nouvelle;  mais  la  richesse 
du  coloris,  la  régularité  des  pétales  admirablement  imbriqués,  la 
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rigidité  du  pédoncule  font  de  ce  semis  nne  plaote  très-femaiv 
qifabi».  Hauteur  4m  8^.       . 

Trois  semis  de  M.  V.  : 
A.  Montî,  beau  jaune  sinfre; les  fleurs  sortent  b^en  du  feuiHage, 

et  produisent  un  bel  etfet. 
114 Rose  amarante.  La  fleur  est  d'une  excellente  fiwfure, 

bien  que  les  pétales  soient  nn  peu  serrés; 
415 Rouge  de  safurne  pointé  blanc,  beRe  tenne.  Hauteur 

1m  20. 

Cette  année  encore  j'ai  éprouvé  le  regret  de  n'avoir  pu  snivre  la 
floraison  des  magnifiques  collections  de  M.  M ézard,  horticulteur  i 
Riieil,  ses  correspondants  anglais  ne  lui  ayant  fait  leurs  envois 
que  fort  tard  en  saison.  Les  nouveautés  allemandes  heureusement 
étaient  fleuries.  J'ai  pu  les  examiner  attentivement,  les  admirer, 
et  remarquer,  parmi  les  plus  belles,  les  numéros  : 

99  U  Madeleine,  blanc  pur,  petit  cœnr  vert,  belle  tenue. 

993.  Fr.  Âlbrecht,  fond  abricot,  bordé  carmin  pourpré,  rebord 
blanc  de  lait.  Coloris  rare  et  distingué, 

1007.  Grussan  Meiser,  violet  pourpre,  forme  parfaite,  excellenta 
tenue, plante  charmante  (lilliput.). 

4  009.  Linna  Rentier,  rouge  foncé,  fleurit  beaucoup  (lilliput.). 

4  046.  Hermann  Schleicher,  écarlate,  parfois  pointé  blanc^  coloris 
très-brillant.  Je  recommande  ce  Dahlia  :  il  posséda 
toutes  les  perfections. 

4047.  Wagner,  écarlate  cinabre,  le  bout  des  pétales  rosé,  fleur 
mignonne  très-régulîêre. 

4024.  Kleines  Siiberrœschen,  blanc  d'argent  à  reflet  rose;  char- 
mante plante  lilliputîerDne. 

40Î2.  Walter  ScMutter,  jaune  d'or  bordé  laque  rosé,  excellente 
tenue  (liHiput.). 

40(4.  D.  Nankinro^e,  jaune  nankin,  bordé  btene,  coloris  réelle 
ment  i)Ouve««« 

4  043.  tleiddes  SeJiade,  amarante  canniné  bordé  Ula&,  Jolie  idanta 
lilliputienne. 

Pami  les  variétés  plue,  récentes  eacore^  je  sigBakrai  les  no- 
mAroirr 
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849^  Auguste  UbkxBaAHi  fond  Manc  cosé  légèreai&ut  beœdéicap- 

min.  RaA'isBâSte  plwte. 
S96.  Frau  B.  Rotescbke,  tûni  UàOù  UvéeliBkiéorainDisi,  œAkff 

trè6«-cuci£ux  et  assez  coDsJasL  Grosase  ileiar. 
Md  &l)œiie  &Qse  von  Koa^tz,  r(96e  tiès-tendTe  glAGé  fabuM,  belle 

ienue,  jEomie  in:éprocbahle.  '       ^ 

984.  Frau  Fuistin  zu  Langenburg,  lilas  foncé  a,u  <Cfintre  bordé 

lilas  clair. 

.  •  •     •  •• 

i057.  £ind  der  UAscbuld»  lilas  argeaté  bardé  blaoc,  plante  d'uQ 

bel  effet  :  ûd  pourrait  j^eut* être  lulT^ocber  de  n'avoir 

j»s  un  ass£z  grand  nombtre  de  pétales  (moyeaDe  fLear). 

1064.  KloDAer  LieblijD^,  jiuiAe  soufre  tirès-clair  bondé  iAnnti 

temie  et  forioe  parfaites  (iilli^Bt.). 

4083.  M.  Liagre-Graux,  jaune  de  chrome  fortement  ligné  e)  boiM 

cannia.  Ce  Oablî&,  qui  a  une  grande  reesemJMaDce  a:iitec 

Flambeau,  de  Tnrner,  est  fort  remarquable  à  pkiB  d'un 

titre. 

M.  H.  Laloy,  voilH  vous  le  rappelez,  apporte  régulièrenasilt  it 

BOB  séances  du  hhms  d'aoAt^  septembre  exoctd)re,  ses  meilleun 

semis,  et  vous  êtes  tonjowrs  Jieureux  ie^  tonfimter  les  décisions 

du  Cbmité  en  diéœrnast  à  iwtre  lioiiocable  eoUègne  des  vécon- 

penses  bien  méritées.  Je  passerai  donc  sous  silence  les  belles 

Tariétés  que  fai  ^nes  ehez  lui,  à  Rnei);  parce  que  yoqs  en  ^roii- 

Terez  la  descrîptiœx  sait  itans  les  protès-yerbauz  de  nos  séanoee/ 

Mit  ^ana  le  Com^  renda  des  travaui  du  Comité  de  Flarionltuns. 

liais  je  signalerai  d'une  manière  toute  parldeniièie  aux  amateurs 

ée  Dahlias  ks  3  gaiss  :  fiJcure  de  Hont-plaisir,  idnd  aurore  bovl 

carmin  ;  fort  bonne  tenue  ;  plante  à  effet.  Haut,  4»  45. 
M.  Bernard,  carmin  pourpré,  forme  magnifique,  pétales  bien  im- 
briqués, fleur  pleine^  pédoncule  rigide.  Hauteur  4^40» 
Disons  toutefois   qxie  la  couleur  rappelle  trop  celle  do 
Victor  Duflot. 
Souvenir^  d'un  ami,  cerise  lustré  marron.  Forme  l)ombée,  ezcel- 
leale  lemie.  4*  5. 
Cea^tniis  plantes  sont  "parfaites  :  «lies  réunissent  i  ta  lichease 
At^oteris  la  pei:feeti<m  de  la  forme. 
*  tf.  Coovreux,  'Ae  Rueil  également,  m^a  montré  phisieurs  èam 
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semis.  Ua  seul  a  reçu  un  nom,  c'est  Mathilde  Gramail,  fond  blanc 
légèrement  rosé  et  bordé  carmin.  Cette  plante^  qui  date  déjà  de 
Fannée  1874^  est  malheureusement  d'une  taille  élevée. 

Les  autres  ne  portent  encore  ni  noms,  ni  numéros,  les  voici  : 

marron  éclairé  grenat,  belle  forme,  belle  tenue  ;  très-beaa. 

« jaune  teinté  et  bordé  carmin,  grosses  fleurs,  pédoncule 

faible. 

! rouge  ponceau,  bien  fait^  pédoncule  court. 

«•...«.  fort  joli,  jaune  très-clair  autour,  plus  foncé  au  centre  et 
pointé  or.  Fleur  moyenne,  charmante. . 

Un  dernier  mot»  Messieurs,  pour  vous  entretenir  de  l'un  de  vos 
collègues  qui,  s'il  a  peu  de  mérite  comme  semeur  de  Dahlias,  pos- 
sède du  moins  une  persévérance  digne  de  votre  bienveillante  sym- 
pathie. 

Ce  collègue,  c'est  moi-même.  Voici  les  quelques  nouveautés  que 
j'ai  offertes^  l'année  dernière,  à  MM.  A.  Dufoy,  Mézard  et  Rougier- 
Ghauvière. 

Numéros  : 

123.  Madame-Âuguste-Paulmier,  fond  blanc  crème^  strié  et  liséré 

lilas  rose.  Hauteur  1  m  50.  Large  fleur. 
4  37.  Mue  J.  Courtois^  rouge  brique  ou  fleur  de  Grenadier.  Hauteur^ 

4m  40. 
4S8.  Président  Vernois,  marron  foncé  et  velouté.  Haut.  0^  80.  rrV^ 
429.  M.  A.  Moras,  rouge  cerise  revers  nankin.  4^  30. 
434 .  M.  Henri  Lallemand,  œillet  fond  blanc  rosé^  piqueté  et  strié 

grenat,  grosse  fleur.  Haut.  4  m  20. 
433.   tSJ^^  Isabelle  Bouvier,  fond  blanC|  pétales  rosés.  Hauteur 

4  mètre. 


Ukb  courte  visite  au  Jardin  de  M.  Thuret,  a  Antirbs,  ainsi  qu'au 

Golfe  Juan; 

Par  M.  Nàrdt,  atné,  horticulteur  à  Hyères  (Var). 

A  quelques  minutes  de  la  petite  ville  d'Antibes,  sur  le  promon- 
toire appelé  Cap  d'Antibes^  l'honorable  M.  Thuret,  Correspondant 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris^  a  mis  ses  soins,  et  ^  les  con- 
tinue, soins  aussi  savants  que  dévoués  à  la  science,  à  créer  chez 
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lai  un  jardin  d'acclimatation,  qui  est  certainement,  sur  le  littoral 
français  méditerranéen,  le  plus  riche  qui  existe  en  végétaux 
exotiques. 

]*ai  eu,  il  7  a  peu  de  jours,  la  bonne  chance  de  pouvoir  con- 
sacrer de  courts  instants  à  visiter  ce  jardin,  et  quoiqu'il  soit  bien 
connu  déjà  du  monde  horticole^  je  veux  cependant  rappeler 
quelques-unes  de  ses  plus  intéressantes  plantes  et  dire  leur  déve- 
loppement actuel. 

En  entrant  dans  la  propriété  Thuret,  le  jardinier,  et  il  a  rare- 
ment ce  bonheur  dans  le  midi  de  la  France,  constate  d'abord  le 
bon  tracé  du  jardin  et  son  irréprochable  tenue;  mais  bientdt 
l'œil  est  autrement  attaché  par  la  savante  disposition  des  végé- 
taux exotiques.  Là  se  révèle  Vœuvre  de  Thomme  qui  connaît  bien 
rfaabitat  indigène  de  ces  végétaux,  même  les  milieux  qu*ils 
préfèrent  dans  leur  patrie,  et  qui  a  su  les  leur  donner  autant 
qu'il  est  possible.  Combien  aussi  cet  homme  a-t-il  obtenu  de  ma- 
gnifiques résultats  1 

Au  bas  d'une  pelouse^  aux  alentours  de  la  maison  d'habitation, 
un  Araucaria  Btdwilliiy  jeune  encore,  mais  qui  atteint  déjà 
pràs  de  sept  mètres  de  hauteur,  lutte  en  tiers  avec  un  Cèdre 
Deodara  et  un  Abtes  Pinsapo  qui  s'élancent  avec  lui.  Sur  la 
mbme  pelouse  s*élèvent,  isolés,  divers  Palmiers  et  particulière- 
ment de  vigoureux  Ckamxrops  Fortunei  mâles  et  femelles,  hauts 
de  trois  et  quatre  mètres,  puis  un  groupe  formé  de  cinq  Yucca 
filifera.  Trois  de  ces  Yuccas  ont  les  feuilles  retombantes  et 
deux  sont  à  feuilles  bien  érigées.  Le  plus  élevé  des  cinq  atteint 
près  de  cinq  mètres  de  hauteur;  mais  aucune  de  ces  belles  plantes 
n'a  donné  encore  d'inflorescence. 

La  pelouse,  ainsi  peuplée  de  végétaux  exotiques,  penche  vers  le 
nord- ouest,  et  de  grands  arbres  l'entourent  sans  la  couvrir. 
Parmi  eux  est  un  Cinnamomvm  Camphora  d'un  large  dévelop- 
pement et  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  six  mètres. 

Au  haut  de  la  pelouse  et  au  sud-est,  est  la  maison  du  mattrej 
eonstmction  d'une  élégante  simplicité  et  que  la  verdure  et  les 
fleurs  entourent  de  toutes  parts.  Sur  la  façade  du  midi,  le  Bou- 
gainmlka  spectabilis  s^élève  sur  un  treillis  jusqu'à  la  toiture  du 
bftiiment.  Fin  janvier,  ces  bras  ramifiés  étaient  couverts  déjà  de 
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myriades  de  bractées  du  plus  riche  caimia  violacé.  Çà  et  là,  dans 
la  partis  basse,  apparaissaient  quelques  fleurs  au  coloris  pourp)^ 
d'une  belle  Passiflore,  le  Tacsonia  ignea. 

A  Test  de  la  maison,  mais  tout  près  d'elle»  est,  au  milieu 
d'arbres  élevés,  un  Banhia  marcescens  haut  de  cinq  mètres  et  cou- 
vert de  ses  intéressantes  inflorescences  en  cônes  cylindriquies^ 
érigés,  longs  de  0'°  2&  cent.  C*est  un  superbe  et  curieux  végétal. 

A  l'ouest  de  la  propriété,  un  terrain  accidenté,  coupé  desentia^ 
sinueux,  enrocbé,  semé  de  grands  arbres,  laissant  gà  et  là  des 
elairières,  est  complanté  d'Agave  en  beaucoup  de  variétés,  et  4e 
nombreux  représentants  indigènes  et  surtout  exotiques  des 
.plantes  communément  appelées  grasses,  les  Alve^  les  Cactus^  les 
Crassulacées,  lesMesembryanthémées,  Sempefoivum^  etc.  Cette 
partie  de  la  propriété  n'est  pas  la  moins  intéressante  à  visiter. 
Sauf  dans  les  serres  abiitant  de  rares  collections  de  jardins  bota* 
niques  ou  de  quelques  spécialistes,  on  ne  rencontre  nulle  part  une 
aussi  considérable  réunion  de  ces  végétaux  aux  formes  souvent 
singulières,  comme  aux  fleurs  parfois  très-belles.  Cette  réunion 
est  au  reste  augmentée  encore,  chez  M.  Thuret,  d'une  plaaolation 
contre  un  mur  au  midi,  dans  le  jardin  potager  qui  est  Béparé  du 
jardin  d'ornement»  Là,  au  sec,  dans  des  rochers  au£sî,  sont  pbn- 
tées  des  espèces  ou  variétés  un  peu  plus  frileusea.  Beaucoup  août 
représentées  par  de  très-beaux  exemplairetu  Les  floraisons  et  les 
iruciifijcations  de  ces  collections  doivent  être  pour  leur  maître  un 
bien  attrayant  suj^^t  d'études. 

Dans  le  même  jardin  potager,  j'ai  vu  à  la  hâte,  dans  une  langue 
plate-bande,  une  nombreuse  collection  de  Narcisses  dont  les  plus 
hâtives  commençaient  à  fleurir. 

Il  faut  citer  encore,  dans  le  jardin  d'ornement,  un  fort  bel 
exemplaire  du  roi  des  Yucea^  le  Y,  Treculeana;  plusieurs  beaoz 
si^etây  et  un  entre  autresbaut  de  1°^  30  cent*  de  la  piaule  géaér»- 
lement  nommée  Da^yUrion  lougifjoUymy  aux  lirgés  ifeuilJes  4ii 
pvac^na  YeitchL^  si  gracieusement  retombantes,  puis  encooe  de 
nombreux  Bakksia^  des  Acacia  de  beaucoup  de  variétés  «et  ddr 
veaus  de  grands  arbres,  de  grands  Euccdyptmy  t\ù. 

\a  créateur  de  la  réunion  de  ces  richesses  aicdimatéei^»  à^  «at 
Edm  où  l'nn  pourrait  sa  croire  transporté  mM&  un  «utre  MoMr 
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pbèie,  a  bien  ias  droits  à  la!ieeo]U2âissaDoe  des  amia  de  la  soieB/se* 
-^aartout  de  £oux  de  l-hariùuiltnre.  Cette  darniàre,  toujjour8ji)iea 
mçae  diez  M.  Thutet,^  tcouve,  joiutre  le  bieiiTeillaDt  accueilt  da 
pTécienx  et  sûrs  renseifçnemeDls. 

A  fiinq  ou  six  kiloinètses  d'Auti^^ea,  à  moitié  chemin  Buti»  cette 
¥i]Ie  .et  Canoea,  toujours  le  long  de  la  mer^  est  la  localité 
i^palée  Golfe  Juan  (commune  de  YalUuris).  Là  des  centaines 
•d'hectares  dans  une  plaine,  ou  prisEur  des  pentes  inclinées^u  midj, 
sont  .plantées  et  ae  plantent  ^chaque  année  de  Bigarradiersiou> 
Hissant  des  fleurs  pour  Ja  Cabricalîon  des  essences.  Leur  végétation 
est  magnifique. 

Sur  un  coin  de  la  plaine,  un  intelligent  horticulteur»  M.  Pb. 
Nabonnaud,  est  venu  créer  un  jardin.  Il  s'est  adonné  à  l'élevage, 
complètement  en  {ilein  air,  de  nombreux  Pahnfers.  des  Cha- 
msertps  excëha  et  Foriunex,  Ch.  humilis  et  ses  variétés,  Phœrtîx 
divers,  Sabal,  Livistona  simnsis,  Juôœa  spectabilhy  etc. ,  ptiis 
des  Cordyline^  Eucalyptus  et  acftres  végétaux  intéressants,  origi- 
naires d'Australie,  si  propres  à  peupler  les  serreâ  du  Centre  et  du 
Itard,  et  vivant  en  plein  air  dans  les  jardins  de  nos  contrées  pri- 
vilégiées. Ponr  les' plantations  de  ces  jardins,  les  v^étaux  ei'aeî 
venm  en  plein  air  sont  de  beaucoup  préférables  A  ceux  qvi  sont 
élevés  à  Tabri  des  serres. 

rLes  planteurs  des  villas  des  environs  ont  tiré  en  grand  nombre 
dn  jardin  de  cet  horticulteur  le  Ca^uarina  tenuis  ou  tenmsstmm 
d«ne  fia  active  venue  ^t  an  port  pyramidal  si  élégant.  Ge  gremd 
arbie^an  bois  beau  ettrèsrdnr,  «st  aussi  rustique  que  VEucalyptw 
GloUdm^  et  on  ne  saurait  trop  en  Tecommander  la  plantation 
dans  les-contréesoilL  résiste  ce  dernier. 

IL  PJl  Nabonnaud  cultive  aussi  la  reine  des  fleure;  il  poursuit 
awe  beonconp  de  raison  et  avec  succès,  on  peut  'le  dire  idéî^,. 
rjobteition  par  le  semis  de^nairiétés  de  Rosiers  Thé  y  Iïe^JBouritm*et 
Nmwite  donnant  abondamment  «n  hWer,  en  plein  air  ici,id« 
beHBsfleoBSpoar  l^xpédiÉîen.  J'ai  admiré  oheE  lai  un  premier ^t 
pnicmiK  gain,  quU  a  nommé  Qotfe  Juan.  Le  -ftciès  de  la  plante 
^.'inn  xnflcvesofloieesemlxliaHtffiéyéier'une  hybridation  entreiRosier 
JlKiRaarAon«t  IRosier  kyitnde  :remoraant»  LetboiSieat  fort  «et  vigon-t 
na^^^fat  ^'épinasci  il  poule  rian  lai;ge:6t  beau  ffeuillage.  fim. 
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janvier  les  sujets  de  cette  plante  portaient  de  nombreux  boutons 
rose  vif^  de  la  forme  et  grosseur  de  ceux  du  Rosier  Souvenir  de  la 
Malmaison  et  de  belles  fleurs  très-grandes  et  très- pleines,  du  plus 
riche  rubis. 

Du  jardin  Nabonnaud  à  Cannes  et  aux  côtés  d'une  belle  route 
longue  de  cinq  kilomètres  ont  surgi  de  nombreuses  et  coquettes 
villas,  séjour  hivernal  de  désertants  des  régions  du  Nord.  Dans 
Tenclos  de  l'une  de  ces  villas,  au  Golfe  Juan,  un  riche  .amateur 
bien  connu  dans  Thorticulture,  M.  Mazel,  a  réuni  aussi  en  plein 
air  de  nombreux  et  surtout  de  rares  végétaux  exotiques.  Je  con* 
sacrerai  de  nouvelles  lignes  à  ce  très-intéressant  jardin. 


NOTB  SUR  UN  RÉPERTOIRB   DES  INSTRUMENTS  RELATIFS  A  L'INDUSTRIE 

horticole  offert  par  m.  a.  appert  au  comité   des  arts  st 
Industries; 

Par  M.  Ch«  Jolt. 

Messieurs, 

Lorsqu'un  Membre  de  nos  Comités  consacre  son  temps  à  une 
œuvre  utile  à  tous  ses  collègues,  il  est  de  notre*  devoir  d*abord  de 
le  remercier  publiquement  de  ses  efforts,  puis  d'expliquer  le  but 
qu'il  s'est  proposé  et  le  moyen  d'utiliser  la  bonne  volonté  et  le 
travail  mis  à  notre  service  :  c'est  ce  que  je  me  propose  de  faire  dans 
cette  courte  note. 

Vous  savez,  Messieurs,  qu'il  est  d'usage  de  présenter  à  la  Société 
non-seulement  des  fleurs  et  des  fruits»  dont  il  vous  est  rendu 
compte  à  chaque  séance^  mais  aussi  une  foule  d'objets  relatifs  à 
rindustrie  horticole,  serres,  sécateurs,  pompes,  roidisseurs  et  tous 
les  produits  nécessaires  à  la  pratique  de  l'Horticulture.  Une  coU 
lection  bien  faite  de  ces  produits  industriels  placée  dans  des  vitri* 
nés  convenables  et  renfermant  tous  les  objets  présentés  à  l'examen 
delà  Société  depuis  son  origine  aurait  un  grand  intérêt,  et  je  ne 
désespère  pas  de  pouvoir  un  jour  convaincre  notre  Conseil  d'Admi- 
nistration  de  la  nécessité  de  céder  à  mes  instances  en  consacrant 
une  partie  de  notre  local  à  une  exposition  permanente  des  plus 
utiles.  Nous  aurions  ainsi  une  sorte  d'histoire  de  Tart  industriel 
appliqué  à  THorticulture,  et  chaque  fabricant,  j'en  suis  certain. 
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s'empresserait  d'enrichir  notre  musée,  où  il  serait  sûr  de  trouver 
des  juges  éclaiirés.  Je  reviendrai  plus  tard  sur  cette  question. 

Pour  le  moment,  et  en  attendant  mieux,  Tun  de  nos  collègues^ 
H.  k.  Appert»  a  bien  voulu  nous  offrir  un  travail  du  plus  grand 
intérêt  et  qui  a  pour  but  de  nous  faire  connaître  en  un  instant  le 
nom  de  tous  les  inventeurs  ou  présentateurs  d'objets  ayant  rap- 
port aux  industries  horticoles  et  là  liste,  par  ordre  alphabétique,  de 
tous  ces  objets,  avec  les  détails  facilitant  les  recherches  sur  les 
inventions  antérieures. 

Pour  remplir  ce  double  but,  M.  Appert  nous  offre  un  livre-ré- 
pertoire qui  contient  :  4«  la  table  des  matières  indiquant  les  divers 
oaUls  ou  inventions  classés  par  genres  ;  2^  une  liste  alphabétique 
de  tous  les  présentateurs,  avec  leur  domicile,  la  date  et  la  nature 
de  leur  invention  ;  3o  le  détail  de  toutes  les  catégories  d'instru- 
ments avec  un  numéro  correspondant  à  une  fiche  spéciale.  Cette 
Ache  est  classée  dans  une  boite  où  l'on  trouve  chaque  objet,  la 
date  de  sa  présentation,  la  page  du  Journal  de  la  Société  ou  celle 
des  Procès-verbaux  des  Comités  où  l'on  en  rend  compte,  enfin, 
tons  les  renseignements  nécessaires  pour  se  mettre  immédiatement 
an  courant  de  ce  qui  a  été  décidé  précédemment.  C'est  vous  dire 
que  ce  travailnous  donne  en  quelques  instants  tous  les  faits  rela- 
tifs à  l'objet  qu'on  veut  examiner,  et  il  a  été  fait  depuis  4855, 
c'est-à-dire,  depuis  la  fusion  des  deux  Sociétés  horticoles  en  une 
Société  centrale  unique,  soit  depuis  48  années.  Prenons  pour 
exemple  un  objet  bien  modeste  et  cependant  fort  utile,  l'étiquette 
de  jardin  :  nous  voyons  dans  le  Répertoire  que,  depuis  4  855,  il  en 
a  été  présenté  à  la  Société  47  espèces  soi-disant  nouvelles,  en  zinc> 
verrOy  terre  cuite,  ardoise,  etc.*,  nous  avons  le  nom,  l'adresse  de 
loiis  les  présentateurs,  et  une  fiche  correspondante  indiquant  ce 
qui  a  été  dit  ou  décidé  à  Tégard  de  chaque  objet  soumis  à  votre 
appréciation. 

Ce^imple  aperçu  vous  indique,  Messieurs,  Futilité  du  travail 
de  notre  collègue.  Nous  ne  saurions  trop  le  remercier  de  faci- 
Ûfer  ainsi  les  études  de  notre  Comité  et  nous,  n'hésitons  pas  à 
recommander  le  répertoire  de  M.  Apport  à  la  Commission  des 
récompenses. 


/ 

RAPPORTS. 


CcilVTJE    BfiNmr    »B»    TRATAUI    ]>0    GoffiPTÉ  US  Cm.TUIIB  BOTA^àOS^ 

BH    1873; 

Par  M.  SiROT. 

En  commençant  le  Compte  rendu  des  traTa^x  dia  Gemitô*  db 
Culture  potagère,  je  veux  constater  tout  d'abord  que  les  préi^isioiis 
émises  Tan  dernier  ne  nous  oirt  pas  trompés,  et  que,  si  queUiue 
défeillanoe  s'était  montrée  dans  le  Comité,  la  cause  en  était  bien 
en  effet  dans  les  malheureux  éyénemems^de  4^70  et  4871  ;  mais 
iMPus  ^oilà  cette  foisc revenus  à  des  temps  meilleors,  go  dont  il  seva 
Irès-lacile  de  s^assurer  quand  on  saura  que  76  présentations  de 
légumes  et  fruits  du  ressort  du  Comité  ont  ea  lieu  dans  le  coûranst 
4&  48731  Pour  ces  présentations,  38  primes  ont  été  accordées,  S  de 
4'*^  classe^  4f  de  T  et  29  de  3^.  Les  primes  de  4"=^  classe  ont  été 
4>btenues  par  M.  Aubert,  jardinier  chez  K.  ^reire,  à  Armaûih 
villiers  (Seine-^t-Mairne),  pour  un  apport  de  priineurs,  telles  q«e 
Melons,  Haricots  verls,  surtom  Tomaftes  en  parfaite  matur^té^ 
aj^portées  à  là  séance  du  %4  avii).  Le  procédé  ée  ce  jardinier  «it 
tPës-ingénieux;  c'est  en^utili>sant  une  place  perdue  da>ns  lai  serve 
chaude,  dont  cette  culture  complète  encore  romementation,  qu» 
H'  Aiibert'  arr>ve  à  déterminer  la  maturation  des  Tomates  h  une 
époque  à  laquelle  on  ne  l'avait  pas  encore  obtenue  sovs  netxe 
dimatr  Toutefois  le  procédé  n'es47  pasà  la  portée  de  tout  W  niKHtdt  ; 
mais,  p%mr  les  personnes  qui  peavent  se  permet^tre  le  luxe  d^iœ 
0srre  chaude,  Fidée  est  vraiment  très-heureuse,  et  il  se  trofinfeBa 
bien  des  amateurs  qui  en  profteront.  On-  peut  voir,  pour  lesdé- 
taifkr  de  cette  culiture  spéciale,  un  Bisppport  fait  par  M.  Vaviis,  >fiB 
a  été  imprimé  dans  le  Journal^  cahier  de  mai  1873,  page  dO-3. 

Deux  autres  primes*  de  f '*  classe,  4  de  2*  et  9  de  3"  ont  éfea  ac- 
cordées à  M.  Vememl  pour  des  apports  de  diSérents^  beaoiix  ifr- 
guines  de  saison.  Noos  avons  rema^foé  sifftout  psosni  cesofeielB 
vm  magnifique  lot  de  Cerfeuil  bolbeux. 

M.  Floire  (Charles-Philippe)^  amateur,  rue  Simoa-lc^Fjatte^  à 
Paris,  a  reçu  une  prime  de  4^*  eiaioo  pour  une  belle  collection  de 
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Cticorbitacées  frèsrrettiarquaUei.M.FIom  a,  par  des  arrosement» 
atee  nn  liquide  contenant  en  dissointîon  de  Talburoine  et  da 
guère,  avancé  la  matarité  de  certaines  Couines  qn'il  est  parfors 
dSffidle  d'obtenir  entièrement  mûres  sous  le  climat  de  Paris, 
telles,  par  exemrple,  qnt  la  Courge  de  Naptes,  et  la  Gonrge  musquée 
de  tfarseille.  L'antre  prime  de  T"  classe  a  été  obtenue  par  Af .  Ber- 
ger, horticulteur  à  Verrières,  pour  sa  belle  Fraise  docteur  Morère. 
Tous  la  connaissez.  Messieurs,  c'est  l'une  des  plus  belles,  si  ce  n'est 
mCine  la  pins  belle  parmi  toutes  celles  qu'août  données  les  semis 
qui  ont  été  faits  depuis  plusieurs  années. 

Uû  rappel  de  prime  de  f^  classe  a  été,  en  outre,  accordé  à 
H.  Louis  Lhérault,  d'Argenteuil,  pour  ses  belles  Asperges  qui 
semblent  chaque  année  devenir  plus  grosses. 

AfM.  Collas  et  Cottard,  tous  deux  cultivateurs  i  Argenteuil,  ont 
obtenu  aussi  des  primes  pour  leurs  belles  présentatrons  d'Asperges. 

Nous  avons  reçu,  comme  tous  les  ans,  beaucoup  de  Pommes  de 
terre.  La  plupart  nous  sont  déjk  connues  ;  cependant  j'aurai  à 
vous  parler  de  deux  nouvelles,  une  surtout,  la  Pomme  de  terre 
éb  Canada,  nouveHe  au  moins  pour  nous,  qui  a  été  présentée  par 
H.  Vavin.  Cest,  à  mon  avrs,  la  meilleure  de  toutes  celtei?  que 
M.  Vavin  nons  a  apportées  jusqu'à  ce  jour,  et  le  nombre  en  est 
grand, comme  vous  lejsavez  ;  celle-ci  joint  aune  qualité  tout  à  fait 
supérieure  une  production  très-grande.  La  Pomme  de  terre  Ga- 
aida  produit  autant  que  l'Early  rose,  mais  elle  est  de  meilleure 
(piallté  ;  toutefois  elle  est  moins  belle,  ronde,  un  peu  aplatie  aux 
deux  bouts,  rouge  fbncé;  elle]  devient  grosse  et  se  conserve  très- 
losgtemps  sans  pousser  de  germes. 

Une  Pomme  de  terre  de  semis  nous  a  été  présentée  par  M.  Bon- 
nemaio,  horticulteur  à  Elampes  (Seine-et-Oise).  Issue  de  la 
Pomme  de  terre  de  Hollande,  elle  est,  nous  dit  le  présentateur, 
Men  plus  hâtive  et  beaucoup  plus  productive  :  pour  ces  deux 
raisons  il  se  propose  de  la  nommer  Pomme  de  terre  Bonnemain. 
Phiacurs  Membres  du  Comité  en  ont  pris  des  échantillons  ;  nous 
ressayerons  cette  année  et  nous  saurons  si  elle  donne  tout  ce  que 
h  présentateur  nous  promet  en  son  nom. 

H.  Gauthier  nousr  a  présenté  souvent  des  Pommes  de  (erre, 
entre  autres  quelques  ^tubercules  arec    des  germea   grêles. 
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provenant,  dit-il,  de  tubercnles  qui  n*ont  pu  arriver  à  leur  par- 
faite maturité  et  qui^  par  cela  même,  sont  incapables  de  produire 
de  belles  pousses  pour  Tannée  suivante.  Notre  collègue  se  trouve 
en  contradiction  avec  les  observations  de  M.  Prillieux  et  de 
M.  Paul  Chapelier^  '  lequel  ne  croit  pas  que  la  production  des 
germes  grêles  puisse  tenir  à  un  défaut  de  maturité  des  tubercules, 
car  il  acbète  tous  les  ans  des  Pommes  de  terre  de  primeur  pour 
les  planter  en  mai,  lesquelles  sont  certainement  arrachées  avant 
leur  maturité,  et  M.  Chapelier  affirme  n*avoir  jamais  eu  de  tuber- 
cules à  filandres.  M.  Prillieux,  de^son  côté,  dans  une  notice  im- 
primée dans  le  cahier  pour  janvier  4873,  page  48  iix  Journal, 
entre  dans  de  grands  détails  sur  les  tubercules  de  Pommes  de 
terre  stériles,  sans  en  définir  parfaitement  les  causes  ;  il  suppose 
cependant  que,  dans  certains  cas,  cela  pourrait  être  l'œuvre  d*uii 
petit  animal  qui  lui  'est  resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  mais  qu'il 
présume  pouvoir  être  un  Myriapode^  Ylulus  guttulatus  Fabe.  Il 
conseille  toutefois  de  trier  avec  soin  les  tubercules  que  l'on  se 
propose  de  planter  et  croit  qu'il  faut  rejeter  impitoyablement  ceux 
qui  sont  mous  et  garnis  de  germes  filandreux  ;  du  reste,  sur  ce 
point,  tout  le  monde  est  d'accord  et  M.  Gauthier  ne  concluait  pas 
autrement  ;  mais  surtout  où  nous  approuvons  beaucoup  M.  Gaa^ 
thier,  c'est  quant  au  moyen  qu'il  emploie  pour  la  conservation 
des  tubercules  qu'il  veut  planter.  Il  les  laisse  une  partie  de  l'année 
à  l'air;  par  là  ces  tubercules  deviennent  verts ,^ont  plus  longtemps 
à  pousser  leurs  germes  ;  ensuite  ils  sont  en  état  de  donner  une 
meilleure  récolte  et  d'échapper  à  la  maladie  ;  ceci  a  déjà  été  dit 
souvent  et  tous  ceux  qui  l'ont  pratiqué  en  ont  eu  de  bons  résul- 
tats ;  malheureusement  nous  sonmies  tous  plus  ou  moins  routi- 
niers et  lents  à  changer  nos  habitudes. 

Il  ne  me  sera  pas  possible  de  vous  rappeler  ici,  Messieurs,  tous 
les  procédés  adoptés  par  les  différents  Membres  de  notre  Société 
qui  s'occupent  spécialement  de  cette  culture  ;  ils  sont  multiples,  et 
il  faudra  se  reporter  aux  cahiers  du  Journal  publiés  depuis  plu- 
sieurs années  et  faire  des  expériences  soi-même  ;  car  toutes  les  lo- 
calités ne  sont  point  pareilles  à  beaucoup  près  et  telle  méthode  ou 
telle  variété  qui  réussit  parfaitement  dans  un  endroiti  ne  donne 
que  de  maigres  résultats  dans  un  autre. 
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La  Pomme  de  terr^  Constance  Perrault  nous  a  été  présentée  par 
M.  Amoult»  mais  non  comme  nouveauté.  Elle  est  assez  bonne  et 
produit  beaucoup  ;  mais  c'est  surtout  une  variété  remarquable  pour 
sa  forme  allongée,  un  peu  cylindrique  ;  les  yeux  y  sont  placés  avec 
une  parfaite  régularité,  en  spirale  très-apparente,  comme  sur  les 
nmeaux  d*un  arbre  à  feuilles  alternes,  et  c'est  principalement 
pour  cette  raison  que  M.  Amoult  nous  Ta  apportée,  voulant  con- 
stater un  fait  bien  connu  des  botanistes,  à  savoir  que  la  Pomme 
de  terre  n'est  pas  autre  cbose  qu'un  rameau  souterrain  renflé,  dont 
les  tissus  se  sont  gorgés  de  fécule. 

Nous  avons  reçu,  dans  le  courant  de  Tannée,  beaucoup  de  Me- 
lons à  nos  séances  ;  ces  présentations  ont  été  faites  par  plusieurs 
horticulteurs  et  amateurs,  souvent  en  compagnie  de]différents  légu- 
mes.  M.  Gougibus,  un  ancien  Membre  du  Comité,  ne  nous  oublie 
pas,  malgré  son  éloignement  de  Paris.  11  nous  a  fait  divers  envois 
da  domaine  de  Maury,  près  Limoges,  auquel  il  est  maintenant  at- 
taché. Parmi  ces  Melons  de  différentes  variétés,  nous  avons  spé- 
cialement remarqué  une  variété  dite  Melon  à  rames,  dont  les 
graines  lui  avûent  été  données  par  M.  Rivière,  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg,  lequel  les  avait  reçues  de  la  Société  d'Acclima- 
tation. Ce  Melon  à  chair  verte  est  de  très-bonne  qualité  ;  chaque 
pied  peut  donner  6  ou  7  fruits,  car  ils  sont  de  faible  volume,  ce 
qui  permet  de  les  faire  grimper  sur  des  rames  comme  les  Hari^ 
cots  ;  cette  plante  ne  cpnvient  du  reste  guère  que  pour  les  ama- 
teurs, les  petits  fruits  étant  en  général  peu  avantageux  pour  le 
commue. 

M.  Yayin  nous  a  présenté  quelques  spécimens  d'un  Melon  à 
rames  qui  peut  être  d'une  autre  variété,  mais  qui  est  égale- 
meut  très-bon.  M.  Aubert,  dont  j'ai  déjà  parlé,  a  présenté  plu- 
sieurs fois  des  Melons  ;  un  entre  autres  pour  en  conseiller  le  bou- 
turage. Ce  procédé,  quoique  connu  depuis  longtemps,  est  très- 
peu  employé  ;  on  peut  cependant  multiplier  les  Melons  de  cette 
mauiàre,  surtout  pour  l'arrière-salson.  Si  l'on  sème,  par  exemple, 
an  mois  de  juin)  il  est  déjà  trop  tard  pour  qu'on  ait  chance  de  ré« 
colter  des  fruits,  tandis  que  les  boutures  faites  à  la  même  époque 
auront  parfaitement  le  temps  de  fructifier.  Ces  boutures  s'enraci- 
nent en  ft  ou  6  jours  ;  elles  peuvent  être  repiquées  en  place  au 
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bout  de  8  à  JO  jours,  et  les  Melons  sont  bons  à  récolter  S  mois 
après,  c'est-à-diFe  environ  vers  le  45  ax>ût^  résultat  tout  à  ïait  ioi- 
possible  à  4)bt^ûr  p«r  les  semis. 

Un  autre  Melon  nous  a  été  présenté  comme  une  nouveauté  ;  mais 
Torigine  en  a  été  reconnue^,  ^Ace  aux  observations  de  M.  Louesse 
et  à  mes  souvenirs,  car  je  Tai  cultivé,  il  y  a  i4  2  ans,  concur- 
remment avec  M.  ChauvièrOy  lequel  l'a  toujours  cultivé  depuis  ; 
les  graines  en  avaient  été  importées  par  notre*  regretté  collègue 
M.  Gontier.  Je  veux  parler  de -Melon  venu,  cette  année,  4e  jgrainas 
données  par  M.  Bossin,  sous  le  nom  de  Melon  d'Angers  et  qui 
n'est  autre  que  le  Melon  d'Alger  dont  M.  Gantier  nous  avait  déjà 
taitxonnaitre  le  mérite*  Ce  JVteLonest  très-rustigue  ;  on  peut  1q 
cultiver  isans  frais  de  iumier,  en  fJeine  ierre^  à  Pair  libre^  comme 
uniégume  ordinaire^  il  faut  ce^pendant  élever  le  plant  ai^r  couche 
et  sous  cbâsfiis^ommepour  les  autres  variétés  ;  puis  on  le  met  en 
place  sur  un  ados,  comme  le  plant  de  salade  ,pendant  Thiver.  Ces 
Melons  sont  .très-bons;  plusieurs  Membres  de  la  Société  en  ont 
présenté  aux^séanoes,  venaiU  de  graines  données  par  M.  Bossin; 
un  trèsrbeau  surtout  par  M.  Jamin  ^Ferdinand)^  borticulteur-pé- 
piniériste  à  Bourg-la-Eeme.  à  la  séance  du  41  septembre.  Dé- 
gusté  par  plusieurs  Membres  présents,  il  a  été  trouvé  d'excellente 
qualité.  A  cette  présentation  étaient  jointes  de  très-belles  Fraises 
Qiuatre^Baisons,  rouges  et  biancbes,  qui  ont  valu  à  M.Jamîn  uue 
prime  de  3«  classe  ;  ces  Fraises  sont  ie  produit  de  semis,  la  blan- 
che de  la  Fraise  Quatre-saisons  J)lanche  d'Orléans,  la  rouge  de 
la  Fraise  Quatre-saisons  du  Potager  de  Versailles. 

^ancoup  d'autres  Fraises  ont  été  apportées  à  la  Société^  parmi 
lesquelles  une  nouvelle  envoyée  par  M.  Boisselot^  rue  de  Ren- 
nes, ië^  à. Nantes  (Loire-Inférieure).  Le  présentateur, qui  en  fait  un 
graad  éloge,  lui  abonné  le  nom  de  Sans-rivale.  Cette  Fraise,  de 
couleur  très-foncée,  re^t  amvée  en  fort  mauvais  état,  et  dès  lors  il 
a  été  impossi^e  de  la  juger  ;  nous  espérons  la  voir  cette  année 
dans  de  meilleures  conditions. 

GûiQme  primeur  4e  Fraises  c'est  M.  Testard^^  jardinier-chef  au 
.château,  d'ûignoA,  près  Senlia,  qui  nous  a  envoyé  les  premières,  i 
Ja  séance  du  .4  3  févr4er.  Elles  étaient  très-belles,  comme  toutes 
«celles  quUl  nous  a  présentées  dans  le  courant  de  i'Jii  ver .  Cet  habile 
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a  été  récompensé  de  plnsieoFB  primes;  en.ootre,  un  Rap- 
port a  été  fhît  par  M.  i&âoctear^Pigstax»  qui  notiB  a  fait  oonnaitre 
l'împortani^des'traHiii^de'notretoUèfmy  les  soins  nambveuz 
■que  les  piedsde  Frakriera  demenâent  pour  pouvoir  fournir  à  la 
oanaommatîdn  de^chaqne  jour,  depuis  le  commeiieement  de  Février 
jasqu'M  mois  de  Mai*  Pour  moi|  je  regrette  uneiôbose,  c'est  que 
M.  Tèatard  croie  devoir  isnltiver  eaclusÉvement  la  variété  Margue* 
rHe  LeiDFâton  ;  c'est  une  trds-'belie  Fraise,  il  est  vrai,  mais  qui  laisse 
à  désiferponr  la  qualité;  ne  vaudrait'dl  pas  mieux  cultiver  quel- 
que autre  variété  de  qualité  supérieure  eoncurremment  avec  la 
Marguerite?  C'est  une  simple  observation  que  je  présente  à  notre 
hoAomblecollèfgue. 

Nous  avons  vu,  grâce  à  M«  Bobine^  des  Fraises  des  grosses  va- 
riféléB pendant  tout  rété«  Le  moyen  qu'il  ami^oie  pour  les  obtenir 
tard  est  très^simple  :  c'est' en  retardant  la  végétation  des  pieds  de 
Fraisiers,  en  ne  >leur  donnant  juste  qœ  ce  qu'il  leur  faut  d'eau 
pour  ne  pas  périr,  pendant  une  partie  de  l'hiver  et  du  printemps; 
puis  il  les  remet  en  caltvire,  dans  le  courant  de  mai ,  et  ces  Fraisiers 
donnent  des  fruits  pendant  tout  Tété.  Du  reste  un  Rapport  a  été 
fait  à  œ  sujet  :  on  pourra  le  consulter  (p.  4  08). 

Beaucoup  d'autres  Fraises  nous  ont  été  présentées.  3e  rappellerai 
drab»rdla:collection<deM.Lapierre,  borticulteur,  vue  de  Fontenay, 
-au  grand  Montrouge  (Seine),  dont  un  premier  envoi,  fait  à  la  séance 
du  96  jnin,  ne  comprenait  pas  moins  de  VI  variétés,  plus  2  pieds 
en'p^s  des  Fraisiers  sir  Charles  Napier  et  Bmpress  Eugénie.  M.La- 
pîerre  a  présenté  en  outre  de  magnifiques  Fraisés  Quatre-saisons, 
aux  séances  suivantes  :  tous  ces  apports  lui  ont  valu  des  remer- 
ciements et  une  prhne  de  S*  claàe. 

M.  Auguste  Lefebvre,  jardinier  chez  M^e  Dosne»  à  Pâssy-Pasis, 
a  obtenu  aussi  une  prime  de  S*  classe  pour  des  Fraisiers  chauffés 
dufit  les  beaux  fruits  étaient  parfaitement  mûrs  dans  les  premiers 
jours  de  mai;  il  a  obtenu  encore  nne  prime  de  3*  classe^  à  une 
antre  séance,  pour  de  belles  Fraises  des  4  saisons. 

J'ai  avons  parler,  Messiettr8,'d'une  manière  toute  nouvelle  de 
caltiver  le  Cresson  de  fontaine.  L'idée  première  appartient  à 
If  .Carrière,  chet  des  pépinières,  an  Muséum  d'Histoire  naturelle  ; 
AMRS  l-application  en  a  été  faite  par  M.  Simon,  Jardinier  chea 


400  'rapports. 

M.  Vavin.  Ce  procédé  consiste  à  semer  le  Cresson  sous  châssis,  au* 
nord,  dans  un  endroit  entièrement  ombragé,  car  il  ne  faut  jamais 
que  le  soleil  puisse  atteindre  ces  plantes.  Cet  essai  a  parfaitement 
réussi  :  le  Cresson  est  un  peu  moins  fort  que  celui  qui  a  poussé 
en  plein  air.  Il  est  certain  que,  lorsqu'il  sera  possible  d'établir 
4ine  cressonnière  dans  un  cours  d'eau  naturel,  ce  sera  préfé- 
rable; mais  on  n'a  pas  toujours  un  cours  d'eau  à  sa  disposition» 
tandis  que^  l'on  peut  se  procurer  facilement  un  châssis  et  un  peu 
de  terreau.  Nous  félicitons  vivement  M.  Yavin  d'avoir  demandé  à 
son  jardinier  d'essayer  cette  culture  dont  plusieurs  de  nos  collègues 
pourront  certainement  profiter. 

Quelque  chose  de  nouveaù^au  moins  pour  nous,  c'est  une  Echa- 
lote qui  nous  a  été  apportée  par  M.  Bachoux,  horticulteur  à  Bel- 
levue  (Seine-et-Oise)  ;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  TËchalote 
de  Jersey  ;  plusieurs  Membres  du  Comité  croient  même  y  recon 
naître  celie-ci;  mais  M.  Bachoux  affirme  qu'il  n  en  est  rien  ;  en 
effet,  cet  Échalote  se  conserve  une  partie  de  l'été,  tandis  que  l'É- 
chalote de  Jersey,  comme  les  autres  variétés,  a  l'inconvénient  de 
pousser  dès  le  commencement  de  mars,  et,  à  partir  de  ce  moment^ 
elle  ne  vaut  plus  rien.  Il  y  a  donc  grand  avantage  à  cultiver  la 
nouvelle  dont  personne  du  reste  ne  connaît  ni  le  nom  ni  la  pro- 
venance. Nous  allons  l'essayer  par  noùs-mème,  et  nous  vous  dirons 
comment  elle  aura  réussi. 

En  vous  parlant  des  Tomates  de  M.  Àubert,  j'ai  omis  celles  qu'it 
a  présentées  à  la  séance  du  28  août.  Elles  étaient  énormes  à  cause 
du  mode  de  culture  qu'il  emploie  :  il  les  dirige  en  une  seule  tige» 
sur  des  fils  de  fer,  à  30  cent,  de  distance,  d'unemanière  analogue  à 
une  treille  à  la  Thomery.  Cultivées  de  cette  manière,  les  plantes 
prennent  un  développement  considérable  et  leurs  fruits  sont  de 
forme  tout  à  fait  irrégulière  qui  ferait  croire  à  une  nouvelle  va- 
riété;  mais  ^i.  Aubert  assure  que  c'est  la  Grosse  ordinaire.  La  So* 
ciété  Ta  récompensé  d'une  prime  de  3*  classe. 

M.  Bordeaux,  jardinier-chef  au  château  des  Planches,  près 
Louviers,  a  présenté  deux  trè&-beaux  lots  de  Tomates  :  Tune 
est  la  Grosse  ordinaire  ;  Tautre  est  une  variété  nouvelle^  impor- 
tée récemment  d'Amérique,  '  dont  le  mérite  n'est  pas  encore  bien 
déterminé  ;  d'ailleurs  il  n'est  pas  très-certain  que  cette  variété  soit 
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nouyelle.  Toutefois,  comme  les  échantillons  en  étaient  fort  beaux, 
M.  Bordeaux  a  obtenu  une  prime  de  3*  classe. 

Une  jolie  petite  Tomate  ronde,  très-lisse,  nous  a  été  présentée 
par  M.  Poitevin,  amateur  à  Ormesson,  près  d'Enghien.  Il  la  cultive 
sons  le  nom  de  Brune  de  Chary  ;  il  la  donne  comme  trèfr-bàtive»  ce 
que  nous  ne  pouvons  guère  constater^  la  présentation  en  ayant  été 
laite  au  mois  d'octobre.  Ce  serait  plutôt  pour  nous  une  variété 
tardive;  maïs  M.  Poitevin  nous  a  promis  de  nous  la  présenter  de 
nouveau  Tété  prochain. 

J'ai  à  vous  citer  encore  différents  apports,  entre  autres,  un  beau 
lot  de  légumes  très-variés  qui  a  été  présenté  par  M.  Meunier,  jar- 
dinier en  chef  au  château  de  Lagrange,  par  Tères  (Seine-et-Oise). 
Ce  lot  comprenait  trois  variétés  de  Pommes  de  terre,  3  variétés 
d'Oignons,  plusieurs  variétés  de  Carottes  et  de  Choux,  le  tout  en 
'  très-bon  état. 

Nous  avons  eu  aussi  une  présentation  très-intéressante  de 
M.  Cappe^  horticulteur  au  Vésinet  (Seine-et-Oise).  Elle  consistait 
en  très-belles  Pommes  de  terre.  Choux,  Oignons,  Haricots  verts 
qui  ont  été  obtenus  à  l'aide  d'engrais  chimiques,  d'après  la  mé« 
thode  préconisée  par  le  professeur  G.  Ville.  Les  engrais  chimiques 
donnent  de  très-beaux  résultats  pour  les  légumes  et  aussi  pour 
d'autres  plantes,  lorsqu'ils  sont  employés  avec  discernement  ;  nous 
en  avons  eu  un  exemple  frappant  dans  les  boutures  de  Fuchsias 
etdePelargonium  qui  ont  été  faites  parM.Collardeauavecl'engrais 
du  docteur  Jeannel :  celles  qui  en  avaient  récuse  sont  développées 
avec  trois  fois  plus  de  vigueur  et  une  verdure  plus  foncée  que 
celles  qui  n'avaient  pas  été  soumises  à  cet  engrais.  Nous  savons 
donc  gré  à  M.  Cappe  de  son  beau  lot  de  légumes.  C'est  ainsi  que 
Ton  fera  connaître  aux  horticulteurs  et  aux  agriculteurs  un  auxi- 
liaîre  puissant  pour  leurs  travaux;  mais  évidemment  cet  engrais 
«8t  cher.  ▲  Paris  et  aux  environs,  où  le  fumier  est  à  bon  marché, 
on  aura  le  plus  souvent  avantage  à  employer  celui-ci  ;  mais  il  y 
a  des  localités  où  on  a  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  du  fumier, 
même  à  un  prix  plus  élevé  que  l'engrais  chimique,  qui  est  d'un 
transport  peu  coûteux  et  trëis-facile. 

Maintenant,  en  dehors  des  Rapports  dont  je  vous  ai  déjà  parlé, 
-émanant  du  Comité  ou  s'y  rattachant  par  leur  nature,  je  vous 
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mppellerai  la  uote^da-  M.  Daudiii,.  sud  la  cultawide»  Brooalifl;  le 
Compte  rendu  par  IML  Laieiet darBKpo^itîoiiide  BddKSdmtoAcdïeiMv 
etpavle  mèmeanBapportBorla'OttlttiredeBlièloiia^deH.  Tested. 
Voilày  Massienrat  l'enaemblard&noB  travaux  sur  la  GnltanB'pa- 
tagèra,  en  4873,  sauf  oiiblLque!Voa8in)udr6s  bien  me  paTdonutf 
en  oensidératioQ  de  la  longue  nomencIfttuDe  de»  articles  qu'il  m^a 
fkUu  olaseer;  Si  j'ai  eammis  qnalqaee  omissions^  je  les  répafMD 
Tannée  proehaine». 


Rapport  sub  um  ouvrage  de  M.  Louis  Mariez,' intitulé  .*  Manuel 
cT Arboriculture  et  de  Viticulture  théorique  et  pratique ^  appro- 
prié AUX  DÉPAETEHENtS  BU  SUD-OUEST  ; 

M.  EsaOte' JANiiiy,  Bapp^oiteur. 

Messieurs, 

L'ouvrage  ei-deesus  indiqué,  dont  nous,  avons  été  chargé  de 
vous  rendre  compte,  ne  se  eompose  pas  de  moins  de  354  pages,.et 
de  nombreures  figures  viennent  à  Tappui  du  texte.  Il  est  rédigé 
par  demandes  et  par  réponses  ;  le  style,  nous  en  a<  paru  quelque 
peu  emphatique. 

Ce  livre  contient  de  nombreux  et  utile8>  enseignements;  mais 
nous  ne  pouvons  être  d'accord  avec  l'auteur  sur  diverses  opéra- 
tions, notamment  lorsqu'il  conseille  comme  généralité  de  taillar 
les  brindilles  quand  elles  ont  une  certaine  longueur ^  et  même  les 
dards. 

Nous  aurions  préféré  aussi  ne  paa*  ?oir  conseiller  la.  forme  en 
cordon  pour  le  Prunier,  arbre  peu*  eon^euable,  selon  nous»  pour 
les  fonnes  rapprochées,  en'  raison^  desa  forte  végétation,  et  nous 
aurions  désiré  voir  indiquer  de  pluft  grandes  distanoes  pour  ia 
plantation  de  certains  arbres,  notamment  des*.  Pommieos  en  cor- 
doDB  horisontanx'qui,  à.  un  mètre  les  une  des  autres,,  ne  tardent 
pa«  à'  se  gêner,  même  quand  il&sont  établis  sur  deux  lignes  su- 
perposées. 

H  nous  a  pacu  également  dangereux  de  voir  recommandcot  les 
Poiriers  greffés  sur  franc  et  les  Cerisiers  dirigés  en  eolonna  ponr 
un  terrain  présenté  comme  favorable  et  bien  préparé. 

Enfin^  et  pour  ne  paa  prolonger  cette  critique,  dans  la  nomon- 
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clafare  des  arbres  froitîers  quf  est  donnée  à  la  fin  du  liyre,  nons 
▼oyons  figurer,  en  égard  an  nombre  rel'atiyement  peu  considé- 
rable des  variétés  qui  sont  recommandées,  un  peu  trop  de  fruits 
âTon  ordre  inférieur.  L^ortbographe  des  noms  n'est  pas  non  phis 
toujours  irréprocbablF. 

A  côté  de  Avers  pofnfe  qui  nous  ont  paru  défectueux,  l'ouYrage 
de  m!  Mariez,  encore  une  fois,  contient  d'utiles  enseignements^  et 
▼otre  Rapporteur,  Messieurs,  conclut  à  ce  que  des  remerciements 
soient  adressés  à  cet  auteur. 


RiBPOBT  SUR  UKE  CULTURE  BE  FRAISIERS  FAFTE  PAR  M.   ROBINB   EN 
VUE  B'eN  obtenir  les  FRUITS  TARBIVEMElf T  ; 

M«  SiHOi,  Rapportear. 

Messieurs, 
M.  Robine,  berticulteur  &  Sceaux,  8*est  basé  sur  un  fait  bien 
counui  dans-  son  expérience  sur  les  grosses  Fraise»  qui  sont  dîtes 
anglaises  k  tort,  puisqu'elles  sont  d'origine  américaine  et  qne 
d'ailleurs  la  plus  grande  partie  décolles  que  nou3  cultivons  en 
FraiMe  wnï  le  predoit  de  semis*  faits  par  des  horticulteurs  ou 
matmivS' français.  CefaiV  bienconna  de  tous  tes  horticulteurs, 
c^est  )u«  le»  Fraisievs  de  cette  catégorie,  ne  donnant  leurs  fruits 
fa'one  fois  au  printemps,,  peuvent  cependant  produire  une  S6h 
eoiide  récolte  à  Tautomne,  si  on  les  a  chauffés  l'hiver  dans  le  but 
d'obtenir  une  saison  de  primeur.  Ai.  Robine  s'est  dit  qu'on  pou*- 
rait  peut-être,  en  centtraviant  la  végétation,  avoir  des  Fraisiers 
qui  donneraient  à  eontre-saison ,  c'est- à-dire  au  moment  où 
ceex  de  la  même  variété  cultivés  en  plein  air  d'une  maniève 
normale  auraient  cessé  de  donner  leurs  fruits;  Voici  ce  qu^l 
imagina  :  il^  mit  des  Fraisiers  en  pots  comme  s'il  les  destinail  à 
la  culture  forcée;  mais^  au  lieu  de  les  chaufEev,  il  les  mit  deâs 
an  endroit  see,  sous  un  hangar^  ne  les  arrosant  que  juste  assez 
pour  ne  pae  les  laisser  périr  ;  puis,  au  moment  où  les  Frai- 
siers des  mêmes  variétés,  cultivés  en  pleine  terre,  eommen- 
(aient  à  donner  leur  récolte,  il  remit  ses  pots  de  Fraisiers  dehors 
•t  leur  donna  de  l'eau  ainsi  que  les  soins  nécessaires  pour  les 
faire  végéter.  Un  mois  après,  ces  plantes  se  sont  mij^es  à  iieurir 
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et  à  fructifier,  comme  elles  auraient  pu  le  faire  six  semaines 
auparayant,  si  on  les  avait  cultivées  en  pleine  terre,  ainsi  qu'on 
le  fait  journellement.  Depuis  le  44  août  dernier,  jour  de  la  pre- 
mière présentation  de  ces  fruits  à  la  séance  de  la  Société,  ils  ont 
continué  de  produire  jusqu'au  27  novembre  suivant. 

M.  Robihe  n'a  pas  laissé  passer  une  seule  de  nos  séances  sans 
nous  apporter  de  ces  Fraises.  Voilà  donc  un  moyen  à  la  portée  de 
tout  le  monde  par  lequel  on  peut  prolonger,pendant  tcAit  l'été^la 
récolte  d'un  fruit  qui,  dans  les  conditions  ordinaires,  ne  donne 
guère  pendant  plus  de  six  semaines. 

Il  ne  viendra  certainement  à  la  pensée  de  personne  que  notre 
collègue  puisse  émettre  une  assertion  qui  ne  soit  vraie;  mais  voici 
un  fait  qui  vient  à  Tappui  et  qui  confirme  la  vérité  de  son  expé- 
rience. L'hiver  dernier,  voulant  imiter  nos  habiles  horticulteurs, 
j'essayai,  pour  la  première  fois,  de  forcer  des  Fraisiers,  espérant 
jouir  plus  tôt  de  ces  fruits  délicieux.  J'en  mis  donc  une  certaine 
quantité  de  pieds  en  pots,  à  l'époque  indiquée.  Les  soins  que  je 
leur  ai  donnés,  je  ne  vous  les  dirai  pas  ;  vous  saurez  seulement^ 
Messieurs,  qu'au  mois  de  mai  j'avais  des  Fraisiers  magnifiques, 
mais  sans  la  moindre  apparence  de  Fraises.  Au  mois  de  juin,  mes 
Fraisiers  de  pleine  terre  étaient  couverts  de  fruits,  et  ceux  que 
j'avais  mis  en  pots  étaient  dans  un  état  déplorable.  Alors,  renon- 
çant à  ma  primeur  pour  cette  année,  je  mis  les  Fraisiers  en  pleine 
terre,  et  grand  fut  mon  étonnement  lorsque  je  les  vis  fleurir  et 
fructifier  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  ;  j'avais 
trouvé,  sans  la  chercher,  la  solution  du  problème  résolu  si  labo- 
rieusement par  notre  collègue.  Il  sera  bon  toutefois  de  vous  servir 
de  son  procédé  préférablement  au  mien,  car  j'ai  eu  beaucoup  de 
peine  à  faire  un  tour  de  force  que  je  ne  suis  pas  toujours  certain 
de  réussir,  tandis  qu'avec  le  sien  vous  pourrez  opérer  tout  à  votre 
aise  et  à  coup  sûr. 

En  résumé.  Messieurs,  chaque  fois  que  par  un  moyen,  peu  im- 
porte lequel,  on  empêchera  les  Fraisiers  de  végéter  au  moment 
qui  leur  est  assigné  par  la  nature,  on  les  verra,  sitôt  que  l'obstacle 
n'existera  plus,  reprendre  leur  végétation  et  doaner  leurs  fruits 
comme  ils  auraient  pu  le  taire  plus  tôt,  si  rien  n'était  venu  les 
contrarier. 
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▼oîlà  en  peu  de  mots  ce  que  M.  Bobine  nous  a  démontré  et  nous 
pouvons  tons  en  faire  notre  profit.  Aussi  le  Comité  de  Culture  po-  | 

tagère,  ne  pouvant  vous  demander  qu'une  prime  de  4  '^  classe 
pour  les  apports  faits  aux  séances,  et  trouvant  cette  récompense 
insuffisante,  vous  prie  d'autoriser  Tinsertion  du  présent  Rapport 
dans  le  Journal,  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses^ 


Rapport  sur  u  Jardik  de  M.  Lbsseub,  a  Laont; 
M.  Dbiayallée,  Rapporiear. 

MsSSiBUES* 

Conformément  à  la  demande  de  M.  Lesseur»  jardinier-marai- 
ther  à  Lagny  (Seine-et-Marne), et  au  désir  exprimé  par  la  Société, 
une  Commission  composée  de  MM.  Dagrin,  GharoUois,  Maria  et 
Delavallée,  s'est  rendue,  le  lundi,  97  septembre  dernier,  dans  le 
jardin  de  M.  Lesseur^  pour  examiner  son  mode  de  Culture  de  la 
Tigne, 

Le  jardin  de  M.  Lesseur,  d'une  contenance  de  plus  de  deux  bec- 
tares,  est  cultivé  en  marais.  Il  est  clos  de  murs  au  levant  et  au 
midi.  Du  côté  du  couchant  se  trouvent  deux  grands  murs  de 
quatre  mètres  de  hauteur,  et  l'un  de  ces  murs,  à  Texposition  du  le* 
vaut,  est  garni  de  Vignes  Chasselas  de  Fontainebleau  ;  les  pieds 
en  sont  placés  à  0™  30  d'espacement  et  maintenus  le  long  du  mur 
far  des  fils  de  fer  servant  de  treillage. 

Le  mode  de  culture  consiste  à  incliner  horizontalement  le  pre-' 
mier  pied  sur  le  fij  de  fer,  à  un  mètre  du  soi,  pour  former  le  pre* 
mifir  étage  et  faciliter  par  cette  hauteur  la  culture  maraîchère ,  le 
sarment  incliné  est  taillé  sur  une  longueur  de  Om  30  à  Om  50. 

Le  second  pied  est  également  incliné  horizontalement  sur  le  fil 
de  fer  à  un  mètre  au-dessus  du  premier,  pour  former  le  second 
étage;  le  rameau  est  taillé  de  même  à  0°"  30-0"'  50. 

Et  ainsi  du  troisième  pied  qui  forme  le  troisième  étage. 

Le  premier  bourgeon  provenant  de  l'œil  le  plus  rapproché  de 
l'axe  est  maintenu  verticalement  pour  servir  de  cordon  de  rem- 
placement, conmie  dans  la  taille  à  long  bois.  Les  autres  bourgeons 
sont  pinces  à  un  œil  au-dessus  de  la  grappe,  et  ceux  qui  sont  restés 
improductifs,  s'il  s'en  trouve,  sont  supprimés  comme  inutiles. 
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A  la  taille  suivante,  le  cordon  sera  supprimé  jiwqu'ao  bonrgeott 
de  remptecement  qui  sera  alors  incliné  et  prendra  sa  place»  surh 
m  de  fer. 

CiB'  mode  de  culture  n'est  pas  antre  chose  qtie  la  thille  à  long 
bois  appliquée  sur  un  mur,  il  n'y  a  donc  là  rien  de  nouyeav  è'«'- 
gnaler;  mais' il  est  un  fait  certain,  c'est  que  ceftte  méthode  donné 
une  très-grande  quantité  do  Raisins;  chaque  bourgeon  porte  au 
moins  doux.  grapROA  et.la.  gnande  majorité,  trois.  Sur.  camur  de 
cent  soixante  mètres  de  long,  ou  comptait  récolter  plus  de  3000 
Jcilog.  de  Raisins,  et  votre  Commission  pense  qu'il  n^y  avait  là  rien 
d'exagéré.  Nous  croyons  cependant  devoir  vous  déchrer  que 
cette  grande  quantité  de  Raisins  Ibisse  à  désirer  sons  lé  rapport 
de  la  beauté  et  de  la  qualité.  ^—  M.  Lesseur  ayant  ofm  (Savoir  sup*- 
primer  toutes  lés  feuilles,  nous^  avons  pensé  que  cette  suppression 
générale  avait  pu  nuire  à  la  beauté  du  Raisin. 

La  Sbciété  a. dé] à  trop  souvent  apprécié  les  avantages  et  les  ink 
convënients  de  ce  nouveau  mode  de  culture  pour  qu  il  en  soit 
parlé  ici  plus  longuement. 

Les  murs  au  midi  sont  également  couverts  de  Vignes  ttaitéesdR^ 
la  même  manière. 

Les  autres  murs  du  jardin  sont  garnis  de  Poiriers  cultivés  en 
obliques.  Ces  arbres  de  diverses  variétés,parmi  lesquelles  domine 
le  Doyenné  d'hiver,  sont  pour  la  plupart  couverts  de  fruits,  no^ 
tamment  le  Doyenné  d'hiver,  pour  lequel  la  quantité  et  la  beauté 
des  fruits  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Le  marais  est  bien  cultivé  et  nous  avons  vu,  dès  Tabord,  que 
Ht.  Lesseur  est  un  travailleur  des  plus  intelligents  et  un  homme  de 
progrès. 

Nous  avons  trouvé  chez  H.  Lesseur  une  charrue  nouvello,  de 
son  invention,  destinée  à  butter  les  Artichauts  et  les  Pommes  de 
terre  et  pouvant  serrir  au  besoin  à  ratisser  et  herser  les  allées. 

Cet  instrument  de  jardinage  no}i8  a  paru  tellement  ingénieux, 
que  la  Société  voudra  bien  nous  permettre  de- lui  en  donner  la 
description,  quoique  ce  sujet  soit  en  dehors  de  notre  mandat  : 

La  charme  est  entièrement  en  fer,  montée  sur  roues,  à  man- 
cherons ;  elle  a  un  train  de  derrière  et  un  train  de  devant. 

L'essieu  à  0»  80  de  long';  les  roues  peuvent  s'écarter  ou  se  rap- 
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Itfochei)  i  YûloBjt&dana  l*ax6.dd&  aooa  et.  W;SQ.combmanl  ava&rai^ 
lière-tsaiiu.  ^ 

La  tnia  de  damàra^al  munidedeiix.sûcs  avec  sceptres  et  deiu 
ûreiUee  oa  fonte,,  tnçaiitlun  doubla  siUon.de  0^  30.  de^  Largeur  au 
minimnmet  poujvant  toaportà  à  uu  métra  au-moyeuda  deux  via 
plac^aasur  une  banâdefer-  plai  de  0."  04  de.laigeur^.  ayant  la 
locme  d'un.ciDisganl»  — ^Cee  oreilles.&ûnl:moI)Âlea  et  peuvent  6tre 
lamplacéea  par  toùft.  petits  soca  servant  an  binage  ou^oomme  ra^ 
tiasoires.  Derrière  se  trouyent  cinq  dents  de  berse  semblables  aux 
denXs  de  la  berse  Bataille.  Cea  dents»  dans>  Tarraobage  ou  le  but- 
tage  des  Ponunes  de  terre^  dans  la  culture  dea  Articbauts,  endea- 
cendant  dansla  sol,.à  Op^  S5  au.  moins  de  profondeur,  le  défoncent 
et  rameoblissant  en  a'jôleyant  ;  elles  servent  de  berse  aux  petits 
socs,  ratissoirea  ou  bineurs. 

Cette  cbarrue  monte  et  descend  à  volonté  au  moyen  d'un  écrou.. 
Elle  se  tire  par  un  pelonnier. 

Elle  nous  a  paru  pouvoir  rendre  beaucoup  de  services  dans  la 
culture  maraicbère,  dans  le  grattage  et  le  ratissage  des  allées  des 
jardins  et  dea  parcs  et  même  dans  Tagriculture* 

Votre  Commission  termine  ce  Rapport  en  vous  demandant  en 
laveur  de  cet  habile  jardinier,  de  ce  travailleur  et  de  cet  bomme 
de  progrès,  que  ce  Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des  ré* 
compenses. 


RlFTORT  SUR  LES  GOUTTlàRES  EN  ZINC  POUR  SBRREST,    DE   M.  DEBARD  ; 

M.  DoRMOis^  Rapporteur. 

La  Commission  nommée  pour  examiner  Texpérimentation  du 
BSQTeau  syartkne  de<  gouttières  en  zinc,  imaginé  par  M.  Debard, 
fl&vne  d'éviter  la.  chute  de  Teau  dans  lee  serres,  s'est  rendue^  le 
M  conrant^à  N«it»rre,  dans  la  serre  de  M.  Lalouelle  qui  est  vitrée 
snivant  ce  système. 

Etaient  présents  &IM.  Izambert,  Ozanneet  Dormois.  Cette  serre 

d'environ  S^  00  sur  3"^  00,  se  compose  de  40  panneaux  rectilignes 

*  en^  !e£  se  dâbâcbant;'  chaque  panneau  porte  à  chacun  de  ses 

deux  montant»  une  gouttière  en  sine  et  à  chacun  dea  3  petits 

liais  deux  antres  gouttières  semblables^  ensemble  8  gouttières. 


4  08  EAPlPORTS. 

Ces  gouttières  sont  en  zinc  tiré  au  banc,  s'adaptant  à  coulisse  sur 
le  T. des  fers,  de  façon  à  être  suspendues  sous  le  verre  ;  ainsi  dis- 
posées, elles  doivent  recevoir  Teau  extérieure  qui  pourrait  acei- 
dentellement  s'introduire  sous  le  verre  par  suite  du  fendillement 
du  mastic  ou  d'une  malfaçon,  et  Teau  résultant  de  la  conden- 
sation de  la  buée  sur  les  verres.  Pour  assurer  le  glissement  de 
cette  eau  de  buée  dans  la  gouttière,  H.  Debard,  au  lieu  de  coaper 
le^  verre  horizontalement  en  suivant  une  courbe,  le  coupe  obli- 
quement et  à  recouvrement  de  O**  042. 

Ce  système  de  gouttières  en  zinc  rapportées  noiis  semble 
nouveau  et  remplit  bien  le  but  de  recevoir  les  infiltrations  exté* 
rieures  et  aussi  celui  de  recueillir  la  majeure  partie  de  la  buée 
produite  sur  les  verres,  à  condition,  bien  enteiidu,  d'une  pente 
suffisante  ;  il  constitue  par  conséquent  une  innovation  intelligente 
qui  doit  être  recommandée. 

Nous  devons  cependant  dire  qu'il  résulte  de  notre  examen 
que  la  buée  se  formant  sur  les  pannes  de  la  serre  ne  se  trouve  pas 
recueillie;  la  structure  en  fer  de  la  serre  peut  obvier  à  cet  incon» 
vénient.  D'autre  part,  le  chevron  en  ter  ainsi  muni  de  S  gouttières 
se  trouve  présenter  une  largeur  de  0«  04,  dont  l'ensemble  revient 
i  enlever  à  la  serre  une  quantité  de  lumière  égale  à  celle  qui 
résulte  de  la  construction  en  bois;  ces  2  gouttières  ont  avec  le  che- 
vron un  développement  de  O^^  06  contre  lequel  la  buée  vient  aussi 
se  condenser.  M.  Debard  assure  que  cette  buée  glissera  toujours 
jusqu'en  bas  pour  s'échapper  au  dehors  par  ua  petit  évidement 
ménagé  à  cet  efiet;  nous  pensons  qu'il  pourrayavoir  desexceptions. 
La  buée  se  condensant  sur  la  surfate  des  fermes  n'est  pas  non  plus 
recueillie. 

Ces  imperfections  sont  secondaires  et  nous  sommes  d'accord 
pour  recommander  remploi  de  la  gouttière  de  M.  Debard,  qui  sera 
également  bonne  pour  les  vitrages  à  Pusage  du  bâtiment. 

Il  nous  reste  à  rendre  compte  du  prix  de  cette  gouttière  et  de  la 
plus-value  qu'elle  ajoute  à  la  vitrerie  des  serres. 

M.  Debard  la  vendO  fr.  70  le  mètre  courant;  il  en  faut  moyen- 
nement 6m  70  linéaires  par  mètre  superficiel  de  vitrage;  soit 
4  fr.  70,  compris  la  plus-value  de  pose  par  mètre  surperficiei. 

Nous  trouvons  que  cette  augmentation  de  prix  est  grande;  elle 
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n'atténue  pas  la  valeur  de  l'invention  ;  mais  nous  estimons  que  si 
M.  Debard  pouvait  la  réduire,  Tapplication  de  son  sjstème  ponr- 
rait  plus  facilement  s'étendre. 

Nous  sommes  néanmoins  d'avis  que  le  système  de  M.  Debard 
mérite  d'être  encouragé  et  nous  proposons  le  renvoi  à  la  Ck>m- 
missian  des  Récompenses. 


Rapport  sue  ume  Notice  de  M.  E^*  IjJouûubt,  le  Liljlb,  relative 

A  DIVERS  Appareils  de  chauffage  ; 

M.  Ce.  Jolt,  Rapporteur. 

H.  Hector  Mouquet,  constructeur  à  Lille  (Nord)^  a  adressé  à  la 
Société  une  notice  sur  divers  appareils  de  chauffage  et  entre  autres 
sur  un  ihermosiphon  qui  intéiesse  plus  particulièrement  les  Arts 
horticoles. 

M.  Mouquet  désire  qu'il  soit  fait  un  Rapport  sur  ses  appareils 
et,  pour  cela,  il  nous  envoie^  nonj^àsdes  modèles  de  ces  mêmes 
appareils,  mais  seulement  une  notice  avec  figures  explicatives  et 
on  Rapport  fait  par  une  Commission  nommée  par  le  Cercle  horti* 
eoleduNord. 

Cette  dernière  pièce  constate  des  expériences  très-favorables  faites 
avecla  chaud^ière  de  M.  Mouquçt;  mais  nous  ne  pouvons  ni  les  con- 
firmer ni  les  sanctionner  sans  les  avoir  faites  nous-mêmes.  Autant 
qu'il  est  permis  d'en  juger  par  les  figures  jointes  à  la  notice  qui 
nous  a  été  remise,  la  chaudière  Mouquet  se  compose  de  deux  cy- 
lindres concentriques,  de  longueur  et  diamètre  différents^  qui 
permettent  une  circulation  étendue  des  gaz  brtdés  et  une  bonne 
utilisation  du  combustible.  La  forme  ronde,  adoptée  pour  la  chau- 
dière, lui  donne  plus  de  résistance  ;  mais  l'ensemble  de  l'appareil 
est  compliqué  et  de  réparation  difficile.  Nous  ne  pouvons  juger 
ni  de  son  prix,  qu'on  n'indique  pas,  ni  de  sa  fabrication,  puisque 
Bons  ne  l'avons  pas  sous  les  yeux  ;  enfin,  il  existe  déjà  une  foule 
de  dispositions  à  tubes  et  à  foyers  intérieurs,  qui  réalisent,  à  des 
degrés  divers,  le  progrès  que  s'est  proposé  M.  Mouquet. 

Noos  devons  donc  nous  borner  à  le  remercier  de  l'envoi  de  son 
intéressante  notice. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  d'Horti- 
culture iJ^Orléans,  en  t873  ; 

Par  M.  Forney. 

La  Société  d'Horticulture  d'Orléans  jbl  taau  à  iionneur  de  re- 
doubler d'efforts  dans  l'œuvre  réparatrice  gui  s'accomplit  eu  ce 
moment.  L'une  des  premières,  après  la  guerre,  elle  a  recommencé 
le  cours  de  ses  Expositions,  et  celle  qu'elle  a  ouverte  cette  année 
à  été  des  plus  ssitisTaîsautes.  Oilléans  a  ét^,  on  le  sart,  pendant  Ses 
siècles,  renommé  pour  ses  pépinières  ;  tons  les  traités  ancieiiK 
sur  Thorticulture  ne  manquaient  pas  de  conseiller  de  se  fotrrofr 
de  jeunes  plants  chez  les  pépiniéristes  de  cette  ville,  et  celase  con- 
^it^  puisque,  jusqiï'à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  la  plupart  de 
nos  provinces  étaient  privées  de  ces  sortes  d'établissements, 
l'usage  étant  alors  d'aller  arracher  de  jeunes  sauvageons  dans  les 
forêts,  puis  de  les  planter  à  demeure  et  de  les  greffer  ensuite.  Il 
est  certain  que  la  réputation  des  pépinières  d'Orléans  était  déjà 
fort  anciennement  établie  avant  que  celles  de  Paris  eussent  pris 
de  rimportance.La  célèbre  pépinière  des  Chartreux  ne  fut  fdndéô 
qu'en  4B50,  par  un  habitant  de  Vitry  que  le  goût  de  la  retraite 
avait  attiré  chez  les  Chartreux  de  Parisy  où  on  lui  donna  le  nom 
de  frère  Alexis  ;  mais  ce  ne  fut  qu'au  siècle  suivant  que  cette 
création  prit  de  l'impor lance  sous  la  direction  du  frère  Philippe 
et  de  Christophe  Hervy.  Le  premier  Catalogue  connu  de  la  pépi- 
nière des  Chartreux  date  de  'n^î.  Il  est  en  deux  feuillets  in-l^ 
mais,un  siècle  plus  tôt,  un  catalogue  était  publié  à  Orléans^  et, par 
son  importance, il  nous  donne  la  plus  haute  idée  du  degré  d'avan- 
cement de  ces  cultures. 

En  4  628,  Le  Lectier^  procureur  du  roi  à  Orléans^  publia  tm 
catalogue  des  variétés  d'arbres  fruitiers  cultivées  dans  sa  collection; 
c'est  à  la  bihliôthèque  nationale  que  se  trouve  le  seul  exemplaire 
connu  de  ce  livre  remarquable  (4  ),  dans  lequel  se  trouve  une  liste 

[:  (1)  Nous  avons  signalé  ce  document  précieux  pour  Tétude  de  la  porno- 
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4b  860  variétés  de  Poireei,  80  variétés  de  Pommes,  "Se  variétés  de 
Pèches,  74  variétés  de  Prunes,  at  4  2  variétés  de  Cerises.  On  jsst 
gnndement  étomiié,  si  on  songe  .aux  difficultés  qui  ont  dû  se  pré- 
^oter  pour  réunir  oae  pareille  collection,  à  cette  époque  où  les 
moyens  de  commuaication  étaient  si  difficiles  tOt  l^  relations  si 
iareK.Geqai  rend  sustoot  ce  catak^gue  întéMssaat  à  parcourir, 
c'est  qu'on  y  v<ùi  cités  pouria  prenûère  fois  .un. grand  nombre  de 
Aos  bons  fruits  ancims .:  le  Beurré  .gris«  Martin  :seCj  Bergamott^ 
Angleterre^  Calville  blajac,  petit  Aj)i,  fiainette,  .etc«,  ainsi  que.  les 
Prunes  Aeine-Claoda,  de  Monsieur,  JAirahelle  et  de  Hamas.  Le 
Leetier  nous  donne  même  l'origine  jusqu'ici  inconnue  du  <  Miro- 
bolans  apporté  de  Constantinople  par  i^ordre  de  M.  île  duc  de 
Soily,  dont  il  y  a  un  arbre  portant  au  Jardin  de  rArsenal  de 
Paris.  » 

Il  est  certain  que  le  Lectier  n'a  pu  réunir,  unepareille  collection 
qu'eu  profitant  des  ressources  que.lui  offraiisnt  les  vastes  pépinières 
de  l'Orléanais,  et  ce  fait  seul  nous  donne  une  iiaute  idée  de  leur 
importance  à  cette  époque  déjà  si  éloignée*  On  sait  que  nous 
devons  aux  cultures  d'Orléans  rintroduction  d'un  .grand  .nombua 
d'espèces  et.variélésy  le  Paradis^  le  Pécher  nalA,  etc. 

La  culture  arboricole  de  TOrléanais  Ji'a  fait  que  progresser  de- 
puis cette  époque,  et  le  val  de  la  Loire  présente  l'aspect  d'une 
vaste  pépinière  de  la  plus  Juxuciante  végétation.  C*est  là  que  se 
présente  la  plus  bpUe  partie  de  TExposition  orléanaise  ;  certaines 
cultures  y  sont  parfois  d'un  effet  admirable.  Nous  nous  rappelons 
surtout  un  vaste  espace  consacré  à  la  charmante  Hose  pompon, 
cette  miniature  du  geiure  que  nous  ne  voyons  le  plus  souvent  que 
cultivée  en  petits  pots  ;  ce  tapis  de  fleurs  était  ^plendide. 

J<a  Société  d'Horticulture  d'Orléans  a»  on  Jte  voit,  les  matériaux 
Toolus  pour  être  à  même  d  ouvrir  une  Exposition  de  premier 
ordre;  aussi  celle  qui  a  eu  lieu  sous  ses  auspices^  en  septembns 
dernier,  était-elle  des  plus  remarquables  ;  nous  avons  toutefois 
A  signaler  Tabsteution,  f&cbeuse  de  quelques-uns  des  premiers 

logie  à  notre  collègue  M.  A.  Leroy,  qui  l'a  transcrit  dans  son  excellent 
Dictionnaire  de  pomologîe;  nous  en  avons  également  offert  une  copie  à  la 
Société  d*HoTticullare  d'Orléans,  qui  s'est  empressée  de  la  reproduire  dans 
SM  Annales. 
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établissements  ^d'arboriculture  qui  'ont  laissé  à  d'autres  le  soin 
d'exposer  les  produits  de  leur  trayail. 

La  Société  avait  rencontré  dans  le  bâtiment  de  la  balle  au  blé 
un  local  admirablement  disposé  pour  y  établir  ses  Expositions. 
L'ensemble  des  lots  groupés  était  des  plus  satisfaisants. 

Suivant  la  marche  qui  met  en  première  ligne  les  plantes  de 
serre  chaude,  nous  avons]  à  citer  un  lot  important  exposé  par 
M.  Laveau,  d'Orléans  ;  le  choix  et  la  tenue  des  plantes  laissaient 
peu  à  désirer,  bien  que  nous  ayons  constaté  que  quelques  plantes  sô 
ressentaient  encore  des  suites  fâcheuses  d'un  hiver  exceptionnel. 
Nous  avons  surtout  admiré  une  plante  superbe,  VHedychium 
Gardnerianum,  de  la  famille  des  Amomées»  espèce  anciennement 
cultivée^  mais  qui  attire  Tattention  par  ses  thyrses  de  fleurs 
jaunes  du  plus  bel  effet.  Il  parait  que  cette  fleur,  dont  la  culture 
est  un  peu  négligée,  se  développe  et  fleurit  d'une  manière  remar- 
quable dans  les  serres  d'Orléans-.  Ce  beau  lot  de  plantes  de  serre 
a  valu  à  SI.  Laveau  la  médaille  d*or  du  Ministre. 

Nous  avons  également  remarqué  un  fort  lot  composé  de  Coleut^ 
Bégonia  et  Gloœinia^  toutes  plantes  de  choix  et  dans  de  parfaites 
conditions  de  culture.  M.  Creusillet  qui  l'exposait  ,a  'obtenu  une 
médaille  de  vermeil  pour  ce  lot  méritant. 

Le-centre  de  TExpçsition  était  dignement  occupé  par  un  lot 
formant  massif,  composé  de  Fuchsia  en  collection  remarquable 
pour  la  vigueur  hors  ligne  des  plantes.  Nous  avons  vu  là  des  sujets 
en  pyramide  de  trois  mèties  d'élévation  ;  leur  floraison  très-abon- 
daute  et  le  choix  éclairé  des  variétés,  tout  justiflait  Tattribution 
d'une  médaille  d'or  qui  a  été  donnée  à  M.  Sanson-Gaudry. 

Une  collection  curieuse  des  Fougères  du  département  montrait 
de  nombreuses  modifications  de  feuillage;  quelques-unes  de  ces 
plantes  étaient  des  plus  ornementales;  les  vastes  sapinières  de  la 
Sologne  avaient  fourni  un  large  contingent  d'espèces  de  cette 
nombreuse  famille^ 

L'espace  nous  manque  pour  citer  d'autres  lots  dignes  d'examen; 
mais  nous  ne  pouvons  terminer  la  partie  florale  sans  signaler  une 
caisse  de  fleurs  coupées  que  nous  avions  prises  au  premier  abord 
pour  des  Dahlias  à  petites  fleurs^  mais  qui  se  trouvaient  être  de 
superbes  Zinnias,  offrant  les  teintes  les  plus  franches  et  les  plus 
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accentuées  du  Dahlia  sans  aucun  de  ces  tons  faux  rouge  de 
brique  que  présentent  la  plupart  des  variétés.  Citons  encore  une 
Clématite  obtenue  de  semis  par  M.  Granger,  fleur  qui  présente 
un  coloris  nouveau  assez  remarquable. 

Une  partie  de  l'Exposition  était  occupée  par  les  fruits.  Un  lot 
envoyé  de  Gorbeil  était  vraiment  bors  ligne,  chaque  variété 
exposée  représentant  le  type  dans  son  volume  normal,  sans  ces 
exagérations  qui  dénaturent  les  caractères  des  variétés.  Quelques 
pépiniéristes  de  rOrléanais  présentaient  également  des  choix  des 
plus  méritants^  et  nous  avons  été  heureux  de  constater  qu'il  s'était 
glissé  peu  d'erreurs  dans  la  nomenclature. 

On  connaît  l'importance  de  la  culture  maraîchère  de  l'Orléa- 
nais; cependant  peu  d'exposants  avaient  pris  part  à  ce  concours . 
On  sait  par  expérience  que  les  maraîchers  sont  peu  portés  à  con- 
courir ;  mais  les  quelques  lots  qui  avaient  été  exposés  étaient  par- 
fidtg,  chaque  plante  ofirant  les  mejjleares  conditions  de  volume 
et  de  tenue.  Une  médaille  d'or  a  récompensé  M.  Goûtant  pour  cet 
apport  hors  ligne  composé  des  plus  beaux  types. 

U  est  fort  rare  de  rencontrer  dans  nos  Expositions  une  collection 
dès-nombreuses  variétés  de  Melons  que  nous  possédons.  On  a  pour 
habitude  de  sa  restreindre  à  la  culture  de  quelques  types  particu- 
liers, et  cependant  il  y  aurait  tout  à  gagner  en'multipliant  certaines 
variétés  qui^  sans  détrôner  les  variétés  de  choix,  offriraient  l'avan- 
tage d'une  rusticité  plus  grande  et  d'un  produit  plus  abondant.  Il 
y  a  une  trentaine  d'années^on  cultivait  le  Melon  brodé  inférieuTi 
il  estvrai^  au  Cantaloup,  mais  qui  offrait  une  chair  abondante  et 
parfaitement  mûre.  Le  prix  en  était  peu  élevé  et  il  était  accessible  ' 
aux  petites  bourses  qui  sont  obliprées  maintenant  de  se  contenter 
des  Cantaloups  de  rebut  dont  sont  inondés  nos  marchés  à  la  fin  de 
Tété.  L'Exposition  d'Orléans  nous  montrait  une  collection  de  26 
variétés  de  Melons  appartenant  toutes  au  type  Cantaloup  et  qui . 
offraient  un  sujet  d'étude  des  plus  remarquables.Depuis  les  variétés 
du  volume  d'une  orange  jusqu'à  celles  qui  atteignent  celui  d'une 
citrouille,  on  rencontrait  là  toutes  les  modifications  du  type  Canta- 
loup. 

J'ai  négligé,  en  traitant  de  la  partie  florale  de  l'Exposition,  de 
vous  parler  des  Roses.  La  saison  ne  permettait  guère  d'étudier  les 
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lots  de  Roses  coupées  qui  étaient  exposés;  maïs  une  visite  cbez  nn 
rosiériste  bien  connu  de  vous,  Bf .  Vigneron,  d'^Orléans,  m'a  mis  à 
même  de  constater  le  degré  de  perfection  qui  est  apporté  par  lai  à 
cette  culture.  Un  fait  qui  m'a  été  signalé  par  cet  habile  praticien 
mérite  d'être  signalé  dans  notre  Journal  :  H.  Vigneron  m'a  dit 
avoir  parfaitement  garanti  son  vaste  enclos  des  gelées  printa- 
nîères  par  remploi  de  la  fumée  ;  iT  emploie  pour  cela  de  la  mousse 
bumide  qu'il  brûle  et  il  s*en  trouve  fort  bien.  C'est,  nous  le 
croyons,  le  premier  exemple  cité  de  l'emploi  de  cet  agent  en 
horticulture. 

En  terminant  ce  Compte  rendu  fort  incomplet,  il  me  reste  à 
vous  exprimer  combien  les  Membres  du  Jury  ont  été  touchés  de 
la  cordiale  réception  qui  leur  a  été  faite  par  la  Société  d'Horti- 
culture d'Orléans.  Je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  d'en 
être  personnellement  l'interprète. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

L'insecte  ves  Poukes  de  terre  bu  Colorabo  m  IhrypkoF9t 

dectmlineafa. 

L'attention  du  public  a  été  attirée,  depuis  quelque  temps^  sur 
un  insecte  Coléopt^e  qui,  dans  une  partie  de  jour  en  jour  plus 
étendue  de  l'Amérique  du  Nord,  fait  des  ravages  effrayants  sur  les 
champs  de  Pommes  de  terre.  De  nombreux  recueils  allemands, 
belges,  anglais  ont  donné  à  ce  sujet  des  détails  puisés  tous  à  peu- 
près  à  la  même  source,  et  ces  mêmes  détails  ont  été  reproduits 
récemment  dans  quelques  journaux  français,  même  dans  le 
Journarofficiel  ;  seulement  plusieurs  de  ces  publications  ont  défi- 
guré le  nom  scientifique  de  ce  redoutable  ennemi  de  Tune  de  nos 
cultures  le&  plus  importantes,  en  l'appelant  Doryphora  decem^ 
punciata^  tandis  que  son  véritable  nom  est  Doryphora  decemli- 
neata  (i  ),  ou  Doryphore  à  dix  lignes,  nom  basé  sur  ce  que  le  des 


(4)  Ud  arlicU  portant  la  signature  de  M.  E.-Â.  Carrière  et  relatif  à 
rinsecie  du  Colorado,  a  paru  dans  le  Journal  d'agriculture  prattquey  n^du 
49  mars  4S74  (jp.  396-400>>  Il  s*y  trouve,  relativement  au  nom  que  porta 
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OT8  do  corps  de  cet  insecte  est  marqué  de  40  bandes  longHn- 
dmales  noires  snr  fond  jaune,  5  pour  chacune  des  deux  élytres 

Il  a  été  question  de  cet  insecte,  à  la  date  d'environ  un  mois,  à 
une  séance  de  la  Société  centrale  d'Horticulture;  mais  une  faiWe 
partie  seulement  des  renseignements  qui  ont  été  communiqués 
a/ors  ont  pu  être  reproduits  dans  le  procès-verbal  de  cette  séance 
la  Compagnie  ayant  alors  exprimé  le  désir  de  les  voir  publiés 
d'une  manière  moins  incomplète  dans  le  Journal, lu  Commission  de 
Rédaction  s'empresse  de  déférer  à  ce  vœu.  Dans  ce  but,  nous  don- 
nons ici  une  traduction  un  peu  abrégée  d'un  article  spécial  sur'ce 
«ijet  qui  a  paru  dans  le  Gardeners'Chronick  du  4  0  Janvier  dernier 
et  qui  a  été  emprunté  au  recueil  américain  Hardwicke's  tctence 
Gossip  où  il  porte  les  initiales  de  son  auteur  Fr.  H.,  de  l'Etat 
d'niinois. 

Pendant  longtemps,  dit  cet  auteur,  l'Amérique  du  Nord  a  en  à 
Intter  contre  deux  ennemis  qui  dévoraient  les  jeunes  pousses  et 

et  qae  doit  porter  cet  insecte,  des  détails  instructifs  qu'il  semble  ulile  de 
reproduire.  «  Cet  insecte,  y  esl-il  dit,  fait  parlie  du  grand  groupe  des  Co- 
Moptères  et  rentre  dans  le  genre  Chrysomela  des  anciens  auteurs,  qiie  Ten 
adlYiaé  et  subdivisé  en  genres  et  sous-genres,  en  se  fondant  sur  des  carac- 
tères qni,  de  l'avis  d'entomologistes  aussi  sérieux  et  éclairé»  que  com- 
pétents, sont  très-secondaires Tout  d'abord  il  est  important  de  re- 
marquer que  l'insecte  dont  nous  nous  occupous  n'appartient  pas  au  genre 
DofVphora.  contrairement  à  ce  que  l'on  dit  dans  divers  je oraaui  ou  organes 
«dentifiques.  Ce  dernier  genre,  établi  par  Illiger  pour  des  insectes  à  peu 
près  exclusivement  originaires  de  l'Amérique  du  Sud,  diffère  sensiblement 
dn  genre  C^sooifito  par  une  pointe  ou  sorte  de  to/ice  placée  sous  le  «ler- 
Aim'et^qui  se  dirige  vers  la  bouche.  C'est  cet  organe,  dont  aucun  autre 
genre  n'est  pourvu,  qui  caractérise  les  Doryphores  et  qui  leur  a  valu  leur 
nom  tiré  du  grec  et  signifiant  qtiî  porte  une  lance.  »  L'insecte  du  Colorado 
devrait  donc  co^iserver  le  nom  de  Chrysomelu  decemlvieata  que  lui  avait 
Aaané  Dejean,  et  ne  pas  être  rangé  dans  le  genre  Doryphora  dont  il  ne 
possède  pas  le  caractère  essentiellement  distinctif;  ou  si  l'on  lient  absolu- 
ment à  adopter  les  subdivisions  proposées  pour  le  genre  Chrysoméle,  il  se 
range,  d'après  M.E.-A.  Carrière,   dans  le  même  article,  dans  celle  que 
Chevrolat  a  établie  sous  le  nom  de  folygramma^  dcj^nant  alors  le  Foty- 
gramma  âecemïineaia  Cnmu;  mais,  au  total,  il  semble  convenabU  de  lui 
comerver  son  premier  nom  de  Cbrysomèle  à  dix  bandes,  Chrysomela  de- 
cemiineêia  Dbijui!.  (Note  du  Secrétaire-rédacteur), 
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les  feuilles  de  la  Pomme  de  terre  et  qui  détruisaient  ainsi  les 
espérances  des  cultivateurs  :  c'étaient  des  insectes  de  la  même 
famille  que  la  Gantharide  ordinaire,  nommés  Lytta  atrata  (ou 
vittata)  et  Cantharis  viniaria.  Toutefois  ces  insectes  peuvent  ôtre 
contenus  entre  certaines  limitestl'extension;  mais  récemmept  un 
troisième  insecte  destructeur  des  Pommes  de  terre  a  fait  son  ap- 
parition aux  Etats-Unis^  plus  redoutable  encore  que  les  deux 
premiers  et  menaçant  d'une  destruction  complète  les  cultures  de 
cette  précieuse  Solanée.  Il  faut  avoir  vu  les  innombrables  légions 
formées  par  cet  insecte  et  les  effets  de  l'insatiable  voracité  de  sa 
larve  pour  comprendre  tout  le  danger  qui  menace  TEurope,  si  le 
Doryphora  y  arrive  jamais. 

»  La  véritable  patrie  de  ce  terrible  insecte  coléoptère  se  trouve 
dans  les  Montagnes  rocheuses  où  il  vit  aux  dépens  d'une  espèce 
sauvage  de  £o/an24m,  le  S,  rostratum  {on  carolintanum);  mais  à 
peine  des  plantations  de  Pommes  de  terre  eurent-elles  été  faites 
au  pied  de  ces  montagnes  que  le  Loryphora  se  jeta  sur  elles  avec 
^avidité.  Plus  cette  culture  s'étendait  vers  l'Ouest,  plus  l'insecte  .se 
répandait  vers  TEst.  En  4859^  il  était  arrivé  à  100  milles  à  Touest 
de  la  ville  d'Omaba(sur  le  Missouri,  dans  le  Nebraska);  en  4864» 
il  se  montra  dans  Flowa;  en  4865,  non-seulement  il  avait  com- 
mencé de  dévaster  le  Missouri^  mais  encore  il  avait  traversé  le 
Mississipi  pour  passer  dans  rillinois,  laissant  partout  derrière  lai 
de  redoutables  colonies.  En  4868,  il  abordait  Tlndiana;  en  4870, 
il  atteignait  l'Ohio  et  les  confins  du  Canada,  ainsi  que  certains 
points  de  la  Pennsylvanie  et  de  l'État  de  New- York  ;  on  signalait 
même  son  entrée  dans  le  Massachussets.  Pendant  Tannée  4874» 
une  armée  considérable  de  ces  insectes  couvrit  la  rivière  Détroit, 
dans  le  Michigan,  traversa  le  lac  Erié  sur  des  feuilles  flottantes  et 
des  débris  végétaux  ;  puis,  au  bout  d'un  court  espace  de  temps» 
elle  prit  possession  du  pays  compris  entre  les  rivières  St-Clair  et 
Niagara.  Une  pareille  propagation  accomplie  malgré  tous  les  efforts 
qui  ont  été  faits  pour  y  mettre  obstacle  fait  craindre  que  bientôt 
on  ne  voie  des  essaims  du  Doryphora  dans  les  rues  de  New-Tork 
comme  on  en  voit  déjà  dans  celles  de  Saint-Louis  du  Missouri,  et 
alors,  dit  Tauteur  américain^  leur  passage  à  travers  l'océan  Atlan- 
-    tique  ne  sera  plus  qu'une  question  de  temps.En  outre,  cet  insecte 
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s'est  montré  jusqu'à  ce  jour  tellement  insensible  aux  extrêmes  de 
chaleur  et  de  froid,  d'humidité  et  de  sécheresse,  que  si  malheu- 
reusement il  arrive  jamais  dans  les  parties  tempérées  de  l'Europe, 
il  y  sera  promptement  naturalisé. 

>  Les  immenses  dégâts  que  fait  le  Doryphora  decemlineata  dans 
les  champs  de  Pommes  de  terre  s'expliquent  aisément  par  la  dé- 
plorable rapidité  avec  laquelle  il  se  multiplie,  faisant  plusieurs 
pontes  Tune  après  l'autre  dans  le  cours  de  la  même  année.  La 
première  génération  de  larves  parait  vers  la  fin  du  mois  de  mai, 
ou/si  le  temps  est  doux,  à  la  fin  d^avril.  La  femelle  ne  tarde  pas  à 
pondre  de  700  à  \  200  œufs  qu'elle  place  à  la  face  inférieure  d'une 
feuille  par  groupes  de  42  ou  1 3.  Au  bout  de  cinq  ou  six  jours,  se- 
lon le  temps  et  la  température,  les  larves  sortent  des  œufs  et  com- 
mencent leur  œuvre  de  dévastation  qui  se  continue  pendant  dix- 
sept  jours^  après  quoi  elles  descendent  en  terre  pour  s'y  transformer 
en  nymphes.  Un  espace  de  dix  à  quatorze  jours  suffit  pour  que 
l'insecte  se  montre  à  l'état  parfait  et  que  dès  lors  une  nouvelle 
ponte  ait  lieu.  Ainsi  trois  générations  se  suivent  dans  Tespace 
d'une  année,  et  la  dernière  passe  l'hiver  en  terre. 

»  Rien  ne  peut  donner  une  idée  de  la  voracité  du  Doryphora^ 
particulièrement  à  l'état  de  larve.  Lorsqu'il  attaque  un  champ  de 
Pommes  de  terre,  peu  de  jours  lui  suffisent  pour  n'y  laisser  que 
^des  tiges  nues  et  sèches. 

»  Parmi  les  nombreuses  substances  dont  on  a  essayé  l'emploi 
contre  le  Doryphora,  une  seule  a  été  reconnue  efficace;  c'est  le  vert 
de  Paris,  matière  extrêmement  vénéneuse^  qui  est  composée  d*a^ 
senic  et  de  cuivre  (aséniure  de  cuivre);  mais,  outre  qu'il  y  a  un  dan- 
geri^el  pour  les  personnes  qui  saupoudrent  les  pieds  de  Pommesde 
terre  avec  un  composé  si  dangereux,  il  y  en  a  un  autre  non  moins 
grand  à  imprégner  le  soi  où  croissent  ces  plantes,  comme  l'ont 
montré  des  expériences  faites  à  Washington.  Il  ne  reste  donc  pas  - 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  ramasser  pour  les  détruire  les  œufs, 
les  larves  et  les  insectes  parfaits.  Mais  cette  opération  elle-même 
doit  être  faite  avec  beaucoup  de  précaution^  car  le  liquide  que 
donnent  l'insecte  et  surtout  sa  larve,lorsqu'on  les  écrase,fait  venir 
des  cloques  quand  il  touche  la  peau.  Si  ce  liquide  touche  une  par- 
tie blessée,  il  cause  une  violente  inflammation  qui  peut  amener 
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la  formation  d'an  ulcère;  enfin  s'il  en  entre  dans  les  yeux^  la  vue 
peut  en  être  sérieusement  compromise. 

j>  Les  œufs  de  l'insecte  du  Colorado  sont  colorés  en  jaune-orangé 
foncé.  Sa  larve  venant  de  naître  est  d*une  couleur  noirâtre  qui 
passe  rapidement  à  un  rouge  foncé,  avec  une  légère  teinte  oran- 
gée. Entièrement  développée»  sa  couleur  varie  de  l'orangé  au 
jaune  roùgeàtre  et  à  la  couleur  de  chair.  Quant  à  l'insecte  parfait, 
il  est  ovale,  long  de  4  2  millimètres,  large  de  sept  ou  huit,  et  sa 
couleur  générale  est  un  jaune  de  crème  sur  lequel  tranchent,  dans 
la  longueur  des  élytres,  les  dix  bandes  noires  qui  ont  valu  à  cette 
espèce  le  nom  de  Doryphora  decemlineata  ou  Doryphore  à  dix 
lignes.  Cet  insecte  ne  se  nourrit  pas  exclusivement  de  la  Pomme 
da  terre.  Dans  les  endroits  où  elle  lui  manque,  il  dévore  d'autres 
Solanées,  notamment  TÀubergine,  la  Tomate  et  le  Physalis  ms- 
cosa  -,  même,  dans  le  nord  de  l'IUinois  et  dans  le  Wisconsin»  il  a 
envahi  des  jardins  potagers  comme  il  le  fait  partout  ailleurs  pour 
les  champs  de  Pommes  de  terre.  » 
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<.  — Le  Ficus  indica,ou  Figuier  desBanyans.  —  Le  Figuier  des 
Banyans  est  un  arbre  des  Indes  Orientales  célèbre  pour  les  énor- 
mes proportions  qu'il  peut  acquérir  dans  un  espace  de  temps  peu 
considérable.  Son  rapide  développement  qui,ramène  à  couvrir 
oientôt  une  vaste  surface  de  terrain  tient  à  ce  que  de  ses  branches 
naissent,  même  à  une  grande  hauteur,  des  racines  adventives  qui 
filent  directement  vers  la  terre,  et  qui,  jouant  dès  lors  le  rôle  de 
tiges  secondaires  dont  elles  ne  tardent  à  prendre  toute  Tapparence» 
deviennent  de  nouveaux  centres  de  végétation.  C'est  ainsi  que 
l'arbre  s'étend  de  proche  en  proche  et  finit  par  former  un  véritable 
bois  sans  cesser  néanmoins  de  constituer  un  seul  individu.  On 
cite  un  Figuier  des  Banyans  aous  lequel  peut  s'abriter  un  régi-^ 
ment  entier  de  cavalerie,  un  autre  situé  à  Mhow  dont  l'ombre  peut 
couvrir  20,000  personnes,  etc.  Le  Gardeners'Chronicle  a  publié 
dernièrement  des  détails  précis  sur  un  de  ces  arbres  qui  se  trouve 
dans  le  jardin  botanique  de  Calcutta;  ces  délails,  qu'accompagne 
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nue  figure»  lui  ont  été  envoyés  par  le  docteur  George  Henderson,  qui 
est  à  ia  tète  de  ce  célèbre  jardin.  €  On  sait^  dit  M.  Henderson^  que 
ce  Figuier  ne  date  que  de  Tannée  4782.  Une  grande  portion  du 
cdté  septenlrional  en  a  été  emportée  par  un  cyclone;  mais 
Tarbre  ne  s'en  est  pas  plus  mal  porté  et  il  continue  de  s'étendre 

m 

rapidement  en  surface.  La  circonférence  du  sol  occupé  par  cet 
arbre,  jusqu'à  ses  tiges  les  plus  externes^est  de  700  pieds  {îi  3"500) ^ 
et  son  diamètre  entre  ces  mêmes  tiges  extrêmes  est  de  SOO  pieds 
(61  m)  de  Test  à  l'ouest,  de  489  pieds  {bT^  6i5)  du  nord  au  sud. 
Plusieurs  de  ses  branches  s'étendent  de  40  pieds  (43"'  20)  au-delà 
de  cette  limite.  La  tige  principale  est  une  agglomération  de  gros 
troncs  qui  se  sont  unis^  et  elle  mesure  48  pieds  (44"  640)  de  cir- 
conférence à  S^BaO  du  sol.  Parmi  les  ti^es  secondaires  (qui  ont  été 
originairement  des  racines  adventives),  il  en  est  plusieurs  qui, 
mesurées  à  plus  d'un  mètre  du  sol^  ont  une  circonférence  de  ^^,  . 
9^  20|  3°",  etc.  On  compte  4  56  tiges  principales  et  environ  40  plus 
petites.  Lapluslongue  des  tiges  secondaires  mesurée  du  sol  jusqu'à 
la  branche  d'où  elle  a  pris  naissance  à  l'état  de  racine  adventive, 
a  45  pieds  (43°"  7S5)  de  hauteur.  L'arbre  tout  entier  est  de  forme 
arrondie  et  sa  sommité  s'élève  à  80  pieds. (24"  400).  On  a  un  peu 
aidé  à  la  formation  des  racines  adventives  qui  sont  devenues  les 
troncs  les  plus  excentriques;  en  efiet,  pour  amener  cette  forma- 
tion, oo  a  entaillé  l'écorce  des  branches,  à  la  fin  de  juin,  com- 
mencement de  la  saison  des  pluies^  et  on  a  placé  un  peu  de  terre 
enfermée  dans  dû  cannevas,  en  contact  avec  le  point  entaillé.  Au 
bout  de  trois  semaines,  les  racines  se  faisaient  jour  et  pour  les 
amener  à  gagner  rapidement  le  sol,  on  les  a  dirigées  dans  un 
bambou  fendu  qu'on  avait  rempli  de  terre.  » 

8L  —  Vin  de  Syzygium.  —  Une  très-courte  note  du  Gardenen* 
Chronicle  nous  apprend  que,  dans  Tlnde,  on  a  fait  dernièrement 
avec  les  fruits  d'une  espèce  de  Syzygium  (genre  de  la  famille  des 
Myrtacées^  voisin  des  Eugenia)  une  sorte  de  vin  que  le  journal 
anglais  dit  être  semblable  au  vin  de  Bordeaux. 

3*Le  Salvta  gesnerœflora.  —  Le  même  journal  signale  comme 
digne  de  toute  Tattention  des  amateurs  le  Salvta  gesnerœflora,^ 
l'une  des  plus  belles  espèces  ornementales  qui  puissent  décorer 
les  serres  pendant  l'hiver  et  le  printemps.  Elevée  à  Syon  da 
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graines  qui  avaient  été  envoyées  de  Colombie  par  M.  Pardie,cette 
Sauge  était  bientôt  devenue  un  grand  buissoii  haut  d'un  mètre, 
qui  est  resté  couvert  de  ses  fleurs  écarlates  depuis  le  mois  de 
novembre  jusqu'à  celui  d'avril.  Le  Salvia  gesnerœflora  est  yoisin 
du  S.  fulgens  {cardinaliij  ;  mais  il  s'en  distingue  très-bien  parti- 
culièrement au  point  de  vue  horticole  :  ainsi  il  fleurit  en  hiver 
tandis  que  le  S.  fulgens  donne  ses  fleurs  en  été  ;  il  est  beaucoup 
plus  vigoureux  et  plus  florifère  que  ce  dernier;  de  plus,  ses  feuilles 
sont  d'un  vert  gai,  plus  nettement  en  cœur,  tandis  que  celles  du 
dernier  sont  sombres  et  très-rugeuses;  enfin  le  tube  de  la 
corolle  est  plus  long  et  plus  ferme,  la  lèvre  supérieure  plus  plate 
dans  la  première^  que  dans  la  seconde  de  ces  deux  espèces. 

i^  Action  ^du  gaz  d*éclairage  sur  les  arbres. —  Tout  le  monde 
connaît  l'action  éminemment  nuisible  que  le  gaz  d'éclairage 
exerce  sur  les  arbres  près  desquels  passent  les  tuyaux  qui  le  con» 
duisent.  On  a  cherché  à  reconnaître  comment  il  exerce  sur  eux 
cette  action  dont  les  effets  ne  sont  que  trop  évidents  tous  les 
jours  :  les  uns  ont  pensé  que  c'ost  une  action  directe  produite 
par  l'hydrogène  carboné  lui-mè'me  sur  les  racines  qui  en  éprou- 
veraient quelque  chose  de  comparable  à  une  asphyxie  ;  d'autres, 
au  contraire^  ont  vu  la  principale  cause  du  mal  dans  les  produits 
qu'entralue  toujours  le  gaz  d'éclairage,  quelque  soin  qu'on  ait  pu 
mettre  à  l'épurer,  particulièrement  dans  le  goudron  de  gaz  ou 
coaltar  qui  se  dépose  dans  la  terre,  l'imprègne  profondément  et 
lui  donne  cette  couleur  noire  accompagnée  d'une  odeur  forte 
et  désagréable  qu'on  sent  tous  les  jours  quand  des  opérations  de 
voirie  amènent  à  remuer  le  sol  dans  lequel  passent  des  tuyaux  à 
gaz.  C'est  cette  dernière  manière  de  voir  que  confirme  pleinement 
une  communication  faite,  au  moisd^octobre  dernier,  par  M.  Boehm 
à  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne.  Les  expériences  auxquelles 
ce  savant  physiologiste  a  consacré  deux  années  lui  ont  prouvé  que 
les  matières  déposées  dans  le  sol  par  le  gaz  d'éclairage  empoi- 
sonnent ce  sol.  Si  l'on  fait  germer  des  graines  dans  un  sol  im- 
prégné de  ces  matières,  les  jeunes  racines  restent  courtes  et  ne 
tardent  pas  à  pourrir.  11  en  est  de  môme  de  toutes  les  racines  en 
voie  de  développement  qui  pénètrent  dans  une  terre  ainsi  altérée. 
Le  seul  moyen  qui  ait  été  reconnu  efficace,  jusqu'à  ce  jour,  pour 
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remédier  à  ee  ma],  est  celui  qui  a  été  indiqué  par  Jûrgens,  et  qui 
consiste  à  enfermer  le  tuyau  à  gaz  dans  un  autre  tuyau  plus  large, 
onvert  h  ses  deux  extrémités,  qui  par  là  constitue  autour  du 
premier  une  sorte  de  manchon  rempli  d'air  circulant  plus  ou 
moins.librement. 


Plantes  nouvelles  ou   rares  décrites  dans  des    publications 

étrangères  ', 

Botanical  Magazine. 

MenlMi»  tuylda  FuA,  msc.»   Bot.  Mag.^  juillet  4873,  pi.  6013.  — 
MéDÎDie  renflée.  —  Cochioehine.  —  (Âcanthacées). 

Cette  plante  est  d'un  haut  intérêt,  soit  à  cause  de  Vélégance  de 
ses  fleurs,  soit  et  principalement  à  cause  de  sa  vertu  fébrifuge  bien 
reconnue  en  Cochinchine,  qui  a  été  constatée  aussi  par  M.  Weber. 
Les  Annamites  la  nomment  Tchuong-son.  Elle  a  été  introduite 
récemment  au  Jardin  des  plantes  de  Paris,  d'où  H.  Decaisne  en  a 
envoyé  au  Jardin  de  Ke-w^  un  pied  vivant  qui,  à  sa  floraison,  en 
avril  4  873,  a  servi  de  modèle  pour  la  figure  qu'en  donne  le 
Boiameal  Magazine.  M.  Fua,  qui  s'occupe  sérieusement  de  Tétude 
des  Acanfhacées,  a  formé  pour  elle  le  genre  Meninia  qui  était  resté 
inédU  jusqu'à  ce  jour  et  que  distinguent:  uncalycefenduen  5  lobes 
aigus  ;  une  corolle  bilabiée,  dont  le  limbe  étalé  est  partagé  en 
6  iobes  ovales  ;  2  étamines  incluses,  sans  vestige  d'étamines  sté- 
lilas  ou  avortées,  attachées  à  la  base  du  tube  coroUin  ;  enfin  un 
ovaire  à  S  loges  biovulées,  qui  porte  un  style  presque  de  mëir.e 
longueur  que  les  étamines  et  terminé  par  un  stigmate  sans  lobes 
apparents.  — -  Le  Meninia  turgida  est  une  herbe  vivace,  lignifiée 
dans  le  bas,  glabre,  dont  la  tige  et  les  branches  sont  articlilées, 
qoadrangul aires  à  angles  obtus,  renflées  aux  nœuds  ;  dont  les 
feuilles  opposées,  longues  de  0°^  4  0-0""  4  8,  sont  elliptiques- 
lancéolées,  entières,  vertes  des  deux  côtés  ;  dont  les  fleurs  sont 
lénnies  en  grand  nopibre  pour  former  une  panicule  thyrsoïde, 
serrée,  terminale,  et  sont  blanches  avec  des  lignes  rouges,  réticu- 
lées sur  le  limbe.  —  Cette  plante  est  de  serre  chaude. 

ChPAMul»  profnM    D.    HooK.,    Bot  Jlfog.,  juillet  4873,  pi.. 6044. 
«•  Grassule  étalée.  —  Gap  de  Bonne-Espérance.  —  (Grassulacées). 

Plante  très-florifère^  très-rameuse  et  couchée  sur  le  sol  où  elle 
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s'enracine  sur  divers  points,  qui  a  été  envoyée  au  Jardin  de  Kav 
du  district  de  Graaf  Reinett,  au  cap  de  Bonne-ËspérancQ,  par 
H.  Harr;  Bolus.  Elle  est  à  peine  glauque  ;  ses  feuilles  ne  sont  que 
faiblement  connées  à  la  base,  bien  qu'elle  appartienne  à  la  même 
section  que  les  Crassula  perfo$sa  et  perfoUata;  elles  Bont  pvaleSy 
presque  arrondies,  aiguës  au  sommet,  charnues,  convexes  en  des- 
sous, relevées  d^une  ligne  marginale  marron^  ailes  t)fimul  de 
plus,  en  dessus,  un  peu  en  dedat»  du  bord,  une  ligne  de  points 
arrondis  très- curieux,  un  pea  saillantft,  dont  chacun  est  un 
groupe  serré  de  petits  stmaates  différents  de  oôux  qui  ûxistâat 
sur  le  reste  de  l'organe,  aiuquel  ooirespoiiâ  intéiiettrement  un 
côue  de  tissu  céllalaire  serré  qui  aboutit  à  Teatrémité  d'une  ner- 
vure. Chaque  ramification  de  la  plante  se  termine  par  une  cjme 
assez  serrée  de  fleurs  blanches.  Obtenue  de  graines,  à  Kew,  en 
f87l ,  cette  plante  formait  d^à,  en  i  873,  une  masse  de  branches 
fiauillées  et  fleuries  en  prof  aaion^  large  d'environ  0"^  60,  qui  est 
metée  en  fleura  de  mars  à  juin. 

Boronia  meipastl^^a  Nées  •  ^  Bot.  Mag.^  juillet  4873,  pi.  6046. 
—  Boronie  à  grand  stigmate.  —  Australie.  —  (Rntacées). 

Ce  petit  arbuste  grèle^  haut  d'environ  0°*  60,  à  branches  élan- 
cées^ rameuses  et^dressées^  a  été  introduit  à  Kew  d'abord  de  graines 
envoyées  par  le  Baron  Mûller,  ensuite  de  pieds  vivants  expédiés 
par  M.  Thozet.  C'est  une  charmante  acquisition  au  double  point 
de  vue  de  l'effet  étrange  que  produisent  ses  abondantes  fleurs  dont 
les  pétales  sont  jauues  en  dedans  et  pourpre  «marron  en  dehors, 
ainsi  que  du  parfum  délicieux  que  cesfleurs  exhalent.M.D.Hooler 
dit  que  ce  parfum^  bien  qu'il  ne  soit  pas  fort,  ne  tarde  pas  à  remplir 
une  efaambre,et  que  si  on  peut  l'obtenir  isolée  il  sera  certainement 
fort  recherché.  La  plante  est,  en  outre,  très-facile  à  cultiver,  à  la 
façon  des  Bruyères,  dans  une  orangerie  ordinaire.  JLes  feuilles  de 
cette  espèce  sont  sessiles,  pennées  à  5  folioles  linéaires  dans  le  bas 
dns  jameaux,  à  3  folioles  seulement  plus  haut.  Ses  fleurs  sortent 
solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  des  rameaux  et  j)en-  •* 
dent  au  bout  d'un  pédicule. grêle;  elles  ont  environ  T)"»  013  delar- 
geuK.  Leur  stigmate  est  énerme,  :sessilQ,  et  forme  une  sorte  de 
giBnd  bofifiUer  à  4.1obâs  qui  cache  presque  les8  ^atitesitamines. 


\ 
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liScUiK  Boiss.  --  Bot.  Mag.^  juillet  4813,  pi.  6047. 
—  Omphalode  de  Lucile.  — >  Asie  Mioeure.  —  (^Borraginées). 

Od  cultive  déjà  quelques  espèces  d'Omphalode  dont  la  plus  ré- 
pandue dans  les  jardins  est  l'Omphalode  printanière  (0.  vema 
Moench);  mais  YOmphalodesLuciliœ  les  surpasse  toutes  par  la  gran- 
deur de  ses  fleurs  qui,  sur  le  même  pied,  peuvent  varier  de  cou- 
leur depuis  le  rose  pâle  jusqu'au  bleu  d'azur^  et  qui  se  succMent 
en  grand  nombre  pendant  fort  longtemps^  même  en  Tabsence  de 
chaleur.  Cette  espèce  n'a  été  trouvée  encore  qu'en  deux  localités 
de  l'Asie  Mineure  fort  éloignées  Tune  de  Tautre,  sur  le  mont 
S]^ile,  près  de  Manesis,  Tancienne  Magnésie  et  sur  le  Bulgar 
Dagb,  partie  du  Taurus,  en  Cilicie,  dans  les  deux  cas,  à  ^450 
mètres  d'altitude;  aussi  est-elle  très-rustique^  et  vient-elle  fort 
bien  sur  rocaille.  La  plante  est  glabre,  à  plusieurs  tiges  décom- 
bantes;  à  feuilles  radicales  longuement  pé&iolées,  ovales  ou  oblon- 
gnes,  les  caulinaires  étant  sessiles.  Ses  fleurs  ont  la  corolle  ro- 
lacée,  large  de  45-25  millim.,  fendue  en  5  lobes  arrondis. 

CUiAwtnia  CSigas  Seem •  —  Bot.  Mag.^  août  4S73,  pK  6048.  ^  Gad- 
vinie  gigantesque.  —Amérique  centrale,  Nicaragua.  —  (Aroïdées). 

Cette  gigantesque  Aroïdée  a  été  fort  admirée,  à  Londres,  soit 
quand  elle  a  fleuri  d^ans  les  serres  de  M.  Will.  Bull,  en  décembre 
I87i,  soit  quand  elle  a  paru  à  des  Expositions,*  pendant  Tannée 
dernière.  Elle  forme  en  terre  un  très-gros  tubercule  arrondi,  un 
peu  déprimé  qui,  en  Amérique,  atteint  jusqu'à  0"  20  de  diamuèlre. 
Il  s'en  élève  un  pétiole  haut  de  3  mètres  ou  même  plus,  cylin- 
drique, parfaitement  droit,  remarquable  d'ailleurs  par  son  lustre 
métallique  et  par  des  bandes  transversales,  irrégulières,  irunes^ 
qui  en  font  comparer  Tapparence  à  ceUe  qu'aurait  un  serpent  se 
tenant  tout  droit;  au  sommet  de  ce  pétiole  s'étale  horizontalement 
le  limbe  de  la  feuille  qui  mesure  au  moins  un  mètre  de  largeur, 
dont  le  contour  général  est  circulaire,  et  qui,  à  partir  de  sa  base,  se 
divise  plusieurs  fois  par  trichotomie,  avec  ses  dernières  divisions 
pennatifides.  Le  pédoncule  sort  de  terre  verticalement  et  se  ter- 
mine i  près  de  2  mètres  de  hauteur,,  par  une  spathe  brune,. 
loDgne  de  0°^  60,  dressée,  formant  cornet  dans  ses  deux  tiers  in- 
férieurs et  en  capuchon  dans  son  tiers  supérieur,  où  est  caché 
on  spadice  beaucoup  plus  court,  cylindrique,  obtus,  tout  couvert. 
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par  les  fleurs  hermaphrodites  qui  ont  un  périanthe  à  segmente^! 
6-8  étamiûes^  et  un  ovaire  à  3  loges  uniovulées  que  surmonte  un 
long  et  gros  style  pourpre-brun. 

ftonerila  Bensonl  D\  HooK.  ^  Bot.  Mag.^  août  4873,  pi.  6049.  <-* 
Sotiôrile  de  BeQson.  —  Indes  orientales*  —  (IMiélastomacées). 

Jolie  plante,  comme  le  sont  en  général  ses  congénères,  très-voî-^ 
sine  du  Sonerila  elegans  Wioht,  formaut  une  herbe  rameuse^  à 
feuilles  un  peu  grasses,OYales,aiguës,dentées  en  scie,  à  5  nervu*' 
res,  vertes  en  dessus  avec  mélange  de  brnn-rouge,  rose-pourpre  en 
dessous;  à  fleurs  pourpre  clair,  larges  de  0*^  025^  réunies  en  cyme 
par  six.  Les  Sonériles,  quoique  assez  faciles  à  cultiver,  sont  diffi- 
ciles à  conserver  longtemps  en  serre  où  ils  meurent  fréquemment 
pendant  Thiver. 

HendFobinm  lltvllloi-nm  LiflDL.  —Bot.  Mag,,  août  4873,  pi.  6050. 
—  Dendrobe  à  labelle  en  pavillon  de  trompette.  —  Indes,  orientale», 
Tenasserim»  —  (Orchidées). 

Fort  belle  Orchidée  qui  a  été  décrite  presque  en  même  temps 

par  Lindley  sous  le  nom  ci-dessus  et  par  M.  Reichenbach,  fils, 

un  pou  plus  tard  sous  celui  de  Z>.  Hanburyanum^  Ses  nombreuses 

fleurs,  larges  de  0°'05,  rapprochées  comme  en  grappe,  sont  d'un 

beau  rouge-pourpre,  avec  le  labelle  à  bord  blanc  et   à  centre 

pourpre  foncé. 

Milene  Hookeri  NuTT.  —  Bot.  Mag. y  août  4873,  pi.  6054.  —  Silène 
de  Hooker.  —  Californie  et  Orégon.  —  (Caryophyllées). 

Très-curieuse  espèce  qui,  bien  que  découverte  il  y  a  une  qua- 
rantaine d'années  et  souvent  récoltée  depuis  par  différents  voya- 
geurs, n'a  été  introduite  que  récemment  par  M.  Bolander  qui  en 
a  envoyé  des  graines  à  M.  Thompson,  d'Ipswich.  —  Toute  la 
plante  est  duvetée  ou  plus  ou  moins  cotonneuse;  elle  se  divise  dès 
sa  base  en  plusieurs  tiges  décombantes,  longues  de  O*»  45  à  0°^S5) 
finalement  fortes  et  ligneuses.  Ses  fleurs,  les  plus  grandes  du 
genre,  ont  0°>  05-0°^  6  de  largeur;  elles  sont  solitaires  dans  chaque 
aisselle  de  feuilles,  mais,  au  total,  nombreuses  sur  chaque  pied, 
d'un  joli  rose  qui  devient  plus  vif  vers  le  centre  et  passe  au  blanc 
vers  Textrémité  des  pétales  divisée  en  4  lanières  linéaires. 
Ces  fleurs  passent  vite.  Cette  plante  convient  très-bien  pour  les 
rocaillest 
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C^aelioBa  Calisaya,  var.  ^otieplitaaa  Wedd.  — •  Boi.  Mag„  août 
4873,  pi,  605S.  »  Qainquioa  Galisaya,  var.  de  Joseph  Jassieu.  »  Bo- 
livie et  Péroir.  —  (Rubiacées). 

Ce  Qainquina  ne  forme  qu'un  simple  arbrisseau  haut  de  2  ou  3 
mètres,  et  il  offre  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  médicinal,  puisque, 
Jbren  qu'il  soit  regardé  conmie  une  simple  variété  du  Çinchona 
CalisayaydQni  l'écorce  a  une  très-grande  valeur  comme  fébrifuge, 
il  n'a  lui-même  qu'un  faible  mérite  à  ce  même  point  de  vue^  d'a- 
près les  recherches  et  les  expériences  faites  sur  son  écorce  par 
M.  Howard.  C'est  le  Itzhu  Carcarilla  des  Péruviens. 

JHibliertia  Baudonlull  Brokg.  et  Gris.  —  Bot.  Mag.y  sept.  4^73, 
pi.  6053.  *  Hibbertie  de  Baudouin.  —  Nouvelle-Calédonie.  —  (DiN 
léniaeées). 

Petit  sous-abrisseau  robuste  et  glabre,  dont  la  tige  sillonnée  est 
de  la  grosseur  du  petit  doigt,  et  dont  les  feuilles  sessiies^  ramas- 
sées surtout  vers  -le  bas  de  l'inflorescence^  sont  longues  de 
S0-S5  centim.9  lancéolées-étroites,  très-pointues,  entières  ou 
bordées  de  petites  dents  écartées.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau  jaune 
d'or,  larges  d'environ  5  centim.,  réunies  en  longues  grappes  uni- 
latérales, axillaîres;  chacune  est  accompagnée  d'une  bractée  et 
de  deux  bractéoles  lancéolées,  et  elle  a  les  sépales  ovales,  pointus, 
tandis  que  ses  pétales  sont  fortement  élargis  vers  leur  extrémité 
gui  est  échancrée.  L'origine  de  cette  plante  indique  pour  elle  la 
nécessité  de  la  tenir  en  serre. 

KKupferla  rotanda  LiN.  —  Bot.  Mag*^  sept.  4873,  pi.  6064.  -* 
Ksmpférie  à  souche  arrondie.  —  ludes  orientales.  —  (Zingibéracées). 

Plante  connue  et  introduite  en  Europe  depuis  longtemps.  On 
n'en  connaît  point  la  véritable  patrie  car,  même  dans  l'Inde  d'où 
elle  nous  vient^  on  ne  la  voit  qu'à  l'état  cultivé  ;  là  elle  est 
tort  répandue  dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  et  du  parfum 
Buavede  ses  fleurs  dont  les  deux  grands  pétales  supérieurs  internes 
sont  blancs  avec  une  étroite  bordure  violette,  tandis  que  l'infé- 
rieur, encore  plus  grand,  est  profondément  partagé  en  deux  grands 
lobes  violets  veinés.  Ses  grandes  feuilles  sont  purpuripes  en  des« 
BOUS,  variées  en  dessus  de  vert  foncé  vers  le  centre,  de  vert  clair 
tout  autour. 
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MemperrlwnmUeUntnm  Lm.,  m.  wMmMUkemm  Ball.  —  Moi,  Mag^^ 
sept.  1873,  pi.  6005.  —  Joubarbe  (ks  toiti,  m,  de  rAtlas,  — Chaîne 
du  Grand  Allas,  au  Maroc*  ^  (Crassulacées). 

Variété  remarquable  ^Jar  ses  fleurs  dont  les  pétales  lancéolés 
sont  rouge-rubis,  largement  bordés  de  blane.  Soos  ce  rapport^  elle 
remporte  beaucoup  sur  notre  Joubarbe  commane.  Elle  vient  aisé- 
ment sur  les  rocailles. 

Philydram  f^laberrlmam  D.  HoOK.  —  Bot.  Mag.^  aept.  4873» 
pi.  6056.  —  Philydrc  très-glabre.  —  Océanie?  —  (Philydrées), 

Plante  monocotylédone  dont  la  patrie  est  inconnue,  M.  W.  Bull 
rayant  reçue  dans  une  caisse  qui  renfermait  ua  méfamge  d'espèas 
de  l'Australie  et  de  l'Océanie.  Elle  a  du  reste  beaucoup  plus  d'in- 
térêt botanique  qu*horticole,  sa  panicule  de  fleurs  blanches  avec 
une  seule  grande  étamlne  jaune  étant  médiocrement  ornemen- 
tale. 

Hesembryaiitl&emiimiittrortiim  Haw.  —  Bot.  Mag.^  sept.  4873, 
pi,  6057.  —  Ficoîde  introrse .  — Afrique  australe. —^(Ficoïdécs). 

Plante  grasse  connue,  remarquable  par  les  variations  de  ooa- 

leur  de  ses  fleurs  qui  passent  du  blanc  au  rose,  oa  au  jaune  d'ocre 

ou  au  rouge. 

Idliom  (hybr.)  Krameri  Hobt.  —  Bot.  Tùcxg.^  oet.  4873,  pi.  605$. 
—  Lis  de  Kramer.  —  (Liliacées). 

Cette  plante.  Tune  des  plus  belles  d'un  genre  qui  ne  renferme 
à  peu  près  que  des  espèces  remarquables  pour  leur  beauté,,  seraif^ 
d'après  M.  Baker,  un  hybride  issu  des  Liliutn  speezcjum'THUfiB. 
{L.  iûncifolium  des  jardiniers)  et  L.  Japonicum  Trunb»;  M.  Wilson 
trouve  dans  le  feuillage  et  l'odeur  de  la  fleur  de  ce  Lis  des  motifs 
pour  adopter  cette  manière  de  voir.  Dans  tous  les  cas,  c'est  dans 
les  jardins  du  Japon  que  cette  plante  a  pris  naissance;  elle  paraît 
avoir  été  envoyée,  en  4874,  à  MM.  Teutschel,  de  Colchester,  par 
M.  Rramer,  leur  correspondant  au  Japon,  dont  elle  a  reçu  le  nom^ 
en  trois  variétés  :  Tune,  n"*  4 ,  à  fleurs  moyenneme;it  ouvertes, 
comme  dans  le  L.  longtflorum^  colorée  en  mauve  extérieurement  ; 
la  seconde^  n*  2,  à  fleur  entièrement  mauve  ;  la  troisième,  n®  3, 
è  fleur  toute  blanche.  C'est  la  seconde  de  ces  variétés  que  repré- 
sente la  planche  du  Boianical  Magazine.  M.  D.  Booker  dit  que  cet 
admirable  Lis  ressemble  au  L.  speciosum  var.  album  pour  la  forme 
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éB  la  Sbot  et  un  od«Hr,  tes  éiaminea  diclinées  et  ses  longuâs 
anthères;  que,  d'un  awirocôté,  il  rappelle  le  L.japonkum  pour 
ses  feuilles  étroites,  pour  Fabsence  de  papilles  sur  le  périanthe  et 
pour  la  Gouieur  du  pollen.  Toaiefois  il  nous  semble  que  la  fleur 
du  Z.  Krameri  est  beaucoup  pluscany^anulée  et  moins  révolutée 
qoe  eelle  du  Z.  speeiosMm.  Cette  fleur  est  aussi  grande  que  celle 
du  Z.  auratum  Limdl/ 

C^nffnatà  Zalmn  HoKT.  VEircir.  —  Bot.  Jfeg.,  «et.  4873,  pi.  aOM. 

—  Caraguala  de  Zahn,  —  Amérique  centrale,  an  Ghîriqui.  —  (Bromé- 
.    liacées). 

Cette  belle  Broméliacée  a  été  dédiée  par  Mllf.  Veitch  à  leur  col- 
lecteur Zahn  qui  Ta  découverte  en  1870/ pen  de  temps  ayant  de 
^m  pendant  qu'il  se  rendait  à  Costa-Rica.  Elle  a  fleuri  dans  leur 
établissement  en  mai  f  873.  EHe  est  également  brillante  :  i*  par 
ses  feuilles  en  courroie  lancéolées,  longues  de  0*  30  environ^  dont 
la  partie  inférieure  élargie  est  jaune  avec  des  stries  rouges^  tandis 
que  leur  portion  moyenne  est  colorée  en  beau  rouge» pourpre  et 
que,  vers  leur  extrémité,  elles  deviennent  verte?;  2^  par  les  nom- 
breuses feuilles  florales  lancéolées  qui  couvrent  sa  hampe  et  dont  la 
couleur  est  un  beau  rouge-pourpre,  les  inférieures  avec  le  sommet 
Tert;  3*  par  ses  bractées  d'un  beau  jaune  d'oc  à  extrémité  rougjs; 
P  enfin  par  ses  fleurs  jaune  d^or  tant  sur  le  caly ce  que  sur  la 
corolle. 

Unarla  sa|^itiat«  PoiR*  (snb  nom.  ArUirrhinûm) .  —  Bot  Mag.^ 
oct.  4873,  pi.  6060.  —  Linaire  à  feuilles  sagîttées.  —  I^ord  de  l'A- 
frique. —  (Scrofulariaeées). 

Jolie  espèce  qui  a  été  longtemps  désignée  à  tort  sous  le  nom  de 
Unaria  heterophylla  qui  est  propre  à  une  plante  différente,  bien 
figurée  et  décrite  par  Desfoniaines.  M.  D.  Hooker  l'a  trouvée  au 
Maroc,grimpant  dans  les  haies  jusqu'à  4™  50  de  hauteur  et  plus,  et 
j  formant  de  larges  masses  emmêlées,  sur  lesquelles  se  détachent 
ses  grandes  fleurs  jaunes,  à  grand  éperon  verdâtre  ainsi  que  la 
lèvre  inférieure.  Ses  feuilles  sagittées  sont  assez  petites,  et  sa  tîge  , 
rameuse  est  filiforme  avec  la  base  ligneuse.  La  plante  est  com- 
mune autour  de  Mogador  et  s'étend  vers  le  Sud  jusqu'à  Agadir. 
Elle  a  fleuri»  en  juin  4873,  chez  M.  Maw  et  à  Kew. 
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Peleeyplior» »«elllfomi0  Ebrenb.,  var.  eoneolor.  —  Bot.  Mag.^ 
oct.  4873,  pi.  6064.  »  Pélécyphore  aselliforme,  var.  à  pétales  tous 
do  même  coaleur.  —  Mexique.  — (Cactées). 

Le  nom  de  cette  rareCactée  en  dit  le  caractère  essentiel  qui 
consiste  en  ce  que  tous  ses  pétales  sont  également  rose-pourpre, 
tandis  que  dans  les  fleurs  du  type^  les  externes  sont  de  couleur 
beaucoup  plus  paie  que  les  autres. 

Bnbiis  delicloBiis  ToRR.  —  Bot.  Mog.^  oct.  48t3,  pi.  6062.  —  Ronce 
à  fruit  délicieux.  —  Amérique  du  Nord,  sur  les  Montagnes  rocheuses. 
—  (Rosacées). 

Cette  Ronce  sans  épines  est  un  charmant  arbrisseau  droit  et 
rameux,  dont  les  nombreuses  fleurs  blanches^  larges  de  0"*05  et 
plus,  à  pétales  dentés,  ressemblent  à  des  roses  simples  et  dont  le 
fruit,  d'après  le  docteur  James,  qui  a  découvert  la  plante,  est  dé- 
licieux et  d'un  volume  remarquable,  dans  son  pays  natal.  Jusqu'à 
ce  jour,  les  individus  cultivés  n'ont  pas  justifié  cette  dernière 
assertion.  Elle  a  été  introduite  en  Angleterre,  de  graines,  par 
M.  Isaac  Andersen  Henry,  d'Edimbourg.  Elle  croit  naturelleiàent 
sur  les  Montagnes  rocheuses,  de  39  à  45  degrés  de  latitude  nord. 
Elle  devra  donc  passer  en  pleine  terre  sous  notre  climat. 

'  «eneeio  Hawortbit  DG.  (êuh'Kleinia)^  —  Bot.  Mag,^  nov.  4873, 
pi.  6063.  —  Séneçon  de  Uaworth.  —  Afrique  australe.  —  (Ck>ai'-^ 
posées) . 

Singulière  plante  grasse  du  Cap  de  Bonne-Espérance  qui  eiiste, 
depuis  la  fin  du  dernier  siècle^  dans  les  jardins,  et  dont  la  fleur 
n'était  cependant  pas  encore  connue.  La  planche  du  Botanical 
Magazine  qui  la.  représente  fleurie  a  été  dessinée  d'après  un  échan- 
tillon qui  a  donné  son  capitule  de  fleurs  dans  un  jardin  près  de 
Menton.  Elle  est  curieuse  par  son  dense  revêtement  de  poils  blanes 
cotonneux^  tellement  feutrés  entre  eux  qu'on  peut  enlever  le  tout 
comme  une  peau  sous  laquelle  on  trouve  les  feuilles  de  couleur 
verte,  cylindriques  ou  ellipsoïdes,  retrécies  à  leurs  deux  extré- 
mités. Gomme  diverses  plantes  grasses,  celle-ci  peut  vivre  long- 
temps sans  recevoir  une  goutte  d'eau. 


Paris.—  Imprimerie  horticole  de  E.  Doim aud,  nie  Cassette,  9. 
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FOSmOR   PERMANENTE  DES  OBJETS   D'aRT  ET  d'iNDUSTRIE   EMPLOYÉS 

POUR  LE  JARDINAGE  OU  SERVANT  A    LA    DÉCORATION    DES  PARCS  ET 

JARDINS,    DU  29  MAT   AU  SO  JUIN   4874. 

Ces  Expositions  auront  iiea  dans  une  portion  de  la  nef  du  Palais  de  l'Industrie 
aux  Champs-Elysées,  à  Paris,  en  mâmc  temps  que  l'Exposition  des  Beaux-Arts. 

RÈGLEMENT.. 
§  4 .  Objet  et  durée  de  rExpoiition. 

« 

Art.  K^.  —  L'Exposition  ouverte  par  la  Société  est  destinée  à 
recevoir  tout  ce  qui  se  rattache  directement  à  l'art  des  jardins, 
produits  et  instruments» 

Tous  les  horticulteurs,  jardiniers,  amateurs,  industriels,  fabri- 
canfSy  etc.,  sont  invités  à  prendre  part  à  l'Exposition  et  à 
concourir  pour  les  récompenses  qui  seront  décernées  à  cette 
occasion. 

Art.  2,  —  L'Exposition  principale  des  produits  de  l'horticul- 
ture est  limitée  à  5  jours ^  du  29  mai  au  2  juin  4874  inclusi- 
Tement(4). 

Pourront  y  figurer  toutes  les  plantes  utiles  ou  d'agrément^  de 
serre  ou  de  plein  air,  à  quelque  division  horticole  qu'elles  appar- 
tiennent : 

4*  Les  Plantes  ijouvellement  introduites^  comprenant  : 
4®  Légumes; 
2*  Plantes  fleurissantes  ou  non^  de  serre  ou  de  plein  air. 

(1)  AVIS  IMPORTANT.  —  La  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 
ayaot,  lur  lademaade  de  TadmiDistratioD  ministérielle,  accepté  Tobligatioa 
de  garnir  de  plantes  diverses  le  jardin  du  Palais  de  Tlndustrie,  pendant 
tonte  la  période  de  rEzposition  des  Beaux-Arts,  c'est-à-dire  du  4*'  mai  au 
10  juin  4874,  recevra  volontiers  des  horticulteurs  et  des  amateurs,  pendant 
la  durée  de  ce  temps,  tous  les  végétaux  fleurissants  ou  à  feuillage  persis- 
tant, de  plein  air  ou  de  serre,  pouvant  contribuer  à  la  décoration  de  ce 
jardio,  tels  que  :  Rhododendrons,  Aucubas,  Houx,  Conifères,  Fougères  arbo- 
rescentes, Cycadées,  Palmiers,  etc.;  et,  parmi  les  plantes  herbacées,  celles 
que  la  saison  permettra  de  montrer  en  bon  état.  La  déclaratipn  d'envoi 
devra  être  faite  quelques  jours  à  l'avance  ;  on  y  joindra  l'indication  du 
nombre  de  jours  que  les  plantes  pourront  rester  au  Palais.  —  Ces  apports 

2*  Série,  T.  VUI,  Gabier  de  mars  1874,  publié  le  30  Avril  1874.  9 
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î«  Les  Planthb  OBTEDïtnw  be.  semis  : 
<•  Légumières; 
V  Fruitières; 
8«  D'agrément. 

3«  Les  PlAKTES  remarquables  par  leur  BJBU^.  culture,  PliUBIE8,0U 

MON. 
4?  Les  LtoUMES  VARIÉS  BB  LA  SAISON  ET  LES  LâaUMBS  BORCili*. 

5®  Les  Fruits  forcés  ou  oonsertés. 
6«  Les  Plantes  d'agrément  de  serre  chaude. 
7^  Les  Plantes  d'agrément  de  serre  tempérée. 
8»  Les  Plantes  d'agrément  de  plein  air  : 

4  *•  Arbustes  ou  arbrisseaux  fleurissants  ;" 

2®  Arbustes  ou  arbrisseaux  à  feuillage  persistent 

9o  Les  Plantes  d'agrément  herbacées,  annuelles  ou  vivacbs. 
40*  Enfin  les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs. 

Art.  3.  —  Seront  admis  tous  les  instruments  et  appareils  em- 
ployés en  jardinage  ou  utilisés  pour  son  enseignement.  (Ces  instru- 
ments et  appareils  pourront  rester  dans  le  Palais,  depuis  le  29  mai 
jusqu'au  20  juin  4874.) 

1«  Les  outus,  instruments  à  main,  appareils  mécaniques,  etc.; 
2*^  Les  ABRis^  serres»  bâches^  châssis,  toiles,  claies,  etc.,  pour 
protéger  les  plantes  ; 

Appareils  de  chauffage  pour  les  serres;, 
Vases  en  bois  et  poteries,  etc.  ; 

ne  doDDeroDt  droit  à  aucuoe  récompense  ;  mais  des  pancartes  pla* 
oées  au  centre  des  lots  porteront  à  lu  connaissance  dn  pnblic  le  nom  des 
préienlateurs  qui  auront  ainsi  contribua  d'une  manière  gratuite  à  1* 
déeoraUon  du  jardin. 

Toutefois,  selon  le  dëslr  des  exposants,  les  plaates  de  haut^omement^ 
Aevanl  rester  dans  le  Palais  pendant  toute  la  durée  de  rExposillen.des 
BeaQX^Art8,  et  s'y  trouvant  par  conséquent  le  29  mai,  au  moment  du 
passage  du  Jury,  seront  examinées  par  lui  et  pourront  lear  valoir  des 
rioompettses,  même  de  premier  ordre,  si  elles  en  sont  jugées  digne»,  ->• 
Les  personnes  qui  Ee  proposeraient  d*ezposer  dea  plantes  dans  ces  coa- 
diiioQS  sont  priées  de  les  expédier  au  Palais  de  rindoatrie  au  plus  tard 
lel&'ttvril.  —  La  Commission  d'organisation  pourra  autoriser  le  nMB- 
placement. des  plantes  dont  elie  jngeBait  l'enlèYement  opportuD, 
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.  3*  PoiiPBB  et.appurei]s  d'acnosemedii.  pariflUftieulemmu  ; 

hit  MsuBLEs.  de  jardin  : 
Objets  d'omementation  pour  les  jardins,  kiosques»  IcuDUÂnia^ 

itatae6,6tGu 

5«  Objets  ayant  pour  but  rinstruetion  horticole  : 

LiYres  traitant  particulièrement  de  sujets  liorticoles.  DesBins, 
peintures  à  raquarelle,.  gravures^  représentant  dos  plantes  d'onac^ 
menton  économiqaes,ayant  été  faits  spécialement  pour  des  puUi^ 
citions  horticoles; 

6' Pians  de  jardins  exécutés»  de  constructions  rustiques,  etc.  (\)r 

%^  Réception,,  installation  et  enlèvement  des  plantes ^  produits,  et 

instruments  horticoles. 

ÀBT.  4.  —  Les  horticulteurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendi:e 
part  à  r  Exposition  des  produits  de  l'Horticulture  devront  adresser, 
da  10  au  49  mai  4874,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue.  de 
Grenelle-Saint-Germain,  84»  une  demande  d'admission  accompa- 
gnée de  la  liste  des  objets  qu'ils  défirent  présenter,  ainsi  que 
l'indication  de  Tespace  superficiel  qu'ils  peuvent  occuper. 

Art.  5.  —  Les  plantes,  fruits  et  légumes  qui  doivent  être  pré- 
sentés à  cette  Exposition  seront  reçus  les  27  et  S8  mai,  de  6  à 
^heures  du  matin. 

Les  fleurs  coupées  seront  seules  reçues  le  89,  avant  8  heures  du 
matin. 

Art.  6 .  —  Les  végétaux,  quels  qu'ils  soient,  ne  seront  admis  i 
I*ExpositioD  que  s'ils  sont,  à  Tavanoe,  correctement  et  lisiblement 
étiquetés. 

Art.  7. — Le  99  mai,  au  matin,  MM.  les  exposants  sont  tenus  de 
se  trouver  à  l'Exposition  avant  le  passage  du  Jury,  pour  ter- 
miner l'arrangement  de  leurs  lots,  s'il  n'avait  pu  être  fait  la 
▼eille. 

Art.  8.  —  Les  produits  de  Tlndustrie  spécialement  appliqués.à 
l'Horticulture,  admis  par  la  Commission,  seront  reçus  les  27  et 

(ODesrécoiDpeiMes  pourront  être  atlribaéeB  pourles  livres,  dessioB,  p«io- 
ton»  à  llaquarelie^grannireB,  etc.  U  en  sera  de^mdme  pour  les  ontiltsiap*- 
pinil«,  ota,  relatif»  à.  rindusirie  horticole,  axais  seulement  lorsque  cettv- 
ci,  de  même  qne  les  livres,  auront  été.  J'oJ»)et  dWRaiipoirt  spéeiaU 
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28  mai^  de  6  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir  ;  ceux  dont  Fin- 
stallation  exige  un  temps  plus  long,  pourront  Âtre  apportés  dès  le 
32  mai  1874. 

Leur  arrangement  définitif  devra  être  terminé  la  veille  du  jour 
de  Touverture  de  l'Exposition. 

Art.  9.  —  L'enlèvement  des  plantes  exposées  ne  pourra  se  faire 
que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d^Exposition,  les  3  et 
4  juin,  de  6  heures  à  9  heures  du  matin;  celui  des  objets  d'art  et 
d'industrie  horticole  pourra  ne  se  faire  que  le  21  juin  :  ils  de- 
vront être  terminés  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

§  3.  Commission  d* organisation  et  de  surveillance  de  V Exposition. 

Art.  40.  —  Une  Commission  d'organisation,  nommée  parle 
Conseil  d'Administration  delà  Société  et  constituée  en  Jury  d'ad- 
mission, est  chargée  d'examiner  préalablement  tous  les  produits 
présentés. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  tous  les  objets  qui  ne  lai 
paraîtraient  pas  dignes  de  figurer  à  l'Exposition. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant  s'il  est  nécessaire,  les  dimensions 
de  l'espace  demandé. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  mesures 
d'ordre  ou  dd  disposition  qui  leur  seront  indiquées  par  la  Com- 
mission d'organisation. 

Art.  4  4 .  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé  d^ 
la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  42.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets  expo- 
sés ;  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât  ne  pro- 
venant pas  de  son  fait. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  cause,  dans  le  local  de 
l'Exposition. 

§  4.  Jury. 

Art.  43.  — *  Le  Jury  sera  composé  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs. Le  nombre  des  Jurés  est  fixé>  45,  dont  5  pour  l'Industrie 
horticole,  ^lls  sont  désignés  par  le  Conseil  d'Administration,  con- 
formément à  Tart.  58  du  Règlement. 
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Art.  41.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive,  sans 
€xception|  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  15.  —  Le  Jurj  sera  dirigé  par  le  Président  ou  par  l'un  des 
Vice-Présidents  de  la  Société. 

Art.  46.  —  Pour  P£xposition  des  produits  de  THorticulture, 
les  Membres  du  Jury  se  réuniront  le  29  mai,  à  SheureiB  du  matin, 
dans  le  local  qui  leur  sera  désigné  par  la  lettre  de  convocation, 
au  Palais  de  Tlndustrie;  mais  ils  ne  devront  pas  pénétrer,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  l'enceinte  de  l'Exposition  avant 
le  moment  où  ils  entreront  en  fonctions,  introduits  par  le  Prési- 
dent, le  Secrétaire-général  de  la  Société  et  les  Membres  de  la 
Cîommission  désignés  à  cet  effet. 

Les  Jurés  pour  Tlndustrie  borticole  se  réuniront  le  même  jour 
€t  à  la  même  heure. 

Art.  47.  —  Le  Secrétaire-général  de  la  Société  remplira,  près 

du  Jury,  les  fonctions  de  Secrétaire  ;  il  sera  assisté  des  Secrétaires 

de  la  Société  et  de  deux  Membres  de  la  Commission  d'Exposition 

qui  seront  seul?  chargés  de  donner  les  renseignements  dont  le 

Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  48.  —  Immédiatement  après  le  jugement  rendu  par  le 
Jury,  il  sera  placé  au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indivi- 
duelle indiquant  le  nom  et  l'adresse  de  l'Exposant  ainsi  que  la 
récompense  obtenue. 

§  5.  Des  récompenses. 

Abt.  49.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or, 

de  vermeil^  d'argent  et  de  bronze  ;  l'attribution  en  sera  laissée  à 

la  complète  disposition  du  Jury  qui^  dans  chaque  catégorie  de 

plantes,  pourra  donner  tel  ordre  de  médailles  qu'il  jugera  néces- 

taire. 

Art.  20.  —  Ces  récompenses  se  composeront  : 
4«  D'un  objet  d'art  provenant  de  la  manufacture  de  Sèvres 
donné  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

S®  De  grandes  médailles  d'honneur  en  or,  et  spécialement  : 
De  deux  grandes  médailles  d'honneur  en  or  données  par  M.  le 
Ministre  de T Agriculture  et  du  Commerce; 
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D'une  grande  médaille  d'honoeuren  or  donnée  par  M.  le  Préfet 
de  la  Seine,  au  nom  du.  département  de  la  Seine  ; 

(D'une  grande  médaitte  d'honnear  en  or  donnée  au  mm  de  la 
Ville  de  Paris; 

D'une-  grande  médaille  d'honneur  en  or  des  DamesPatronneaees 
iaXà  Société; 

D'une  grande  médaille  d^honneur  en  or  fondée  par  le  Gonaeil 
d'Administration  en  mémoire  de  M.  le  Maréchal  Vaillant,  ancien 
Président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France. 

.S""  iDe  médailles  d'or  de  la  Société. 

4*"  —         de  vermeil  de  la  Société. 

5""  —         d'argent  grand  module  de  la  Société.. 

,6*  —         d'argent  de  la  Société. 

7^  —         de  bronie  de  la  Société. 

Art.  si.  —  Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes 
celles  qui  auiraient  été  obtenues  par  le  même  exposant. 


Ënfin^  à  l'occasion  de  cette  Exposition»  la  Société  décernera  les 
récompenses  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'attribuer,  chaque  ann  ée, 
aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont  obtenu  des 
Rapports  favorables  émanant  d'une  Commission  spéciale  :  aux 
jardiniers  pour  leurs  longs  services  dans  la  même  maison  ;  aux 
auteurs  d'ouvrages  spéciaux  sur  l'Horticulture;  aux  inventeurs 
d'instruments  ou  d'appareils  nouveaux  ^  aux  propagateurs  de  nou- 
velles méthodes,  enfin  à  toutes  les  personnes  qui  ont  contribué  au 
porfectionnement  de  l'Atrt  des  jardin3 . 

Adopté  en  séance  du  Conseil, 

le  24  avril  4874.  l£  Président  de  la  SocHité, 


Membre  de  i*In8titut, 

Ad.  BaoNOMu&T. 


Le  Secrétaire-général f 

A.   iJLVALLÉE. 


PROCÈS-VERBAUX. 


S£AirCB  DU  42  MARS  i^li,. 
BjEtsiLmcM  VK  M.  tÊwon^pkimrt^  PréaidâDt  de  la  Sadétô. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procàs-yerbal  de  la  deraière  séaace  est  lu  et  alap  té. 

A  propos  du  passage  du  procès-verbal  relatif  à  l'iasacte  qui 
dévore  les  Pommes  de  terre^  dans  rAmérique  du  Nord,  c'est-à* 
dire  au  Chrysomela  ou  Djryphora  decendineata  ^  M.  La  vallée 
dit  qu'il  a  eu  occasion  de  s'en  entretenir  avec  M.  Sargent,  direc- 
texir  du  jardin  de  Cambridge^  aux  Etats-Unis,  qui  lui  a  dit  qu'à 
New- York  on  ne  s'en  effraie  pas  encore  beaucoup. 

M.  Duchartre  fait  observer  que  néanmoins  les  articles  daus 
lesquels  se  trouvent  les  détails  les  plus  effrayants  touchant  les 
ravages  faits  par  cet  insecte»  se  trouvent  dans  des  journaux  des 
Etats-Unis,  ce  qui  semble  montrer  que'  tout  le  monde  ne  partage 
pas,  dajis  ce  pays,  la  tranquillité  et  la  confiance  qu'exprime  à 
ce  sujiat  l'honorable  directeur  du  jardin  botanique  de  Cambridge. 

M.  le  Président  pense  que,  à  cet  égard,  les  choses  peuvent  ae 
pas  se  passer  de  même  dans  les  parties  de  TAmérique  du  Nord 
qai  sont  voisines  de  l'Océan  atlantique  et  dans  celles  qui  se  rap* 
(urochent  de  TOcéan  pacifique,  c'est-à-dire  dans  TEst  et  dans 
rOoest  du  continent  américain.  Le  climat  deTOuest  a  le  caractàre 
marin,  c'est-à-dire  qu'il  est  assez  uaiforme,  tandis  que  celui  de 
L'Est  est  excessif  et  dès  lôrs  présente  de  grands  froids  en  hiver,  de 
fortes  chaleurs  en  été.  Il  n'est  pas  impossible  que  ce  dernier  climat 
scHt  funeste  à  l'insecte  des  Pommes  de  terre,  tandis  que  le  premier 
I«i  serait  favorable;  c'est  en  effet  de  celui-ci  qu'il  est  originaire.  Le 
climat  dB  TEurope  moyenne  est  en  majeure  partie  analogue  à  ce 
dernier,  ce  qui  donnerait  beaucoup  à  craindre  que  cet  insecte  iia 
tj  natoralis&t  promptement,  si  par  malheur  il  y  était  jamak) 

apporté* 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vole  de  la  Com|>agnie^ 
y«d&UBsidn  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  .été 
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présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition 
n'a  été  formulée. 

M.  le  Secréiairo-général  annonce  de  nouvelles  pertes  que  la 
Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  MM.  Ajalbert  et  Richer, 
Membres  titulaires,  et  Petit,  capitaine  retraité,  Correspondant.  Il 
annonce  également  qn'on  n'a  appris  que  tardivement  le  décès 
arrivé  en  4873deM.  Lerebours,  ancien  fabricant  d'instruments 
d'optique  et  de  physique,  dont  le  nom  était  bien  connu,  qui  était 
Membre  titulaire. 

À l 'occasion  de  cette  triste  annonce,  M.  Buchetet  lit  une  notice 
nécrologique  dans  laquelle  il  rappelle  la  part  importante  que 
.M.  Ajalbert,  qui  a  succombé  à  une  longue  et  cruelle  maladie,  avait 
prise,  depuis  quelques  années,  aux  travaux  du  Comité  d'Arbori- 
culture, et  les  succès  remarquables  que  cet  amateur  distingué 
avait  su  obtenir  dans  la  culture  et  la  direction  des  arbres  fruitiers. 

La  Compagnie  applaudit  vivement  à  ce  légitime  hommage 
rendu  avec  Téloquence  du  cœur  et  de  la  parole  à  un  collègue  qui 
laisse  d'unanimes  et  profonds  regrets. 

M.  le  Secrétaire- général  informe  ensuite  la  Compagnie  que  le 
Conseil  d'Âdministra  tion,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  sur  la  de- 
mande de  M.  le  Trésorier,  a  prononcé  la  radiation  de  MM.  Girard 
(J-B.)  et  Merlin  (Auguste),  Membres  titulaires^  pour  refus  de  paye- 
ment de  la  cotisation  sociale. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Par  M.  Yerneuil,  jardinier  au  château  de  Poiangis,  près 
Joinville-  le-Pont  (Seine),  divers  produits  de  la  culture  potagère, 
savoir  :  du  Pi^wlit  amélioré,  qui  a  été  blanchi  dans  une  cave  ; 
trois  Romaines  venues  sous  cloche  ;  des  Laitues  Gotte  et  de  la  Pas- 
sion ;  des  Badis  roses  à  bout  blanc  ;  des  Pommes  de  terre  Quaran- 
taine ;  endn  des  boutures  de  Batate  rose  hâtive  d'Ârgenteuil,  déjà 
fortes  pour  Tépoque. —  M.  Laizier,  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère,  dit  que  ce  Comité,  reconnaissant  ces  différents  légumes 
comme  les  produits  d'une  culture  fort  bien  dirigée,  demande  que 
H.  Verneuil  reçoive  une  prime  de  3'  classe  pour  la  présentation 
qu'il  en  a  faite.  Mise  aux  voix,  cette  demande  est  favorablement 
accueillie  par  la  Compagnie. 

S*  Par  H.  Chardine,  jardinier  chez  M«*  Domage,  8  Laitues 


SÉA5C£  DU  fS  MARS  4871.  437 

Gotteet  des  Pommes  de  terre  Marjolin.  —  Ces  Laitues  sont  remar- 
quablement pommées^  dit  M.  Laizier;  aussi  une  prime  de  3*  classe 
est-elle  demandée  et  obtenue  pour  M.  Chardine. 

S*  Par  M.  Leforestier  (Eug.),  jardinier  chez  M.  Teyssîer,  à 
Aulnay^  3  Fraisiers  Marguerite  Lebreton  en  pots,  et  un  Fraisier 
Princesse  royale  également  en  pot  ;  des  Fraises  cueillies  apparte- 
nant i  ces  deux  variétés  ;  enfla  des  Haricots  verts.  Dans  une  note 
jointe  à  cette  présentation,  M.  Leforestier  dit  que  ses  Fraisiers, 
dont  il  a  rempli  dix  grands  panneaux  et  qui  sont  semblables  à 
ceux  que  la  Société  a  sous  les  yeux,  lui  ont  donné  leurs  premières 
Fraises  le  47  février  dernier.  Il  a  commencé  de  forcer  ces  plantes 
au  thermosiphon,  le  2  janvier,  et  il  les  avait  couvertes  de  ch&ssis 
45îoQrs  auparavant.  Les'premiers  fruits  en  ont  donc  été  récoltés 
au  bout  de  6  du  7  semaines  de  forçage. 

H.  Laizier  déclare  que  le  Comité  de  Culture  potagère  n'avait 
jamais  vu  de  produits  plus  beaux  que  ceux-là  :  les  Fraises  sont 
anssL  belles  et  aussi  abondantes  qu'en  saison ,  et  les  Haricots  ont 
été  jugés  merveilleux  pour  le  climat  de  Paris.  Aussi  ce  Comité 
demande-t-il  que  M.  Leforestier  reçoive ,  pour  son  remarquable 
apport,  une  prime  de  4'^classeyen  exprimant  le  regret  que  le 
règlement  ne  lui  permette  pas  d'accorder  à  cet  habile  jardinier 
une  récompense  d'un  ordre  pins  élevé.  ^ — Mise  aux  voix,  cette 
demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

i^  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
7  Poir^i  Bergamote  Fortunée,  fruits  reconnus  comme  de  volume 
ordinaire»  qui  sont  présentés  pour  le  concours  permanent  de  cette 
année. 

M.  Buchetet,  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  fait 
observer  que  la  Poire  Bergamote  Fortunée  est  une  variété  très- 
tardive^  tantôt  bonne,  tantôt  mauvaise.  Dans  certaines  années  elle 
atteint  sa  parfaite  maturité,  et  alors  elle  devient  bonne;  dans  le 
cas  contraire,  elle  conserve  de  Tàcreté  et  reste  ainsi  de  qualité  au 
plus  médiocre. 

5*  Par  M.  Forest,  deux  échantillons  d'une  petite  Pomme  qui 
tovientd'un  semis  de  Calville  blanc  et  qui  rappelle  en  petit  cetle 
fariété.  Ce  fruit  a  été  reconnu  assez  sucré  et  d'assez  bon  goût  ;  il 
parait  devoir  se  conserver  longtemps.  —  Le  Comité  d'Arboriculture 
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déâm  quHl  kii  Boit  présenté  de  nfltuveai^  Tajanée  proebaine* 

C""  Par  M.  Bôrthaut»  avcbiteGte-*pay8agîste,  axrivant  de  BueBos- 
Âyres,  une  corbeille  de  Pm*es  et  de  Pommes  qvi  OQt  été  récottéea, 
tfa  mDi8'd«  déoembm  dernier,  dans  cette  partie  de  l'ÂBiériqveda 
Snd.  —  Malheureasement,  ces  fruits  ne  soil  accompagnéa  d'an- 
cone  Bote^  et,  M.  B^rUiaiit  n'assistant  pas  à  la  séance,  on  ne  peut 
vroîr  le  moindre  renseîgnemeot  sur  les  conditions  dans  lesqaelloft 
ils  ont  été  obtenus,  ni  sur  les  motifs  qui  en  ont  déterminé  la  pré- 
aiBntalion  à  la  Société  [^). 

T  Par  }/L  A.  Rivièiie^  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
des  pieds  de  Yigrvet  obtenus  au  moyen  de  boutures  souterrainea 
et  d'autr€fs  venus  au  moyen  de  la  greffe. 

8^  Par  le  mAme>  un  pied  de  Dendrochilon  glumaceum  Liin)i««« 
Orchidée  originaire  des  Philippines»  qui  porte  cinq  grappes  d6 
jolies  petites  fleurs  blanches.  Ces  inflorescences  semblent  pré« 
senter  de  tous  côtés  des  glumes  blanches,  étalées,  ce  qui  a  vala  k 
k  plante  son  nom  spécifique.  C'est  la  culture  dans  une  serre  tem«> 
pécée  et  presque  constamment  aérée  qui  a  valu  à  celte  Orchidée 
sa  ligueur  peu  commune  et  son  abondante  floraison. 

9®  Par  Id.  Nardy,  aioé ,  horticulteur  à  Hyères  (Var) ,  deis 
sameaux  fleuris  de  5  variétés  de  Kennedya^  qui  ont  été  obtenues 
de  semis  par  M.  Paillant,  jardinier  à  La  Hyette,  près  Hyères* 

Dans  la  lettre  relative  à  cet  envoi,  M.  Nardy  donne  sur  ces 
plantes  les  renseignements  suivants  :  N^  4,  M^^  Faillant,  plante 
vigoureuse,  très-voluble,  remarquable  par  ses  belles  feuilles  lei^ 
gués  et  larges,  ainsi  que  par  l'abondance  avec  laquelle  elle  fleumt*  ' 
N*  3,  longifolia  alba^  plante  extrêmement  florifère,  voluble»  de 
végétation  modérée.  N''  4,  longifolia  purpurec^,  plante  vigoureuse, 
très-voluble  et  bien  florifère.  N°  5,  ot;a^a  2;io&xee(i,  port  et  végé- 
tation du  K.  ovata  alba^  c'est-à-dire  plante  buissonnante  et  non  . 
veluble.  N""  6...^?  plante  non  voluble,  comme  la  précédente; 
encore  à  l'étude.  Les  Kennedya^  originaires  de  l'Australie  tem- 
pérée, viennent  très-bien  à  l'air  libre,  sous  le  climat  privilégié  de 

(4)  Il  est  boD  de  rappeler  que,  dans  rhémisphère  austral  où  se  ttouva 
Bnenoa-Àyresp  les  saiBonB  ont  une  marche  inverse  de  cellss  d*£urope^ 
celle-ci  se  trouvant  dans  rhémisphèrd  boréal. 


SÉANCS  DU   42  IfASS  ASTii  ti39 

Il  nroTexLce  médiierranéenae.  La  variété  ouata  alba,  plantée  au* 
derant  des  massi£s  ou  dans  .les  plates^bandes,  forme  de  jolis 
baissons,  qui  se  couvrent  de  fleurs  blanches  en  ëpis  dresséii, 
depuis  la  fin  de  janvier  .jusqu'à  celle  de  mars  et  au*delà.  Les 
variétés  grimpantes  sont  encore  plus  ornementales  :  soutenues 
par  des  treillis  oui»^enlaçant  àdesarbres,  elles  montrent,  defiévcier 
en  avril»  des  myriades  ié  fleurs  loses,  bleues^,,. rouges^  selon  les 
espèces  et  variétés* 

K.  le  Président  du  Comité  de  Floriculture  déclare  q\iQ  .les 
Katnedya  envqyés  par  M.  Nardy  ont  paru  assez  analogues  à  ceux 
qu'on  cultive  à  Paris^  tout  en  étant ,  parait^il,  plus  florifères»  11 
demande^  au  nom  du  Comité»  qu'une  prime  de  3*  classe  soit  ac* 
€i»dée  pour  cette  présentation*  Cette  demande  est  favorablem^it 
accueillie  par  la  Compagnie. 

40*  Par  M.  Dufoy  (Àlph.),  horticulteur.,  rue  du  Chemin- 
Yert,  439,  à  Paris,  4 8  variétés  de  Cinéraires  hybrides  obtenues  par 
lui  à  la  suite  d'un  semis  fait  en  4873.  —  Ces  plantes  ont  toutes 
une  magnifique  floraison  et  se  distinguent  par  la  pureté  du  coloris 
de  leurs  fleurs.  Le  Comité  de  Floriculture  propose  d'accorder  une 
prime  de  2*  classe  à  M.  A.  Dufoy^  et  sa  proposition. mise  aux  voix 
est  adoptée  par  la  Société. 

44"*  Par  M .  Bûbler,  des  fleurs  de  Camellia,  portées  sur  des  rameaux 
détachés  de  pieds  malades  et  au  sujet  desquels  une  lettre  jointe  à 
œs  objets  donne  des  renseignements. 

Depuis  plusieurs  années,  écrit  M.  Bûhler,  une  maladie  s&vit 
sur  les  Camellias,  et,  cette  année^  elle  a  redoublé  d'intensité,  non- 
seulement  à  Paris,  mais  encore  à  Angers  et  en  Belgique.  Depuis 
le  mois  d'octobre,  les  feuilles  de  ce  bel  arbrisseau  sont  tapissées, 
à  leur  face  inférieure,  d'un  Gallinsecte  ou  Kermès,  qui  parait, 
.en  se  développant,  produire  une  tache  blanchâtre,  oblongue,  un 
peu  arquée  et  pointue  à  ses  deux  extrémités.  Ces  Gallinsectes  et 
ces  taches  blanches  se  montrent  tant  sur  le  bois  qu'au  revers  des 
feuilles.  On  voit  aussi  sur  divers  échantillons  une  matière  vis- 
queuse et  des  moisissures.  M.  Bûhler  dit  être  disposé  à  croire  que 
«sonUà  des  indices  d'une  maladie  difl*érente  de  la  première  (f). 

(4)  «  PUuiauni  enj^s  de  Kcsmès,  tels  qae  celui  de  l'Oranger  ot  de 
l'Amandier, etc., sécrètent,  tomme  les  Pucerons,  une  sorts dft  nieila^  cpà 
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Il  ajoute  ayoir  vu  encore  pn  petit  insecte  ailé,  rappelant  le  Tigre 
des  Poiriers^  se  promener  sur  les  feuilles  des  Gamellias,  et  il  se  de* 
mande  si  ce  ne  s^ait  pas  là  le  véritable  auteur  du  niai.  Enfin  il»- 
prime  le  vif  désir  d'apprendre  si  l'on  connaît  quelque  moyen  qui 
puisse  débarrasser  les  Gamellias  de  ces  ennemis. 

M.  Barel  fait  observer  que  le  Kermès  observé  par  M.  Bûbler  sur 
ses  Gamellias  est  bien  connu  ;  c'est  le  Kermès  CameUiœ  BoiSD.G*est 
à  lui  qu*on  ddit  attribuer  les  taches  blanches  des  feuilles  et  la  ma- 
tière visqueus  qu  on  y  trouve  aussi.  Get  insecte  envahit  surtout  les 
Gamellias  cultivés  dans  des  serres  qu'on  laisse  fermées  pendant 
longtemps.  Le  seul  moyen  qu'on  emploie  d*ordinaire  pour  le  com- 
battre consiste  à  laver  les  feuilles  une  à  une,  procédé  aussi  long  que 
coûteux.  Quelquefois  aussi  on  projette  sur  les  Gamellias  un  jet 
vigoureux  d'eau  qui  enlève  les  petits  Kermès  et  qui^  par  suite, 
empêche  que  le  mal  ne  s'aggrave  en  amoindrissant  la  mulUplicaiion 
de  ces  insectes.  Quant  aux  vieux  Kermès^  ils  sont  difficiles  k 
enlever,  même  en  frottant  les  feuilles  une  à  une  avec  une  éponge, 
à  moins  qu'on  ne  Tait  préalablement  trempée  dans  de  l'alcool. 

M.  A.  Rivière  ajoute  aux  détails  précédents  que  l'insecte  qu'a  tu 
H.  Bûhler,  se  montre  d'abord  à  l'àisselle  des  feuilles,  puis  le  long 
de  leur  c6te  médiane.  Il  l'a  vu  envahir  la  serre  aux  Gamellias  du 
Luxembourg  ;  il  en  est  venu  ensuite  une  énorme  quantité  d'in- 
sectes ailés,  sortes  de  petits  Moucherons.  Il  a  fait  alors  fermer  la 
serre,  le  soir,  après  quoi  on  y  a  brûlé  du  tabac.  Le  lendemain  il  a 
suffi  de  lancer  de  Teau  sur  les  plantes  pour  en  faire  tomber  les 
insectes  morts  qu'on  aramassés  en  balayant  la  serre,  pour  lesbrûler 
ensuite.  Quant  aux  Kermès,  on  n*a  pas  d'autre  moyen  pour  les 
faire  périr  que  d'opérer  de  fortes  fumigations.  M.  Â.  Rivière 
ajoute  que  les  Gamellias  sont  aussi  parfois  envahis  par  le  Puceron 
noir  qui  dépose  à  leur  surface  des  gouttelettes  d'une  substance  • 
visqueuse  sur  laquelle  se  produit  bientôt  la  fumagine  qui,  étant 
peu  adhérente,  peut  être  assez  facilement  enlevée.  En  règle  génè- 


attire  les  fourmis,  poisse  les  feuilles  et  contribue  puissamment  au  déve- 
loppement de  certaines  Mucédinées,  dont  les  sporules  Tiennent  se  fixer 
sur  cette  matière  visqueuse  •  ji  (Boisduvàl,  Essai  sur  F  Entomologie  hor- 
UcolCj  p.  309.) 
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raie,  dit-il  encore  en  terminant,  le  vrai  moyen  d'entretenir  les 
Gamellias  en  bonne  santé,  consiste  à  les  laver  et  bassiner  frë« 
quemment  et  à  leur  donner  le  plus  d'air  possible. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  ont  été  accordées,  savoir  : 
4  de  r^  classe,  à  M.  Le  Forestier,  4  de  2«  classe,  à  M.  Alph.Dùfoy, 
et  3 de  3*  classe,  à  MM.  Verneuil,  Ghardine  et  Nardy,  aîné. 

M.  leSecrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  :  . 

h^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Olivier-Gérin^  horticulteur  à 
Reims,  offre,  si  la  Société  possède  un  jardin .  d'agrément,  d'y 
garnir^  au  mois  de  mai  prochain,  une  corbeille  avec  ses  Pétunias 
doubles  de  semis.  «  En  remerciant  H.  Olivier-Gérin  pour  son 
offre  gracieuse,  il  lui  sera  répondu  que  la  Société  ne  possède  pas 
de  jardin  d*agrément. 

2^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Frémont,  de  Montreuil  (Seine), 
conseille  l'emploi  de  jus  de  tabac  additionné  de  sulfate  de  cuivre 
pour  combattre  et  faire  périr  le  Chrysomela  {Doryphora)  decemiï" 
neata  on  insecte  des  Pommes  de  terre  du  Colorado. 

3"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Loise-Chauvière,  horticulteur, 
quai  de  la  Mégisserie,  demande  qu'une  Commission  de  la  Société 
soit  chargée  d'aller  examiner  l'Exposition  de  Jacinthes  de  Hol- 
lande qu'il  va  faire,  dans  son  magasin,  du  9  au  44  de  ce  mois.  — 
Cette  demande  ayant  été  renvoyée  par  M.  le  Président  au  Comité 
de  Floriculture,  celui-ci  a  désigné  comme  Commissaires  invités  à 
86  rendre  chez  M.  Loise-Çhauvière,  MM.  Fournier,  Truffant  père, 
Michel  (Ed.))  Robine  et  Deschamps. 

4»  Une  lettre  écrite  par  M.  Krelage,  horticulteur  à  Haarlem 
(Hollande),  à  M.  Duchartre  et  communiquée  par  celui-ci.  A  pro- 
pos du  Lilxum  auratum  qui  s'est  montré  à  fleur  double,  dans  le 
jardin  de  M.  Boisgiraud,  amateur  à  Tours  (Indre-et-Loire),  (voyez 
le  Joum.,  4873,  p.  539).  M.  Krelage  dit  que  ce  fait  n'est  pas  nou- 
veau, et  qu'il  n'est  pas  extrêmement  rare  de  voir  le  Lilîum  aura" 
^tim  produire  des  fleurs  doubles  ou  semi -doubles.  Le  Gariener$* 
CAronicle  a  cité,  en  4865,  l'exemple  d'un  pied  de  cette  plante  qui 
s'est  montré  semi-double  (p.  22î),et  celui  d'un  pied  entièrement 
iouble  (p.  773).  Le  même  journal  anglais  a  parlé  encore  d'un 
AOtre  Lis  doré  semi-double,  en  4866  (p.  829.).  Toutefois,  ajoute 
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l'hortictdteur  hollandais,  je  ne  sache  pas  qne^  depuis  cette  époque^ 
on  ait  reparlé  de  ces  IAKum  auratum  doubles  on  semi-donbles,  de 
sorte  que  je  crains  qu'ils  ne  se  soient  comportés  comme  des  va» 
riétés  non  fixées.  A  propos  de  ce  Lis  à  fleur  double,  H.  Krelage 
dit  qu'un  certain  nombre  d'espèces  de  Lis  offrent  des  variétés 
doubles.  Outre  les  Lilium  tigrintm  Lindl.  et  Thunbergianum 
RoEM.  et  ScH.,  on  doit  citer  le  L.  Martagon  flore  pleno,  le  L,  oan- 
didum  à  fleurs  doubles  et  le  Z.  eandtdum  à  feuilles  panacfaéss  et  à 
fleurs  doubles  (4).  Quelques  horticulteurs  annoncent  encore  un 
Lis  Martagon  à  fleur  blanche  double;  msis  M.  Krelage  ne  Vt 
jamais  vu  et  doute  même  qu'il  existe^ 

5o  Une  lettré  de  M.  Ch.  Naudin»  Membre  de  l'Institut,  adrossée 
de  Collioure  à  M.  Duchartre  et  communiquée  par  celui^i.  «  Le 
fS  de  février,  écrit  M.  Gh.  Naudin^  nous  avons  eu  ici  un  violent 
ouragan  de  vent,  sans  pluie,  qui  a  duré  24  heures.  Or,  les  Orties 
(Urtica  urens  L.)  qui,  la  veille,  occasionnaient  de  douloureuses 
brûlures  au  plus  léger  contact  des  mains,  se  sont  trouvées,  le  leo^ 
demain  de  l'ouragan,  complètement  inofi'ensives.  On  les  maniait 
par  poignées,  sans  en  rien  éprouver.  Cependant  leurs  poils  nrti- 
cants  élaient  à  leur  place.  Petit  à  petit,  la  vertu  urticante  leur  est 
revenue  et  ils  ont  recommencé  à  piquer  cruellement.  »  Dans  ane 
lettre  postérieure,  datée  du  S  mar»  courant;  M.  (Hh.  Naudin  dit  : 
«Encore  un  ouragan  de  vent  plue  violent  que  celui  du  4â  févriec: 
J'observe  de  nouveau,  à  la  suite  de  ce  coup  de  vent,  l'innocuité 
jpassagère  des  Orties.  » 

M.  Duchartre  dit  que  cette   innocuité  temporaire  des  Orties/ 
amenée  par  un  très-grand  vent^  lui  semble  s'expliquer  assez  Qici- 
lement,  tout  étrange  qu'elle  paraisse.  Les  piqAres  des  Orties  sent 
produites  par  des  poils  roides  dont  la  pointe* est  surmontée  d^uA 
très-petit  bouton  fort  cassant.  Ces  poils  formés  chacun  d'une  seoJe 

* 

(0  C'est  k  tort  qa'on  appelle  une  ou  même  deux  variété»  du  IMium 
ifondUkim  L.  des  variétés  à  fleurs  doubles.  Ce  qu^on  prend  pour  une  fleur 
deuble  dans  œs  plantes^est  une  curieuse  monstruosité  dans  laquelle  toute 
fleur  disparai'  et  Tinflorescence  est  remplacée  par  un  grand  nombre  de 
feuilles  pétaloLles  garnissant  tout  le  haut  de  la  tige  et  plus  ou  moins 
serrées  les  unes  contre  les  autres. 

^ote  du  SeirétaùteH^édoBibur^ 
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cetloSs,  mfliîs  cmchâsflés  par  leur  base  dans  une  sorte  de  eujyport 
plus  compieite  (ie  stractare,  sont  remplis  4hm  liquide  brûlvntl. 
Quand  on  est  piqué  par  un  de  ces  poils,  Teffort  qu'il  crabit  pour 
pénétrer  dans  la  peau  casse  le  petit  bouton  terminal,  outre  par 
eonsëquent  sa  «a-vilé  à  sa  partie  supérieure,  et  permet  ai ûstatt 
liquide  brûlant  de  efintroduîre  dans  la  piqûre  et  de  produire  la 
sensation  très-vive  que  presque  tout  le  monde  a  eu  occasion  d'é«- 
proover.  Mais  pour  que  ce  poil  perce  répiâerme  etprod!Uise  IWet 
diHiftil  vient  d*ètre  question',  il  fout  qu'il  soit  roide.  Si  un  grand 
^ent  sec  sovffle  pendant  longtemps ,  comme  celui  dont  parle 
ll«  Nandin,  en  déterminant  sur  les  Orties  une  forte  évaporatîM, 
M  en  rendra'les  poils  plas  ou  moins  fiasques  et  les  mettra  ainsi 
hors  d*éiat  de  percer  la  peau,  c*est-à-dire  de  piquer. 

Tarmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Sécrë- 
tute-général  signale  les  suivantes  : 

f  Un  ouvrage  de  H.  le  comte  Léoitce  de  LmsHTTE,  intitulé  : 
Coffsetfo  sur  h  culture  du  Melon  y  du  Concombre  vert  long;  du 
Concombre  comicfaon,  de  la  Courge  i  ï'sl  moelle  et  du  Potiron  vert 
d'Espagne  -à  Pair  Hbre,  offerts  aux  habitants  de  la  campagne 
(gr.  in-f  8  de  72  pages^  avec  fig.  Paris,  chez  Goin,  rue  dès 
ficoles,  62).  a»  Annuaire  de  lu  Société  dite  des  jardiniers-hof^ti*- 
euUestrs  du  département  de  la  Seine^  compte  rendu  de  Tannée  i  873'. 
(QrDck.  in-8**  de  40  pages.)  3*"  Le  Phylloxéra  est  le  dernier  symptôme 
si  won  la  cause  de  la  nmladie  de  la  Vigne  ;  lettre  de  M.  LXRor-MTA^ 
iojlb.  (Brocha  in-8<^  de  i^  pages.) 

M.  le  Secrétaire-général  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  les 
oenditions  dans  lesquelles  est  préparée  TExposition  intemationafe 
fPBeFticu<l<iur8  qui  s'ouvrira  à  Florence,  le  H  mai  prochain.  Ces 
eenditions  sont  exposées  dabs  le  Bulletin-Circulaire  n^"  f ,  que 
mnt  de  publier  la  Société  royale  toscane  d'Horticulture.  On  y 
voit  que  TExposition  aura  Lieu  dans  IC'  nouveau  Marché  central 
demi  la  ville  de  Florence  va  faire  Tinanguration^  à  l'occasion  de 
«etie  grande  fête  horticole.  Cet  édifice  est  situé  près  de  la  gare 
centrale  des  chemins  de  fer  et  presque  au  centre  de  la  vifle.  C'est 
nu  rectangle  de  80  mètres  sur  70,  couvrant  sous  sa  toiture  vitrée 
uoe  surface  de  t^ 600  mètres  carrés.  La  partie intérieurede œ 
grand  paviUonseratransforméeen  un  jardin  d'hiver  contmant  une 
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serre  chaude^  un  aquarium  d*eau  douce  et  d'eau  de  mer,  des 
bassins  pour  le  Victoria  regia  et  autres  Nymphéacées.  Le  Gou- 
yernement  italien  a  consenti  à  ce  qu'on  établit  un  bureau 
spécial  de  douane  dans  les  annexes  de  TExposition,  de  sorte  que 
tous  les  colis  venant  de  l'étranger  pourront  être  ouverts  et  dé- 
ballés sous  la  surveillance  immédiate  du  Comité  exécutif  de  TEx- 
position. 

M.  A.  Rivière  obtient  la  parole  pour  entretenir  la  Société  des 
pieds  de  Vigne  qu'il  a  déposés  sur  le  bureau.  Il  a,  dit-il,  exposé 
déjà,  dans  diverses  séances,  le  procédé  de  multiplication  de  la 
Vigne  au  moyen  de  boutures  courtes,  plantées  assez  profondément . 
pour  que  le  bout  supérieur  en  soit  recouvert  de  4-5  centim.  de 
terre  ;  il  n'a  donc  point  à  révenir  sur  les  détails  de  ce  procédé. 
Maison  lui  a  demandé  si  ce  genre  de  multiplication  pourrait  être 
employé  avec  avantage  dans  nos  départements  méditerranéens. 
Pour  prouver  que  c'est  là  surtout  qu'il  donne  des  résultats  remar- 
quables, M.  Rivière  montre  deux  pieds  de  Vigne  venas  de  boutures 
souterraines  qui  ont  été  plantées  au  Luxembourg,  l'une  le 
45  mai  4873,  l'autre  à  la  date  de  deux  années  ;  la  végétation  en 
est  satisfaisante,  mais  assez  peu  vigoureuse,  surtout  pour  la  pre- 
mière année.  Il  présente  comparativement  une  bouture  qui  a  été 
faite  de  la  même  manière,  au  Hamma,  en  avril  \  872,  et  qui  est 
déjà  devenue  un  pied  d'une  force  peu  commune.  Pendant  la  pre- 
mière année  de  sa  végétation  »  cette  bouture  donna  un  sarment 
long  de  4"",  mais  un  peu  grêle.  Ce  sarment  a  été  taillé,  pendant 
l'hiver  de  4873,  à  quelques  centimètres  au-dessus  du  sol.  Pendant 
la  végétation  de  4873,  ce  jeune  pied  ainsi  taillé  a  produit  de  très- 
gros  sarments  dont  un  atteinl  6""  50  de  longueur.  Quant  aux  ra- 
cines, à  la  2«  année,  elles  étaient  longues  de  plusieurs  mètres.  Le 
Chasselas  multiplié  de  la  même  manière  donne,  à  Alger,  des  ré- 
sultats tout  aussi  remarquables.  Il  est  donc  certain  que  les  bou- 
tures courtes,  enterrées  verticalement,  sont  un  excellent  moyen 
de  plantation  pour  la  Vigne,  sous  le  climat  méditerranéen.  — 
M.  A.  Rivière  a  reconnu,  par  des  expériences  concluantes,  qu'il  en 
est  de  même  pour  tout  le  Midi  de  la  France.  Ainsi,  à  la  date  de 
quelques  années,  voulant  faire  employer  ce  mode  de  bouturage 
dans  la  propriété  de  M.  Talabot,  près  de  Marseille,  il  y  envoya  de 
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Paris  des  sarmenta  qui,  Après  avob  été  stratifiés  dès  leur  arriyée, 
forent  plantés  au  mois  de  février.  Ces  bouiares  reprirent  très- 
liien  et  poussèrent  avec  une  telle  vigueur  qu'elles  donnèrent,  la 
même  année»  des  pousses  longues  de  deux  mètres.  Chez  le  baron 
de  Chassiron^  dans  la  Charente,  au  château  de  Beauregard,  une 
expérience  analogue,  faite  sur  3000  boutures,  a  donné  des  résul- 
tats également  satisfaisants.  Plusieurs  des  pieds  de  Vigne  venus  de 
ces  boutures  ont  figuré  à  TExposition  de  4867  et  ont  été  très-re- 
marques par  tous  les  viticulteurs.  Eofin,  Tan  dernier,  un  proprié- 
taire de  la  Sarthe  lui  ayant  demandé  Tindication  d*un  procédé 
f^râce  auquel  il  pût  créer  en  peu  de  temps  un  vignoble,  M.  A.  Ri- 
vière a  fait  venir  de  Bourgogne  des  sarments  qui  ont  fourni 
77  000  boutures  et,  bien  que  les  Vignes  sur  lesquelles  ils  avaient 
été  pi]^  eussent  soufiert  notablement  de  la  gelée,  en  4  874 ,  la  re* 
prise  de  ces  boutures  a  eu  lieu  dans  la  proportion  de  95  pour  400. 
A  Paris^  le  moment  convenable  pour  planter  les  boutures  souter- 
rûnes  s'étend  du  45  avril  au  commencement  de  juin.  Dans  le 
centre  de  la  France,  la  plantation  doit  en  être  faite  en  mars  ; 
enfin  pour  l'Algérie,  TEspague  et  généralement  pour  le  bassin  de  la 
Méditerranée,  le  moment  le  plus  favorable,  parce  que  c*est  celui 
où  îl  y  a  le  plus  d'humidité,  est  le  mois  de  janvier.  —  Ce  procédé 
a  même  été  couronné  de  succès  quand  il  a  été  appliqué  fort  tard, 
les  Vignes  ayant  déjà  de  longues  pousses  qu'on  a  dû  couper.  — 
M.  A.  Rivière  fait  observer  que,  à  Forigine^  il  donnait  à  ses  bou- 
tures environ  0  »  SO  de  longueur,  en  en  coupant  les  deux  bouts, 
l'un  au-dessus,  Tautre  au-dessous  d'un  nœud.  Il  perdait  ainsi  une 
assez  grande  longueur  de  sarments  ety  ce  qui  était  plus  grave,  ii 
arrivait  que,  les  deux  extrémités  des  boutures  offrant  chacune  un 
nœud,  des  ouvriers  ignorants  prenaient  souvent  l'un  pour  l'autre 
et  plantaient  à  l'envers  un  certain  nombre  de  ces  boutures.  Au- 
jourd'hui il  coupe  le  bout  inférieur  au  milieu  d*un  entre-nœud  ou 
mêrithalle ,  et  les  racines  naissent  là  tout  aussi  bien  qu'aux 
nœQds;  c'est  ce  que  montrent  des  boutures  après  leur  reprise  qui 
sont  mises  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  Grâce  à  cette  modifi- 
cation du  procédé,  on  n*aplus  àcraindre  lesplantations  à  l'envers. 
-^  M,  A.  Rivière  fait  remarquer  qu'en  Algérie  et  dans  d'autres 
parties  delà  région  méditerranéenne,  oa  est  dans  l'usage  de  planter 
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la  Vigne  au  moyen  de  boutures  longues  dont  on  éiifônoe  pi^ 
fondement  en  terre  rexttémîté  inférieure,  dans  la  oroyanee  oà; 
Ton  est  que,  plus  11  y  a  de  nœuds  enterrés,  plus  on  a  cbanoe  de 
voir  se  produire  de  racines  adventives.  Or,  on  voit,  par  l'exempte 
de  pieds  déposés  sur  le  bureau,  que  dans  ce  cas^  les  racines  ne 
naissent  que  des  parties  rapprochées  de  la  surface  du  sol.  Les  por^ 
tions  de  sarmeni  qui  sont  plus  fortement  enterrées,  non^seule<- 
ment  ne  s'enracinent  pas,  mais  encore  ne  tardent  pas  à  pourrir 
sons  rinûuence  de  la  terre  humide,  et  parfois  la  pourriture, 
s'étendant  ensuite  de  bas  en  haut^  peut  finir  par  compromettre 
Texistenoe  du  pied  tout  entier. 

Eofia  M.  A.  Rivière  montre  à  la  Compagnie  un  pied  de  Tigne 
qui,  à  Kouba,  en  A.lgérie,  au  printemps  de  4873,  a  reçu  deux 
greffes  en  fente,  posées  à  un  uiveau  inférieur  à  la  surface  du  sol. 
Les  greffons  avaient,  comme  d'habitude,  O^fO  à  0**  45  de  Ion-» 
gueur.  Il  en  est  provenu  des  pousses  très-vigoureuses,  d'où  résulte 
révideuce  des  avantages  qu'on  peut  trouver  dans  la  pratique  de  la 
greffé  en  fente,  sous  terre,  pour  la  transformation  des  Vignes. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  d'une  note  intitulée  : 
Quelques  mots  pour  faciliter  la  culture  des  semis,  de  la  Primevère 
du  Japon  ;  par  M.  A.  Malet. 

Il  annonce  ensuite  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

sÂANGB  DU  26  Mars  4874. 
Présidence  de  M.    Brpngrnlart,  Président  delà  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  devx  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  la  suite  du  procès-verbal^  M.  Buchetet  dit  que  lorsque,  dans 
la  séance  du  26.  février  dernier,  les  fraudes  coupables  qiie  com- 
mettent certains  marchandis  de  plantes  ambulants  ont  été  signa** 
lées  par  M.  A.  Rivière,  qui  a  parlé  particulièrement  de  deux  dont 
les  amateurs  et  propriétaires  d'Algérie  sont  en  ce  moment  vie*» 
times,  il  a  demandé  que  les  noms  de  ces  spéculateurs  trop  peu 
consciencieux  fussent  inscrits  au  procès-verbal.  La  Société 
n'ayant  pas  été  de  cet  avi»,  il  n^  qu'à  s'incliner  devant  le 
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décision  qui  a  été  prise  ;  mais  il  désire  que,  faute,  de  mieux,  il 
scfit  an  atioitis  £aiit  mention  de  la  demande  qu'il  avait  nettement 
formulée. 

H.  le  Président  proclame,  après  un  TOte  de  la  Compagnie, 
radhnissioH  de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré» 
sentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  ne 
s*e8t  élevée.  -^  Il  annonce  que  le  Conseil  d'administration^  dans 
sa  séanee  du  43  de  ce  mois,  a  admis  une  Dame  patronnesse,  sur  la 
présentation  de  MM.  Audry  et  Eug.  Lefèvre.  —  Il  ajoute  que,  sur 
leur  demande,  MM.  Berthault  (Eugène),  architecte-paysagiste  i 
Buénos-Ayres,  et  Bouvières,  pharmacien,  rue  Meslay,  4,  À  Paris, 
OBtété  réintégrés  sur  les  contrôles  de  la  Société. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  8ur  le  bureau  : 

1^  Par  M.  Vuitry,  de  Saint-Donain,  un  tronçon  de  tubercule 
d'Igname  de  Chine.  Malheureusement  aucune  note  n'ayant  été 
envoyée  en  même  temps  que  cet  objet,  le  Comité  de  Culture  pota- 
gtee  n'a  pu  savoir  dans  quel  but  la  présentation  en  a  été  faite. 

^  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M.  Yavin,  à  Bessancourt,  des 
Pommes  de  terre  Marjolin  et  du  Creston  venu  sous  châssis.  —  Le 
Gooiité  compétent  propose  d'accorder  à  M.  Simon,  pour  cette 
présentation,  une  prime  de  S*  classe,  et  sa  proposition  est  adoptée 
par  la  Compagnie.^ 

3^  Par  M.  Berger,  de  Veirières,  une  botte  de  pétioles  de  i7Att- 
àatèe  Reine  Victoria,  dont  la  beauté  détermine  le  Comité  de 
Culture  potagère  à  demander  pour  cet  habile  horticulteur  une 
prime  de  3*  classe.  Cette  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

é*  Par  M.  Parent,  cultivateur  à  Rueil,  une  botte  de  belles 
Aspergei  venues  en  pleine  terre,  mais  avec  le  secours  de  fumier. 
M.  le  Secrétaire  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  ressortir  i'im- 
portance  des  résultats  qu'obtient  M.  Parent  en  cultivant  les 
Asperges  en  plein  champ  et  à  la  charrue.  Il  rappelle  qu'une 
Commission  a  été  chargée  de  présenter  un  Rapport  sur  cette 
cnitore  spéciale,  et  il  ajoute  qu'en  attendant,  le  Comité  croit  qu'il 
7  a  lieu  d'accorder  à  M.  Parent,  pour  la  préiientation  qu'il  a  faite 
aujourd'hui,  une  prime  de  S*  classe.  Mise  aux  voii,  cette  propo- 
sîtion  est  adoptée. 


i  i8  PROCis  -VERBAUX. 

t*"  Par  H.  Lhérault  (Louis),  d'Argenteuil  (Seine-^et^Oise), 
quelques  Asperges  de  la  variété  Rose  hâtive  venues  en  pleine 
terre. 

6^  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  quai  de  la  Mégisserie,  des 
pieds  de  deux  variétés  de  Mâche  d'Italie  remarquables  pour  la 
grandeur  de  leurs  feuilles,  qui  de  plus  sont  très-blondes.  Ces 
qualités  son^  prononcées  surtout  dans  une  qui  est  appelée  Mâche 
à  feuilles  de  Laitue.  Cette  présentation  a  été  faite  sans  prétention 
à  aucune  récompense;  elle  vaut  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  de 
vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Culture  potagère. 

V  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
48  Poires  Colmar  des  Invalides  ou  Colmar  Van  Mons  et  3  Poires 
Tardive  de  Toulouse  ou  Duchesse  d'hiver,  beaux  fruits,  bien  con- 
serves,  selon  la  déclaration  du  Comité  d'Arboriculture.  La  pré- 
sentation qui  en  est  faite  se  rattache  au  concours  permanent  qui 
est  ouvert,  cette  année,  pour  les  fruits. 

Le  Colmar  des  Invalides^  dit  à  ce  propos  M.  le  Vice-Secrétaire 
du  Comité  d'Arboriculture,  est  un  fruit  de  2'  qualité,  un  peu 
supérieur  aux  simples  Poires  â  cuire,  que  M.  Jamin  (J.-L.)  a 
répandu  dès  Tannée  1832.  Quant  â  la  Poire  tardive  de  Toulouse, 
il  y  a  une  dizaine  d'années  qu'elle  a  été  mise  au  commerce;  on 
Ta  beaucoup  vantée;  néanmoins  son  mérite  à  peu  près  unique 
est  de  se  conserver  longtemps  ;  on  la  mange,  mais  c'est  tout. 

8"*  Par  M.  Guétrel,  jardinier  chez  M.  le  Marquis  de  Turenne,  à 
Paris,  deux  Pommes  obtenues  de  semis  par  M.  Vézard,  à  Saint 
(Seine-et-Marne).  —  Ces  fruits  seront  conservés  pour  être  exa- 
minés par  le  Comité  d'Arboriculture,  à  leur  maturité. 

9*  Pat  M.  Chevalier,  atné,  arboriculteur  â  Montreuil  (Seine), 
un  jeune  Pêcher  provenant  d'un  scion  qui  a  été  planté,  au  mois 
de  février  f  873,  dans  le  terrain  appartenant  à  la  ville  de  Paris^  à 
la  colonie  d'Asnières.  —  D'après  les  renseignements  donnés  de 
vive  voix  par  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  et 
ensuite  par  M.  Chevalier  lui-même,  cet  arbre  a  été  mis  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie  pour  lui  montrer  qu'on  peut  modérer 
presque  à  volonté  le  développement  des  branches,  dans  les  arbres 
fruitiers,  au  moyen  de  Tenlèvement  d'une  partie  du  limbe  des 
feuilles.  Cet  arbre  est  en  effet  une  jeune  palmette  formée  de  deux 
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branches  latérales  et  d'uD  jet  médian  ou  tige  centrale.  On  sait 
que,  dans  cette  forme,  la  tige  centrale,  vers  laquelle  la  sève  se 
porte  directement,  tend  toujours  à  prendre  un  développement 
plas  considérable  que  les  branches  latérales  qui  en  partent.  En 
opérant  des  pincements,  on  peut  amoindrir  cet  excès  de  crois- 
sance; mais  jamais  on  ne  Tempêche  de  se  produire  dans  une  assez 
forte  mesure.  M.  Chevalier  y  parvient,  au  contraire,  au  moyen 
du  procédé>que  M.  Grin,  de  Chartres,  a  indiqué,  il  y  a  quelques 
aBnées,  sous  le  nom  de  pincement  des  feuilles.  Pour  cela,  quand 
le  jet  central  est  arrivé  à  0""  4  Ode  longueur,  on  enlève  la  moitié 
da  limbe  des  feuilles  qu'il  porte.  II  en  résulte  un  ralentissement 
marqué  dans  la  croissance  de  ce  jet.  Cette  opération  est  pratiquée 
de  nouveau  un  peu  plus  tard  et  l'effet  en  est  encore  favorisé  par 
la  siippression  des  bourgeons  latéraux  de  la  même  tige.  Pendant 
^ce  temps»  les  branches  latérales  de  Tarbre  n'étant  contrariées  en 
rien  dans  leur  végétation,  croissent  plus  vigoureusement  qu'elles 
n'auraient  fait  si  la  tige  qui  les  porte  n'avait  été  gênée  en 
rien  dans  son  développement^  et  }e  but  vers  lequel  on  tendait  se 
trouve  ainsi  atteint. 

1(h>  Par  la  maison  Vilmorin-Ândrieux,  quai  de  la  Mégisserie, 
que  représente  M.  Michel,  jardinier-chef,  une  collection  de  Ciné^ 
rairei  venues  d'un  semis  fait  en  1873,  et  comprenant  33  pieds  en 
pots,  plus  des  fleurs  cQupées.  —  La  déclaration  du  Comité  de 
Florieulture  est  que  ces  plantes  composent  une  collection  plus 
belle  qu'aucune  4e  celles  qui  ont  été  présentées  antérieurement  : 
les  couleurs  des  fleurs  sont  vives,  pures  et  *bien  ti;anchée6  quand 
il  y  en  a  deux.  En  outre^  l'ampleur  des  capitules  est  des  plus  re- 
marquables, puisqu'elle  atteint  jusqu'à  0>>^  06  ;  la  forme  en  est 
fort  bonne  ;  les  ligules  en  sont  larges  de  manière  i  se  recouvrir 
généralement;  en  un  mot,  ces  belles  plantes  réunissent  tous  les 
mérites  qu'on  recherche  dans  les  Cinéraires.  Aussi  le  Comité 
demande-t-il  que  MM.  Vilmorin-Ândrieux  reçoivent,  pour  cette 
splendide  collection,  une  prime  de  1'^  classe,  et  il  exprime  léregret 
que  le  règlement  ne  lui  permette  pas  de  solliciter  pour  eux  une 
récompense  d'un  ordre  plus  élevé.  —  Cette  proposition  est  adoptée 
par  la  Compagnie. 

4  4  <^  Par  M^Truffaut,  flls,  horticulteur  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
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un  pied  à'Enekolirion  coraUinum  Lindbn,  belle  Broméliacée  {MO 
répandue,  et  dont  la  Qoraison  que  la  Société  a  sous  les  yeux  est  la 
première  qui  ait  eu  lieu  eu  France,  jusqu'à  ce  jour.  —  Une  prime 
de  i  ^  classe  est  demandée  pour  M.  Trufifaut,  fils,  et  accordée  par 
la  Gompagoie* 

À  propos  de  cette  belle  plante,  M.  le  Président  du  Comité  signale 
cette  particularité  que  la  famille  des  Broméliacées  est  Tune  de 
celles  qui  fournissent  le  plus  grand  nombre  d'espèces  propres  à  la 
décoration  des  appartements; que»  parmi  ûXee,  certaines jsont 
ornementales  par  leurs  feuilles,  tandis  que  d*autffes  le  sont  par 
leurs  âenrs  et  que  plusieurs  réunissent  ces  deux  sortes  de  méiitea. 
Il  rappelle,  entre  autres,  l^Billbergia  pyramidalis  qui,  dit-il,  fut 
à  la  mode,  à  la  date  d'une  dizaine  d'années,  à  ce  point  que  divers 
horticulteurs  en  vendirent  une  quantité  considérable  de  pied^. 

42»  Par  M.  Batiliard,  horticulteur  à  Boulogne  (Seine)^  una 
nombreuse  collection  de  Pensées  en  fleurs  coupées,  pour  laquelle 

m 

le  Comité  demande  qu'il  reçoive  une  prime  de  i'  classe,  que  la 
Société  accorde  par  un  vote  spéiyal. 

l3«Par,M.  Beurdeley,  propriétaire  à  Paris,  rue  des  Plantes, 
des  fleurs  coupées  de  Pritnewèr^*  viyaces,  parmi  lesquelles,  dit 
M.  le  Président  du  Comité,  il  y  a  quelques  variétés  assea  belles, 
tandis  que  d'autres  sont  d*un  mérite  assez  faible  pour  n'être  pas 
admises  dans  les  collections. 

U^'ParM.  A.  Rivière,  jardinîer-chefau  Luxembourg,  deux  pieds 
é^Stlenipedium  caudcUum  Ï^EiQRB.  fil.,  (Cypripedtum  eavda$Mm 
\jm^,],m9^\f^^n^  Orchidée  de  T Amérique  centrale,  remarquable 
par  ses  deux  jétales  prolongés  en  queues  qui,  dans  ces  échantil- 
lons, ont  environ  Om  50  de  longueur*  L'un  de  ces  deux  pieds 
appartient  au  type  de  l'espèce  ;  il  ne  présente  pas  moins  de  sept 
tiges  à  deux  ou  trois  fleurs  chacune.  L'autre  pied  est  de  la  variété 
que  M.  Reichenbach,  fils,  a  nommée  roseum^  bien  que,  fait  observer 
M.  le  Président  du  Comité  de  Floriculture,  la  fleur  en  soit  jauw 
et  non  rose.  —  M.  A.  Rivière  reçoit  de  vifs  remerciements  pou 
la  présentation  de  ces  deux  très-belles  plantes. 

♦5»  Par  M.  Borel,  quai  du  Louvre,  i  Paris,  un  ceutUe-^spergm 
inventé  par  lui,  qui  a  déjà  été.  Tan  dernier,  Tobjet  d'ua  Rapport 
livorable,  mais  asqnel  il  vient  d'apporter  des  petfectionneraents 


SÉÂIIC]^  DU  S6  MAB/S/1874.  «Kt 

«Qtmème  teoips  qu'il  en  a  réduit  le  prix  de  3  fr«  60  à  2  fr.  78. 

M.  LbéiauU  (L.)  dit  que»  sMl  lui  était  permis  de. donner  des 
«ôoseils  relativement  à  la  forme  la  plus  convenable  pour  cet 
.ingénieux  instrument)  il  engagerait  M.  Borel  à  en  faire  la  laOne^ 
fini  ressemble  assez  à  une  serpettci,  plus  longue  et  moins  re- 
««Niffbée,  à  donner  i  Tespèee  d'y  qui  en  forme  Taulre  bout^ 
4m  branches  un  peu  plus  longue?,  enfin  à  faire  le  manche  de 
i*oatil  en  fer  plutôt  qu'en  bois. 

46^iPar  M.  Delavallé#,  au  nom  d'un  vigneron  champenois,  un 
petit  paillasson  fort  sicaplet  destiné  à  servir  d'abri  pour  les 
VigneM. 

M.  Deiavallée  fait  connaître  le  mode  d'emploi  de  cet  abri  qui 

coBtiste  simplement  en  .une  poignée  de  longue  paille  ployée  en 

boucle  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ..Dans  une  réunion  de  viti- 

fiilleura  qui  a  été  tenue  à  Nesles,  cet  abri  a  été^  dit-il,  )ugé  le 

moins  coûteux  et  le  plus  avantageux  de  tous.  La  confection  en  ûï 

.«i  fimple  qu'un  enfant  peut  en  faire  500  ou  600  par  jour.  Pousr  le 

.aiettre  en  place,  on  plante  un  écbalas  en  terre,  à  côté  du  cep 

.q[D>n  veut  protéger  et  on  passe  le  haut  de  cet  ^écbalas  dans  la 

bouclé  formée  par  la  paille  de  Tabri.  Gelui-^ci,  s'étalant  plus  ou 

iQOUis  en  éventail,  abrite.la  Yigne  selon  le  eôté  où  on  le  place. 

H.  Leclair  fait  observer  que  le  Comité  des  Arts  et  Industries  a 
Msonnu  à  cet  appareil  des  avantages  que  compensent  en  partie 
éiyws  inconvénients;  aussi  n'a*t-U  pas  demandé  de  prime 
four  l'inventeur. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
.obtenues,  savoir  :  S  de  I**  classe  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et 
Tiuffaut.fils;  SdeS^"  classe  à  MM.  Parent  et  Batillard;  enfin 
S  de  3*  classe  à  MM.  Berger  et  Simon. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Lhérault  (L.)  met  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie  des  branches  de  Figuier  ainsi  que  des  grifi^es 
d'Asperges  et  donne  de  vive*voix,  sur  ces  deux  sujets,  les  indica- 
tioBssuivantes  : 

Pùur  les  Figuiers,  la  supériorité  de  la  culture  qui  en  est  faite  à 
Aigenteuil  tient  à  une  série  de  pratiques  qui  donnent  d'excellents 
résnllals.  Ainsi  la  plantation  des  Figuiers  y  est  faite  dans  un  sens 
presque  horisontal  qui  rend  iacile  ropéraiion  indispensable  de 
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renfoaissement  en  terre  pendant  l'hiver.  Cbaque  année,  les  arbres 
qui  ont  été  enterrés^  ou  qui  plus  rarement  ont  été  entourés  de 
paille^  sont  relevés  ou  mis  à  nu  pendant  la  première  quinzaine 
du  mois  de  mars,  époque  à  laquelle  on  n*a  plus  à  redouter  de 
fortes  gelées.  C'est  peu  de  jours  après  qu'on  pratique  une  opéra* 
tion  qui  a  une  influence  considérable  sur  le  développement  des 
fruits  et  qui  consiste  d'abord  à  supprimer  TcBil  terminal  des  bran- 
ches fructifères^  ensuite  à  abattre  d'un  coup  d'ongle  l'œil  i  b<HS 
qui  se  trouve  généralement  à  côté  de  la  Figue  naissante.  En  pro- 
cédant ainsi,  on  ne  laisse  sur  chaque  branche  que  les  bourgeons 
nécessaires  pour  donner  une  branche  de  remplacement  et  un  petit 
nombre  de  rameaux  qui  produiront  des  fruits  en  quantité  d'au- 
tant plus  grande  qu'ils  auront  pu  ainsi  devenir  plus  vigoureux. 
Dans  le  cas  où  en  aurait  laissé  en  place  ou  la  totalité  ou  le  plus 
grand  nombre  des  yeux  à  bois,  on  aurait  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux trop  faibles  pour  fructifier  convenablement. 

Relativement  à  l'Asperge,  M.  Lhérault  (L.)  insiste  particulière- 
ment sur  l'utilité  du  buttage  ou  mamelonnage  qui  doit  être  pra- 
tiqué au  plus  tard  au  moment  présent  ou  même  quinze  jours 
plus  tôt.  La  petite  butte  qu'on  forme  alors  sur  chaque  pied  d'As- 
perge produit  un  double  efiet  :  en  premier  lieu,  elle  met  les  As- 
perges qui  poussent  à  l'abri  de  l'action  du  froid  et  de  la  neige  ;  en 
second  lieu,  elle  fait  allonger  ces  Asperges.  Or,  en  même  teftips 
qu'elles  s'allongent,  elles  grossissent  ;  aussi  voit-on  que,  sur  le 
trajet  qu'elles  .parcourent  au  milieu  de  ce  petit  'monticule  de 
terre,  elles  ont  un  plus  faible  diamètre  dans  le  bas  que  plus 
haut.  En  outre,  ce  même  monceau  de  terre  protège  les  racines 
des  plantes  contre  l'action  trop  vive  du  soleil  et  les  maintient 
dans  un  milieu  plus  frais,  circonstances  très-favorables  à  la  végé- 
tation. Si  on  forme  trop  tard  les  huttes,  les  Asperges  ne  grossis- 
sent pas,  restent  jaun&tres  et  de  mauvaise  apparence;  si  on  né* 
glige  entièrement  de  les  former,  les  Asperges,  sous  Tinfluence  de 
l'air  et  de  la  lumière,  verdissent  et  cessent  aussitôt  de  grossir. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint,  en  l'absence  de  M.  le  Secré- 
crétaire-général,  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance 
qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

r  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Hue  Julien,  jardinier  i  Bois- 
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Commnn  (Loiret),  rapporte  entre  autres  di^tails,  ce  fait  re- 
marquable que  deux  personnes,  ayant  des  droits  égaux  sur  un 
seul  Oranger  et  tenant  également  à  les  exercer^  ont  eu  Tidée 
étrange  de  le  diviser  en  deux  longitudinalement.  Chacune  d'elles 
a  recouvert  ensuite  la  surface  de  bois  formée  par  le  trait  de  scie 
«a  moyen  d'une  coucbe  d'onguent  de  St.  Fiacre.  Ces  deux  moitiés 
d'arbre  ayant  été  plantées  ont  bien  repris  ;  le  bois  dénudé  s'est 
recouvert  graduellement  d*écorce^  et  chaque  demi^arbre  est  ainsi 
devenue  un  arbre  entier  végétant  très-bien.  —  M.  Hue  Julien 
parle  aussi  d'un  If  existant  à  Foulebec  dont  le  tronc  mesure  sept 
mètres  de  circonférence. 

S""  Une  lettre  de  M.  Laloy  (Henri),  horticulteur  i  Rueil,  qui 
conseiUe^  pour  détruire  le  Phylloxéra,  de  coucher  les  Vigaes  à 
à  30  ou  40  centim.  de  profondeur^  suivant  la  nature  du  sol,  en 
laissant  sortir  deux  ou  trois  yeux  de  chaque  sarment. 

3"^  Une  lettre  signée  G.  Garcin,  dont  l'auteur  parait  trouver 
fort  étrange  qu'on  ait  communiqué  à  la  Société  quelques  lignes 
d'ane  lettre  de  M.  Cl).  Naudin^  Membre  de  l'Académie  des  Sien- 
ces  de  Paris^  relatives  à  l'innocuité  des  Orties  après  un  grand  vent 
8ec>  et  s'étend  ensuite  lui-même  longuement  sur  ce  sujet.  A  ce  pro- 
IN>s,le  même  Membre  donne  une  description  détaillée  (fe  la  manière 
donf,  selon  lui  et  contrairement  à  ce  qu'ont  reconnu  de  nombreux 
observateurs,  les  Serpents  venimeux  mordraient  el  mâcheraient 
pour  faire  pénétrer  leur  venin  dans  les  blessures  qu'il  font. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  annonce  que  la  Société  a  eu  le 
malheur  de  perdre,  le  42  de  ce  mois^  Tun  de  ses  Membres  titu- 
laires, M.  Raulet^  qui  lui  appartenait  depviis  l'année  i  860,  et  qui 
avait  été  son  entrepreneur  général  pour  la  construction  de  l'hôtel 

qa'elle  occupe. 

A  la  suite  de  la  correspondance^  M.  Ducha^tre  communique  une 
lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  Parlatore,  Président  de  la 
Sodété  toscane  d'Horticulture  et  professeur  de  Botanique  à  Flo- 
rence. C'est  une  réponse  relative  aux  difficultés  sérieuses  que  hi 
douane  italienne  a  opposées  et  oppose  encore  à  rentrée,  en  Italie  de 
ctttains  envois  de  végétaux  vivants.  «  Il  est  vrai,  écrit  M.  Parlatore, 
qu'on  arrête»  aux  frontières  italiennes»  tous  les  pieds  de  Vigne  et  les 
arbres  fruitiers  qui  viennent  de  l'étranger»  et  que  par  conséquent 
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les  horticultears  français  doivent  bien  se  garder  d'en  envayer  à 
l'Exposition  de  Florence;  mais  il  n'est  point  défendu  defaixe 
entrer  en  Italie  toute  autre  espèce  de  végétai  vivant.  Bien  au 
contraire,  le  Gouvernement  italien, .pour  aider  au  succès  de  notie 
prochaine  Exposition ,  a  renoncé  aux  visites  par  la  douane  aux 
frontières,  et  toutes  les  caisses  qui  viendront  de  l'étranger  seront 
envoyées  directement,  sans  frais  de  douane^  au. local  même  de 
TExposition  où  on  les  ouvrira  pours'assurer  qu'elles  ne  conlienaent 
ni  Vignes  ni  arbres  fruitiers.  Notre  Gouvernement  nous  donne  à 
cet  égard  amples  garanties  ;  je  vous  prie  de  le  faire  savoir  aux 
horticulteurs  français  dont  nous  désirons  vivement  obtenir  le 
concours  pour  notre  Exposition.  » 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  iniçrimée  se  trouvent:  l^nn 

volume  in-8®  intitulé  :  Agriculture  de  la  Guyane  française  i   4855- 

4860,  dont  Fauteur,  M.  le  docteur  ?•  Sagot,  ancien  chirurgien 

de  la  marine,  professeur  d'Histoire  naturelle  à  TEcole  normale 

spéciale  de  Gluny,  fait  hommage  à  la  Société.  C'est  la  réunion  de 

plusieurs  chapitres  qui  ont  paru  comme  articles  séparés  dans 

différents  recueils,  notamment  dans  le  Journal  de  la  Société 

eentrale  d'Horticulture,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique 

de  France,  dans  un  recueil  nantais,  dont  les  tirages  à  part  ont 

été  réunis  pour  former  ce  volume,  et  auxquels  ont  été  ajoutés 

quelques  chapitres  de  généralités  imprimés  spécialement  pour 

compléter  celte  publication.  En  offrant  à  la  Société,  pour  sa 

bibliothèque,  ce  volume  qui  ne  sera  pas  mis  en  vente  et  dont  il 

n'existe  qu'un  petit  nombre  d^exemplaires,  M.  le  docteur  Sagot 

lui  adresse  l'expression  de  sa  gratitude  pour  Tappui  qu'elle  lui  a 

prêté  en  admettant  dans  son  Journal  plusieurs  parties  de  ce  grand 

travaiU  —  2»  Du  Tagasaste  et  du  Chicharraca^  plantes  fourragères 

nouvelles  des  Canaries  ;  par  MM.  V.  Ferez  et  P.  Sagot;  note  de  4 

pages,  destinée  à  montrer  les  avantages  que  pourraient  avoir,  pour 

rAlgérie,  l'extrême  midi  de  l'Europe^  l'Asie  mineuret  etc,,  ces 

deux  plantes  méridionales,  dont  la  première  est  une  variété  du 

Cytisus  proliferusj  des  montagnes  de  Té'nériffe,  dont  la  seconde 

est  le  Lûthyrus  tingitanut.  Avec  quelques  exemplaires  de  cette 

note  M.  le  docteur  Sagot  a  envoyé  deux. paquets  de  graines  de  ces 

deuxplantes  qui  sont  renvoyés  àla  Commission  des  Cultures  expéri- 
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fnentales.  —  3«  Lei  Asperges  d'Argenteutl  ;  origine  et  culture 
IHratique  à  Ârgenteuil^  Sannois  et  autres  localités  envinmnantes; 
par  H.  Altred  Cottin^  horticulteur  à  Sannois  (Seine-et-Oîse). 
Note  de  4  pages  in-8''  ;  i  873. 

11  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
foifants:  I*  Description  des  Glaïeuls  nouveautés  del&73«187i» 
'Obtenus  par  MM.  Souillard  et  Brunelet. 

^  Note  sur  les  moyens  employés  pour  garantir  la  Vigne  de  la 
gelée;  par  H.  Delayallée. 

3*  Rapport  sur  la  collection  et  la  culture  spéciale  de  Jacinthes 
de  flMlaode  de  M.  Loiae-Chauvière;  M.  Eua.  DBLAMAURfi,  Eappor- 
teor.  — Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la 
«Gommission  des  Récompenses-sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

i*  Rapport  sur  les  Thermosiphons  de  M.Zani,alQé;  M.Gh.  Jolt, 
Rapporteur. 

5*  Rapport  sur  un  échenilloir  présenté  par  M.  Sedillon  ;  H.  Bo- 
JBL,  Rapporteur. 

6*  Rapport  sur  un  système  de  couverture  pour  serres  et  châssis 
imaginé  par  M.  Féret;.M.  Teston,  Rapporteur. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  annonce  de  nouvelles  pré^n- 
tations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU  42  MABS  4874. 

MM. 

4.  Bes80!I  rHenri),  prapriétaire,  rae  FraDÇois«Girard,  44  6ts,  à  Âuteail 

(Seine),  présenté  par  MM.  Loise-Gbauvière  et  B.  Verlet. 

5.  Gbjétallieii  (Georges),  rue  des  Vignes,  44,  à  Passy-Paris^par  MM.da- 

cfaetet  et  iForesL    • 
3«  DBtuis  (/UphaD60<»Sflve8tre),  me  d'Hauteville,   72,  à  Paiii^    par 

MM.  Burel  et  Duvivier. 
4.  Kbjltzb'Sen  (F.-G.),  rue  d'Aboukir,  56>  à  Paris,  par  MM^  Buohetet 

et  Rivière. 
i.  'Pàaa  (Achilie)^  proprii^taire,  boulevard  Saint-GrermaiD,  62,  à  Pana, 

j>ar  MM*  Alphonse  Layallée,  Joies  Leolair  et  Aagasta  Bavière. 
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SÉANCE  DU   26  MARS  4874. 

MM. 

4  •  Ghargueraud,  jardinier-chef  au  jardin  botanique  de  TÉcole  ▼étéri-- 
naire  d'Alfort  (Seine),  présenté  par  MM.  Moras  el  B.  Yerlot. 

% .  Hebard,  architecte-ingénieur,  rue  d'Assas^  6,  à  Paris,  par  MM .  Moras, 
Houiletet  B.*  Verlot. 

3.  Lacroix  (Alfred),  jardinier  au  château  de  Videville,  par  Crépières 

<Seine-et-0i8e),  par  MM.  Victor  Douy,  Jolibois  el  Lôury. 

4.  Legerot  (Maurice),  horticulteur,  boulevard  du  Lycée,  48,  à  Issj 

(Seine),  par  MM.  Burel  el  Boizard. 

5.  Sarrbau  (Arthur),  jardinier  chez  M.  Flamant,  rue  Saint-Pierre,  à- 

Mantes  (Seine-el-Oise),  par  MM.  Yiclor  Douy,  Jolibois  et  Loury, 

6.  ScHMiTT  (Jacques),  jardinier  au  Luxembourg,  boulevard  Saint-Michel,. 

405,  à  Paris,  par  MM.  Buchetet,  Jolibois  el  Rivière. 
7*  Zani,  aîné,  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  des  Louviers,  44,  à 
Saint-Germain  (Seine-et-Oise),  par  MM.  Charles  Joly  et  Julet^ 
Lcclair, 

ADllSE  COMME  DAME  PATRO.^NESSE,   LE  42   MARS  4874. 

Madame  Marret,  boulevard  Montmartre,  6,  à  Paris,  présentée  par 
MM*  Andry  et  Eugène  Lefebvre. 

PAR  réihtégration  • 
MM. 

4.  Berthauld  (Eugène),  architecte-paysagiste,  à  Buénos-Aires. 

5.  BouRiÈRES,  pharmacien,  rue  Meslay,  4,  à  Paris. 
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Notice  rrÉCROLOGiQUB  sur  M.  âjalbert; 

Par  M.  BucHETET,  au  nom  du  Gomité  d^Arboricultura. 

Ls  Société  centrale  dHorti culture  de  France  et  particulièrement 
800  Comité  d'Arboriculture  viennent  deperdre  Tun  de  leurs  meia- 
bres  les  plus  zélés,  les  plus  actifs  et  les  plus  capables.  Le  jeudis 
5  mars,  plusieurs  d'entre  nous  accompagnaient  vers  sa  demeure 
dernière  notre  bien  affectionné  eoUègue^  M.  Jean  Augustin 
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Ajalbert,  enlevé,  après  de  rades  souffrances  et  les  longues  et 
cruelles  inquiétudes  de  sa  familley  à  ses  parents,  à  ses  nombreux 
atnis,  aux  paisibles  travaux  de  son  jardin,  objet  constant  .  de  sa 
plus  vive  sollicitude. 

M.  Ajalbert  était  encore  dans  la  force  de  l'âge;  actif  et  laborieux, 
affable  autant  que  loyal,  il  avait  pu  de  bonne  heure  quitter  les 
affaires»  danar  lesquelles  il  se  trouvait  encore  lorsqu'un  heureux 
concours  de  circonstances  lui  fit  connaître  quelques-uns  des  pra- 
ticiens dont  s'honore  notre  horticulture.  Â  la  vue  des  beautés  de 
leurs  jardins  fruitiers,  à  la  vue  de  cette  nature  qui  paraissait  obéir 
à  leur  moindre  commandement,  une  nouvelle  vocation  se  révéla 
tout  d'un  coup  chez  lui;  encore  tout  ignorant^des  secrets  delà 
culture,  il  lui  sembla  que,  sous  d'aussi  habiles  directions,  il  pour- 
rait, lui  a^ussi,  se  procurer  les  mêmes  jouissances,  et,  en  4863, 
notre  Société  l'admettait  parmi  ses  Membres. 

Bientôt  un  terrain  fut  acquis  et  un  jardin  créé,  où  il  s'en  vint 
appliquer  ce  qu'il  avait  vu  faire;  observateur  studieux  et  chercheur 
actif,  il  recueillait  parmi  nous  tout  ce  qui  pouvait  aider  aux  per- 
fectionnements, et  nous  nous  rappelons  encore  avec  plaisir  le  jour 
où,  n'ayant  aucune  connaissance  d'un  procédé  signalé  autrefois 
par  M.  Millot-Brûlé  et  laissé  dans  Toubli,  il  nous  apportait  un 
moyen,  largement  usité  depuis  lors,  de  donner  aux  deux  rameaux 
opposés  des  Pêchers  un  point  de  naissance  commun,  et  de  former, 
avec  la  réussite  la  plus  parfaite,  ces  branches  de  charpente  nées 
des  yeux  stipulaires,  dont  la  régularité  réjouit  l'œil,  procédé  dont 
la  simplicité  et  le  mérite  attesteront  longtemps  parmi  les  culti- 
Tateurs  d'arbres  fruitiers  Tintelligence  de  son  divulgateur. 

En  peu  d'années,  M.  Ajalbert  acquit  une  habileté  et  un  savoir 
aux-quels  n'atteignent  pas  toujours  les  plus  vieux  praticiens;  ses 
avis  devinrent  de  précieux  conseils,  et  ce  n'est  pas  sans  un  étonne- 
ment  mêlé  d'orgueil  que  ses  maîtres  le  considérèrent  presque 
comme  leur  égal. 

Dès  que  les  arbres  de  son  modeste  mais  remarquable  jardin 
furent  en  âge  de  montrer  les  produits  qu'il  en  attendait,  nous 
fûmes  à  même  d'en  constater  la  beauté  et  le  mérite;  l'an  dernier 
notre  Société  l'honorait  d'une  grande  médaille  d'argent,  et,  cette 
année  encore^  c'est  entre  les  mains  de  sa  famille  cruellement 
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frappée  que  bous  aurons  à  déposer  celle  que  vous  voudrez  lui  dé- 
cerner sans  doute,  à  la  suite^des  nombreux  et  brillants  apports 
dont  il  a  enrichi  nos  séances. 

La  sagesse  de  ses  conseils  et  la  solidité  de  son  jugement  atti- 
rèrent bientôt  sur  M.  Ajalbert  Tattention  de  notre  Société;  aussi, 
en  1872,  bravant  les  scrupules  que  nous  opposait  sa  modestie, 
eûmes-nous  le  plaisir  de  le  voir  admettre  sans  conteste  parmi  les 
membres  de  notre  Conseil  ;  c'est  pourquoi,  au  nom  de  ce  Conseil 
et  de  la  Société  tout  entière,  M.  le  D' Pigeaux  adressa  un  dernier 
mot  d'affection  et  de  regret  à  notre  aimé  collègue,  au  moment  où 
ses  parents  et  ses  amis,  affluant  autour  de  sa  tombe,  venaient  dé- 
poser ses  restes  dans  le  cimetière  de  Créteil. 

Notre  Comité  d'Arboriculture  a  cru  de  son  devoir  de  rendre,  par 
cette  courte  notice,  un  dernier  hommage  à  celui  quïl  regrette. 
Le  souvenir  de  M.  Ajalbert,  de  cette  nature  d'élite,  restera  long- 
temps parmi  nous,  souvenir  de  droiture  et  d'intelligence,  encou- 
rageant pour  nous  tous,  et  consolant  pour  les  siens  qui  lui  survi- 
vent. 


Quelques  MOTS  poue  faciliter  la.  culture  par  semis  de  la  Prime- 

VJ^RE  DU  J  APON  ; 

Par  M.  A.  Malet. 

J'ai  semé  l'an  dernier  des  Primula  japonica  un  juillet,  dans 
des  terrines  bien  drainées;  j*ai  mis  ces  terrines  à  Tombre,  ayant 
soin  d'entretenir  la  terre  humide.  £n  novembre,  je  rentrai  ces 
semis  sous  châssis  froid,  et  en  février  les  graines  commencèrent 
i  hyeti  alors  je  les  mis  en  serre  tempérée,  ou  45  jours  ou  3  se- 
maines après.  Je  repiquai  les  jeunes  plants,  peu  après,  dans  de 
noQvelIes  terrines  et  les  laissai  en  serre  jusqu'au  commencement 
d'aviil;  à  cette  époque^  je  les  mis  seul  à  seul  dans  des  godets  de 
7  centimètres  et  les  replaçai  sous  châssis  â  froid  avec  grand  air. 
En  mai.  Je  les  mis  en  pleine  terre  dans  le  sol  du  jardin  et  sans 
piéparations  aucunes^;  ils  y  fleurirent  en  août,  et  là  j'ai  pu 
récolter  desgrainesen  parfaite  maturité.  Je  lésai  laissées  en  pleine 
tene,  sans  aucune  couverture^  et  aujourd'hui  ces  plantes  sont  bien 

II 
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Tartes  et  ont.  forma  dee  toufibs  qqi  n'aufioAl  pas>moiiit  de  troûpà 
cinq  tigea  à  flâurs. 

Cette  année,  j'opère  de  la  même  manière  et  anjourd'hid, 
40  février,  mes  plants  sont  repiqués  et  ea  très-bon  état.  Je  ferai 
remarquer  toutefois  qu'il  faut  que  ces  semis  et  ensuite  lei  plantei 
soient  tenus  constamment  humides  et  même,  lorsqu'ils  sont  em 
pleine  terre,  les  mouiller  tous  les  jours  par  les  temps  secs.  Je  crois 
aussi  que  ces  plantes  seraient  plus  belles  à  If  ombre  qu'en^  plein 
soleil,. car  quoique  bien,  arrosées, elles  se  fanenttoujottrs'aaigrand 
soleil. 

J'insiste,  sur  Tarrosage  continu,  car  nos  excellents  coUègnw, 
MM.  Thibaut  et  Keteleèr,  ayant  semé  comme  moi»  l'automne  den- 
nier ,  et  ayant  mis  leurs  semis  sous  un  obàssis  à  froid,  où  un  car- 
reau a  été.  cassé,  une  terrine  s'est  trouvée  à  moitié  à  Kendroit 
de  cette  vitre  absente.  Dans  cette  dernière  la  graine  leva  beauooup 
plus  tôt  sous  la  portion  arrosée  constamment  par  les  pluiee  et  les 
rosées.  Ceci  me  donne  même  à  penser  qu'un  semis  en  plttne  terre 
réussirait  Binon  mieux,  au  moins  aussi  bien  qu'avec  les  précaor 
tiens  indiquées  ci-dessus.  J'essayerai  cette  année. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  croire  que  je  suis  le  seul  qui  ai 
réussi;  mais  je  sais  que  plusieurs  personnes  ont  échoué  et< n'ont 
obtenu  aucun  résultat  de  leurs  semis^  soit  qu'elles  n'aient  pas 
attendu  assez  longtemps,  soit  que  leurs  semis  n*aient  pas  été  suffi- 
samment arrosés. 

Si  cette  note  peut  être  utile  à  quelques-uns  de  nos  collègues, 
'  j'aurai  le  plaisir  d'avoir  été  un  peu  utile  pour  faire  propager  cette- 
belle  plante  très-rustique  et  pas  asses  connue. 


Glaïeuls,  nouveautés  de  <  873-1 874  obtenues  par  MM.  Sodiluiu) 
ET  Brunelet,  successeurs  de  m.  Souchet,  a  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne). 

MM.  Souillard  et  Brunelet^  qui  sont  devenus  propriétaires  de& 
célèbres  cultures  de  Glaïeuls  de  M.  Souchet,  quand  le  déplorable 
état  de  santé  de  cet  habile  horticulteur  ne  lui  a  plus  permis  de 
s'en  occuper,  continuent  avec  persévérance  et.  succès  les  semis  de 
ces.  magnifiques  plantes,  auxquelles,  nos  jaidiiis  empcuntent 
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nijbiirdliiii  rtm  dtB  tenrs  plus  briltenls  ornements.  L'année  <«73 
i  été  particulièiement  ffwntageuse- potnr  leurs  opérations,  car  elle 
lesr  a  donné  dii-bnil  uouTeautés  d'un  grand  mérite  quils  ont 
nesaucommercei  cet  Mver.  Depuis  plusieurs  années,  ce  Journal 
a  publié,  aussi  régulièrement  que  les  circonstances  Tout  permis, 
Ifr  liste  et  la  desoriplion  des  nouvelles  variétés  de  ces  plantes,  à 
mesare  que  M.  Souchet  les  obtenait  ;  nous  croyons  utile  de  con- 
tbiaei  «jtte  publication,  en  mettant  sous  les  yeux  des  Membres 
de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  la  liste  et  1^ 
d«criptîoD  de  dix-huit  nouveautés  qui  sont  issues,  l'an  dernier, 
des  semis  opérés  par  MM.  Souillard  et  Brunelet.  Parmi  ces  pltatey, 
BOTsdfctinguerons  par  uu  astérisque  *  celles  que  ces  horticulteurs 
regardent  comme  plus  remarquables  encore  que  les  autres  et 
qu'es  pourrait  dès  lors  proclamer  belles  entre  les  belles.  H  est 
essentiel  dejappeler  que  des  fleurs  coupées  de  ces  Glaïeuls  ayant 
été  présentées  à  la  Société,  le  U  août  1873,  le  Comité  de  Flori- 
crftee  a  félicité  MM.  Souillard  et  Brunelet  sur  la  beauté  de  ces 
gafnset  a  demandé  pour  ces  horticulteurs  une  prime  de  ï'*  classe 
qui  leur  a  été  accordée  par  la  Société. 

''Amaltkée.  —  Be!  épi  de  fleurs  très-grandes,  blanc  pur,  très- 
gnades  macules  rouge  violet  riche,  gorge  violet  velouté,  les 
divisions  inférieures  légèrement  teintées  lilas  (hauteur  moyenne), 

*Bèaadûnna.—Bel  épi  de  fleurs  bien  rangées,  blanc  teinté  Mlas 
clair,  les  divisions  inférieures  très-finement  lignées  de  carmin 
lif;  forme  toute  particulière  et  nouvelle. 

*  L'Unique  Violet,  —  Très-loug  épi  de  fleurs  extra-grandes,  lilas 
foncé  teinté  violet,  flammé  carmin  foncé;  plante  vigoureuse;' ;)er- 
fectim  unique. 

Àmbroise  Verschaffelt.  —  Splendide  épi  de  fleurs  parfaites,  rose 
fend  blanc  flammé  grenat  très-éelairé,  grande  macule  rose;  plante 
d'un  très-grand  effet. 

''Ymabiiis.  -  Long  épi  de  fleurs  parfaites  extra-grandes,  blanc 

aveconsansmacule,  parfois  flammées  de  lilas,  fond  de  la  gorge 
wlet;  plante  rameuse  à  grand  effet. 

Cas$ini.  -  Long  et  bel  épi  de  fleurs  extra-grandes  parfaite- 
ment groupées,  très-beau  rosé  flammé  carminé,  divisions  infé- 
rieures élégamment  striées  carmin  sur  fond  très-éclairé. 
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^Merveilk.  —  Très-beau  rose  cerise  légèrement  teinté  violet^ 
bordé  et  flammé  carmin  foncé,  centre  très-éclairé. 

*  Psyché.  —  très-grand  et  splendide  épi  rose  tendre  glacé-satiné» 
les  divisions  intérieures  rose  plus  foncé  flammé  carmin  yif^  fond 
très-éclairé;  perfection  sans  rivale. 

*Aréthu$€.  —  Bel  épi  de  fleurs  parfaites,  blanc  très-tendre 
légèrement  teinté  de  rose  flammé  et  strié  carmin  clair. 

*AfMn7/o.  —  Epi  splendide,  fleurs  extra-grandes,  beau  rouge 

cerise  à  fond  très-éclairé,  toutes  les  divisions  lignées  blanc  pur, 

très-grande  macule  blanc  pur  couvrant  les  divisions  inférieures; 

perfection, 

Triumphans.  —  Très-long  et  bel  épi  de  fleurs  bien  rangées, 

cerise  teinté  groseille. 

*Le  Vésuve.  —  Très-long  et  magnifique  épi  très-beau  ronge  feu 
des  plus  brillants,  du  plus  grand  et  plus  riche  effet;  plante  Urdive 
très-vigoureuse. 

*De  Mirbel.  —  Long  épi  très-ample,  très-grandes  fleurs  par« 
faites,  très-ouvertes,  beau  rose  légèrement  teinté  lilas  ou  violet, 
fond  très-éclairé  strié  et  flammé  carmin  foncé. 

A/6to/i.— -Très-long  et  bel  épi  très-ample,  fleurs  extra-grandes, 
blanc  flnepient  et  vaporeusement  teinté  lilas,  et  quelquefois 
flammé  lilas  éarminé;  plante  extra-grande. 

*Asmodée.  -—  Très-bel  épi  rouge  cerise  pourpre  brillant,  bordé 
et  flammé  rouge  grenat,  macule  et  très-larges  rayures  blanches 
plante  très-remarquable. 

*Le  Tintoret.  —  Très-long  et  bel  épi  de  fleurs  bien  ouyertes, 
beau  rose  cerise,  flammé  carmin  sur  les  bords,  macule  carmin 
sur  fond  teinté  de  jaune;  plante  très-vigoureuse. 

On(itne.—- Long  épi  de  fleurs  parfaitement  rangées,  blanc  teinté 
de  lilas,  petite  macule  violet  foncé  légèrement  flammée  sur  les  bords 
de  carmin  lilas  très-frais. 

Sirène.  —Rose  tendre  très-clair,  légèrement  orangé,  très-lar- 
gement flammé  rouge  sur  les  divisions  inférieures,  macule  rouge 
sur  fond  jaune. 
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COVFn  AERDU    DBS   TRAVAUX  DU    CoiOTÉ   B'ARBOBICULTUafi    ET  DS 

POMOLOGIB,  PENDANT   l'aNNÉB  4873; 

Par  H.  MiCHBLUv,  Secrétaire  de  ce  Gomilé. 

IkSSlEUBS, 

Ufle  amiée  Tient  de  s'écouler  et  je  dois,  en  résumant  pour  ainsi 
dire  les  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  d'Arboriculture, 
mettre  sous  vos  yeux  un  tableau  des  sujets  qui  y  ont  été  sinon 
résolus  au  moins  traités,  et  des  travaux  qui  y  ont  été  accomplis. 
Je  vous  les  présenterai^  comme  je  Tai  fait  pour  les  années  précé- 
dentes^ par  chapitres,  pour  mieux  vous  en  faire  suivre  et  apprécier 
les  détails. 

Arboricultdie. 

Jl.  Grin,  notre  collègue  de  Chartres»  infatigable  dans  ses  études 
comme  dans  ses  démonstrations,  a  continué  à  nous  entretenir  du 
mode  de  conduite  des  arbres  fruitiers  par  le  pincement  des  feuilles 
qu'il  inappliqué  aujourd'hui  à  préconiser.  On  ne  peut  procéder  que 
lentement  à  l'étude  d'une  méthode  aussi  absolue;  tme  Commis- 
sion est  instituée,  à  Teffét  de  Tétudier;  mais  elle  attend  pour  se 
piononc»  qu'elle  ait  pu  suivre  les  opérations  que  H.  Grin  pra- 
tique dans  les  différentes  saisons  de  Tannée;  son  Rapport  n'a  donc 
{m  vous  (tre  soumis. 

Il  a  été  fait  mention  au  sein  du  Comité  d'un  procédé  qu'on  dit 
faciliter  sensiblement  le  développement  des  bourgeons  de  la 
Vigne.  Il  consiste  à  saupoudrer  avec  de  la  chaux  ces  bourgeons 
pen  après  leur  éclosion.  Cette  opération  bien  simple  n'a  cependant 
pas  été.expérimentée  ;  je  me  borne  à  la  signaler  à  Tattention  des 
penonnes  qui  voudraient  l'éprouver. 

Sons  les  mêmes  réserves  et  aux  mêmes  conditions,  je  viens  vous 
ngnaler  une  précaution  pour  la  destruction  des  limaces  et  animaux 
de  même  sorte  également  nuisibles,  ennemis  des  végétaux.  En  éta- 
lant sur  le  sol,  à  la  fin  de  chaque  jour^  des  feuilles  de  Chou  un 
peu  fanées  qu'on  frotte  avec  de  la  graisse  non  salée,  on  y  trouve  le 
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lendemain  les  limacis  qui  s'y  sont  attachées  etqa*on  peut  détraire 
facilement. 

M.  Chevalier,  sans  rien  préjuger  sur  la  question  encore  pendante 
du  pincement  des  feuilles  des  arbres  fruitiers  considéré  comme 
mode  uniqueii  employer  pear  les  diriger,  a  fait,  deceete  epératimi, 
une  application  partielle,  <|iii,il  fa^t  le  dire,  ueu  un  plein  succès. 

Cet  habile  arboriculteur,  en  pinçant  sévèrement  les  feuilles 
d'une  branche  de  Pêcher  trop  forte  et  qui,  emportant  toute  la  séye, 
en  avait  privé  la  branche  opposée  dont  le  développenent  avait  été 
airèté,  est  parvenu,  comme  on -devait  s'y  attendre,  à  Tétablîr  T'é- 
quilibre  ealie  les  deux  bras  de  Tarbre. 

On -est  toujours  à  la  recherche  d«  mode  le  meMieur  0I  te  fias 
économique  pour  placer  des  étiquettes  dans  les  jardins. 

Veici  un  Àoyen  qui  semble  répondre  au  but  que  Ton  se^pfopDBe 
d'Mteindre.  On  écrit  avec  une  plume  d'oie  sur  des  éliqoettes^ea 
zinc  sur  lesquelles  on  a  préalablement  passé  du  vinaigre  él  on  ' 
emploie  de  l'encre  ordinal»  dans  laquelle  on  a  introduit  deux 
petits  morceaux  de  sulfate  de  cuivre  gros  comme  des  aoisetlaB  ; 
un  flacon  de  cette  encre  indélébile  revint  à  ^  centimes. 

L'opinion  qu'on  avancerait  ou  qu  on  retarderait  la  matucîté  d6ft 
buils  en  les  greffiint  sur  des  arbres  dont  les  époques  nocmales  d^ 
maturité  formeraient  des  contrastes  bien  tranchés,  n*a.pas  eu  d'écho 
dans  le  Comité;  mais  on  y  aurait  plutAt  admis  que  des  combinai- 
sons  de  greffes  sur  des  sujets  d'un  caractère  différent  pouriraieiU 
avoir  de  rinfluenoeeur  la  qualité  des  fruits  ;  on  croirait  aussi  vo- 
lontiers que  des  fruits  récoltés  sur  des  arbres  vigoureux  se  con- 
servât plus  longtenèps. 

MM.  JamiUypère  et  fils,  ont  surtout  appuyé  ces  observations. 

Parmi  les  moyens  indiqués  pour  détruire  le  Puceron  Janigèae^ 
le  j>étrole,  dont  on  a  souvent  parlé,  est  un  de  ceux  qui  .pauiawitt 
lê^  plus  efficaces  sans  offrir  de  dangers  pour  les  plantes;  mais  oa 
recommande  de  réitérer  l'application  de  ce  liquide;  car  il  est  diffl* 
cile  d'atteindre,  dans  une  même  opération,  tous  les  éléments  de 
reproduction.  On  recommande  aussi  de  n'imbiber  que  les  pastia» 
des  branches  sur  lesqueltes  le  mal  se  révèle,  attendu  qu'en  lavant 
la  totalité  sans  ménagements,  on  s'escposerait  inévJtabtement  à 
perdre  les  arbres. 
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Cto^moyen  aussi  efBeaœ  qae  possible  et  desplin  économiquBs, 

procurera,  comme  tons  les  antres,  qu'un  remède  appliqué  au 
présent;  car  on  espérerait  vainement  s'assurer  pour  l'avenir  contre 
le  retour  d*un  mal  qui  revient  si  capricieusement. 

la  taille  des  Groseilliers  à  fruits  blancs  pratiquée  dans  la  cir- 
eonscription  de  Sceaux  a  été  l'objet  de  communications  întéres* 
santea  de  la  part  de  M.  Arnould  et  d'une  note  insérée  à  la 
pige  9&0  du  Journal  de  la  Société. 

De  Bcn  côté,  M.  Gottin,  en  apportant  une  branche  de  Groseillier 
loog^,  conduite  par  la  méthode  de  Sannois  et  des  environs,  a 
voulu  prouver  au  Comité  que  la  taille  en  usage  dans  les  localités 
ot  il  réside  donne  des  résultats  meilleurs  que  celle  qui  est  pra- 
ticpiée  à  Sceaux. 

L'avantage  serait  déterminé  par  la  différence  d'environ  un  tien 
an  plus  de  plus  beaux  produits  sur  le  même  terrain. 

Il  y  a  là  unsujet  d'études  pour  les  personnes  qui  prendront  de 
l'îBtérM  à  cette  question. 

M.  Chevalier,  pour  hftter  la  maturité  d'une  partie  des  Pèches 
qu'il  doit  récolter  et  Tavancer  de  huit  ou  dix  jours^  traite  les 
irbies  de  la  manière  suivante  : 

Bntre  les  fruits  qui  sont  attachés  à  la  partie  haute  des  branches 
à  Irait  et  ceux  qui  sont  à  la  partie  basse,  notre  collègue  fait 
éciater  ou  mieux  casse  à  moitié  de  Tépaisseur  du  bois  la  branche 
à  fruit  qui,  conservant  une  plus  grande  quantité  de  sève  vers  la 
base,  donnera  les  résultats  suivants  :  les  fruits  placés  au-dessus 
de  Ventaille  mûrissent,  comme  on  l'annonce,  une  dizaine  de  jours 
arant  ceux  qui  sont  au-dessous;  Télongation  de  ta  petite  branche 
firnitière  est  arrêtée  et  par  contre,  a  l'action  de  la  végétation  étant 
concentrée  sur  la  partie  inférieure,  on  est  plus  assuré  d'obtenir 
une  vigueur  convenable  dans  le  bourgeon  destiné  au  remplace- 
Hwnt.  On  voit  une  grande  analogie  entre  cette  opération  et  celle 
de  Pincision  annulaire  de  la  Vigne;  en  tout  cas,  Tintéièt  commer- 
cial auquel  se  lie  sa  réussite  lui  donne  de  f  importance  et  demande 
à  ce  titre  qu'elle  soit  signalée  à  l'attention  des  cultivateurs. 
H.  Cîhevalier  a  montré  des  exemples  de  l'application  faite  et  réus- 
sie sur  des  branches  de  Pêchers  et  de  Poirier  Citron  des  Carmes. 

En  présentant  un  Abricotier  en  pot,  couvert  de  45  fruits^  de  la 
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▼ariété  dite  St.-Ambroise,  M.  Jamin  Ferdinand  a  trouvé  roccaçion, 
qu'il  a  utilisée^de  faire  ressortir  l'avantage  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers  d'après  ce  mode  qui  permet  d*avoir  des  fruits  après  deux 
ans  de  culture,  de  faire  produire  promptement  les  variétés  nou- 
velles, d'avoir  une  fructification  garantie  en  plagant  les  pots,  au 
printemps  en  terre,  sous  des  hangars  ou  abris  analogues,  en  été 
en  pleine  terre^et  enfin»  en  fournissant  un  aliment  à  cette  fantaisie 
dont  le  goût  se  répand,  savoir  de  poser  sur  la  table  le  sujet  garni 
des  fruits  qu'il  a  produits.  Cette  culture  tend  i  se  répandre  et 
n'est  pas  sans  être  productive,  trouvant  un  débouché  en  Angle- 
terre où  Ton  demande  des  sujets  greff'és  plutôt  sur  Amandier  que, 
sur  Prunier. 

Si,  comme  je  le  pense^  cette  culture,  comme  rémunératrice,  mé- 
rite l'attention,  il  est  à  propos  de  signaler  aux  personnes  qui 
veulent  s'y  livrer,  qu'elle  doit  se  faire  dans  une  terre  assez  riche; 
que  l'Abricotier  ainsi  traité  a  besoin  de  mouillures  assez  fréquentes, 
et  notamment,  dans  le  courant  de  Tannée,  a  besoin  de  deux  ou 
trois  arrosements  avec  des  engrais  liquides. 

Par  une  observation  qui  s'applique  aux  Figuiers  cultivés  à  Ar- 
genteuil,  un  Membre  fort  expert  en  cette  matière  a  expliqué  que, 
dans  la  culture  des  Figues  rouge  Dauphine^  à  côté  du  dernier 
fruit,  il  laisse  un  bourgeon  d'appel,  précaution  qui  n'est  pas  né- 
cessaire à  l'égard  des  Figues  blanches. 

Quant  à  moi,  j'ai  vu,  à' Marseille,  un  jardinier,  H.  Duclaux, 
préconiser  l'incision  annulaire  pratiquée  sur  les  branches  des 
Figuiers  et  d*après  laquelle,  un  rameau  ayant  été  incisé  au-dessous 
des  fruits  qu'il  porte,  lorsqu'ils  avaient  acquis  le  quart  de  leur 
développement,  la  maturité  a  été  avancée  d'au  moins  45  jours  et 
les  fruits  ont  été  sensiblement  augmentés  de  volume.  Enfin,  par  le 
fait  même  de  Tincision,  des  bourgeons  de  remplacement  se  sont 
développés  à  la  base.  Je  m'abstiens  de  parler  de  cette  opération, 
en  ce  qui  concerne  la  Vigne;  les  résultats  en  sont  bien  connus  ; 
c'est  une  question  pour  ainsi  dire  épuisée. 

POMOLOGIE. 

Pour  former  le  présent  chapitre,  je  me  suis  borné  i  recueillir  des 
notes  éparses  dans  nos  procès-verbaux   de  séances  qui  ont  leur 
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source  dans  rezamen  continuel  de  fruits  qui  est  fait  par  le  Comité. 

Las  fruits  se  présentent  sous  une  infinité  de  formes  et  de  qua- 
lités, selon  les  terrains,  les  climats»  la  culture. 

Pour  bien  se  fixer  sur  leur  caractère  et  leur  mérite  et  renseigner 
sûrement  les  personnes  qui  veulent  les  cultiver,  on  doit  les  ob- 
server dans  toutes  les  occasions  où  on  peut  les  juger  ;  nous  cher- 
chons donc  constamment  à  nous  instruire,  en  vue  de  répandre  les 
cminaissances  que  nous  avons  acquises.  Il  est  bien  enteadu  que 
nous  ne  présentons  pas  un  jugement  absolu  ni  définitif  sur  cha- 
que espèce  ou  variété^  mais  seulement  notre  appréciation  sur  les 
spécimens  qui  nous  sont  parvenus. 

La  vieille  Poire  de  Chaumontel  n'est  pas  de  celles  qui  doivent 
èlre  laissées  dans  roubli  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler 
que  ce  fruit  de  haut  goût  est  recherché  pour  rexportation  et  fort 
bien  accueilli  en  Angleterre  ;  qu'il  se  conserve  bien  et  que  les  ar- 
bres sont  susceptibles  d'une  grande  fertilité  et  d'un  développe- 
ment considérable»  si  on  les  laisse  pousser  en  plein  vent  et  en  toute 
liberté. 

La  Poire  de  Saint-Germain  Yauquelin  jouit  d'une  certaine  no- 
toriété, surtout  dans  la  Seine-Inférieure  ;  elle  a  même  acquis  un 
peu  de  réputation  ;  néanmoins  elle  n'a  jamais  réussi  auprès  de 
notre  Comité.  M.  Tarroux,  l'un  de  ses  Membres,  a  fait  de  ce  fruit 
Tobjet  de  quelques  observations^  et^  à  cet  égard,  il  nous  a  fait  la 
communication  suivante. 

Récoltant  des  fruits  mauvais,  sur  des  arbres  en  espalier  au  nord 
et  au  couchant,  il  a  fait  une  plantation  en  contre-espalier,  en  plein 
vaut,  sur  une  ligne  allant  du  nord  au  midi,  et  il  a  obtenu  des  fruits 
gni  ont  été  par  nous  qualifiés  d'assez  bons. 

Une  excellente  note  a  été  donnée  à  la  Poire  Doyenné  Flon, 
frnit  tardif^  dégustée  à  la  date  du  43  février  4873  ;  elle  se  recom- 
mande donc  par  elle*mème. 

Une  présentation  de  Poires  Doyenné  d'hiver  du  plus  bel  aspect, 
faite  par  M.  Alexis  Lepère,  a  donné  lieu  à  des  explications  qui 
m'ont  paru  assez  intéressantes  pour  mériter  d'être  reproduites. 

Pour  obtenir  ces  beaux  spécimens  si  bien  conservés,  H.  Le- 
pàre  évite  une  cueillette  simultanée  qui  ferait  traiter  la  récolte 
des  fruits  comme  celle  d'une  moisson.  Il  cueille  chaque  fruit 
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i0o1éiii8iit,  apfès8%lrei6iidhi  «otvpte'psi^tioiilièremént  dewm  8M. 

Quant  aux  UkrpdnBés  d'iitrer  6t  aux  vanâMs  andlogoes  de  'hm- 
gne  garde,  il  attend  poar  ainsi -dire  la  feille  dés  gelées  pour  les 
iépirer  des  arbres* 

M.  Janmiy  père,  -fort  de  sa  longue  «xpérienee,  fait  obserrer  (fd^ 
faut  (encore  distinguer  dans  la  cueillette  les  arbres  greffés  sur  Goî* 
gnassier  de  ceux  qui  sont  greffés  sur  franc  et  appliquer  oes 
principes  à  toutes  les  espèces  comme  à  toutes  les  variétés. 

La  Poire  Bergamote  Philippot,  dégustée  le  10  et  leiifi  syrit/a 
présenté  conme  piécédemment  un  fruit  beau,  mais  quin'^iiara 
qu'assez  bon  ou  médiocre. 

Ne  dovrail-elle  pas  être  classée  parmi  les  fruits  à  cuire?  ; 

La  Pomme  de  Graiid*B(4inapfel,  goûtée  le  18  juin,  a  paruonm 
banne;  aussi  je  ne  crains  pas  de  tous  la  signaler  comme  destinée 
à  ^nne  longue  conservation. 

Une  Poire  qui  se  mange  le  ii  mai,  sans  que  cette  dïte  soit  isoii 
égard  une  exception,  n*e£ft  pas  sans  une  certaine  valeur,  lorsque, 
comme  celle  du  Bési  de  mai  de  M.  Joughe,  on  peut  la  dire  de  se- 
conde qualité  ou,  en  d'autres  termes,  assez  bonne.  Je  crois  donc 
Utile  de  vous  rappeler  ce  gain,  qui  n^est  plus  une  nouveauté,  vais 
qui  se  maintient  depuis  plusieurs  années  au  rang  que  les  appré- 
ciations de  mes  collègues  me  permettent  de  lui  assigner. 

Le  94  juillet^  M.  Chevalier  nous  apportait  des  Pèches  Esrlf  Hi- 
vers et  Ëarly  Beatrix,  deux  semis  de  M.  Rivers  qui  joignent  la 
bonne  qualité  à  la  précocité. 

M.  JauHn  Ferdinand  a  aussi  recommandé  ces  variétés  en  di- 
sant que,  si  particulièrement  la  Pèche  Early  Rivers  est  au-dessous 
delà  grosse  Mignonne  hâtive  sous  le  rapport  de  la  beauté  et  delà 
qualité,  elle  la  devance  de  45  jours  environ;  ce  qui  constitua  un 
avantage  commercia^l  fort  apprécié  dans  la  culture. 

Le  Brugnon  de  Félignies  a  encore  été  signalé  cette  année  par 
M.  Lepère,  fils,  comme  des  plus  précieux  pour  la  culture,  à  cause 
de  la  beauté  des  fruits  et  de  la  grande  fertilité  de  l'arbre  :  la  ma- 
turité s'était  accusée  le  S8  aoAt  dernier. 

La  Poire  Beurré  Goubault,  qu'il  ne  feut  pas  confondre  avec' le 
Doyenné  Goubault,  bien  moins T^récoce,  a  été  dégustée  le  44  aottt. 
Elle  a  procuré  un  fruit  moyen^  hfttif ,  de  bonne  qualité,  ponssan^ 
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es  fçnjoA  nombre^  aoit  par  iroohetB,  soit  an  moins  deux  pur 'deux* 

Le  S8  août  dernier  ont  été  apportées,  à  maturité  parfaite,  tios 
Poiras  delà  aaisoot  d'tm  bean  ▼olnine  et  qni  ont  été  jogées  mén- 
ttntee;  sameir  :  Madame  Treyve,  de  ^rABsomption  «t  Monaal- 
Iwd  :  ravant-dernitee  a  été  Teconnne  lonsie  comsta  toujours  tet 
la  lêermère  excellente. 

im  sujet  de  la  Poire  derAs8omptioOy<qai,  à  jwteltitre^se  répand 
dans  la  culture,  on  a  fait  observer  fort  à  propos  que  ces  fruits  A»- 
mandent  beauooiip  d'attention,  aivteiidn  qu'il  faut  les  laisser  à  peine 
jainûr,  si  l-on  veut  les  manger  avec  toutes  leuis  qualités. 

M.  Rivière,  Je  95  septembre,  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  coUè- 
gws  sept  belles  Poires  de  la  variété  Lebrun,  dont  aucun  pvodnit 
nTavait  été  examiné  par  eux  depuis  Tappaarition  de  ce  ne^veau 
fratqui  remonte  à  plusieurs  années. 

Ces  Poires  étaient  grosses,  allongées,  vertes,  telles  enfin  que  ies 
praaîeES  types  connus.  La  chair  était  fondante,  juteuse,  im  peu 
musquée  ;  elle  contient  le  sucre  en  proportion  suffisante. 

ii  a  été  constaté  que  trois  fruits  ouverts  n'avaient  pas  de  pépins; 
ce  qui  répond  en  effet  à  une  tendance  particulière  qui  avait  été  si- 
gnalée dès  Torigine. 

Lss  autres  exemplaires  n'ayant  pas  été  ouverts,  onn*a  pas  poussé 
pim  arônt  rmvestigation. 

Des  Poireâ  de  la  variété  Marie-^Louise,  provenant  du  Luxem* 
bowg  et  dégustées  le  9  octobre,  ont  été  trouvées  très^onneF;  la 
Poire  Devergnies,  goûtée  le  même  jour,  a  été  qualifiée  de  burine. 

L'eKceUente  Poire  Olivier  de  Serres,  qu'on  a  de  la  peine  à  ob- 
tenir grosse,  a  néanmoins  fourni  de  beaux  fruits  à  M.  Ajalbert, 
qui  a  obtenu  entre  autres  un  exemplaire  pesant  500  grammes. 

Gel  arbericulteuT  a  fait  remarquer  que  cette  variété  ne  se  tave- 
lait à  aucune  exposition. 

Les  dégustations,  à  la  fin  de  novembre,  ont  fait  apprécier  la  qua« 
lîdé de  cette  môme  Poire  Olivier  de  Serres  et  de  la  Poire  Jules 
d'Airotes  ;  même  observation  a  été  faite  pour  les  Penfes  Beurré  gms 
d%iver  nouveau  ou  de  Lui^on,  Van  Mons  Léon  Leclevc. 

Plus  lAt,  île  2  «Ktobre,  le  Comité  voyait  pour  la  première  fois 
la  Poise  Emile  de  la  tf idsârdiàre  qu*il  a  qualifiée  de  très-bonju , 
éfithète  attribuée^  dans  la  même  tféance,  à  nn  exemplaire  de  la 
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Fondante  des  Bois,  après  qnoi  a  été  jugée  comme  bonne  la  Poire 
Beurré  aurore  ou  Gapiaumont.  « 

M.  Gorriol,  membre  du  Comité,  à  la  satisfaetion  de  ses  collè- 
gues» a  rapporté  du  Midi  des  Figues  de  trois  yariétés  qui  y  sont  ré* 
pandues,  Houissonne,  Col  de  Segnore,  Bouijassotte  ;  elles  ont  été 
Jugées  sucrées  et  bonnes.  On  sait  néanmoins  combien  il  est  diffi- 
cile de  faire  voyager  impunément  les  Figues  du  Midi  jusqu'à 
Paris. 

Les  Pommes  Jacquin,  Reinette  Clochard  et  Beinette  de  Madère, 
ayant  atteint  le  mois  de  mars,  ont  été  trouvées  bonnes  :  je  n'en 
dirai  pas  autant  de  la  Poire  tardive  de  Toulouse,  qu'on  tend  à 
éloigner  des  cultures ,  au  moins  de  celles  qui  ont  pour  objet  les 
fruits  de  table.  On  avait  été  trompé  par  les  apparences  de  ce  fruit 
et  surtout  par  des  dégustations  faites  avec  des  échantillons  prove- 
nant du  pays  d'origine. 

M.  Jamin  Ferdinand  a  fait  un  essai  qui  lui  a  bien  réussi  et  qui 
l'engage  à  recommencer  de  nouvelles  expériences,  celui  de  cul- 
tiver en  France,  à  Pair  libre,  le  Raisin  de  la  variété  Foster's  Seed- 
ling,  dont  les  grappes  sont  fort  grosses  et  qu'en  Angleterre  on  cul- 
tive beaucoup  sous  les  verres. 

Notre  collègue  a  aussi  cultivé  avec  le  mêrfie  succès  en  plein  air, 
en  espalier  et  à  l'Est,  îe  Raisin  Golden  Hamburg  qui,  chez  noft 
voisins  d'outre-mer,  se  cultive  aussi  dans  les  serres.   * 

Enfla,  Mr  Forest,  par  un  apport  de  fruits  à  pépins  récoltés  dans 
la  colonie  d'Asnières,  sur  des  arbres  qui  sont  à  la  i*  pousse,  a  fait 
•comprendre  les  bons  résultats  qu'on  peut  obtenir  des  arrosements 
faits  avec  les  eaux  des  égouts  de  Paris. 

M.  Rousseau  (Joseph),  Membre  de  notre  Société,  qui  habite 
Alexandrie  (Egypte),  nous  a  adressé  à  grands  frais  de  ce  lointain 
pays  trois  ceps  de  Vignes  avec  les  grappes  adhérentes.  Les  fruits 
sont  arrivés  en  mauvais  état  et  non  susceptibles  d'être  jugés. 
Toutefois  l'empressement  de  notre  confrère  à  nous  fournir  un 
sujet  d'étude  qui  a  son  grand  intérêt,  mérite  notre  reconnaissance 
qui  a  été  exprimée  par  M.  le  docteur  Pigeaux  dans  un  Rapport  qui 
^  été  inséré  à  la  page  692  du  Journal  de  1873  de  notre  Société. 
'  Je  ne  vous  parle  pas  de  ces  lots  brillants  apportés  en  grand 
nombre,  en  vue  du  concours  général  permanent  institué  pour 
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tenir  lien,  quant  à  présent^  des  Expositions  de  fruits  qui,  depuis 
plusieurs  années,  n'ont  pas  pris  leur  place  dans  nos  exhibitions  ; 
ils  seront  Tobjet  d*ttn  Rapport  tout  spécial  qui  fera  ressortir  à  vos 
yeux  le  mérite  de  ces  arboriculteurs  dont  les  œuvres  ont  ajouté  de 
Vattrait  à  vos  séances,  en  vous  prouvant  que  la  culture  des  fruits 
M  maintient  à  un  niveau  digne  d'un  des  pays  du  monde  les  plus 
propres  à  les  produire. 

Le  Rapport  que  M.  Buchetet  vous.a  présenté,  le  8  mai  4873,  vous 
fera  bien  augurer  àravancede  celui  qu'il  seraprobablement  chargé 
de  vous  fournir  sur  les  années  horticoles  4873-4874  (Journal  de 
1873,  page  394). 

Apports  aux  stiAifcss. 

Le  tableau  des  récompenses  accordées  pendant  le  cours  de  nos 
séances  de  Tannée  4873  me  donnera  Toccasion  de  rappeler  à  vos 
souvenirs  les  noms  des  personnes  qui  les  ont  obtenues,  et  les  tra- 
vaux par  lesquels  elles  ont  su  les  mériter. 

Primes  de  4"  classe. 

M.  Aubrée,  de  Châtenay,  pour  des  fruits  à  pépins  assortis. 

M"^*  Claudon,  pour  un  lot  de  Poires  et  Pommes  récoltées  dans 
le  jardin  de  notre  regretté  collègue  M.  Chardon,  dont  elle  a 
acquis  la  propriété. 

M.  Gommeaux^  de  Beaune»  pour  des  envois  réitérés  de  boîtes  de 
Raisins  d'une  fort  belle  venue  et  d'une  excellente  conservation* 

Primes  de  *•  classe. 

M.  Lefebvre,  jardinier  à  Passy,  rue  Belle-Fontaine,  44,  beau 
lot  de  Poires  en  six  variétés. 

M.  Cottard,  d'Argenteuilj,  corbeille  de  Figues  blanches,  culture 
an  pays. 

M.  Jupînet,  d'Antony,  Cerises  tardives  et  Pèches. 

H.  Petitot,  à  Auxey-les-MeursauU  (C6te-d'0r),  instituteur, 
beaux  Raisins  en  boites. 

M.  Commeaux,  à  Beaune  (CAte-d'Or),  beaux  Raisins  Chasselas 
également  en  boites. 

Primes  de  3«  classe. 

M.  Charollois,  Cerises  royales  cultivées  en  espalier. 
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M.  Têtard  (Auguste)^  au  Ghâtoau^d'Otgnoa  (Oise)»^  Pèoiies  de  li 
variété  Mignonne^  oaltare  en- serre. 

M«  IBoieau,  jardinier  i  Villiers^le^^l,  Rainiu  Madeleine,  enl* 
tore  forcée» 

M.  CharolloiS)  apport  de  Cerises  Uèfr-hàti;iFea» 

M.  Paul  Taffin,  jardinier  à  Athis^ons  (Seine^trOiseV,  Baisins 
Chasselas  blanc  et  rose.  Muscat  blanc  et  noir» 

M.  Koruger^  un  lot  de  Paires, 

M.  Beardeiey,  Poires  Pasae^rassanne  fort  belles. 

Bien  entendu,  on  ne  jugera  pas,  eetteannée^  de  rimportanoe  dis 
apports  faits  à  nos  séances  par  le  nombre  des  primes  accordées 
par  notre  Société,  puisque  lee^  lots  les  plus  intéressants  qui  ont  ét4 
exhibés  avaient  pour  but  le  Concours  général  pour  lequel  des  ré- 
compenses d'un  autee  ordre  ne  seront  décernées  qu'en  4874. 

Fruits  ns  skmis. 

Je  ne  puis  m'étendre  sur  les  fruits  de  semis  examinés  par  le 
Comité  pendant  le  cours  de  Tannée  4  873,  Texposé  devant  ulté- 
rieurement en  être  fait  dans  un  Rapport  particulier  qui  compren* 
drales  deux'années  487^  et  4873  et  une  partie  de  4874;  je 
me  bornerai  à  constater  les  envois  qui  ont  été  faits,  en  indiquant 
les  noms  des  expéditeurs  et  la  nature  des  fruits  adressés  par  evx. 

H.  Dumortier,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  deToumay, 
la  Poire  Beurré  Dubuisson. 

M.  Jacquin,  à  IVIonpIaisir-Lyon,  la.  Poire  FéteK 

M.  Houdin  (Modeste),  à  Châteaudun,  la  Poire  Belle  des  Ahrès. 

M.  Ballet,  à  Troyes,  la  Poire  n«  4988. 

M.  Bossin,  d'Hannencourt,  plusieurs  Prunes^ 
^  M.  Bonnemain,  à  Étampes,  une  Prune. 

M.  Chevalier,  une  Pèche  de  Montreuil. 

M.  Alexis  Lepère,  fils,  de  Montreuil^  une  Pèche.. 

M.  Gauthier,  avenue  de  SuflTren,  à  Paris,  une  Pêche. 

H.  Alfred  Gottio,  à  Sannois,  un  Brugnon. 

M.  Fauquet,  de  Corbeil,  une  Poire  et  deux  Pommes. 

M.  Saunier,  pépiniériste  à  Rouen,  40  Poires  diverses. 

Enfin  M.  Balicq,  de  Bavay,  une  Poire. 
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COMinsSIONS  ET   RAF»)RtS. 

Boit  Commissions  ont  été  nommées  pendant  Tannée  i87â,  et 
sur  ce  nombre»  cinq  ont  fait  déposer  leurs  Rapports  ;  les  autres 
ii.*ont  pu  iM>us  fournir  les  leurs^  attendu  qu'ils  concernent  des 
sujets  qjoi  demandent  à  être,  encore  étudiés.  Un  Rapport  acriéBéy 
lalaftif  à  Tannée  précédente^  a  été  lu  en  outre  dans  une  4e  nos 
réunions. 


Bjovobt  sur jubs  TnERMOsxPHoors. DR  H*.  Zàm,.  àJh^;. 

M*  Gh.  Jolt,  Bàpportear. 

lilSSIBURS^c 

IL  Zani,  aine,  constructeur  d'appareils  de  chaufiage,  à  Siinib- 
Germain*-en-Laye  (Seine-et-Oise)»  a  prié  la  Sociétéde  faire  examiner 
^lelqpes-uns  des  thermosiphons  établis  par  lui  dans  di\ierses 
propriétés  des  environs* 

MM.Teston,  Chauvière,  Izambert^  Raveneau^  Dormois,  Lebœuf, 
Leclair  et  Ch.  Joly  ont  été  désignés  pour  former  une  Commission; 
Hiaisles  quatre  derniers  seulement  de  nos  collègues  oot  pu  assister 
à  la  réunion.  J'ai  l'honneur  de  résumer  ici  le  résultat  de  leur 
examen. 

Tout  a  été  dit  sur  le  thermosiphon  ;  qu'on  me  pern^ette  cepen- 
dant de  rappeler  ici  quelques  principes.  Le  but  de  tout  appareil 
est  de  chauffer  économîquemeht,  rapidement^  régulièrement.et 
longtemps  un  espace  donnée  et  cela  dans  de  bonnes  conditions 
d'hjgiène  pour^es  plantes.  Dans  l'industrie  manufacturière, 
comme  en  horticulture»  l'économie  joue  le  premier  rôle;,  mais  il 
y  a  dans  le  second  cas  des  conditions  particulières  à  remplir  :.  il 
iant  de  la  régularité,  ce  que  le  manufacturier  obtient  par  le  vo- 
lanlv  il  faut  de  la  durée,  on  To])tient  par  L'eau  qui  emmagasine 
la  chaleur;  il  faut  de  l'égalité  de  température  en  hau|y.en  bas 
et  sor  tous  les  points  de  la  serre  ;  il  faut  porter  la  chaleur  au  loin 
par  des  coudes,  sous  des  bâches  ou  des  passages  ;  le  feu  doit  ètie 
allumé  et  entretenupardeshommesquisontloind'ôtre^i  comme  dans 
l'industrie,!  dea  chauffoura  de  profession  ;   enfin,  il   faut  que 
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la  chaudière  soit  siinpley  d'un  nettoyage  facile,  qu'elle  offre  une 
résistance  suffisante  sous  un  faible  poids  et  un  petit  volume. 

On  comprend  qu'à  moins  d'expériences  comparatives  spéciales, 
avec  des  combustibles  déterminés  à  l'avance  et  des  dispositions 
particulières,  qui  permettent  d*asseoir  un  jugement  à  peu  près 
impartial»  toute  Commission  ne  peut  avoir  qu'un  but  :  examiner  si 
la  chaudière  qu'on  lui  présente  réunit  certaines  conditions  de  durée, 
de  solidité,  d'économie  de  combustible  et  d'installation. 

Dans  quelques  circonstances,  on  emploie  des  chaudières  de 
fonte  qui,  suivant  la  nature  de  la  matière  et  la  forme  du  foyer, 
sont  très-économiques  ;  mais  pour  les  grands  cliauffages,  on  a 
adopté  ayec  raison  la  tôle  riyée,  comme  dans  les  usines,  pour  ce 
motif  qu'elle  est  économique,  solidd  et  durable.  Enfin, 
d'autres  constructeurs  préfèrent  le  cuiyre,  parce  qu'il  garde  tou- 
jours sa  valeur  intrinsèque  comme  métal,  parce  qu'il  se  travaille 
facilement  et  se  prête  mieux  à  tous  les  contours  qu'on  a  variés  à 
rinfioi  pour  utiliser  la  circulation  des  gaz  brûlés.  Tout  dépend, 
ici  comme  ailleurs,  du  but  qu'on  se  propose,  de  l'emplacement, 
de  la  dimension  des  appareils,  etc. 

En  somme,  pour  les  chaudières  moyennes,  on  emploie  deux 
dispositions  qui  ont  chacune  leurs  avantages  et  leurs  inconvé- 
nients. La  première  consiste  à  construire  un  foyer  intérieur  en 
forme  de  fer  à  cheval,  puis  à  faire  circuler  les  gaz  brûlés  autour 
de  la  chaudière,  avant  de  les  laisser  passer  dans  la  cheminée.  Ce 
dispositif  exige  une  enveloppe  ou  construction  en  briques  qui, 
lorsqu'elle  est  faite  à  doubles  parois,  séparées  par  une  couche  d'air, 
emmagasine  la  chaleur  et,  à  cause  de  ses  dimensions,  se  place 
généralement  en  sous-sol.  Beaucoup  de  constructeurs  ont  adopté 
ce  système  qui  s'impose  dans  certaines  circonstances,  comme 
dans  les  jardins  d'hiver  ou  les  grandes  serres. 

La  2*  disposition  consiste  i  faire  circuler  la  flamme  dans  des 
tubes  ou  des  compartiments  de  diverses  formes,  brasés  et  placés 
dans  riutérieur  même  de  la  chaudière.  On  utilise  ainsi  assez  bien 
les  gaz  brûlés,  et  en  les  laissant  sortir  de  )a  serre  par  un  long  tuyau 
de  fonte,  comme  ceux  qui  servent  aux  conduites  d'eau,  pour 
éviter  trop  de  joints,  on  réunit  alors  à  peu  près  toutes  les  con- 
ditions d'économie  de  combustible»  De  plus,  la  chaudière  a  son 
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entrée  placée  à  Textérieiir,  dans  une  baie,  ponr  éviter  les  eendres 
et  la  famée  près  des  plantes  ;  mais  le  corps  de  l'appareil  est  à  nu, 
sans  enveloppe  aucune,  dans  la  serre  elle-même  et  se  trouve  ainsi 
très-facile  à  inspecter,  tout  en  offrant  une  addition  considérable 
comme  surface  de  transmission.  Beaucoup  de  propriétaires  préfè- 
rent cette  dernière  disposition,  parce  qu'elle  n'exige  pas  d'ou- 
vriers maçons  spéciaux  et  que  l'appareil  peut  se  poser  partout, 
«n  le  raccordant  tout  simplement  par  deux  joints  aux  tuyaux  de 
«irccdation. 

Comme  on  le  voit  par  les  deux  figures  ci«jointes,  les  Ther- 
mosiphons  de  M^  Zani  appartiennent  au  genre  que  nous  venons  de 
décrire.  Ils  se  placent  dans  la  serre,  sur  un  socle  convenable  E,  fig.  1 , 
<iui  sert  de  cendrier.  Leur  allumage  a  lieu  à  l'extérieur  en  D,  et 
les  gai  brûlés  circulent  à  l'intérieur,  dans  la  direction  des  flèches 
marquées  sur  la  fig.  S,  avant  de  s'échapper  dans  la  cheminée  G. 
La  chaudière  est  en  cuivre  et  reliée  à  une  plaque  mobile  en  fonte 
formant  la  façade  antérieure  U,  par  une  armature  l.  Une  autre 
plaque  de  fonte  se  place  au  fond  du  foyer  pour  le  protéger  contre 
les  coups  du  tisonnier.  Sur  la  fig.  4."*,  Tintérieur  des  comparti- 
ments C  est  vu  à  découvert  pour  en  faire  comprendre  la  disposi- 
tion; mais  rentrée  en  est  fermée  par  un  tampon  de  nettoyage  J, 
fig.  %  qui  permet  d'inspecter  et  de  nettoyer  en  un  instant  tout 
TappareiK 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  thermosiphons  de 
M.  Zani,  lorsqu'ils  sont  construits  avec  soin,  remplissent  toutes 
les  conditions  que  peuvent  désirer  les  horticulteurs.  Ils  sont 
établis  dansdiverses  dimensions,  suivant  les  besoins,  et  la  Commis- 
sion en  a  examiné  plusieurs  qui  fonctionnaient  à  rentière  satis- 
faction des  propriétaires.  Nous  avons  profilé  dô  cotre  présence  à 
St-Germain  pour  visiter  les  appareils  qui  ont  été  placés  au  châ- 
teau du  Yal,  dans  la  splendide  propriété  de  U^^  Fould,  où  les 
honneurs  nous  ont  été  faits  avec  une  urbanité  parfaite  par  Tex- 
cellent  jardinier  en  chef,  M.  Sallier. 

En  somme.  Messieurs,  nous  recommandons  le  thermosiphon 
de  H.  Zani  comme  l'un  des  meilleurs  appareils  qui  soient  aujour- 
d'hui' en  usage  pour  le  chauffage  des  serres.  Aussi  pensons-nous 
que  cet  habile  constructeur  a  droit  à  des  encouragements,  et  c'est 


ittBÊ  M  tiatqn*  mu  pnpoMos  rUuwUM  dafCteot  Rifftrt 
daoi  i»  Jomrmi  d«  U  Bociàté. 


UGBnOB. 

A.  Tujïu  de  »rti«.  |      K.  Cendrier. 

B.  —    d»  rentrée.  r.  Bobinet  ta  iUimm. 
G.  Coffre  ï  comparliments  pour  nli-   |       G.  Injau  de  fumée. 

liserhefnMUlieadehflBnne.  1      fl.  Kafade  ea  fMrteréKSekttetun- 
D.  Foyer.  I  diËre  p»r  l" 


11.  BoRBL,  Rapporteur. 

M.  Sédillon  vous  a  présenté  un  écbenilloir  de  son  invention, 
qpe  TOUS  aT£z  renvoyé  à  l'examen  du  Comité  de  naduçtrie,  qui 
Ta  expérimenté. 

Cet  instrument  n'est  autre  que  Tancien  échenilloir,  sorte  de 
sécateur  mis  au  bout  d'un  long  manche  et  dont  on  fait  mouvoir 
la  lame  au  moyen  d'une  corde;  Tinvention  de  M,  Sédition  con- 
âste  en  une  sorte  de  platine  en  forme  de  quart  de  cercle  fixée  sur 
le  crochet  du  sécateur^puis  en  une  autre  de  même  forme  appliquée 
sur  la  lame.  Le  fonctionnement  de  cette  dernière  pour  couper  la 
branche  rapproche  lea  deux  platines  qni,  par  ce  rapprochemeatt 
forment  pince  et  retiennent  la  branche  une  fois  coupée;  de  cette 
manière  voua  recueillez  les  nids  de  chenilles  saus  les  laisser  tom- 
ber« 

Le  Sécatenr-Echenilloir  peut  également  servir  i  cuei^ir  un 
fruit  élevé,  une  grappe  de  raisin,  etc^  sans  le  secours  d'une 
échelle  ;  c'est  une  application  assez  heureuse  à  Téchenilloir  du 
caeiUe-fieure  que  tout  le  monde  connaît. 

Le  Jury  de  votre  dernière  Exposition  ayant  récompensé  i'in* 
▼entenr  de  cet  instrument,  votre  Comité  ne  peut^  Messieurs,  que 
remercier  H.  Sédilbn  de  cette  présentation  en  vous  demandant 
l'insertion  du  présent  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 


Rapmiit  sur  un  système  db  Couvertube  pour  SBRias  n  tmâmiv 

maoïiiÉ  PAR.  M.  Pérst; 

M»  Teston,  Rapporteur. 

HjBssnuas^ 
Sur  la  demande  de  M.  André  Féret,  propriétaire  à  Fontenay- 
inx-Roses,  une  Commission  désignée  par  les  soins  du  Comité  dei 
Arta  et  Industries,  s'est  rendue,  Te  8  mars  courant,  chez  ce  proprié- 
taire, notre  collègue,  afin  d'examiner  un  système  de  couverture  de 
serres  et  de  cjbftssis  dont  il  est  l'auteur. 
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La  Commission  était  composée  de  MM.Dormois^  Izambert,  Jean- 
délie»  Robine,  Guenot  et  Teston^  Rapporteur.  M.  Joly  a  bien  yonla 
lai  apporter  le  concours  de  ses  connaissances  justement  appré- 
ciées. 

La  disposition  adoptée  par  M.  Féret  consiste  dans  l'emploi  de 
lames  mobiles  de  paillassons  pouvant  se  lever  et  pivoter  instanta- 
nément et  à  volonté,  de  manière  à  donner  aux  plantes  la  somme 
de  lumière  et  de  chaleur  qui  leur  est  jugée  nécessaire.  Chaque 
lame  de  paillasson  a  la  largeur  du  tiers  d*une  travée  delà  serre  ou 
du  châssis;  liée  par  son  bord  supérieur  à  une  baguette  en  bois 
(elle  pourrait  être  en  fer)  portant  3  ou  i  pitons,  elle  s'adapte  à  la 
serre  ou  au  châssis  par  des  pitons  correspondants,  ce  qui  permet 
d'assembler  les  paillassons  au  moyen  d'une  tringle  qui  facilite  la 
pose  et  le  démontage  rapide  de  tout  Tappàrèil. 

Tous  les  paillassons  d'une  travée  verticale  sont  réunis  au  bord 
inférieur  et  par  le  milieu^ par  un  tirage  qui  passe  dans  une  poulie 
placée  au-dessus  de  la  serre  ou  du  châssis  et  qui  va  s'attacher,  soit 
à  la  galerie,  soit  à  un  montant  spécialement  disposé  à  cet  effet. 

Cecf  exposé,  on  conçoit  facilement  que  par  la  seule  action  du 
tirage,  toutes  les  lames  d'une  même  travée  verticale  se  lèvent  si- 
multanément et  peuvent  être  arrêtées  à  tel  degré  d'inclinaison 
qu'on  se  propose  de  leur  assigner,  en  raison  de  la  hauteur  du  soleil 
et  de  la  quantité  de  lumière  qui  est  jugée  utile.  Celle-ci  peut  pé- 
nétrer tout  entière  dans  l'intérieur  sans  être  gênée  par  aucun  obs- 
tacle, de  même  qu'il  est  possible  de  n'en  laisser  filtrer  que  des 
parcelles  graduées.  Au  contraire,  en  abandonnant  le  mouvement 
du  tirage,  toutes  les  lames  se  ferment  ensemble  et  l'ombre  rem- 
place la  clarté. 

Ce  mécanisme,  très-simple^  peu  dispendieux,  offre  d'incontes- 
tables avantages  sur  le  système  actuellement  en  usage,  car  il  donne 
la  faculté  de  régler  Tactionde  la  chaleur  et  de  la  lumière  suivant 
les  besoins  qui  viennent  à  se  produire.  Son  emploi  présente  en 
outre  une  notable  économie  de  main-d'œuvre,  puisque,  au  lieu 
d'agir  sur  de  grands  paillassons  dont  l'enroulement  demande  an 
temps  assez  long,  il  suffit  d'un  simple  mouvement  de  la  main 
pour  déterminer  l'effet  qu'on  veut  obtenir. 

Par  ces  diverses  considérations,  la  Commission  a  été  d'avis  que 
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le  système  de  paillassonnage  présenté  par  M.  Féret  est  susceptible 
de  rendre  des  services  à  l'horticulture  et  qu'il  y  a  lieu,  par  suite» 
d'en  recommander  l'application. 

M.  Féret  a  également  imaginé  pour  les  châssis  de  couche  un 
procédé  d'aération  qu*il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  signa- 
ler. C'est  une  branche  tenant  au  châssis  et  se  prolongeant  à  Tin* 
térieur  du  coffre;  elle  est  pourvue  d'un  ressort  qui  Toblige  à  se 
prendre  d'elle-même  à  une  petite  crémaillère  clouée  à  l'intérieur. 
Pour  augmenter  ou  diminuer  Touyerture,  comme  pour  fermer  en- 
tièrement le  châssis»  le  dégagement  se  fait  à  la  main  avec  un 
grand  bénéfice  de  temps  sur  les  méthodes  ordinairement  em- 
ployées. Cette  disposition  évite  en  plus  l'inconvénient  qui  résulte 
des  installations  faisant  saillie  à  l'extérieur. 

M.  Férel  est  un  chercheur  infatigable  autant  que  désintéressé, 
qui  a  déjà  doté  Thorticulture  de  plusieurs  innovations  heureuses. 
Les  nouveaux  procédés  (le  premier  surtout)  qu'il  a  soumis  à  Tex- 
pérîmentation  de  la  Commission,  paraissent  digne  d'une  attention 
sérieuse,  et  clest  à  ce  titre  qu'on  a  l'honneur  de  proposer  à  la  So- 
ciété de  lui  voter  des  remerciements  et  d'ordonner  l'insertion  du 
présent  Rapport  dans  un  des  plus  prochains  nun^éros  de  son  Jour- 
nal. 
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Nons  DIVERSES  EMPRUNTÉES  A  DES  PUBLIGATIONS  ÈTlULNGàRES. 

1.  Manière  de  traiter  les  Dracœna  ramifiés.  — <*  Les  Dracxna  et 
Ccrdyline  n*ont  toute  leur  beauté,  dans  les  jardins,  que  quand 
leur  tige  est  simple.  Us  perdent  beaucoup  de  leur  élégance  quand 
ils  viennent  à  se  ramifier.  Ainsi  M.  Jsger  dit,  dans  le  Gartenfiora^ 
que  possédant  un  beau  pied  de  Dracxna  (Cordyline)  australis, 
Jiaut  de  près  de  3  mètres^  il  le  vit  avec  un  vif  regret  se  ramifier, 
après  sa  floraison^  et  donner  quatre  ramifications  latérales.  Tenant 
beaucoup  <i  sa  plante  qui  appartient  à  une  variété  remarquable 
par  ses  feuilles  courtes,  très-largés  et  rapprochées,  il  ne  put  se 
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nétàgù&t  i  la  iroir  aiilsî  défigafée^  L'élé  suivant»  avant  que  lesponases 
^i  8'étaieut  produites  se  fassent  dégagées  d'entre  la  masse  des 
feuilles  de  la  tige,  il  en  coupa  trois  à  leur  base;  il  couvrit  onsnHe 
la  section  avec  du  taffetas  ciré  jusqu'à  oe  que  les  plains  eussent  sé- 
^hé,  après  quoi  il  enduisit  ces  surfaces  avec  de  la^aize  k  greffer.  Le 
-résultat  de  cette  opération  fut  excellent;  la  plante  n'en  souffrit 
BuUement  et  elle  reprit  bientôt  toute  l'apparence  et  la  beaolé 
d'un  Dracœna  à' tige  unique.  Mémo  les  trois  pousses  ainsi  coupées 
ayant  été  plantées  malgré  leur  jeunesse  par  «uite  de  laquelle  le 
tissu  en  était  encore  knou  et  aqueu&,  l'une  d'elles  s'enracina 
irès-bien« 

S;  Di$faritiûn  Jtum  plante  à  Tiflis.  —  Au  mibèa  de  divers  reti- 
seignements  envoyés  par  lui  de  Tiflis  à  M.  Regel  et  publiés  dans  le 
GarÊmfloroy  M.  Sôbarrer  dit  que  leLUium  Sxovit^xùmmm^^ldL  date 
«dè45  ans,  abondait  autour  de  cette  ville.  Alors  les  montagnes  étaient 
"Cou\  ertee  4e  broussailles  à  i'abri  et  au  milieu  desquelles  eroia- 
eaient  des  millions  de  pieds  de  ce  magnifique  Lis  à  fleurs  jaunea. 
Aujourd'hui  ces  broussailles  ont  disparu  ;  la  terre  végétale  dénu- 
dée a  été  entraînée  ea  ^majeure  partie  par  les  eaux^  et  le  Lis  ne 
pouvant  venir  à  découvert^  sur  la  tochenue,  a  cessé  decioltre  dans 
ces  localités.  Peut-être  aussi  les  envois  considérables  qui  en  oi|t 
été  faits,  dans  ces  dernières  années^  ont-ils  contribué  sensiblement 
à  sa  disparition. 

3.  ChangîvMnt  âe  cnuUur  d^  yuelquet  Cupreasinées  en  hiver.  «-> 
M.  James  Mo.  Nab  a  communiqué,  iur  ce  sujet,  à  la  Société  bota- 
nique d'Edimbourg  une  série  de  faits  observés  par  lui  et  dont  le 
relevé  semble  de  nature  à  devoir  intéresser  les  lecteurs  de  ce 
Journal. 

Une  grande  pattie  des  espèces  deis  genres  Thum,  ^loftt/et  Cti- 
presms,  quoiqu'elles  soient  parfaitement  vertes  penAaâl  Tété»  ae 
colorent  en  brun  plus  ou  moins  tougeAtre  pendant  rautoame  et 
L'hiver;  elles  reprennent  leur  verdure  au  pi^intemps  suivant.  Quel- 
ques variétés,  telles  que  le  j^to^a  omn^a/ii  eleganimima  qui  s'é- 
lève en  colonne  et  le  7'Aw'a  nutea  en  boule,  sont  d'ordinaire  en- 
tièrement brimes  en  hiver  ;  elles  deviennent  vertes  pendant  le 
printemps,  après  quoi  Tété  leur  donne  une  belle  couleur  dorée  ; 
^  Ce  ton  dèrë  disparaît  en  automne  peur  faire  place  i  la  verdure  09- 
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gindle  de  Vmçècêj  el  flnalMQMnt  l'hiver  las  brunit  4e  nouTeai.-^ 
Les  Ccpremnées  de  l^niiapbère  occidental  n^offrent  pas  cei  âif* 
fèMoees  à  beanconp  près  aussi  prononeées  que  eeUea  de  rhéBiiiP* 
jbèÊt  orîantal  ;  cependant  on  y  voit,  dana  quelque  eu»  moa  iigue 
légèffcmMit  hmne  oa  d'un  vert  foncé.  Le  Bioêa  mttoto^  qui  ail 
fiDn  dTAmérique»  il  y  a  quelques  annéest  présente,  après  \m  bal 
élé,  la  oeI<mttîon  hiTcmale  bnme  à  un  plus  haut  degré  qu'aucune 
avire  variété  américaine*  •«-  Lee  mâmas  remarques  8'an>liqueiit 
ans  difKrentea  Gonifèrea  de  la  Nouvelle-Zélande  qu'on  ouhtve 
loai  rute,  comme  les  ûtÈerudimm  cmpreamum  et  fyanMUmiL  fié* 
BteliBMnt  cas  deux  espèoea  prennent  un  ton  brun  rougaâlrf 
pasidint  liiivar  ;  cependant  Tannée  dernière,  cette  coloration  a  été 
tBOomparablement  moins  visible  sur  la  prenièra  des  deux  qu'elle 
ne  refait  les  années  pi^dentas;  on  n'a  même  conslaibé  aucune 
diUmnce  appiéetable,  sous  ce  rai^rt,  ckea  le  Dairydium  FrtuMir 
ïïtij  sait  en  conservatoire»  aoit  à  Tair  libre. 

k^  Actim  4e  Faciit  ^Ifurem  wr  l^  plœ^epi^  m^  Ugaa  acide 
MaMànw  qui  m  produit  chaque  fois  cpi'on  briUe  du  aoufr e  à  Tairi 
teiti  pour  en  citer  un  exemple  Uw  connu,  on  eent  Todeur  «ufib- 
aaMe  ^aiqae  fois  qu'on  allume  une  allumette  soufrent  Vaoid^ 
edfureux  est  dangereux  nons^emcnt  pour  lea  animauxi  maifi 
«core  pour  las  plantes*  Afin  de  rècoanaitre  la  nature,  rintenaîté 
et  ta  conditions  de  son  action  sur  les  végétaux,  le  docteur  JuUua 
fichrOdcr  a  fait  de  nombreuses  expériences  dont  on  trouve  l'exposé 
4ana  an  mânoire  qui  a  paru  dans  le  cabiw  n"»  6,  pour  4S79>  du 
fneiHil  inlilulé  t  Die  hmdwirthsehafmcben  V^mchê^S^tatidn^. 
€e  tnsvûl  important  est  trop  étendu  pour  qu'on  puime  songer  ^ 
en  c#ir  ici  une  traduction  même  abrégée  ;  mais  on  peut  donuir 
une  idée  auccinote  des  principaux  faits  qu'a  reconnus  M.  Scbrôdes* 
«-  L'action  du  gai  acide  sulfureux  sur  les  feuilles  détfprmine 
^fénéralement  eur  ces  organes  l'apparition  d'un  deisin  dans  leqnel 
.UB  réasau  olair,  qui  suit  les  nervures,  se  détache  sur  le  fond 
Sén^plua  foncé.  Gela  tient  è  ce  que  le  gaa  sulfureux,  dimionant 
J9rfiement  la  transpiration^  amène  un  arr^t  de  la  circulatiop 
jeoroMde  de  la  sève*  Alors  les  parties  du  tiaeu  de  la  feuille  qm 
.Im^ent  les  nervures  loat  gorgéea  d'eau  et  deviennent  d'un  vert 
dair,  translucides  même,  tandis  que  les  parties  plus  éloignéeii  ne 
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peuvent  plus  prendre  d'eau  et  deyiennent  ainsi  plus  foncées.  Ce 
dessin  est  donc  dû  à  une  inégale  répartition  de  Teau  dans  la 
feuille.  —  La  lumière  favorise  Tinfluence  nuisible  de  Tacide  sul* 
fureux,  tandis  que  Tobscurité  protège  en  partie  les  plantes  contre 
ce  gaz.  — '  L'eau  qui  se  trouve  sur  les  feuilles  aggrave  l'action 
produite  par  cette  substance  nuisible  ;  au  contraire,  la  sécheresse 
en  amoindrit  les  effets.  La  pratique  apprend  en  effet  que  c'est 
surtout  quand  il  y  a  une  forte  rosée,  pendant  la  pluie  ou  irnmé^ 
diatement  après  que  ce  gaz  agit  avec  le  plus  d'intensité.  —  L'acide 
sulfuriquOy  lorsqu'il  arrive  en  contact  avec  les  organes  foliacés,  y 
produit  des  dég&ts  et  détermine  des  phénomènes  semblables  à 
ceux  qui  résultent  de  l'action  de  l'acide  sulfureux*  —  Quand  des 
feuilles  de  plantes  ont  subi  l'action  de  quantités  équivalentes 
d'acide  sulfurlque  et  d'acide  sulfureux,  on  trouve  dans  leur 
matière  sèche  une  augmentation  i  peu  près  égale  de  la  propor- 
tion de  soufre  contenu  ;  néanmoins  l'acide  sulfureux  se  comporte 
comme  un  poison  beaucoup  plus  énergique  que  Tacide  sulfurl- 
que. Le  premier  est  donc  beaucoup  plus  à  redouter  que  le  de^ 
nier.  -^  Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  la  résistance  qu'un  vé- 
gétal ligneux  peut  opposer  à  l'influence  prolongée  de  gaz  nuisibles, 
on  doit  faire  entrer  en  considération,  4*  la  délicatesse  de  ses 
feuilles,  2»  l'aptitude  qu'a  ce  végétal,  après  avoir  souffert,  de 
reproduire  assez  de  feuilles  pour  pallier  le  mal  antérieurement 
produit;  par  une  conséquence  naturelle,  ceux  de  ces  végétaux 
qui  résistent  le  mieux  à  de  pareilles  atteintes  sont  ceux  dont  les 
fenilles  sont  les  moins  délicates  et  qui  ont  une  plus  grande  faculté 
de  reproduction  végétative.  —  D'après  les  observations  de 
H.  SchrOder,  dans  les  localités  sujettes  aux  émanations  gazeuses, 
notamment  dans  les  pays  d'usines  et  de  fabriques,  les  arbres  qui 
réussissent  le  mieux  sont  l'Aune  blanc  {Almts  incana),  le  Plane 
{Acer  Pseudo-Plaiànus)^  le  Frêne,  surtout  l'Érable  champêtre; 
ceux  qu'on  est  moins  en  droit  de  recommander  sont  le  Bouleaor 
le  Hêtre,  le  Chêne;  enfin  le  plus  sensible  et  dès  lors  le  moins 
avantageux  est  le  Hêtre  pourpre.  Les  Conifères  sont  toujours^ 
dans  ces  circonstances^  plus  sensibles  que  les  arbres  feuillus,  par* 
ce  que  leur  faculté  de  reproduction  de  feuilles  nouvelles  est  très- 
faible. 
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h.  Grotte  fraîche  pour  les  Fovgères.  —Il  existe  dans  le  jardin  bo- 
tanique de  Glasgow  une  petite  grotte  destinée  à  la  culture  des 
Fougères,  qui  se  trouve  creusée  en  terre  à  la  profondeur  de  quel- 
ques pieds  et  qui  est  fermée^  à  sa  partie  supérieure,  par  des  vitres 
eolorées  en  vert.  Les  murs  qui  lentourent  sont  en  rocaille^  entiè- 
reroent  couverts  d'une  végétation  cryptogamique^  qui  y  réussit 
parfaitement.  Les  vides  entre  les  pierres  ont  été  remplis  de  terre 
de  bruyère  tourbeuse;  le  tout  est  maintenu bonstamment  humide, 
et,  dans  les  temps  froids^  on  empêche  que  la  gelée  n'y  pénètre  en 
*  couvrant  la  partie  supérieure  avec  des  paillassons.  Dans  cette  situa 
tton,  des  pieds  de  Todea  superba  végètent  avec  une  vigueur  remar- 
quable, quelques-unes  de  leurs  frondes  mesurant  0°^  60  de  lon- 
gueur avec  nne  largeur  proportionnée.  Le  Todea  pellucida  s'y 
montre  également  vigoureux.  Il  y  a  quelque  temps,  le  jardin  reçut 
un  pied  de  Todea  Wilkesiana  qui  fut  placé  dans  une  serre  tem- 
pérée à  Fougères  ;  mais  jamais  on  n'en  put  obtenir  là  le  moindre 
développement.  A  titre  d'expérience,  on  Ta  transporté,  il  y  a 
^elques  mois,  dans  la  grotte  dont  il  s'agit  ici;  depuis  cette  époque, 
il  a  déjà  donné  une  fronde  bien  développée,  et  d'autres  parais- 
sent devoir  suivre  cette  première  production.  Les  Hymenophyllum 
Turibridgense^  wilsoni  et  autres  viennent  dans  cet  endroit  comme 
si  la  nature  elle-même  les  y  avait  fait  naître  et  rampent  sur  les 
pierres  comme  ils  pourraient  le  faire  dans  leur  station  originaire. 
L'un  des  objets  les  plus  remarquables  de  cette  fougeraie  est  le 
Lycopodium  clavatum,  qui  s'offre  là  avec  une  végétation  luxu- 
riante et  qui  rampe  tant  sur  les  pierres  que  sur  la  terre  qui  en 
garnit  les  interstices.  —  L*un  des  avantages  qu'offre  cette  grotte 
consiste  en  ce  que,  si  les  plantes  sèchent^  dans  leur  portion  supé- 
rieure, pendant  le  jour,  elles  se  mouillent  pendant  la  nuit,  gr&ce 
à  une  rosée  qui  résulte  de  la  condensation  de  là  vapeur,  venue 
soit  du  sol  humide,  soit  des  plantes  elles-mêmes.  Au  total,  11  y  a 
%  pour  la  nature  spéciale  des  plantes  qu'on  y  cultive,  des  condi- 
tions excellentes  qui  amènent  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 
6*  Culture  forcée  du  Muguet  de  mai  (Gonvallaria  maialisL.) 
en  Hollande.  —  Dans  le  n^du  98  février  dernier  du  journal  an- 
glais The  Garden,  M.  Van  der  Meer  décrit  comme  il  suit  la  mar- 
ehe  adoptée  en  Hollande  pour  la  culture  forcée  de  cette  charmante 
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plante  qw  rôdeur  snaive  de  sa  fleur  fkit  vediardaLér  jurteneut  et 
dont,  parmi  nous^on  se  borne  géa^lement  à  «lier  chercher U  fleur 
dsna  les  bois,  -^  Pour  en  a^oir  de  fortes  toufies,  on  en  arrache, 
pendant  les  mois  de  jamier  et  de  fémer,  des  rhiiomes  qu'on 
«énnit  par  bottée  de  dix  eu  douKe.  On  plante  ces  bottes  dans  une 
-terre  franche  douce,  bien  engraieaée  arec  du  fumier  d'étaUe,  en 
xaissant  entse  les  toulbs  une  dUstance  de  0*  30  enyiron.  La  planche 
dans  laquelle  se  fait  dette  plantation  doit  être  située  i  un  endroit 
ombragé,  et  les  plantes  doivent  y  rester  trois  années,  sans  être 
dérangées  en  rien.  C'est  au  bout  de  ce  temps  qu^elles  forment  do- 
belles  toufDBs  bien  préparées  pour  subir  la  culture  forcée.  On  its 
-nlève  alors  de  la  pleine  terre  et  on  les  plante  dans  des  pots  4a 
grandeur  proportionnée  à  leur  force^  en  en  couvrant  les  riiizomea 
de  3-5  cent,  de  lerre.  Après  rempotage  on  enfonce  les  pots  dana 
une  couche  de  fibres  de  ooco^  matière  qui  aujourd'hui  est  fréquem^ 
ment  employée  en  guise  de  tannée.  En  une  quinzaine  (environ, 
la  reprise  est  complète.  On  dispose  alors  ces  pots  sur  les  tabletlei 
d'une  serre  chaude,  ou  bien  dans  une  bâche  de  serre  chaude  gar 
nie  de  fibres  de  coco  dont  la  couche  doit  (es  recouvrir  de  plusieurs 
centimètres.  On  les  laiese  dans  cette  situation  jHsqu*à  oe  que  lea 
niantes  ce  fesaent  jour  au-dessus  de  la  couche.  On  retire  alors  les 
pots  et  on  lee  met,  pour  quelques  jours,  dans  une  serre  à  la  fois 
chaude  et  ombragée  ;  après  quoi  on  les  transporte  finalement  danp 
une  serre  bien  éclairée.  M.  Van  der  Ueer  dit  que  sa  propre  expé- 
rience lui  a  démontré  les  avantages  considérables  qu*o Au  eettemft- 
thode  de  culture. 

7.  Le  Sibthorpia  europœa  comme  plante  de  fenêtre.  —  Dana  le 
le  même  journal,  n"  du  7  mars  4874,  M.  W,  Falconer  parle  Je 
cette  petite  plante  indigène  (fam.  des  3crofulariacées)  comme 
excellente  k  cultiver  sur  les  fenêtres,  où  elle  vient  nûeux  que  dane 
un  jardin  ou  dans  une  orangerie.  La  culture  en  est  aieée^  dit^i, 
car  elle  ne  se  montre  difficile  ni  pour  le  sol  ni  pour  la  situation , 
cependant  elle  parait  se  plaire  suitout  dans  une  terre  franche 
sableuse,  raètée  de  terreau  de  feuilles  ou  de  terreau  bien  con- 
iMmimé;  en  outre,  phis  elle  a  d*air  et  de  jour,  mieux  elle  végéta, 
â  la  fin  du  printensps  et  en  été,  il  lui  faut  beaucoup  d'eau  ;  mail, 
pendant  rfaiver,  elte  doit  ^e  tenue  im  peu  à  sec.  LovequT^Uo  se 
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remet  en  végétation»  on  la  rempote  :  poar  cela  on  fait  tomber  Ja 
vieille  terre  et  on  met  la  plante  dans  de  nouvelle  terre  et  dans  un 
pot  de  la  même  grandeur  que  celui  qni  la  contenait  précédem- 
ment. Si  tontefoie  un  pied  se  trouve  trop  fort  pour  être  maintenu 
4bbs  le  même  pot,  on  le  divise  en  deux  ou  trois  portions  qu'on 
plante  isolément.  Au  rempotage,  on  raccourcit  les  vieilles  tiges 
|N>nr  déterminer  la  formation  de  nouvelles  pousses.  Cette  plante 
est  Caeile  à  multiplier  de  boutures,  par  division  dea  pieds  tt  par 
•aemîs.  Il  est  bon  de  la  disposer  le  plus  qu'on  peut  en  suspenaion  • 
Mombant  alors  de  tous  les  côtés,  elle  produit  un  charmant  efiet. 
Il  existe  une  variété  panadiée  de  taches  blanches,  dont  le  port 
-est  plus  touffu  et  plus  nain  qne  celui  du  type  &  feuilles  toutes 
ferles. 

6»  Pêchers  amemeMaux.  -*  On  possède  aujourd'hui  diflCévenAes 

âorles  de  Pêchers  qui  méritent  une  place  dans  les  .plantations  de 

^viégétaux  ligneux  d'ornement.  Le  Pêcher  pyramidal  a  un  port  que 

ressemble  tout  à  fait  à  celui  du  Peuplier  d'Italie,  grice  à  «es 

Aranches  dressées  à  ce  point  que,  ssns  ses  feuilles,  on  ne  le 

prendrait  pas  pour  un  Pêcher.  Le  Pê:yner  à  feuilles  pourpres  ]|*a 

^ère  été  qu'un  sa^ei  de  désappointement  ;  sans  doute  aes  ieoittes 

HHit  colorées  en  rouge-pourpre  au  printemps^  mais  eUes  pevdent 

eette  oouleor  en  grandissant,  et  Tarbre  finit  par  être  aussi  compté- 

éemeat  vert  que  tout  autre.  Les  Pêchers  nains  dits  australiens  août 

îaeas,  dit-on,  du  Peen-to  ou  Pêcher  à  fruit  plat  de  la  Chine.  On 

-an  espère  beaucoup.  On  dit  qu'ils  devinent  des  fleurs  doubles  écar- 

tetes  et  des  fruits  bons  à  manger.JLes  nœuds  ea  sont'si  rapprochés 

^que  le  feuillage  est  très-ramassé.  On  en  a  déjà  trouvé^  dans  un  se- 

Mîs,  une  variété iieuMIeB  laciniées.  * 

9.  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersàourg.  «-  Un  article  étendu 
^«r  le  Jardin  botanique  de  Saint-Pétershourg  publié  dans  Icifif^r- 
tenflora  par  M.  Begel,  qui  en  est  le  directeur  scientifique,  lait 
«onnatfre  les  richesses  de  tout  genre,  rentrant  dans  le  domaîne  (de 
la  botanique  et  delà  culture,  qui  sont  réunies  danstoe  grand  éCa- 
blis8em^nt.  Nous  en  extrairons  le  passage  relatif  au  nombue  des 
•espèces  végétales  qui  y  ont  été  successivement  et  qui  y  sont  main- 
tenant cultivées.  Oii  verra  par  ce  Televé  combien  a  été  consi- 
dérable et  rapide  Taccroissement  qu'il  a  pris  depuis  50  années. — 
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En  1 823,  le  nombre  des  espèces  cultivées  dans  ce  jardin  n'était  qae 
de  4  500  ;  en  4824  et  par  conséquent  en  un  an,  il  s'était  élevé  à 
5  682  ;  il  était  arrivé  à  42  000  en  4830.  A  partir  de  ce  moment  et 
pendant  20  années,  cette  collection  de  plantes  vivantes  resta 
presque  entièrement  stationnaire,  puisqu'en  4850  le  relevé  géné- 
ral donnait  42064  espèces,  c'est-à-dire  64  seulement  de  plus  qu'en 
4830.  A  partir  dô  4850,  le  Jardin  a  pris  de  nouveau  une  marche 
rapidement  ascendante,  et,  en  4  863,  on  n'y  trouvait  pas  moins  de 
46  500  espèces  cultivées.  Enfin,  en  4874,  le  nombre  total  en  avait 
été  élevé  au  chiffre  énorme  de  21  320. 11  est  à  peu  près  certain 
qu'aucun  autre  grand  jardin  botanique  n'atteint  aujourd'hui  ce 
nombre.  Quelques  chiffres  de  détail  achèveront  de  donner  une 
idée  de  la  richesse  sans  égale  de  cette  immense  collection  de  végé- 
taux vivants  :  on  cultiveen  effet  dansle  Jardinbotanique  de  Saint» 
Pétersbourg  :  827  espèces  de  Fougères,  4  088  espèces  d'Orchidées, 
S44  espècesde  Broméliacées,  350  espèces  d'Aroîdées,  270espècesde 
Palmiers,  44  5  espèces  de  Conifères,  787  espèces  de  Cactées,  etc.  Les' 
végétaux  ligneux  de  pleine  terre  y  sont  aunombrede  4  428  espèces; 
les  herbes  vivacesrustiquess'élèvenlà2763  espèces;  enfin  lesplantes 
économiques  et  utiles  de  pleine  terre  s'y  trouvent  au  nombre  de 
4  464  sortes.  —  Le  jardin  des  Plantes  de  Saint-Pétersbourg  réunit 
tous  les  genres  de  collections  qui  peuvent   permettre  d'étudier  à . 
fond  l'ensemble  du  règne  végétal  :  Outre  les  plantes  vivantes,  on 
y  trouve  un  herbier  formé  de  5  507  gros  paquets  qui  peuvent  con- 
tenir, d'après  le  calcul  de  M.  Regel,  un  total  de  465000  espèces. 
Un  musée  botanique  comprend  :  4  *  en  fruits  et  graines  classés 
(espèces  et  variétés)  25  500  numéros;  en  échantillons  de  bois, 
59  047  numéros;  en  végétaux  fossiles,  4  906  échantillons  ;  en  pro- 
duits utiles  tirés  du  règne  végétal,  4  530  objets.  Enfin  une  très- 
riche  bibliothèque  botanique  vient  fournir  un  précieux  secours 
pour  l'étude  de  tous  ces  matériaux  si  nombreux  et  si  variés.  An 
moment  où  ont  été  faits  les  relevés  précédents,  en  4874,  elle 
ne  renfermait  pas  moins  de  7  947  ouvrages  formant  45552  vo- 
lumes. 
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PUlfTES  NOUVELLES  OU  RARES  DÉCRITES  BANS  DES  PUBUCATIONS 

ÉTRANGÈRES. 

BûTAjiiciAL  Magazine* 

Petttotemom  Palmeri  A.  Grat,  —  Bot  Mag.,  nov.  4873,  pi.  6064. 

—  Pentstemon  dePalmer.  —  Californie.  «^  (Scrofulariacées). 

Il  a  été  déjà  question  de  cette  magnifique  plante  vivace  rusti* 
que(J(mm.,  S»  sér.,  VII,  4873,  p»  749),  dont  la  grande  inflores- 
MDce  paniculée  produit  beaucoup  d'effet  par  ses  belles  fleurs  ven- 
traes,  pâles  en  dehors,  à  lèvre  inférieure  rose  et  à  lèvre  supérieure 
pourpre  intense. 

thailffgwL  Kotoehyt  Boiw,  -->  Bot.  Mag.^  nov.  1873,  pi.  6065.  — 
Saxifrage  de  KoUcby.  —  Montagnes  de  TAsie  Mineure.  —  (Saxifra- 
gac^c»  ) 

Cette  petite  espèce  alpine,  fort  jolie  dans  son  pays  natal  et  aux 
lieux  où  elle  croit  naturellement  est  des  plus  difficiles  à  cul- 
tiyerdans  les  jardins  où' elle  perd  la  plus  grande  partie  de  sa 
beauté.  Elle  n'a  donc  guère  d'intérêt  horticole. 

GeUi»  bet«iile»folia  Dksf.  -^  Bot.  Mag.,  nov.    4873,  pi.  6066. 

—  Celsie  à  feuilles  de  Bétoine.  —  Algérie  et  Maroc.  —  (Scrofulariacées). 
Plante  bisanauellei,  élégante  par  sa  longue  grappe  terminale  de 

fleurs  jaunes  à  étamines  roses,  qui  avait  été  d'abord  trouvée  par 
Desfontaines  dans  les  champs,  en  Algérie,  puis  par  Salzmann  à 
Tanger,  et  qui  a  été  récemment  retrouvée  par  M.  D.  Hocker, 
au  sommet  du  pic  de  Ttle  de  Saint-Iago,  Tune  des  îles  du  Cap- 
Vert.  Elle  a  fleuri  dans  le  jardin  botanique  de  HuU  venue  de  grai- 
nes qui  avaient  été  rapportées  du  Maroc  par  M .  Maw.  Elle  atteint 
jusqu'à  i^.  de  hauteur,  et  son  inflorescence  arrive  jusqu'à  C^SO 
de  longueur. 

ArUtolocliia  (SiphUia)  trieandata  Leh.  —  Bot,  Mag.^  nov. 
4873,  pi  6067.  —  Arisloloche  à  trois  queues.  —  Mexique  oriental.  — 
(Aristolochiaeées).  ^ 

Plante  de  serre  extrêmement  curieuse  par  ses  fleurs  solitaires 
ftux  nœuds  dont  le  périanthe  coloré  à  sa  face  interne  en  pourpre- 
marron  foncé  forme,  après  un  tube  recourbé,  une  large  dilatation 
en  sac  arrondi,  qui,  à  son  bord,  se  prolonge  en  limbe  unilatéral, 
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partagé  ea  tnûa  qaaaea  loDgaes  d'environ  0^^  42.  C'est  une 
plante  arborescente,  i  rameaux  sarmenteux,  noueux  ;  à  grandes 
feuilles  oyales-lancéolées.  Elle  a  été  découverte  par  Ghiesbreght. 
(Voyez  le  Jotum.^  S*  sér.,  B,  4868»  f.  f95)« 

GARTENFLDftA. 

Beironla  ■candeni  Sw.  —  Garienf,^  mai  4873,  pK  758.  —  Eégonia 
grimpant.  —  Brésil.  -<•  (Bégomacéet). 

H.  Max  Kolb,  jardinier-chef  du  jardin  botanique  de  Moaich 
appelle  Pattention,  dans  un  article  inséré  au  Gartenflora^suT  oett» 
espèce  connue  depuis  longtemps  qui,  après  vwr  été  assez  répandue 
dans  les  jardins,  a  été  complètement  délaissée  et  ne  se  trouve  plus 
guère  aujourd'hui  dans  aucun.  Cependant  M.  Kolb  a  été  émer- 
veillé en  voyant,  dans  une  serre  du  jardin  de  Schœnbrunn,  prèa 
de  Vienne,  un  mur  de  fond  couvert  d'un  rideau  de  cette 
liante,  dont  le  feuillage  d'un  vert  lustré  produisait  le  plus  gra- 
cieux effet  et  qui,  attachée  fortement,  dans  toute  sa  hauteur^  par 
ses  racines-crampons,  pouvait  rivaliser>  sous  tous  les  rapports^ 
avec  les  plus  recommandables  des  végétaux  qu'on  emploie  dans- 
les  mêmes  conditions*  Il  fait  observer  que  cette  espèce  de  Bégonia 
n'est  jamais  attaquée  par  les  insectes  qui  sont  la  peste  des  serres, 
oe  qui  constitue  pour  elle  un  nouveau  mérite.  M.Rpib  la  cul- 
tive dans  de  tout  petits  pots  remplis  de  terreau  de  feuilles  auquel 
il  mêle  4/5  de  terre  franche. 

lillierti»  c«r«le«eemi  KuRn  BT  BoocHt  ^  Gminf.^  siai  i^lê, 
pi.  759.  —  Libertie  à  flaw  blsuâire.  —  Ckiii  et  Pérou,  sur  les  mon- 
tagnes —  (Iridées). 

Cette  Iridée  d'orangerie  se  recommande  comme  plante  décora- 
tive par  ses  fleurs  de  eoideur  bleue  claire,  en  grappes  serrées^  Ses 
feuilles  ensiformes  sont  distiques,  roides,  glabres  ;  à  ses  fleurs 
qui  sont  assez  petites,  presque  sessiles,  succède  une  capsule  lon- 
gaenaeni  pédouculée»  oblongue^ 

Morolkowia  Memerwoml  Regel.  —  Gartenf.^  juin  4873,  pK  %0«  -*- 
Komlkoieie  de  Sewerzow.  —  Turkestan.  —  (Liliacées). 

Planie  bulbeuse  déeniTerte  dans  les  montagnes  du  Turkestan 
par  M.  Sewarzoïr,  i  qui  elle  est  dédiée*  Bans  son  énumération  des 
plantes  de  la  Boagarie  el  du  Turkestaja,  IL  Regel  l'avait  indiquée 
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te  Bom  de  FritiUaria  Sewerxmvi;  aiqoucd'hui  il  pense  defoîf 
M  fkire  le  type  da  genn  notxveau  KeroMcomiu^  intermédiaife  entre 
lu  FfitUlaritL  et  Jtbm^petaium^  qui  ee  diatingne  de  l'un  et  Tantre 
t«r  son  pémnthè  en  entoDuoir-caoïpamiléy  et  pi»  partîeiiliàEe* 
aott  da  psemier  par  son  stigmate  indivis^  tronqué^  du  deraîev 
par  les  piècee  de  son  périanthe  presque  égales  entre  elles,  dont 
la  sopérieure  est  un  peu  plus  carénée  (non  creusée  en  sac)  au 
cAté  focteme  de  son  onglet.  L'espèce  type  de  ee  genre  eet  touts 
0abre,  d'un  yeit  glauque.  Son  oignon  est  plutôt  an  tubercule  qui 
n'offxe  qu  au  sommet  des  écailles  entourant  la  base  de  la  tige,  et 
qod  produit  à  sa  base  des  sortes  de  petits  caieux  grèies,  sarmontée 
de  folioles  filiformes,  singulièrement  disposées.  Sa  tige  haute  au 
plus  de  0"  50t  est  nue  inférieurement  et  porte^  à  partir  de  son 
milieu,  des  feuilles  OYales-lancéolées,  denri^embrassantee^  qoi  se 
prolongent  inférieurement  en  ailea.  Lee  fleurs,  en  grappe  1er'* 
minale  lAche,  sortent  chacune  de  Taieselle  d'une  grande  bractée 
lancéolée,  qui  les  dépasse  fortement;  elles  se  sont  montrées,  en 
mars  dans  Toràngerie,  en  mai  i  Tair  libre  ;  la  couleur  en  est 
]atme-*verdfttre,  lavée  à  Textérieur  de  vert-pourpre  sur  le  tube. 
Au  totale  cVst  une  plante  plutôt  curieuse  que  brillante. 

Wbliertift  per§oHmim  Bogel  llove  pleno.  »  ûoaienf.^  Juillet  1ST9, 
|j.  7|4«  ^  Hibberlle  perfettée,  var.  à  fleuri  pleines.  ^  (Dilléniaeées). 

M.  Regel  dit  avoir  reçu  cette  variéré  d'Angleterre,  sans  la 

moindre  indication  eur  son  origine.  Elle  forme  on  joli  arbuste 

Jiaut  seulement  de  0"  M — •"  60,  qui  fleurit  depuis  le  mois  de  mai 

lesqu'à  celui  de  Juillet.  Elle  exige  Torangerie  en  hiver.  Elle  vient 

ftcilenent  dans  un  mélange  de  9/3  de  terre  de  bruyàre  avec 

l/l  de  terre  de  gazon  et  an  peu  de  sable.  On  la  mnhiplie  sans 

peiae  de  boutures*  Ses  fleurs  axiliaires,  longuement  pédonculéeS) 

mnt  jaune  d'or  et  bien  doubles.  La  plante  les  produit  assea  ai>oa* 

àmment* 

Ms  l£orelkowi  RiesL.  -->  Garùoif^  août  4S73,  pi.  706.  ^  Iris  de 

Korolkow.  —  Turkestan.  —  ^Iridées). 

Belle  espèce  découverte  par  M.  Korolkow  et  introduite  pur  lui 
dms  le  Jardin  botanique  de  Saint-Péterbourg.  Cultivée  en  pot 
dans  une  serre  froide,  elle  y  a  fleuri  à  la  fin  du  mo  is  d'avril.  Elle 
appartient  à  la  section  dês.Jri]i  barbus  ou  Pogoniris.  Sa  tige 
feuiUée  dans  le  bas,  nue  supérieurement,  ne  dépasse  pas  O''  40; 
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$Ue  est  un  peu  glauque,  ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  sont 
presque  droites,  assez  étroites  (5  à  42  mill.),  faiblement  obtuses 
au  sommet,  un  peu  plus  courtes  que  la  tige«  Le  nombre  des  fleurs 
sur  chaque  pied  n'est  pas  bien  connu  ;  les  individus  cultivés  à 
Saint-Pétersbourg  n*en  ont  donné  que  deux  chacun  ;  mais  M.  Regel 
présume  que,  dans  son  pays  natal,  la  plante  doit  en  porter  plu- 
sieurs. Ces  fleurs  sont  grandes,  leur  largeur  étant  de  0*  4  2  ou 
même  un  peu  plus  ;  leur  coloration  est  remarquable  et  consiste 
en  un  fond  blanc  sale  sur  lequel  se  dessinent  en  grand  nombre 
des  lignes  pourpre-noir  reliées  entre  elles  en  réseau,  coloration 
qui  rappelle  celle  de  VIris  iberica.  Les  sépales  ne  sont  barbus  que 
sur  leur  ligne  médiane.  M.  Regel  ayant  vu  cet  Iris  passer  Thiver 
en  pleine  terre  et  sans  abri,  à  Saint-Pétersbourg,  sans  soufTrir  du 
froid,  on  ne  peut  avoir  de  doutes  sur  la  rusticité  de  cette  belle 
espèce  dans  l'Europe  moyenne. 

Pécliea    d'Oriemt  Seharali  et  Tarall.    —    Gartenf»^  août  4973^ 
pi.  768.) 

Les  détails  et  lés  figures  publiés  sur  ces  deux  Pêchers  par  le 
Gartenflora  ont  été  communiqués  à  ce  journal  par  M.  Scharrer, 
de  Tiflis.  Ces  deux  arbres  proviennent  du  cercle  d'Eriwan,  c'est-à- 
dire  de  la  Haute-Arménie  et  de  la  Perse.  Quant.à  leur  port  et  à  leur 
végétation,  ce  sont  tout  à  fait  des  Pêchers.  Leurs  feuilles  sont 
parfaitement  vertes,  non  ondulées,  très-faiblement  dentées  à  leur 
bord.  Le  fruit  du  Scharali  a  toute  la  forme  d'une  amande 
même  allongée;  sur  la  figure  il  a  78  millim.  de  long  sur  30  dans 
sa  plus  grande  épaisseur  ;  le  pédoncule  s'y  enfonce  quelque  peu. 
Quant  à  sa  peau,  elle  est  duvetée  et  colorée  en  vert -jaunâtre.  Le 
iruit  du  Tarali  est  arrondi,  mais  aplati  à  sa  base  et  terminé  par 
un  fort  mamelon.  La  figure  donnée  par  le  Gartenflora  le  repré* 
sente  haut  et  épais  de  0"  65  millim.  L'attache  du  pédoncule  est 
enfoncée.  L'épiderme  est  duveté,  jaune,  passant  au  rouge-pourpre 
vers  rattache,  verruqueux.  La  chair  se  détache  du  noyau  autour 
duquel  elle  est  rouge-pourpre,  tandis  que  partout  ailleurs  elle  est 
jaune.  Le  goût  en  est  fin,  sucré,  avec  un  parfum  de  cannelle.  Le 
noyau  est  relativement  petit,  faiblement  silIon|ié;  il  se  prolonge 
au  sommet  en  une  longue  pointe.  C'est,  dit  M.  Scharrer,  un  fruit 
de  première  qualité/  qui  mérite  d'être  cultivé  partout. 


m 


Paris. —  Imprimerie  horUcoie  de  £.  DorniAUd,  me  Gassetle,  9. 
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SÉÂNGB  pu  9  AVRIL  4874. 
Présidengb  de  m.  ttrongniart,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures . 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès- verbal,  M.  Ducbartre  communique  de 
nouveaux  renseignements  relatifs  à  la  prochaine  Exposition  hoiH 
ticole  internationale  de  Florence,  qui  lui  sont  parvenus  soit  par 
le  Bulletin  circulaire  n""  3  publié  par  le  Comité  exécutif  de  cette 
Exposition,  soit  par  des  lettres  directes.  Ces  renseignements 
portent  principalement  sur  les  facilités  que  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  accordent  aux  personnes  qui  prendront  part  à  cette 
Exposition.  Ainsi,  en  France,  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer 
du  Nord,  de  l'Est,  d'Orléans,  de  Paris-Lyon-Méditerranée  et  du 
Midi  accoïd'ent  une  réduction  de  50  pour  4  00,  aller  et  retour,  sur 
le  tarif  du  transport  des  plantes  et  objets  divers  destinés  à  l'Expo- 
sition. La  Compagnie  Fraissînet,  celle  des  Messageries  maritimes 
et  la  Compagniegénérale  transatlantique  réduisent  également,  sur 
leurs  bateaux  à  vapeur,  à  50  pour  4  00  du  tarif  le  prix  du  transport 
des  plantes  et  objets  divers,  et  de  plus  celui  du  billet  des  passagers 
est  réduit  de  50  p.  1 00  par  la  première,  de  30  pour  4  00  par  les  deux 
aatres.  Tous  les  Chemins  de  fer  belges  transporteront  les  plantes 
et  objets  avec  une  réduction  de  50  p.  4  00' sur  le  tarif.  Ceux  des 
Pays-Bas  accordent  cette  réduction  pour  les  plantes  ou  objets  el 
poar  les  personnes;  il  en  est  de  même  pour  les  Chemins  de  fer 
italiens.  D'un  autre  cèté,  les  demandes  d'exposants  ayant  été  beau- 
coap  moins  nombreuses  jusqu'à  ce  jour  de  la  part  de  la  France 
que  de  celle  de  plusieurs  autres  États  de  l'Europe,  peut-être  en  rai- 
son des  difficultés  qu'on   disait  être  opposées    par  la  douane 


(t)  N.  B.  Le  deazième  jeuiii  da  mois  de  mai  ayant  coïncidé  avec  la 
fête  de  rAscensioD,  la  première  séance  de  ce  mois  n*a  pu  avoir  lieu  \  par 
suite,  le  procès-verbal  de  la  séance  da  23  avril  n*a  pa  être  soumis  à  Tap* 
probalion  de  la  Société  au  moment  où  s'imprime  le  cahier  d*aTri(.  Ce 
procès-verbal  do  pourra  donc  paraître  que  dans  le»prochain  cahier. 

S*  Série,  T.  YIII,  Cahier  d'avril  4S74,  publié' le  31  mai  1S74.  13 
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italienne  à  l'entrée  des  végétaux  vivants,  difficultés  qui  ne  portent 
en  réalité  que  sur  les  Vignes  et  les  arbres  fruitiers,  le  délai  jus- 
qu*auquel  les  demandes  d'exposer  peuvent  être  présentées 
vient  d'être  prolongé  de  dix  jours.  Enfin  tous  les  efforts  possibles 
sont  faits  pour  que  TExposition  d'Horticulture  et  le  Congrès  bo- 
tanique de  Florence  soient  aussi  brillants  que  possible,  et  que  les 
personnes  qui  se  rendront  à  Tune  ou  à  l'autre  reçoivent  le  meil- 
leur accueil  et  puissent  obtenir  le  plus  libre  accès  dans  tous  les 
monuments  ainsi  que  dans  les  institutions  et  établissements  de 
toute  nature  que  possède  cette  ville  célèbre.  En  terminant;  M.  Da- 
chartre  engage  vivement  les  horticulteurs  français  à  ne  pas  rester 
en  arrière  de  ceux  des  autres  États  de  TEurope  et  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  que  THorticulture  française  soit  dignement  re« 
présentée  à  Florence,  au  mois  de  mai  prochain. 

Une  conversation  a  lieu  relativement  aux  envois  de  plantes  qui 
ont  été  faits,  dans  ces  derniers  temps,  à  destination  de  Tltalie. 

M.  Aubrée  rappelle  que  dernièrement  H.  Groux  a  expédié  des 
arbres  fruitiers  et  même  des  Vignes,  et  que  son  envoi  a  été  admis 
à  l'entrée  parce  qu*il  y  avait  joint  une  attestation  constatant  que 
ces  végétaux  vivants  provenaient  des  environs  de  Paris  où  il  n'existe 
pas  à.t  Phylloxéra, 

M.  Rivière  fait  observer  que  Tenvoi  de  M.  Groux  était  destiné 
non  à  ritalie  mais  à  la  Suisse  et  que  c'est  lai-même  qui  a  délivré 
le  certificat  d'origine. 

M.  Lévêque  fils  dit  que,  même  pour  des  envois  de  Rosiers 
expédiés  en  Amérique,  il  faut,  en  ce  moment,  joindre  aux  ohjets 
un  certificat  d'origine. 

A  la  suite  du  procès-verbal,  H.  Forest  ajoute  un  détail  impor- 
tant à  ceux  qui  ont  été  donnés  par  M.  Lhérault  (L.),  à  la  dernière 
séance,  au  sujet  des  soins  que  les  cultivateurs  d'Argenteuil  pren- 
nent relativement  à  leurs  Figuiers  :  c'est  qu'il  suppriment  toutes 
les  Figues  non  mûres,  au  moment  où  ils  enterrent  ces  arbres  pour 
l'hiver  ;  sans  cela,  ces  fruits  verts,  qu'ils  appellent  rv^gains,  pour- 
rissant bientôt  dans  le  sol,  pourraient  nuire  par  cela  même  aux 
branches  qui  les  portent. 

M-  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
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flEDtés  dans  la  dernière  séance,  et  eontie  qui  aucune  opposition 
n'a  été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Yemeail,  jardinier  au  cbàteau  de  Polangis,  près  Join- 
vilIe-Ie-Pont,  un  lot  de  légumes  variés,  comprenant  des  Haricot$ 
verts  de  la  variété  à  feuilles  crépues»  une  botte  de  Carottes  grelot, 
mie  Romaine  de  seconde  saison,  une  Laitue  de  la  Passion,  de  la 
Chicorée  et  de  la  Scarole,  des  Cornichons  verts,  enfin  un  panier  de 
Fraises  Marguerite  Lebreton  et  Quatre^Saisons. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  ressortir  la 
beauté  peu  commune  de  tous  ces  produits  potagers,  et,  au  nom  de 
ce  Comité,  il  demande  que  M.  Yerneuii  reçoive^  pour  cette  re- 
marqoflble  présentation,  une  prime  de  â*  classe  que  la  Société 
accorde  par  un  vote  spécial. 

.  8^  Par  M.  Gougibus,  jardinier-chef  sur  le  domaine  de  Maury, 
près  Limoges,  une  corbeille  de  Fraises  Docteur  Morère.  —  Ces 
fruits  sont  très-beaux,  est-il  dit  au  nom  du  Comité  spécial  qui 
propose  d'accorder  à  M.  Gougibus  une  prime  de  3*^  classe,  propo- 
sition qui  est  adoptée  par  la  Compagnie.  —  Seulement  ce  Comité 
est  resté  quelque  peu  dans  le  douta  quant  à  l'identité  de  ces 
Fraises;  mais  M.  Berger,  Tobtenteur  du  Fraisier  Docteur  Morère,* 
étant  présent  à  la  séance,  vient  examiner  attentivement  les  Fraises 
envoyées  par  M.  Gougibus,  après  quoi  il  déclare  qu'elles  appar^ 
tiennent  bien  à  la  variété  dont  on  leur  a  donné  le  nom.—  La  pro- 
position faite  en  faveur  de  M.  Gougibus  eat  mise  aux  voix  et 
adoptée. 

M.  Jamin  (Ferd.)  fait  observer  que  les  fruits  du  Fraisier  Doc- 
teor  Horère  sont  généralement  réguliers;  mais  qu'ils  deviennent 
fréquemment  irréguliers,  quand  ils  sont  très-gros. 

3*  Par  M.  Joly  (Jules),  jardinier  chez  M.  Lemoine,  à  Limeil- 
Brévanne  (Seine-et-Oise),  plusieurs  pieds  de  Pissenlit  amélioré  et 
blanchi. —  Dans  une  note  dont  il  accompagne  ces  objets,  M.  Joly 
décrit  la  marche  au  moyen  de  laquelle  il  obtient  ce  remarquable 
prodnit,  dont  la  beauté  lui  fait  attribuer  par  la  Société  une 
prime  de  3^  classe,  sur  la  proposition  du  Comité  compétent. 

La  graine  de  ce  Pissenlit  est  semée,  au  mois  de  mars,  dans  une 
terre  préalablement  bien  préparée  et  fumée  ;  après  le  semis,  on 
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terreaute  et  on  plombe  le  sol  en  marchant  par  dessus;  on 
ensuite  d'un  léger  paillis.  Dès  que  les  jeunes  plantes  montrent 
leur  quatrième  feuille/  on  les  coupe  rez-terre  et,  huit  jours  plus 
tard,  on  les  repique  en  place.  Les  feuilles  ayant  bientôt  repoussé, 
on  les  coupe  et  on  recommence  tous  les  iO  ou  45  jours»  en  con- 
tinuaht  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'octobre.  Au  mois  de  janvier  sui- 
vant, on  pratiqua  un  binage  et  on  couvre  ensuite  la  planche  de 
terreau.  En  février,  on  pose  sur  chaque  plante  un  pot  de  0"^  SO  à 
0»25.  Une  cinquantaine  de  ces  pots  suffisent  pour  400  à  500  pieds 
de  Pissenlit,  attendu  qu'à  mesure  qu'on  coupe  un  de  ceux-ci 
pour  la  consommation,  on  peut  transporter  le  pot  qui  le  couvrait 
sur  un  autre.  M.  Joly  (Jules)  affirme  qu'en  procédant  ainsi^  on 
obtient  des  pieds  de  Pissenlit  qui  pèsent  de  350  à  450  grammes 
chacun. 

4""  Par  M.  Girardin,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), , 
une  petite  botte  à' Asperges  venues  en  pleine  terre  sur  des  pieds 
qui  ont  trois  années  de  plantation.  —  Le  Comité  de  Culture  pota- 
gère demande  que  M.  Girardin  reçoive  une  prime  de  3'  classe,  et 
sa  demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

S""  Par  H.  Lhérault  (L.),  une  botte  d'Asperges.  H.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ces  Asperges  sont 
d'une  rare  beauté  et  que  ce  n'est  pas  là  un  produit  en  quelque 
sorte  accidentel,  attendu  que  quatre  autres  bottes  tout  aussi  belles 
ont  été  apportées  en  même  temps  que  celle-d  dans  la  salie  où  le 
Comité  tient  ses  séances.  Seulement  ces  magnifiques  produits 
n'ont  pu  être  examinés  par  le  Comité,  à  cause  de  leur  arrivée 
très-tardive,  et  dès  lors  ils  n'ont  pu  motiver  une  proposition  de 
récompense. 

6""  Par  M.  Moreau  (Louis-François),  à  Yilliers-ie-Bel  (Seine-et- 
Oise),'  une  branche  de  Vigne  Madeleine  noire  portant  onze  grappes 
mûres.  Ce  remarquable  résultat  a  été  obtenu  dans  une  serre  à 
Pêchers.  —  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  ce  sont  là  les 
produits  d*une  culture  bien  dirigée,  et  il  demande  que  M.  Moreau 
reçoive,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  3*  classe,  en  ajou- 
tant  qu'il  aurait  demandé  une  récompense  plus  élevée  si  la  variété 
choisie  par  cet  horticulteur  n'était  assez  médiocre  pour  qu'il 
importe  de  ne  point  paraître  en  encourager  la  culture.  —  La 
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prime  demandée  pour  M.  Mdreau  est  accordée  par  la  Compagnie. 

7*  Par  H.  Guétrel,  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Turenne,  è 
Paris,  une  corbeille  de  Pommes  et  Poires  non  étiquetées.  Ces 
fruits,  dit  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  ont 
un  bel  aspect;  mais,  lorsqu'on  les  a  examinés  un  à  un,  on  a 
reconnu  que  presqqe  tous  appartiennent  à  des  variétés  qui  se 
conservent  bien  et  qui  sont  ou  seulement  bonnes  à  cuire,  ou  au 
plus  de  t[ùalité  médiocre.  11  s'y  trouve  cependant*  du  Doyenné 
d'hiver^  mais  il  est  de  petit  volume  ;  quant  aux  Pommes,  elles 
sont  toutes  fort  ordinaires. 

B"*  Par  M.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine,  ^Poires 
Belle-Àngevine,  a  assez  beaux  fruits  v ,  porte  la  déclaration  du 
Comité  compétent.  Ce  lot  se  rattache  au  concours  permanent  pour 
les  fruits. 

9«  Par  H.  Beurdeley,  propriétaire,  à  Paris,  un  bouquet  de 
Beurs  A'Auricules  de  semis.  —  M.  le  Yice-Président  du  Comité  de 
Floriculture  propose  d'accorder  une  prime  de  3*  classe,  pour 
cette  présentation,  à  titre  surtout  d'encouragement  pour  les  per- 
sonnes en  trop  petit  nombre  qui  font  encore  des  semis  d'Auricules, 
cette  charmante  plante  étant  beaucoup  trop  délaissée.  II  ajouta 
que  le  bouquet  présenté  par  M,  Benrdeley  ne  comprend  que  de 
Auricnles  françaises,  et  que  cette  catégorie  ne  mérite  pas  la  préfé- 
rence sur  les  autres. 

k 

40*  Par  M.  Lévéque,  horticulteur  à  Ivi  y-sur-Seine,  trois  pieds 
fleuris  d*un  Itosier  qu'il  a  obtenu  de  semis  et  qu'il  nomme 
M^  Louis  Lévêque.  —  La  déclaration  du  Comité  de  Floricultur 
est  qae  cette  Rose  est  fort  belle,  a  un  très-beau  coloris,  et  qu'il  y 
a  lieu  d'accorder,  pour  ce  gain  remarquable,  à  M.  Lévéque,  une 
prime  de  1'*  classe.  — -  Cette  proposition  du  Comité  compétent  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

4 1"*  Par  H.  A  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  fort 
beau  pied  fleuri  d'un  Eriocaulon  indéterminé,  caulescent,  et  dont 
l'inflorescence  est  une  grande  ombelle  de  petits  capitules.  C'est 
une  belle  et  forte  plante  au  sujet  de  laquelle  M.  A.  Rivière  donne 
les  détails  suivants  : 

lia  reçu  les  graines  de  cette  plante,  en  4869,  de  Sainte-Ca- 
therine, au  Bré^l,  où  elle  croit  naturellement  dans  les  endroits 
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découverts,  parmi  lés  herbes.  Il  doit  Tenyol  de  ces  graines  à 
M.  Gauthier,  Français  établi  à  Ste-Gatheriue,  qui^  chaque  année, 
lui  envoyait,  dans  des  lettres,  des  graines  de  différents  végétaux^ 
surtout  de  Broméliacées.  Il  a  semé  les  graines  de  cet  EriocauUm 
dans  de  petits  godets  rempli?  aux  3/4  de  tessons  au-dessus  des- 
quels était  placé  du  sphagnum.  Ces  godets  oiit  été  posés  sur  une 
soucoupe  où  il  y  avait  toujours  de  l'eau.  La  germination  s'est  bien 
faite,  et  les  pieds  qui  en  sont  venus  ont  formé  bientôt  u<^e  rosette 
de  petites  feuilles  semblables  à  celle  de  certaines  Luzules.  M.  Ri- 
vière élevait  une  vingtaine  de  ces  jeunes  pieds.  En  4870,  pen- 
dant le  siège  de  Paris  par  les  Allemands,  manquant  de  com- 
bustible, il  s*est  vu  forcé  de  réunir  ses  plantes  les  plus  précieuses 
dans  la  serre  à  Orchidées ,  en  abandonnant  toutle^este.  Mais, 
le  5  janvier^  un  obus  allemand  est  tombé  sur  cette  serre  et,  Mea 
qu'il  se  soit  enfoncé  dans  le  sol  de  la  serre  sans  éclater,  le  vent 
produit  par  son  passage  a  bouleversé  et  dispersé  toutes  les  plantes 
sur  une  large  bande  à  droite  et  à  gauche  de  la  ligne  qu'il  pàf- 
couraitc  Le  lendemain,  en  cherchant  à  ramasser  et  à  sauver  toutes 
les  plantes  qui  n'avaient  point  péri,  on  a  retrouvé  deux  jeunes 
Eriocavlon  qui,  depuis  ce  moment,  ont  été  constamment  tenus  en 
plein  sphagnum,  dans  une  serre  tempérée.  L'une  de  ces  deux 
plantes  commençant  dje  monter  à  fleurs,  Thiver  dernier,  on  Ta 
transportée  dans  une  serre  chaude  où  sa  floraison  a  eu  lieu  par- 
faitement, comme  on  le  voit,  mais  oà  ses  feuilles  ont  un  peu 
souffert.  M.  Rivière  fait  observer  que  la  culture  de  cette  plante 
offre  de  grandes  difficultés  et  qu'il  importe  de  lui  donner  toujwis 
beaucoup  d'eau.  Au  reste,  il  lui  a  été  assuré  que  les  localités  d'où 
elle  est  originaire  sont  submergées  pendant  l'hiver. 
.  M.  Brongniart  insiste  sur  l'extrême  difficulté  qu'v^n  a  tonjonis 
éprouvée  pour  cultiver  les  Erioçaidon^  difficulté  telle,  que  jamais 
le  Jardin  des  Plantes  n'a  pu  en  conserver  des  pieds  vivants.  On 
n'a  pas  même  réussi  à  sauver  ceux  que  M.  Houllet,  dans  son  vojagB 
au  Brésil,  avait  eu  la  précaution  de  soumettre  sur  place  à  on 
commencement  de  culture.  Le  succès  que  vient  d'obtenir  H«  U- 
vière  n'en  est  donc  que  plus  remarquable,  et  cet  habile  jardinkr 
se  trouve  être  le  premier,  selon  toute  apparence,  qui  soit  parvtuii 
à  élever  et  à  taire  fleurir  un  Eriocatdon. 


SÉANCE   BU  9  AVRIL  f87l.  499 

BL  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d*ètre  accordées^ 
savoir  :  une  de  I'»  classe  k  M.  Lévéque,  une  de  2«  classe  à  M.  Vef- 
nenil  et  cinq  de3«  classe  à  MM.  G  ou  gibus,  Girardin,  Joly  (Jules), 
Morean  et  Beurdeley. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par 'laquelle  M.  le  Directeur  de  l'Administration 
générale  du  département  de  la  Seine,  écrivant  au  nom  et  par  au- 
torisation de  M.  le  Préfet,  annonce  que  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  d^accorder  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  la  sub- 
vention qu'elle  veut  biçn  lui  donner  annuellement,  ainsi  que  la 
médaille  d'or  dont  il  lui  est  fait  don,  depuis  nombre  d'années, 
pour  être  décernée  à  la  suite  des  Expositions. 

H.  le  Président  exprime  la  gratitude  de  la  Société  pour  cette  gé- 
néreuse marque  .de  Inenveillance  de  T Administration  départe^ 
mentale. 

3*  Due  lettre  dans  laquelle  H.  Aubert,  jardinier-cbef  sur  le  do- 
maine d'Armainvilliers  (Seine*et-Mame),  donne  des  détails  précis 
snr  sa  culture  de  Melons  qui  lui  a  donné  un  de  ces  fruits  mûr  le 
i  avril  et  assez  beau  pour  mesurer  0""  58  de  circonférence*  Cette 
production  hâtive  est  attribuée  par  lui  à  ce  que,  les  premières 
fleurs  mâles  de  ces  plantes  s'étant  montrées  le  30  février,  et  les 
premières  fleurs  femelles  les  ayant  suivies  au  bout  de  5  ou  6  jours, 
il  a  fécondé  artificiellement  celles-ci  qui,  abandonnées  à  elles- 
mêmes,  restent  toujours  stériles.  Ce  qui  semble  prouver  que  c'est 
bien  à  la  fécondation  artificielle  qu  ont  été  dus  les  premiers  fruits 
de  ces  plantes,  c'est  que,  comme  on  n'a  pas  fécondé  les  fleurs  qui 
sont  venues  ensuite,  elles  n^ont  pas  noué  leur  fruit.  En  somme, 
M.  Aubert,  éclairé  par  cette  expérience,  conseille  de  féconder  arti- 
ficiellement les  premières  fleurs  femelles  de  Melon  pour  avoir  des 
fruits  de  baute  primeur. 

S*"  Une  lettre  de  M.  fiossin  relative  au  Haricot  q.ui  porte  son  nom. 
A  cette  lettre  sont  joints  des  paquets,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
de  graines  de  cette  variété,  qui,  selon  le  vœu  du  donateur,  sont 
distribués  en  séance.  Ce  Haricot,  écrit  M.  Bossin,  est  extrêmement 
productif.  Les  gousses  en  sont  remplies  de  grains  ronds  et  blancs, 
marqués  d'une  tache  brune  à  l'ombilic.  Il  doit  sortir  du  Haricot 
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Sophie,  ou  bien  le  Haricot  Sophie  doit  en  dériver,  et,  comme  ce 
dernier,  il  est  un  peu  mange-tout  :  M.  Bossin  ajoute  qu'il  a  reçu 
ce  Haricot  de  M.  Lecomte,  amateur  de  jardinage,  sous  le  nom  de 
Haricot  Rothschild  que  portait  déjà  une  autre  variété  ;  mais  ses 
correspondants  l'ayant  appelé  Haricot  Bossin,  il  lui  conserve  cette 
dénomination  provisoirement  et  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fixé  sur  le 
véritable  nom  qui  appartient  à  cette  plante.  La  lettre  de  M.  Bossin 
leprodnit  des  passages  de  lettres  écrites  par  diverses  personnes 
qui,  ayant  cultivé  ce  Haricot,  lui  ont  reconnu  des  mérites  divers. 

i""  Une  lettre  écrite  de  Dakar  (Afrique  occidentale),  par  M.  Mas- 
son,  commandant  du  navire  de  l'Etat,  le  Loiret,  et  Membre  de  la 
Société,  à  M.  Yavin  qui  en  a  donné  communication.  M.  Masson 
dit  que  les  Haricots  à  gousses  énormes  qu'il  avait  envoyés  et  que 
M.  Vavin  à  mis  sous  les  yeux  de  la  Société,  le  S2  janvier  dernier, 
venaient  certainement  de  graines  fournies,  à  Toulon,  sous  le  nom 
de  Haricots  de  Soissons.  La  fleur  en  est  de  couleur  lilacée  très-claire, 
Ift  feuille  fort  large,  les  gousses  par  bouquets  et,  sous  Hniluence 
du  climat  équatorial,  la  tige  en  est  devenue  épaisse  comsie  le 
p^uce  vers  sa  base,  de  consistance  presque  ligneuse.  M.  Masson 
parle  également,  dans  sa  lettre,  d'une  Igname  de  Whydah  (golfe 
de  Bénin,  parO<»  de  longitude  et  6«  delatit.  N.),  qu'il  envoie  à 
M.  Yavin,  et  qui  n'est  pas  grimpante,  lui  a-t-on  assuré.  Le  tuber- 
cule de  cette  plante  est,  parait-il,  facile  à  arracher. 

5»  Une  lettre  de  M.  Mouquet^  constructeur  d'appareils  de  chauf- 
fage, à  Lille;  elle  est  renvoyée  au  Comité  des  Arts  et  Industries 
horticoles. 

%o  Un  certificat  pour  bons  et  longs  services  délivré  par  M»*  veuve 
Adrien  Bernier  au  sieur  Isidore-Alphonse  Lépine,  son  jardinier 
depuis  plus  de  30  années,  àNantouillet  (Seine-et-Marne). 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  plusieurs  pertes  cruelles  dont 
le  Secrétariat  vient  d'être  informé  et  dont  une  remonte  à  une  date 
assez  reculée.  Celle-ci  est  celle  de  M'*  Eusèbe  Gris,  Membre  corres- 
pondant; les  autres  résultent  du  décès  récent  de  M.  Herbeaumont, 
Membre  titulaire,  de  MM.  Royer  et  Millet,  Membres  honoraires,*et 
de  M**  Rouquès,  Dame  patronnesse. 

M.  A.  Rivière,  à  Toccasion  des  détails  qui  ont  été  donnés  derniè- 
xement  au  sujet  des  fleurs  femelles  et  mâles  du  Séquoia  giganica. 
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fiignale  ce  fait  remarquable  que  M.  Thil^  Membrerde  la  Société,  a 
m,  dans  sa  propriété  de  La  Savouière,  près  Epernon,  yers  iS7i, 
plus  de  sioo  jeunes  pieds  de  semis  venus  jsous  un  arbre  de  cette 
espèce.  Il  s'ensuivrait  donc  que  ce  pied  de  Séquoia  aurait  produit 
des  graines  en  état  de  germer.  M.  Rivière  remet  à  H.*  le  Président 
deux  on  trois  de  ces  jeunes  pieds. 

Après  les  avoir  examinés,  H.  Brongniart  exprime  le  doute  que 
ce  soient  bien  de  jeunes  Séquoia.  Ils  ont  en  efifet  les  feuilles  verti- 
ticillées^  tandis  que  celles  des  Séquoia  sont  alternes  ;  cependant^ 
ajoo!e-t41y  il  ne  serait  pas  impossible  que  les  premières  feuilles 
du  Séquoia  gigantea  fussent  verticillées. 

H.  Thil  affirme  que  ces  jeunes  plantes  sont  bien  des  Séquoia.  Il 
avait  du  reste  remarqué  auparavant  que  son  arbre  portait  des 
cônes.  Malheureusement  ces  jeunes  Conifères  ont  gelé,  l'hiver 
denier. 

M.  Lhérault  (L.)  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  As- 
perges qui  ont  été  atteintes  par  la  gelée  de  ce  matin.  Autrefois^ 
dit- il^  OQ  jetait  les  Asperges  que  la  gelée  avait  endommagées; 
iDais  il  a  reconnu  qu'elles  sont  bonnes  à  manger,  bien  qu'elles 
ûSDt  perdu  quelque  peu  de  leur  délicatesse. 

11  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'un  manuscrit  intitulé  :  Extrait 
dvprocès'verbalie  la  séance  tenue  par  le  Comité  d'Arboriculture, 
lelS  mars  ISTi,  rédigé  par  M.  MicHKiiir,  Secrétaire  de  oe  Comité. 
H.  l6  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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I.  Bbitbaiid  (Léon-Martial),  propriétaire,  me  de  TournoDy  42,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Barel  et  Goumaia-Cornille. 
t.  BouDOi  (Pierre),  horticalteur,  Grande-Rue,  65,  à  Bagnolet  (Seine), 

par  MM.  Joseph  Masson  et  Thévenot. 
3.  Ceomet  (le' docteur  H.),  membre  du  Conseil  général  de  la  Nièvre,  à 

Marcîgny,  par  Saint-Pierre-le-Montier  (Nièvr^t)»  par  MM.  Millet, 

Rivière  et  Yerlot. 
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4.  Tàlahon  (Félix),  rue  de  Rivoli,  484,  à  Paris,  par  MM.  le  docteur 

ÀDdry  et  Edouard  Ândry. 
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MM. 

4  .  BouRDiN  (Emile),  boulevard  de  Sébastopol,  78,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Buchetet  et  Delavallée. 

2.  GLAaT{Claudc),pharniaclen,  rued*Armaillé,  7,  aux  Ternes-Paris,  par 

MM.  Lamoureux  et  À.  Rivière. 

3.  JoLT  (Jules)^  jardinier  chez  M.  Lemoine,  à  Limeil-B revanne,  par 

Boissy  Saiut-Léger  (Seine-et-Oise),  par  MM.  Loise-Chaavière 
et  Chauvière. 

4.  Rattet  (Frédéric),  sous-caissier  à  la  Banque  de  France,  rue  de  Tré- 

vise,  37,  à  Paris,  par  MM.  Boisduval  et  Jules  Leclaîr, 

5.  Trêves  (Edmond),  boulevard  Poissonnière,  24,  à  Paris,  par  MM.  Bu- 

chetet et  Delavallée. 
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Paris;  in-8*. 
BuJUtiin  de  la   Société  centrale  dHorticulkire  de  la  Seim-lnférieure 

(4*  cahier  de  4 SIS).  Rouen;  in-8«. 
JhiMin  de  la  Société  d^Actlmaiaiion  (mars  4874).  Paris;  in-8«. 
MMn  de  îa  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Pontoise  (n<>  58 

de  4874).  Pontoise  ;  in-S"". 
BtiUetin  de  la  Société  d'Encouragement  i&yx'il  4874).  Paris;  in-8«. 
mulletin  de  la  Société  régûmale  d Horticulture  de  Chauny  (4874).  Chauny; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  cPHorticulture  de  Cholet  (1873).  Ctiolet;  in-8^ 
Bulletin  delà  Société  dUortim^ure  de  Compiégne  (\^'  trimestre  de  4814), 

Compiègne;  in-8«>. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epemay  (octobre  4873  à  février 

4874).  Ëpernay;  in-8<». 
Bulietin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  (2*  trimestre  de  4874). 

Genève  ;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons  (mars  4874).  Soissons; 

in-8o. 
Bulletin  delà  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhâne  (janvier  à  avril 

4874).  Marseille;  in-8<^. 
BuUletin  de  la  Société  pomologique  de  France  (pp  4  de  4374).  I.ons-le- 

Saulnier  ;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société   protectrice  des  animaux  (février  4874).  Paris; 

m-8*. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'An4en$  (4«',  46  avril  4874).  Feuille  in-4*. 
Bulletin  (petit)  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (avril  4874). 

Montdidier;  in-8". 
Catalogue  de  M.  Bruant,  horticulteur   &  Poitiers  (Vienne). 
Cercle  pratiqué  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (5«  et  6'  bulletins 

de  4873).  Havre;  in-8<>. 
Chroniqve  horticole  (4*"  avril  4874).  Feuille  in-4<'. 
Cotnptei  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Sciences  (hP*  43,  44,  45, 

46  de  4874);  Paris;  in-4^ 
Culiivateur  (le)  (4'«  et  2e  quinzaines  d'avril  4874).  Lyon;  in-8*. 
Fiihrer  dureh  das  KœnigL  landwirthsc.  Muséum  in  Berlin  (Guide  dans 

le   Musée  d*Âgricullure  de  Berlin,  Postdamer  Slrasse,  %4)  ;  par 

le  D'  L.  WitTMACK,  conservateur  de  ce  Musée.  In-48  de  60  pages, 

avec  un  plan.  Berlin;  4873. 
Qartenflera   (Flore  des  jardins^  journal  mensuel  général  d^Horlicultnre 

édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.   Regel;  cahier  de  février  4874). 

Erlangen;  in-S».' 
Hamburger  Qarten»  und  Blumenzeiiung  (Journal  d&  Jardinage  et  de  Flo- 

riciilture  de  Hambourg,  édité,  par  M.  ëd.  Otto;  4*  cahier  de  4874). 

Hambourg;  ia-8*.  ' 
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lUustrcUion  hùrticole  (mars  4874).  Gand  ;  ia-S*. 

InsHtut,{h",  8,  22  avrU  4874).  Feuille  in-4«. 

J(mmal  d' Agriculture  de  la  CôU-d'Or  (4"  Irimeslro  Se  4874),  Dijon; 
in-8o. 

Journal  d'Apiculture  pratique  et  d^Économie  rurale  pour  le  Midi  de  la 
P^rance  (janvier-février  4874).  Toulouse;  in-S®. 

Journal  de  la  Société  d: Horticulture  de  Seine-etOise  (4«  trimestre  de 
4873).  Versailles;  in-8o. 

Journal  de  la  Société  d^Horticulture  du  canton  de  Vaud  (2*  trimestre 
de  4874).  Lausanne;  in-8^ 

Journal  des  campagnes  (i,  44  avril  4874).  Feuille  in-4®. 

les  Fiantes  d'appartement;  histoire  ot  culture  par  le  comte  L.  Druilhet. 
Bordeaux,  4873  ;  în-32  carré  de  64  pages. 

Maandblad  der  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-enhmdbomD  in  het 
Hertogdom^  Lvmbwrg  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfec- 
tionnement de  l'Horticulture  et  de  TAgriculture  dans  le  duché 
de  Limboprg;  n®  d*avril  4874).  Maestricht;  in-8^. 

Maison  de  campagne  (4*%  46  avril  4874).  Paris;  in-8^. 

Monatschrift  des  Vereines  zur  Befôrderung  des  Gartenbaues...  fiff  Gœrtne- 
reiund  Pflanzenkunde  {BuWciin  mensuel  de  la  Société  pour  le  per- 
fectionnement de  THoiticulture..  •  pour  THorliculture  et  la  Bota- 
nique, rédigé  par  le  docteur  Càrl  Fillt  ;  n®  d'avril  4874).  Berlin; 
in-8o. 

Berne  agricole  et  horticole  du  Gers  (mars  4874).  Auch;  in-8<>. 

Revue  de  Géologie  pour  les  années  4870  et  4874,  par  MM.  Delesse  el  dé 
Lapparent;  tome  X.  Paris;  4873. 

Bévue  de  V Arboriculture  (4«  trimestre  de  4873).  Nancy;  in-8*. 

Bévue  des  eaux  et  forêts  (avril  4874).  Paris;  in-8». 

Bévue  horticole  (4*',  46  avril  4874).  Paris;  in-8«. 

Science  pour  tous  («er,  44,4^,  25  avril  4874).  Feuille  in-4». 

Sempervirens.  Weehbladvoor  den  tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens. 
Feuille  hebdomadaire  pour  l'Horticulture  dans  les  Pays-Bas,  or- 
gane de  la  Société  royale  néerlandaise  d'Horticulture  Linnœus, 
i;édigée  par  H.  H.  Witte,  n<»?  44,  45,  46  et  47  de  4874).  Leyde; 
in-4«. 

Société  centrale  d^EorUcuXture  de  la  Seine-Inférieure  (travaux  mensuels . 
Rouen;  in-8<*. 

Société  SHorticutture^  de  Botanique  et  d* Agriculture  de  Montmorencif 
(juillet   à  décembre  4873).  Montmorency^  in-8<>. 

Société  d  Horticulture  de  Saint'Germain-en-Laye  (4^%  S*  et3«  trimestres 
de  4873).  Saint^Germain  ;  in-S». 

SociéU  d'Horticulture  de  Senlis  (avril  4874).  Senlis;  IvS*. 

Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles  (avril  4874).  Bruxelles;  in-4». 

Sud-Est  (mars  4874).  Grenoble;  in-8». 

Société  de  Secours  mutuels  des  Jardiniers{kxkniï9iTe  de  4  873).  Paris;  in-8«. 
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The  Qarden  TLe  Jardin,  joarnal  hebdomadaire  illustré  da  jardinage  con- 
sidéré dans  écoles  ses  branches,  fondé  el  dirigé  par  M .  William 
RoBuisoNy  u^  du  S8  février,  des  44, 48  et  S5  avril  4874).  Lon- 
dres; in -4*. 

I^  Gardeners'  Chronicle  (La  .Ghroniquô  des  jardiniers,  fondée  en  4844 } 
journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  qui  s'y 
rattachent;  n<*  des  4,  44,  48  et  25  avril  4874).  Londres;  in-4<». 

Transactions  of  the  New-Tork  state  agriculturàl  Society  (Transactions 
de  la  Société  d^Âgriculture  de  Tétat  de  New-York  pour  Tannée 
4874).  Âbany,  4872  ;  in-8<>  de  835  pages  avec  fig. 
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Extrait  du  Peocès-yehbal  de  la  Séance  tende,  le  43  mars  4874, 
.  PAR  LB  Comité  d'àrboeigultdrë^  rédigé  par  M.  Michelin  »  Secré- 
taire DE  CE  Comité. 

Dans  la  séance  du  26  février  dernier,  M.  Alexis  Lepère,  fils; 
avait  invité  sed  collègues  du  Comité  d'Arboriculture  à  visiter  un 
jardin  sis  à  Vincennes  et  où  il  a  exécuté  la  restauration  de  vieux 
Pêchers  quMl  avait  entrepris  de  remettre  en  bon  état  de  culture, 
il  y  a  un  an,  au  mois  de  février  de  l'année  4873.  Une  vingtaine 
de  personnes  compétentes,  pour  la  plupart  membres  du  Comité 
d'Arboriculture,  se  trouvèrent  réunies,  le  4  mars  dernier,  au  lieu 
indiqué,  où  M.  Lepère,  leur  montrant  les  arbres  en  espalier  dont 
l'examen  motivait  leur  excursion,  leur  expliqua  en  détail  le  trai- 
tement qu*il  leur  avait  fait  subir. 

Cette  petite  séance  horticole  a  vivement  intéressé  les  Membres 
qoi  y  ont  assisté.  M.  Michelin,  pensant  qu'il  importe  d'appuyer 
les  théories  par  des  œuvres  et  surtout  de  mettre  en  évidence  des 
exemples  produits  par  une  pratique  éclairée,  une  expérience  à 
toute  épreuve,  rendit  compte  à  ses  collègues  du  résultat  des  obser- 
vations qu'il  avait  faites  et  dont  il  avait  conservé  le  souvenir;  il 
fit  d'ailleurs  remarquer  qu'en  parlant  pour  lui-même^  il  croyait 
être  récho  des  personnes  qui  étaieiit  présentes  et  dont  les  appré- 
ciations ont  paru  s'accorder  parfaitement. 

Le  procès-verbal  a  été  rédigé  dans  ces  termes  : 
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«  Les  arbres  dont  M.  Lepère  a  entrepris  la  restauration,  il  y  a 
»  un  an,  étaient  âgés  de  six  ans  et,  depuis  deux  ans  environ,  ils 
)>  n'avaient  reçu  aucun  soin  ;  privés  d'ébourgeonnage,  de  pince- 
»  ment,  de  palissage,  ils  s'étaient  emportés  et  avaient  perdu  leurs 
x>  coursonnes  dont  les  branches  de  charpente  étaient  en  partie 
p  dépouillées.  Leur  état  déC/ctueux  a  été  caractérisé  par  plusieurs 
»  personnes  présentes  qui  en  avaient  eu  connaissance  ;  il  a  été 
D  entre  autres  affirmé  par  M.  Leclerc,  membre  du  Comité,  qui  a 
D  suivi  tous  les  travaux  dont  ils  ont  été  l'objet.  Il  faut  ajouter  que 
yt  les  plantations  avaient  été  faites  à  des  distances  inégales,  et, 
»  d'autre  part,  que  les  étages  de  branches  avaient  été  établis  à 
it  des  hauteurs  dissemblables  et  irrégulières. 

B  En  mettantla  main  sur  ces  arbres,  aumois  defévrier  de  Tannée 
n  dernière,  notre  collègue  voulut  leur  imprimer  les  formes  en 
»  palmette  et  en  candélabre,  et^  à  cet  effet,  il  abattit  les  bran- 
D  ches  de  Tiiitérieur  sur  ceux  qui  se  trouvaient  en  éventail. 

»  En  général,  par  une  taille  sévère,  tout  le  bois  inutile  fut  enlevé  ; 
»  puis  rébourgeonnement  et  un  éborgnage  des  yeux,  pratiqués  avec 

>  entente,  avec  suite,  et  toutefois  graduellement,  ont  fait  naître  sur 
D  les  branches  une  multitude  de  bourgeons  parmi  lesquels  les 
»  mieux  placés  ont  été  choisis  et  conservés  en  vue  de  fournir  ces 
3  coursonnes  dont  on  voit  aujourd'hui  les  branches  pourvues  avec 

>  abondance  et  symétrie.  Ces  coursonnes  sont  munies  à  leur  base 
•  de  bourgeons  qui  alimentent  et  assurent  le  remplacement,  la 
B  durée  des  branches  cbarpentières  ;  elles  sont  garnies  de  bou- 
»  quets  de  mai  qui  promettent  la  fructification. 

»  II  fallait  parfois  obtenir  de  nouvelles  branches  charpentiè- 
»  res  manquant  à  des  places  désignées;  il  fallait  faire  naître  des 
»  coursonnes  sur  des  points  déterminés;  il  fallait  renforcer  des 
D  branches  affaiblies  et,  à  cet  effet,  y  attirer  une  plus  grande 
1»  affluence  de  la  sève. 

»  Les  greffes  par  approche  des  bourgeons  herbacés  furent  appli- 
»  quées  à  tous  ces  besoins;  elles  portèrent  la  sève  sur  toutes  les 
»  parties  où  cet  élément  vivifiant  et  réparateur  devait  appeler  une 
»  végétation  plus  énergique.  Par  les  développements  acquis,  on  a 
B  pu  constater  les  effets  de  cet  infaillible  procédé. 

»  Mais  il  ne  sufiSt  pas  d'ouvrir  des  canaux  pour  faire  circuler 
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1  la  8é?e ,  il  faut  Tattirer  sur  des  points  indiqués  et  la  fixer  spé- 
1  cialement  sur  ceux  où  Ton  veut  activer  la  végétation  et  déve- 
>  lopper  la  croissance. 

»  On  sait  à  cet  égard  que  la  position  verticale  du  bourgeon  termi- 
»  naldes  branches  est  un  puissant  moyen  d'appel;  aussi  on  constate 
que  H.  Lepère  redresse  les  bourgeons  de  prolongement  des  bran- 
ches des  étages  inférieurs  sur  les  arbres  qu*il  traite^  tandis  que, 
pour  établir  la  compensation^  il  dirige  dans  la  position  horizon- 
tale rigoureusement  observée  et  en  y  comprenant  les  extrémités^ 
les  branches  charpentières  des  étages  supérieurs  ;  cette  simple 
précaution  aide  beaucoup  à  équilibrer  les  différentes  parties  des 
arbres. 

*  M.  Lepère  a  remarqué  que  lorsque  la  taille,  à  Teitrémité  des 
branches,  a  été  faite  sur  un  œil  de  devant,  le  bourgeon  qui  en 
sort,  étante  à  sa  naissance,  plus  éloigné  du  mur^  l'air  circule 
mieux  autour,  et  la  pousse  en  est  finalement  plus  vigoureuse  ; 
tandis  que  le  contraire  se  produit  lorsque  la  taille  est  faite  sur 
un  œil  de  derrière. 

>  En  arboriculteur  habile  et  instruit  par  Texpérience,  notre  col- 
ique ne  manque  pas  de  tailler  sur  un  œil  de  devant,  chacun 
des  prolongements  des  branches  charpentières  des  étages  infé' 
rieurs^  que  la  sève  tend  plutôt  à  négliger,  pour  monter  vers  les  . 
parties  hautes  des  arbres,  et  il  taille  sur  des  yeux  placés  dans  le 
sens  inverse,  lorsqu'il  s'agit  des  branches  des  étages  supérieurs 
où  la  sève  afflue  naturellement. 

9  Sur  les  arbres  conduits  par  M.  Lepère,  les  incisions  longitudi- 
nales pratiquées  sur  les  branches,  dans  le  but  4e  faire  dilater  les 
écorces  et  de  faire  circuler  plus  librement  la  sève,  sont  multi- 
pliées et  jouent  un  très-grand  rôle.  Cette  opération  est  très- 
favorable  à  ces  branches  comprimées  et  affaiblies,  parce  que  la 
sève,  gênée  dans  sa  marche,  n'y  arrive  pas  avec  assez  d'abon- 
dance ;  notre  collègue  en  use  très-largement. 

>  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  faire  tourner  exclusivement  la  sève,  soit 
au  profit  des  petites  branches  coursonnes,  soit  à  l'avantage  des 
branches  charpentières,  M.  Lepère  supprime  les  fleurs  qui  ac- 
compagnent les  boargeons,  n'hésitantpas  ainsi,  jusqu'àla  parfaite 
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»  constitatioa  des  arbres^  à  sacrifier  la  fructification  ou  à  la  ré- 
B  duire  sensiblement. 

»  S'il  est  avéré  que  la  bonne  cultnre  est  indépendante  de  la 
»  forme  qu*on  donne  aux  arbres,  néanmoins  il  n'est  pas  sans  in- 
»  térèt  de  les  diriger  dans  un  sens  qui  favorise  là  tendance  vers  la- 

>  quelle  se  portent  les  vues  du  cultivateur. 

»  Sous  ce  rapport,  il  est  une  forme  que  H.  Lepère  a  imaginée 
»  depuis  vingt  ans,  dit-il,  et  dont  il  fait  usage  à  sa  grande  satis- 
»  faction,  aussi  bien  pour  garnir  le  mur  sur  toute  sa  surface,  que 
»  pour  favoriser  le  développement  des  parties  basses  des  arbres. 

»  Nous  avons  vu  un  spécimen  de  cette  forme,  établi  depuis  nn 
»  an,  avec  une  promptitude  qui  étonne.  M.  Lepère  se  propose  d'en 
»  communiquer  ultérieurement  le  dessin  à  ses  collègues  du  Go- 
M  mité  ;  je  n'insiste  donc  pas  sur  ces  détails.  Je  me  borne  à  dire, 

>  pour  le  présent,  que  tout  l'intérieur  de  l'arbre,  divisé  en  bran- 
»  ches  dont  les  positions  sont  diverses,  est  enveloppé  par  les  deux 
»  branches  les  plus  basses  qui,  après  une  première  course  borizon- 
»  taie,  rémontent  perpendiculairement;  puis  en  haut  dumur,,cellei- 
»  ci  reviennent  vers  la  tige,  passent  à  S5  centimètres  sous  le  cha- 
»  peron,  se  retournant  vers  Taxe  de  l^arbre  parallèlement  à  l'étage 
»  inférieur.  On  voit  partout  que  notre  collègue  tire  parti  d*un 
»  moyen  bien  simple  et  qui,  dans  ses  mains,  est  très-efficace  :  de 
»  la  position  verticale  des  branches  et  des  bourgeons  terminaux. 

»  En  plaçant  sous  les  yeux  de  ses  collègues  cet  échantillon  de 
»  ses  travaux,  M.  Lepère  n'a  pas  entendu  leur  présenter  des  spé- 
»  cimens  d'inventions  nouvelles  ;  mais  seulement  il  a  cherché  à 
»  leur  faire  apprécier  Tefficaci té  des  moyens  employés  et  enseignés 
»  par  son  père  et  qui  lui  ont  suffi  dans  cette  circonstance  parti- 
»  culière  pour  transformer  complètement,  pendant  le  court  espace 
»  d'un  été,  des  arbres  dont  le  mauvais- état  était  notoire...  Cette 
»  opération  faite  comme  par  enchantement,  dénote  que  son  aur 
B  teur  attaque  les  sujets  avec  autant  d'énergie  que  d'habileté  et 
»  surtout  de  sûreté  dans  l'action  ;  car,  forcé  par  la  nature  de  ses 
»  travaux,  de  voyager  souvent  et  de  rester  longtemps  absent,  il  ne 
9  peut  suivre  avec  assiduité  les  arbres  dont  il  entreprend  la  direc- 
»  tion  et  qu'il  parvient  cependant  à  mener  à  si  bonne  fin. 

»  Si,  d'un  côté,  notre  collègue  a  réussi  par  cette  épreuve  à  faire 
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»  ressortir  à  nos  yeux,  comme  il  le  voulait^  la  simplicité  et  la  va- 
B  leur  des  procédés  qu'il  a  employés,  d'un  autre  côté,  nous  avons 
»  été  unanimes  pour  reconnaître  qu'il  a  su  en  tirer  parti  en  prati- 
»  cien  émérite.  & 


Culture  et  mise  a  fruit  du  Poirier  obtenu  de  semis; 

Par  M.  Sanmer,  pépiDiérisle  à  RoueD. 

Les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  Tobtention  de  nouvelles 
variétés  de  Poiriers  par  la  voie  des  semis,  savent  que  ce  n'est 
généralement  qu'après  un  laps  de  temps  assez  long  :  15,  20  ou 
25  ans,  que  les  premiers  fruits  commencent  à  apparaître  sur  ces 
arbres.  M'occupant  depuis  plus  de  32  ans  de  la  culture  et  du  per- 
fectionnement des  arbres  fruitiers,  plus  particulièrement  du 
Poirier,  j'ai  cherché,  par  tous  les  moyens  possibles,  les  procédés 
les  plus  sûrs  et  les  plus  rapides  pour  arriver  à  une  prompte 
fructification  des  arbres  obtenus  de  semis.  J'y  suis  parvenu. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  la  culture  proprement  dite» 
je  dois  faire  observer  que  je  ne  cultive^  dans  mon  enclos  d'arbres 
fruitiers,  que  de  bonnes  et  Rigoureuses  variétés,  et  que  j*ai  soin 
d'en  exclure  tous  les  sujets  délicats^  maladifs,  ou  ne  donnant  que 
des  fruits  de  mauvaise  qualité.  J'attache  à  cela  une  grande  im- 
portance, afin  de  n'avoir  que  de  bons  porte-graines. 

Ceci  bien  établi,  voici  comment  je  procède  pour  faire  mes  semis. 
Quelque  temps  auparavant,  je  fais  un  compost  dans  les  conditions 
suivantes  : 

4®  Terreau  de  fumier  ou  mieux  terreau  de  feuilles.  100  litres. 

i'^  Terre  argileuse •    .    50  — 

3"*  Poussier  de  charbon  de  bois  bien  tamisé.    •    .100-— 

4*  Suie. 25  — 

5^  Cendre  de  bois 25  — 

6«  Chaux  en  poudre *    ...    25  -— 

Le  tout  edit  bien  mélangé. 
L'époque  du  semis  est  subordonnée  à  la  maturité  des  fruits,  et 
cette  opération  se  fait  successivement  au  fur  et  à  mesure  de  la 
récolte  des  pépins.  Le  moment  arrivé^  je  prends  des  poU>-godets 
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de  9  on  10  centimètres  de  diamètre;  je  les  remplis  avec  le  mélange 
dont  il  vient  d'être  question  ;  ensuite  je  mets  dans  chaque  pot  une 
ou  plusieurs  graines  que  j'ai  soin  de  recouvrir  d'un  centimètre 
de  terre.  Je  donne  alors  un  léger  binage,  et  les  pots  sont  placés 
dans  des  bâches  qu*on  recouvre  de  châssis  pendant  Thiver,  afin  de 
les  abriter  contre  les  intempéries. 

Pour  que  la  germination  puisse  s'accomplir  dans  des  conditions 
favorables,  il  est  essentiel  d'entretenir  la  terre  des  pots  modéré- 
ment humide.  Au  printemps,  lorsque  la  levée  des  pépins  com- 
mence à  se  faire,  on  donne  heaucoup  d'air  pour  que  les  plants 
naissants  ne  s'étiolent  pas,  et  l'on  continue  les  arrosages  chaque 
fois  qu'il  7  a  nécessité. 

Vers  la  fin  du  mois  d'avril,  on  retire  les  châssis  pour  laisser 
plus  d'air  aux  jeunes  élèves  et  aussi  pour  quMIs  se  constituent 
mieux.  Les  soins  à  donner  ensuite,  pendant  tout  Tété,  consistent 
seulement  à  entretenir  la  terre  suffisamment  humide  par  des 
arrosages  judicieux,  et  à  donner  de  temps  k  autre  un  peu  d'engrais 
liquide  pour  activer  la  végétation. 

Si  les  semis  ont  été  faits  dans  de  bonnes  conditions  et  si  les 
soins  n'ont  pas  été  épargnés,  on  obtient,  à  la  fin  de  la  saison,  des 
sujets  irréprochables. 

Vers  le  mois  de  novembre,  lorsque  la  végétation  est  complète- 
ment suspendue,  on  procède  à. la  mise  en  pleine  terre  des  jeunes 
Poiriers.  Le  terrain  qui  doit  recevoir  la  plantation  a  dû  préala- 
blement être  préparé.  Avant  de  mettre  ce  travail  i  exécution,  on 
fait,  parmi  les  semis,  un  choix  des  sujets  les  plus  vigoureux  ; 
ensuite  on  les  dépote,  et  l'on  sépare  ceux  qui  sont  nés  plusieurs 
ensemble;  quant  aux  sujets  les  plus  faibles,  ils  sont  mis  de  côté; 
nous  verrons  plus  tard  comment  il  faudra  les  traiter. 

Les  sujets  les  plus  vigoureux  sont  donc  mis  en  pleine  terre,  i 
l'endroit  où  ils  doivent  fructifier.  En  plantant,  il  faut  avoir  eoin 
de  faire  un  petit  bassin  au  pied  de  chaque  sujet,  afin  de  pouvoir 
arroser,  opération  qui  commence  vers  le  mois  de  mars  ou  d'avril, 
et  qui  se  continue  pendant  tout  l'été,  chaque  fois  qu'on  le  juge 
nécessaire.  Si  à  ces  arrosages  on  peut  ajouter,  de  temps  à  autre, 
de  l'eDgrais  liquide,  la  végétation  n'en  sera  que  pins  active. 

Ainsi  traités,  les  jeunes  plants,  vers  la  2*  ou  la  3»  année  après 
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h  plantalion,  atteindront  environ  de  l"50  à  2  m.  de  hauteur. 
Des  tuteurs  sont  donnés  à  chaque  sujets  dirigé  sur  une  seule  tige. 
A  r&ge  de  3  ans^  dans  le  mois  de  novembre,  je  pratique  autour  du 
jeune  arbre,  à  environ  O'^'  35  de  la  tige,  une  tranchée  plus  ou 
moins  profonde,  et  Je  coupe  toutes  les  racines  qui  auraient  une 
tendance  à  prendre  trop  de  développement  ;  ensuite,  je  soulève 
Tarbre,  en  prenant  toutes  les  précautions  possibles  pour  lui  mé- 
nager sa  motte,  et  en  le  laissant,  bien  entendu,  à  sa  même  place; 
puis  je  remplis  immédiatement  la  tranchée. 

Ces  opération  :  semis  en  pot  d*une  part,  puis  retranchement 
des  grosses  racines  à  la  troisième  année  qui  suit  la  mise  en  terre, 
ont  pour  but  de  faire  déyelopper  aux  arbres  une  plus  grande 
quantité  de  chevelu.  On  laisse  ensuite  grandir  les  sujets  en  les 
dirigeant  de  manière  que  leur  tige  atteigne  2*^33  de  hauteur. 
C'est  à  ce  point  qu'on  doit  former  la  tête  de  Tarbre;  mais,  pour 
faciliter  cette  opération  et  pour  diriger  toute  la  végétation  sur  les 
ramifications  de  ladite  tète,  il  est  essentiel  de  pincer  toutes  les 
jeunes  pousses  qui  naissent  ou  qui  pourraient  naître  le  long  de 
la  tige. 

En  employant  les  procédés  que  je  viens  d'indiquer,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  des  arbres  obtenus  de  semis  produire  des  fruits  à  la 
6*  on  à  la  T"  année  ;  je  puis  en  ce  moment  en  donner  des  preuves 
dans  mon  établissement. 

Pour  ce  qui  est  des  sujets  trop  faibles  qui  n*ont  pn  être  livrés  à 
la  pleine  terre,  ils  sont  rempotés  dans  des  pots  de  42  à  45  centi- 
mètres, en  employant  comme  terre  le  compost  décrit  ci-dessas 
et  en  ne  mettant  qu'une  seule  plante  dand  chaque  pot.  Ces  pots 
sont  ensuite  plongés  en  terre,  dans  une  planche  préparée  à  cet 
effet,  et  il  n'y  aura  plus  d'autres  soins  à  donner  pendant  Tété  que 
des  arrosements,  tels  qu'ils  ont  été  décrits  plus  haut.  Au  mois 
de  novembre  suivant,  les  arbres  pourront  être  livrés  à  la  pleine 
terre. 

Il  est  encore  un  autre  moyen  que  j*emploie  depuis  fort  long- 
temps et  qui  m'a  toujours  donné  de  très-bons  résultats.  Il  consiste 
Il  avoir  dans  une  pépinière  des  Poiriers  âgés  de  7  à  8  ans  et  ayant 
des  tiges  hautes  de  2*  33.  Ces  arbres  sont  excellents  pour  recevoir 
la  greffe  de  rameaux  provenant  de  sujets  obtenus  de  semis,  et 


2fiS  '    NOTES  ET  MÉMOIRES. 

géûéralement  ils  donnent  des  fruits  vers  la  4*  ou  la  5*  année  après 
le  greffage. 

Pour  en  donner  une  idée,  jesuppose  qu'un  semis  soit  fait  en  jan- 
vier 1873.  A  la  môme  époque,  en  4^74^  les  plants  seront  assez  dé- 
veloppés pour  que  je  puisse  compter  sur  un  ou  deux  grefibns  à 
prendre  sur  chaque  pied.  Comme  dans  toute  collection  il  faut  de 
l'ordre,  j'ai  commencé  par  mettre  des  numéros  à  chacun;  je  les  ré- 
péterai sur  les  sujets  qui  recerront  la  greffe.  C*est  au  mois  d'avril 
que  je  procède  à  celle-ci;  à  cette  époque  de  Tannée  elle  se  fait  en 
fente  ;  j'avais  eu  soin  de  m'entourer  deâ  précautions  que  réclame 
cette  opération,  et»  quelque  temps  à  l'avance,  j'avais  préparé  les 
rameaux-greffons. 

Pendant  l'été,  les  bourgeons  qui  croissent  sur  la  tige  des  sujets 
sont  supprimés  lorsqu'ils  ont  atteint  quelques  centimètres  de  lon- 
gueur. Les  greffons  alors  se  sont  développés  plus  ou  moins  vigou- 
reusement. En  février  4875,  je  raccourcis  quelque  peu  les  plus 
longs  rameaux^  et  il  n'est  pas  rare  qu'en  4876  quelques  ileurs  ap- 
paraissent déjà  à  la  base  des  greffes,  surtout  si  l'on  a  pu  les  faire 
longues.  Mais  ce  qui  est  presque  certain,  c'est  que,  par  ce  dernier 
pro(;édé,  à  la  4^  année  de  greffe,  par  conséquent  la  5®  année  après 
le  semis,  en  4877,  j  aurai  du  fruit. 

Le  Pommier  soumis  au  même  traitement  donne  les  mêmes 
résultats. 

Je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  que,  pour  obtenir  les  résultats  que 
le  viens  de  décrire,  j'ai  dû,  comme  beaucoup  de  mes  collègues  et 
beaucoup  d'amateurs,  faire  des  essais  en  greffant  sur  Cognassier 
ou  sur  franc,  d'après  les  procédés  ordinaires,  et  en  soumettaqt 
ensuite  les  arbres  à  des  formes  différentes,  telles  que  pyramides^ 
pahnelles,  me:r.e  cordons  obliques.  La  taille  d'après  les  règles 
de  Tart  était  mise  aussi  en  pratique,  ou  bien  j'dbandonnais  les 
arbres  à  eux-mêmes  ;  mais  tous  ces  moyens  ne  me  conduisaient  le 
plus  généralement  qu'à  des  insuccès.     . 

Aux  personnes  qui  désireraient  vérifier  les  faits  que  je  viens 
d'énoncer,  j'ai  l'honneur  de  dire  que  je  mets  mon  établissement  i 
leur  disposition  et  que  je  serai  très-heureux  de  leur  faire  voir  mes 
produits.  Celte  année,  j'ai  plus  de  3500  Poiriers,  tous  obtenus  de 
semis  et  cultivés  paries  moyens  que  j'ai  indiqués.  Beaucoup  de 
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ces  arbres,  parmi  lesquels  il  y  a  bon  nombre  de'variétés  nouvelles, 
sont  en  fructification. 

Je  compte  prochainement  livrer  au  commerce  quelques-unes 
de  ces  nouveautés^  lorsque  les  fruits  en  auront  été  suffisamment 
étudiés. 


Note  sur  les  moteks   euplotés  pour  garantir  la  Vigne  se 

LA  gelée; 

Par  M.  Delavallée. 

Le  dimanche  8  mars  courant,  les  membres  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Château-Thierry,  sous  la  présidence  de  M.  Marsault, 
auxquels  s'étaient  joints  bon  nombre  de  propriétaires  et  de  vigne- 
rons, se  sont  réunis  dans  le  vignoble  de  Nesles  pour  étudier  sur 
place  les  moyens  à  employer  en  vue  de  préserver  la  Vigne  des 
gelées  printanières. 

Quatre  moyens  ont  été  'proposés  à  la  réunion  par  Mi  Pierre 
Bahin,  viticulteur  à  Mont-Saint-Père  : 

Le  <«'  comprend  la  fumée  artificielle; 

Le  9!"  la  taille  tardive  et  à  long  bois  ; 

Le  3*  l'enterrement  des  marcottes  et  le  buttage  des  ceps  ; 

Et  le  4«  le  paillassonnage. 

M.  Bahin  a  voulu  d'abord  essayer  Tefiet  de  la  fumée.  Il  a  dis- 
posé, le  long  d'une  pièce  de  Vigne  de  65  ares,  des  godets  placés 
de  dix  mètres  en  dix  mètres,  et,  le  24  avril  ^  873,  le  temps  faisant 
présumer  une  gelée,  les  godets  ont  été  remplis  de  braise  de  four^ 
à  trois  heures. du  matin,  la  braise  a  été  allumée  et  arrosée  de  gou- 
dron de  gaz;  à  quatre  heures,  la  pièce  de  Vigne  était  littérale- 
ment couverte  de  fumée.  Le  feu  a  été  ainsi  entretenu  jusqu'à  six 
heures  et  demie. 

La  réussite  a  été  parfaite. 

Dans  la  nuit  du  lendemain,  S5,  M.  Bahin  a  renouvelé  soh 
expérience  et  il  a  obtenu  le  même  résultat.  Mais  malheureuse- 
ment il  est  tombé  dans  Taprès-midi  une  grande  quantité  de  neige; 
la  Vigne  en  a  été  couverte  et  rien  n'a  pu  la  préserver  de  cette 
action  désorganisatrice.  Cette  neige,  qui  n'est  qu*accidentelle  et 
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fort  rare  à  pareille  époque,  ne  prouve  rien  contre  le  système,  qui 
reste  toujours  praticable. 

M.  Bahin  évalue  la  dépense,  pour  un  hectare,  à  treize  ou  qua- 
torze francs,  goudron  et  travail,  non  compris  les  godets  qu'il  est 
toujours  facile  de  se  procurer  à  peu  de  frais,  pour  ainsi  dire  sans 
déboursés. 

11  faut  remarquer  que  la  fumée  peut  couvrir  suffisamment  la 
Vigne  sur  une  largeur  d'environ  cinquante  mètres;  à  cette  dis- 
tance, si  on  opère  sur  une  grande  superficie,  la  ligne  des  godets 
doit  être  renouvelée. 

Dans  les  vignobles  très-morcelés,  ce  moyen  ne  peut  être  mis 
en  pratique  sans  beaucoup  de  frais,  qu'administrativeoient, 
comme  l'échenillage  et  Téchardonnage.  Un  viticulteur  du  Borde- 
lais, M.  Fabre,  du  domaine  de  Lataste-Langoiran,  prétend  avoir 
sauvé  sa  récolte  par  ce  moyen,  sur  cinquante  hectares.  La  chose 
est  donc  passée  de  Vétat  d'essai  à  Tétat  pratique- 
La  taille  tardive  a  pour  eiïet  de  développer  les  yeux  du  haat, 
là  sève  tendant  toujours  à  monter,  au  détriment  de  ceux  du  bas 
qui  restent  stationnaires  ;  quand  la  gelée  n'est  plus  à  craindre^  on 
rabat  le  sarment  sur  les  yeux  de  la  base  et  la  Vigne  se  trouve 
ainsi  garantie.  Ce  moyen  est  préconisé  par  des  viticulteurs 
champenois,  notamment  par  MM.  Picot  et  Perrier,  d'Épernaj. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ce  moyen  offre  de  graves 
inconvénients;  d'abord,  la  taille  est  pratiquée  en  pleine  sève,  ce 
qui  amène  la  perte  d'une  grande  quantité  de  liquide  nourricier 
qui  s'échappe  par  la  plaie;  puis  la  sève,  se  trouvant  d'abord  portée 
vers  Textrémité  du  brin,  a  fait  sortir  tous  les  rameaux  qui  se 
trouvent  déjà  grands  lors  de  la  section  du  sarment.  Ce  sont  antant 
de  pertes  pour  le  cep.  Ces  saignées  de  sève  répétées  tous  les  ans 
doivent  amener  infailliblement  Taffaiblissement  du  sujet.  N'aa- 
rions-nous  pas  ainsi  à  craindre  une  maturité  incomplète  dans  les 
années  tardives? 
Ce  mode  de  culture  ne  saurait  donc  être  sagement  conseillé. 
La  taille  à  long  bois  consiste  à  choisir  sur  le  cep  un  rameau 
bien  conformé,  pouvant  servir  de  marcotte  ou  de  picaude.  On 
laisse  ce  brin  debout  jusqu'à  ce  que  toute  crainte  do  gelée  ait  dis- 
paru; si  la  températilre  a  ménagé  le  cep,  on  supprimera  la  mar- 
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cotte  OU  on  la  ployera  en  picaade ,  comme  le  pratiquent  nos 
Tignerons  Champenois,  en  enfonçant  son  extrémité  dans  le  sol 
à  nue  profondeur  d'environ  dix  centimètres. 

M.  Bahin,  qui  est  un  vigneron  capable  et  des  plus  intelligents,  a 
imaginé  de  protéger  ses  sarments  debout  et  même  le  cep  tout  entier, 
tu  moyen  du  bnttage.  Pour  faire  cela,  il  commence  par  enfouir 
dans  la  terre,  à  un  ou  deux  centimètres  de  profondeur,  sa  map* 
cotte  qui,  se  trouvant  placée  à  la  base  du  cep,  se  prête  facilement 
à  cette  opération;  il  laisse  les  deux  yeux  de  l'extrémité  à  Tair 
pour  servir  d'appel  de  sève  et  il  butte  ensuite  le  cep,  comme  il  le 
ferait  d'un  pied  d'Artichaut^  après  avoi  r  rabattu  les  sarments  sur 
lesquels  il  veut  opérer  la  taille,  à  cinq  ou  six  nœuds  de  la  base. 
Le  cep  est  couvert  de  manière  à  laisser  toujours  un  ou  deux  yeux 
de  chaque  sarment  exposé  à  l'air.  A  la  fin  de  mai,  il  découvre 
le  tout  et  opère  la  taille  sur  deux  ou  trois  yeux^  selon  que  cela  lui 
parait  plus  avantageux  pour  sa  culture. 

Ce  moyen  a  toujours,  comme  la  taille  tardive  et  celle  à  long 
bois,  l'inconvénient  d'une  maturité  tardive. 

Reste  le  4«  moyen  qui  parait  être  le  meilleur  de  tons,  en  ce  qu'il 
s'offre  aucun  des  inconvénients  indiqués  ci-dessus. 

Pour  préserver  sa  vigne  de  toute  atteinte  de  gelée ,  M.  Bahin  se 
46rt  de  petits  paillassoni-abris,  fort  peu  cofttenx  (deux  francs  le 
eenf),  d'une  fabrication  très-facile  et  très^xpéditive,  puisqu'un 
enfantde  42  ans  pouvait  en  faire  5  à  600  par  jour;  leursîmplidté 
lesmet  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  iUn*entralnent  que  fort  peu 
ou  pas  du  tout  de  déboursés  pour  le  vigneron  qui  trouve  chez  lui 
ioat  ce  qu'il  lui  faut  pour  les  fabriquer. 

Ion  do  la  taille,  ou  après  la  taille^  en  façonnant  sa  vigne,  M.  Ba- 
hin plante  un  échalas  à  côté  du  cep  qu'il  veut  garantir.  Le  paillas- 
son étant  formé  d'une  poignée  de  longue  paille  tordue  en  boucle 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  il  passe  Téchalas  dans  cette  boucle 
et  il  étale  la  paille  dans  la  direction  du  vent  d'est  ou  de  nord^est. 
Le  cep  se  trouve  ainsi  abrité  du  mauvais  venf  et  des  rayons  du  so- 
leil levant;  l'air  libre  passe  à  travers  la  paille  et  les  jeunes  pousses 
nesouiTrent  nullement  de  la  présence  de  l'abri.  Quand  tout  danger 
de'gelée  est  passée  dans  les  premiers  jours  de  juin,  M.  Bahin 
«bange  le  paillasson-abri  de  côté,  et  il  le  tourne  dans  la  direction 
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du  vent  d'ouest.  Le  cep  qui  n'a  plus  rien  à  craindre  du  yent  de 
nord-est,  se  trouve  àFabri,  comme  au  pied  d'un  mur,  des  mauvais 
coups  d(^  vent  et  des  pluies  froides  d'ouest  et  de  nord*ouest;  là  le$ 
rameaux  se  développent  à  loisir  et  la  floraison  se  fait  dans  de 
bonnes  conditions^  sans  coulure.  La  grêle  venant  invariablement 
de  ce  côtéy  le  paillasson-abri  peut,  en  grande  partie,  en  préserver 
le  cep. 

La  durée  de  cet  abri  en  paille  de  seigle  peut  être  de  cinq  années, 
et  en  paille  de  blé,  de  trois  années. 

Les  vignerons  et  tous  les  hommes  pratiques  réunis  à  Nesles  jmr 
Tbonorable  M.  Marsault,  se  sont  séparés  en  exprimant  à  M.  Bahia 
toute  leur  approbation  et  en  l'encourageant  à  persévérer  dans  ses 
recherches. 


De  la  Culture  des  Ferula  communis  et  tingitana; 

Par  M.  A.  RmÉRE. 

Les  Ferula  forment  un  genre  de  plantes  vivaces  appartenant  à  la 
famille  des  Ombellifères.  Les  espèces  en  sont  relativement  peu 
nombreuses;  elles  croissent  spontanément  dans  TEurope  mérir 
dionale  et  dans  le  nord  de  TAfrique  ;  d'autres  se  rencontrent  en 
Asie,  particulièrement  dans  la  Perse;  d'autres  dans  TAmériqae 
septentrionale.  En  France,  trois  espèces  végètent,  çàet  là,  dans  la 
région  méditerranéenne;  ce  sont:  Femlacommunîs,  F.  tingitana  et 
F.  Ferulago.  Je  les  ai  souvent  rencontrées  dans  mes  excursions, 
de  Marseille  jusqu'au-delà  de  Nice,  en  suivant  le  littoral.  En  Al- 
gérie^  aux  trois  espèces  que  je  viens  de  citer  il  faut  en  ajouter  une 
quatrième,  le  Ferula  sulçata. 

Il  ne  sera  question  ici  que  des  deux  espèces  qui  font  le  sujet  de 
cette  notice:  le  Ferula  communis  et  le  F,  tingitana;  ce  sont,  d'ail- 
leurs, les  plus  communes  et  les  plus  vigoureuses. 

Ces  deux  plantes,  qui  ont  de  l'analogie  entre  elles,  sont  assez 
répandues  en  Algérie;  on  les  y  rencontre  l'une  et  l'autre  croissant 
tantôt  dfins  les  plaines,  tantôt  dans  les  parties  montagneuses, 
lorsque  le  sol  y  présente  de  la  profondeur.  Le  Ferula  communis  est 
répandu  dans  les  trois  provinces  ;  Tautre,  le  Ferula  tingitana,  est 
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nioius  abondant,  et  c*est  plus  particulièrement  dans  la  province 
d'Oran  qu'on  le  trouve.  Dans  nos  régions  tempérées  de  là  France, 
tes  deux  plantes  se  montrent  également  assez^  rustiques  et  peuvent 
vivre  un  grand  nombre  d'années;  mais,  particulièrement  sous  le 
climat  de  Paris,  les  grandes  gelées  leur  seraient  contraires. 

Dans  rage  adulte,  nos  deux  Férules  forment  de  puissantes 
souches  qui  se  ramifient  et  d'où  partent  des  racines  assez  nom- 
breuses, charnues,  pivotantes,  très-grosses,  très-longues  et  s'en- 
fonçant  très-profondément  dans  le  sol.  Du  sommet  de  la  souche  il 
se  développe,  à  chaque  bourgeon,  plusieurs  feuilles  radicales  ex- 
trêmement grandes,  se  subdivisant  en  un  nombre  infini  de  petites 
parties  finement  découpées.  Portées  sur  un  fort  pétiole,  ces  feuilles 
mesurent  parfois  plus  d'un  mètre  de  longueur  et  autant  de  largeur. 
Tai  été  à  même  de  constater  bien  des  fois,  dans  nos  jardins  bota- 
niques et  dans  nos  jardins  d  agrément,  que  Pensemble  des  feuilles 
d'une  môme  plante  peut  couvrir  une  surface  de  plus  de  deux 
mètres  de  diamètre. 

Dans  le  courant  du  mois  d'avril,  plus  ou  moins  tôt  d'après  la  vé- 
gétation plus  ou  moins  avancée,  il  se  développe,  du  centre  de 
toutes  ces  feuilles,  une  ou  plusieurs  tiges,  selon  le  nombre  de 
bourgeons  qae  porte  la  souche  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  de 
la  grosseur  du  bras,  et  elles  s'élèvent  en  très-peu  de  temps  à  une 
hauteur  qui  dépasse  quelquefois  deux  mètres.  Chaque  tige  se  ra- 
mifie et  porte,  dans  toute  sa  longueur,  des  feuilles  dites  cauli- 
naires,  remarquables  par  leur  gaine  très-développée.  A  leur  tour, 
les  ramifications  des  tiges  se  ramifient  elles-mêmes;  puis  elles  se 
terminent  par  des  ombelles  subdivisées  en  ombellules  garnies  de 
nombreuses  petites  fleurs  jaunâtres,  auxquelles  succèdent  des  fruits 
allongés,  plats,  un  peu  ovales,  accolés  deux  à  deux  et  de  couleur 
brune;  on  les  nomme  communément  graines. 

Dans  un  bon  nombre  d'espèces  d*Ombellifères,  les  tiges  sont 
fistuleuses,  c'est-à-dire  creuses  à  l'intérieur,  mais,  dansJes  deux 
Férules  qui  nous  occupent  ici,  les  tiges  sont ,  au  contraire,  rem- 
plies d'une  moelle  très-abondante,  parcourue  par  de  petites  fibres 
longitudinales,  très-grèles. 

En  remarquant  le  volume  considérable  des  tiges  de  Férules,  un 
de  nos  compatriotes  a  pensé  pouvoir  utiliser  avantageusement  ces 
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plantes  pour  la  fabrication  du  papier^  dont  les  matières  premières* 
de  plus  en  pins  recherchées  aujourd'hui;  tendent  à  devenir  ans  si 
de  plus  en  plus  rares.  Il  est  possible,  en  eflTet,  qne  les  tiges  d  es 
Fervla  communis  et  tingitana^  caractérisées  par  des  écorces  peu 
é  paisses  et  par  une  moelle  abondante,  mêlée  de  faisceaux  fibro- 
tasculaires,  fournissent  la  matière  d*an  papier  de  bonne  qualité  ; 
toutefois,  la  grave  question  qui  se  présentera  ici,  c'est  de  saToiT 
si  les  produits  de  la  culture  de  ces  plantes  seraient  assez  abon- 
dants  pour  la  rendre  rémunératrice.  C'est  un  espoir  qu'il  senit 
important  de  voir  se  réaliser  ;  aussi,  quoi  qu'il  en  soit  de  la 
réussite,  vais-je  essarer  de  décrire  les  moyens  les  plus  pratiques 
qu'il  7  aurait  à  employer  pour  mener  i  bien  une  culture  de  ce 
genre. 

Les  deux  espèces  de  Férules  dont  il  est  quet^tion  ici  ne  «ont 

pas  d  une  culture  difficile;  elles  sont  même  très-rustiques  dans 

leur  patrie;  mais,  par  la  nature  de  leur  organisation,  elles  ne 

peuvent  se  reproduire  avantageusement  que  de  semis  ;  c'est  même 

le  seul  moyen  qu'on  puisse  mettre  en  pratique.  Il  faut  donc 

récolter  des  graines;  celles-ci,  selon  les  conditions  climatéri- 

ques*dans  lesquelles  se  trouvent  les  plantes-mères,  acquièrent 

leur  parfaite  maturité  dans  le  courant  des  mois  de  juin,  de  juillet 

et  d'août.  Une  fois  récoltées,  il  faut  les  sécher,  puis  les  enfermer 

dans  des  sacs  et  les  placer  en  lieu  sûr,  jusqu'^  l'époque  où  elles 

devront  être  confiées  à  la  terre.  Cette  époque  du  semis  dîfiSreiaL 

selon  qu'on  opérera  dans  les  pays  septentrionaux  ou  dans  les 

régions  méridionales;  dans  les  premiers,  en  prenant,  par  exemple, 

Paris  comme  point  central,  la  meilleure  époque  pour  semer  les 

Férules  est  comprise  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  ma  is  ; 

dans  les  secondes,  comme  le  Midi  de  la  France  ou  autres  loca  lilés 

analogues,  elle  doit  être  avancée  de  quelques  semaines.  Qa  ant  à 

l'Algérie,  où  la  température  est  plus  élevée,  les  semis  devront  s'y 

faire  en  novembre  ou,  au  plus  tard,  dans  h  courant  de  décembre. 

Maintenant,  il  faut  que  le  semis  soit  exécuté  dans  de  bonnes 
conditions;  à  cet  effet,  on  choisira  un  terrain  de  bonne  qualité, 
bien  eiposé  au  Soleil  ;  on  donnera  un  profond  labour,  p  nia  la 
surface  sera  hersée  et  nivelée.  Le  terrain  sera  alors  divisé  en 
planches  larges  de  l^^as  environ,  sur  une  longueur  déterminée 
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d'après  rimportance  du  semis  ;  une  distance  de  O""  iO  à  peu  près 
les  séparera  les  unes  des  autres.  Ceci  fait,  Ton  tracera,  dans 
chacune  d'elles  e  ^ans  toute  leur  longueur,  des  sillons  peu  pro 
fonds»  de  5  ou  6  centimètres,  et  distants  les  uns  des  autres  de 
O^SOà  O'^tS.  C'est  dans  ces  sillons  que  seront  répandues  les 
graines.  On  se  gardera  de  semer  dru,  si  Ton  veut  voir  les  jeunes 
plantes  acquérir  le  plus  de  force  possible  ;  les  graines,  au  con- 
trairoj  seront  clair-semées;*  après  quoi,  on  les  recouvrira  de  4  ou 
S  centimètres  de  terreau  ou  de  terre  légère. 

Si,  à  l'époque  du  semis,  on  avait  à  souffrir  de  sécheresses  pro- 
losgées,  il  serait  bon,  de  temps  à  autre,  de  bassiner  le  sot  à  l'aide 
d  un  arrosoir  à  pomme  percée  de  trous  fins  ;  cette  humidité  pro- 
tarée au  sol  faciliterait  la  germination  des  graines. 

Il  est  une  chose  importante  à  remarquer,  c'est  que  Tépoque  de 
la  germination  des  graines  de  Férules  est  tr&-limitée  ;  il  est  donc 
de  tonte  nécessité  de  ne  pas  s'écarter  des  saisons  ci-dessus  indi- 
quées pour  faire  les  semis  ;  s'il  en  était  autrement,  c'est-à-dire  si 
l'on  opérait  plus  tard,  il  en  résulterait  que  la  levée  des  graines 
n'aurait  lieu  que  l'année  suivante,  un  an  après  le  semis,  ce  qui, 
on  le  conçoit,  serait  une  perte  de  temps  et  d'argent  considérable, 
sans  compter  qu'alors^  les  graines  séjournant  longtemps  dans  le 
sol,  on  en  perdrait  une  certaine  quantité,  soit  par  la  pourriture, 
soit  par  les  ravages  des  insectes,  soit  par  toute  autre  cause  de 
dtttroction. 

Je  ne  crois  pas  devoir  conseiller  le  semis  sur  place,  car,  par 
suite  des  soins  qu'il  faudrait  donner  au  sol,  il  me  parait  devoir 
entidner  à  des  dépenses  considérables. 

Le  semis  fait,  les  soins  consisteront  à  tenir  le  sol  toujours  très- 
propre,  en  le  débarrassant  de  toutes  les  mauvaises  herbes  qui 
pourraient  germer  en  même  temps  que  les  Férules  et  qui,  certai- 
nement, leur  seraient  nuisibles  ;  à  entretenir  la  terre  modérément 
humide  pendant  toute  la  durée  de  la  végétation  de  la  plante, 
laquelle  végétation  ne  cessera  que  lorsque  les  feuilles,  après  être 
devenues  jaunes,  seront  complètement  desséchées,  ce  qui  aura 
lieu  en  mai  ou  juin  ;  à  donner  quelques  binages  entre  les  sillons^ 
dès  que  les  jeunes  Férules  commencent  à  prendre  un  peu  deforce» 
excellent  moyeu  pour  rendre  le  sol  plus  meuble. 


n 
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Une  fois  terminée  la  chute  des  feuilles,  arrive  la  période  de  yie 
léthargique  des  plantes;  elle  dure  jusqu'au  commencement  du 
mois  d  octobre.  On  fera  bien  de  continuer  à  donner  quelques 
arrosages,  mais  modérés,  seulement  afin  d^entretenir  la  vie  des 
jeunes  élèves.  Quelques  binages  pourront  être  également  conti- 
nués pour  empêcher  le  sol  de  se  gercer  ;  mais  Touvrier  cliargé  de 
cette  dernière  opération  devra  prendre  tous  les  soins  possibles 
pour  ne  pas  approcher  trop  près  des  sillons,  de  peur  de  blesser  les 
jeunes  plants  ou  d'endommager  les  têtes  avec  ToutiU 

C*est  vers  la  fin  d'octobre  que  nos  deux  Férules  commencent 
à  manifester  leur  végétation^  pour  la  continuer  jusqu'aux  envie- 
rons du  mois  de  juin  ;  pendant  les  trois  mois  d*été,  la  vie,  ainsi 
que  je  Tai  dit,  est  en  quelque  sorte  suspendue. 

Arrivées  à  cette  époque^  en  octobre,  les  Férules  pourront  [avoir 
déjà  des  racines  pivotantes  longues  de  0""  15  à  0*  SS  et  de  la  gros- 
seur environ  d'un  crayon  ordinaire;  c'est  à  ce  moment  qu'il  faudra, 
sous  le  climat  de  l'Algérie,  songer  à  leur  mise  en  place.  Il  pour- 
rait se  faire  toutefois  que  l'on  ne  trouvât  pas  encore  les  jeunes 
plantes  assez  développées,  assez  fortes  pour  être  livrées  à  elles- 
mêmes;  il  faudrait^  dans  ce  cas -là,  retarder  d'une  année^  mais 
sans  négliger  de  leur  continuer  les  soins  que  nous  venons  d'indi- 
quer. Les  Férules^  ayant  alors  deux  ans,  seraient  certainement 
au  moins  une  fois  plus  fortes. 

La  qualité  du  terrain  dans  lequel  aura  lieu  la  transplantation 
n'est  pas  sans  importance  poufique  lesplantes  puissent  sedévelopper 
de  manière  à  donner  de  bons  et  abondants  produits;  un  bon  ter- 
rain, assurément,  sera  préférable^  mais,  même  sur  un  terrain 
pierreux,  rocailleux,  situé  en  plaine  ou  sur  le  versant  d'une  mon- 
tagne, la  culture  pourra  réussir  si  le  terrain  est  profond  ;  c'est  li 
une  condition  essentielle,  indispensable,  car,  je  Tai  dit,  les  racines 
des  Férules  sont  pivotantes. 

Une  fois  le  terrain  choisi ,  il  sera  labouré  soit  à  la  pioche,  soit 
à  la  charrue  et,  autant  que  possible,  à-  une  profondeur  de  0""  50 
àO""  60;  il  faudra  ensuite  le  herser  afin  de  le  niveler,  tout  en 
brisant  les  plus  grosses  mottes  de  terre.  Des  lignes  ou  plutôt  des 
•  sillons  distants  entre  eux  de  i^SO^  seront  tracés  dans  la  lon- 
gueur, et  les  jeunes  Férules  plantées  à  0™  70  ou  0«»  80  les  unes 
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des  autres.  Ce  travail  peut  se  faire  à  Taide  d'un  plantoir,  ainsi 
qu'on  agit  habituellement  pour  les  repiquages,  mais  en  observant 
qiid  le  collet  de  la  plante  soit  enfoncé  dans  le  sol  de  5  ou  6  cen- 
timètres. 

On  pourrait  commencer  le  travail  de  la  plantation  dès  que  les 
jeunes  feuilles  sortiraient  do  terre,  mais,  en  enlevant  les  sujets  (et 
non  en  les  arrachant),  il  sera  nécessaire  de  le  faire  sans  trop 
blesser  les  racines;  par  mesure  de  prudence,  on  ferait  bien  de 
planter  deux  sujets  ensemble. 

La  plantation  se  faisant  à  l'automne,  au  moment  des  pluies  , 
il  n'y  aura  pas  lieu  de-  sV)ccuper  des  arrosements^  à  moins  de 
sécheresses  exceptionnelles;  dans  ce  dernier  cas,  il  faudrait 
donner  au  moins  une  feis  de  Teau,  et  le  mieux  serait  immédia- 
tement après  la  plantation. 

Si  Ton  voulait  établir  des  cultures  de  Férules  autre  part  qu'en 
Algérie,  il  faudrait^  pour  la  mise  en  place,  choisir  les  époques 
qui  correspondent  aux  époques  de  semis. 

Pendant  3  ou  4  ans,  les  opérations  qui  suivront  la  plantation 
en  place  définitive  consisteront  à  entretenir  la  surface  du  sol  tou- 
jours meuble^  par  le  moyen  de  binages  répétés  plusieurs  fois  d'ans 
le  courant  de  l'année;  ces  binages  auront  de  plus  le  grand  avan- 
tage d'empêcher  les  mauvaises  herbes  de  trop  envahir  le  sol. 

Ce  n'est  que  vers  la  quatrième  ou  la  cinquième  année  après  le 
semis,  pu  plutôt  après  la  mise  en  place,  que  les  Férules  commen- 
ceront à  développer  leur  première  tige.  Chaque  pied  en  fournira 
d'abord  une  qui  sera  de  faibles  dimensions;  mais  le  nombre  en  aug- 
mentera^  ainsi  que  le  yolume^  au  fur  et  à  mesure  que  les  plantes 
vieilbront. 

Une  fois  la  plantation  bien  établie  et  en  pleine  exploitation,,  les 
Férnles  n'exigent  que  peu  de  soins  ;  leur  rusticité,  leur  vigoureuse 
végétation  due  aux  puissantes  racines  qui  s'enfoncent  profondé- 
ment dans  le  sol,  Vabondancfe  de  leur  gigantesque  feuillage  qui 
étouffera  une  partie  des  mauvaises  herbes,  tout  contribuera  à  la 
facilité  de  leur  culture  ;  un  binage  ou  deux  par  an  seront  donc 
suffisants. 

Les  tiges  des  Férules  pourraient  seules  être  employées  à  la  fa- 
brication du  papier  ;  il  ne  faudra  en  faire   la    récolte    que 
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lorsqu'elles  se  seront  complètement  desséchées  sur  place  ;  du  reste^ 
Texpérienceseralé  meilleur  guide  à  cet  égard;  mais,  afin  de  ne 
pas  endommager  les  souchesi  l'opération  nede^rase  faire  qa*à 
l'aide  d'un  fort  instrument  bien  tranchant.  À  l'endroit  où  les  tiges 
auront  été  coupées^  il  en  surgira  d'autres  qui,  l'année  suivante^  si 
leurs  dimensions  le  permettent»  seront  bonnes  à  être  coupées  àleur 
tour. 

A  l'état  naturel,  la  croissance  des  Férules  se  fait  avec  une  ex- 
trême lenteur,  à  cause  de  Tétat  du  sol  et  aussi  par  suite  des  con- 
ditions où  elles  sont  obligées  de  végéter.  11  est  donc  probable  qu'il 
leur  faut  au  moins  une  dizaine  d'années  avant  de  donner  leur  pre- 
mière tige. 

Tels  sont  les  procédés  au  moyeu  desquels  la  culture  des  Ferrda 
communis  et  tingitana  pourrait  être  entreprise  ;  mais,  je  le  répète, 
Texpérience  seule  pourra  diresi^  sous  le  rapport  commercial,  elle 
serait  suffisamment  lucrative.  Pendant  plusieurs  années,  quatre  ovl 
cinq  années  pour  le  moins,  le  sol  restera  improductif;  les  années 
suivantes,  avec  leurs  abondantes  récoltes  et  les  frais  de  main-d'œu- 
vre grandement  diminués,  rapporteront-elles  une  compensation 
suffisante  ?  c'est  possible.  On  ne  peut  donc  qu'encourager  les  péri- 
sonnes  qui  se  livrent  aux  essais  et  leur  souhaiter  une  réussitecom- 
plète,  aussi  bien  dans  leur  intérêt  particulier  que  dans  celai  d'une 
iudustrie  indispensable  à  nos  pays  civilisés,  et  qui  commence,  sous 
le  rapport  des  matières  premières,  à  éprou  ver  des  difficultés  sé- 
rieuses. 

Les  Férules,  da  reste,  ne  seraient  pas  à  dédaigner  au  point  de 
vue  purement  horticole,  et  elles  ne  sont  pas  aussi  répandues  qu'elles 
mériteraient  de  l'être  ;  par  l'ampleur  de  leurs  touffes,  par  l'é- 
légance de  leur  feuillage  et  le  curieux  aspect  de  leurs  tiges 
gigantesques  qui  se  couvrent  de  petites  fleurs  jaunâtres,  elles 
produiraient  sur  les  pelouses  des  grands  jardins  un  effet  des 
plus  pittoresques,  et  je  n'hésite  pas  à  en  conseiller  l'^essai  aux 
amateurs  de  plantes  curieuses. 
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coxftis-bbifbu  des  tràyaux  bu  gomité  de  floaicultirrb,  pendant 

l'aknée  4873; 

Par  M.  EuG.  Dblamarbb»  Secrétaire  de  ce  Comité. 

MlSSIXUBS, 

Mes  collègues  du  Comité  de  Floricultore  n'ont  fait  Tinsigne 
honnear  de  me  nommer,  Tannée  dernière/  Secrétaire  de  ce  Co* 
fliité;  quoique  peuyersé  encore  dans  les  secrets  delà  floricniture, 
Je  viens  aujourd'hui  vous  rendre  compte  des  travaux  du  Comité 
pendant  l'année  qui  vient  de  s*écouler.  Ha  tâche  du  reste  m'a  été 
rendud  facile  par  l'indulgence  qu'ont  eue  pour  moi  mes  collègues 
du  Comité  et  par  ksbons  rapports  qui  ont  existé  entre  nous. 

Grâce  au  zèle  d'une  grande  partie  de  nos  collègues,  et  à  leur 
désir  bien  arrêté  de  relever  le  Comité  presque  tombé,  Tannée  4878 
a  revu  le  Comité  de  FloricuUure  â  la  place  qu'il  occupait,  il  y  a 
quelques  années. 

Les  travaux  intérieurs,  quoique  peu  nombreux,  ont  été  intéres- 
sants; quelques  Rapports  ont  été  faits  sur  les  travaux  extérieurs. 

Les  présentations  et  apports  de  plantes  ont  été  nombreux. 

Le  Règlement  intérieur  a  été  refait^  et  quelques  articles  impor- 
tants ont  été  ajoutés  aux  anciens. 

Plus  de  la  moitié  des  Membres  inscrits  au  Comité  ont  assisté  assez 
régulièrement  i  ses  séances;  une  grande  partie  des  autres  sont 
Tenus  de  temps  en  temps,  et  nous  espérons  qu'en  continuant  â 
rendre  nos  réunions  iniéressantes,  nous  attirerons  au  Comité  tous 
les  Membres  de  la  Société  qui  s'occupent  de  FloricuUure,  soit 
comme  amateurs,  soit  comme  producteurs. 

Les  Membres  du  Comité  ont  exprimé  le  désir  de  Toir  les  horti- 
ealteurs  et  semeurs  spécialistes  présenter  les  nouveautés  trouvées 
par  eux,  pour  pouvoir  faire,  dans  le  courant  de  chaque  année, 
une  revue  spéciale  des  nouveautés  en  floriculture  présentées  au 
Comité  et  reconnues  bonnes. 

Des  discussions  intéressantes  sur  la  culture  et  la  multiplication 
dn  Rosier  se  sont  élevées  dans  plusieurs  séances. 
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M.  Truffaut  fils,  de  retour  de  TExposition  de  Gand,  nous  a  donné 
quelques  intéressants  détails  sur  les  produits  exposés  à  cette  exhi- 
bition horticole  étrangère. 

À  l'occasion  de  présentations  faites  par  MM.  Guétrel,  jardinier, 
rue  de  Berry,  à  Paris,  et  Lesneur,  jardinier  à  Boulogne,  de  plantes 
traitées  à  l'engrais  Jeannel,  le  Comité  a  reconnu  Tefficacité  de  cet 
engrais;  mais  il  a  en  outre  constaté  que  son  application  à  la  pleine 
terre  donne  généralement  peu  de  résultats,  quoique  Ton  en  ait 
reconnu  d'assez  curieux  pour  les  plantes  en  pots  et  principale- 
ment pour  celles  de  serre.  Les  efiets  sont  prodigieux  surtout  pour 
les  plantes  négligées  et  depuis  longtemps  empotées  ;  l'efiet  est 
presque  nul  pour  les  plantes  nouvellement  rempotées  et  d'une 
bonne  culture. 

M.  Rivière  nous  a^  dans  plusieurs  séances,  donné  des  détail  s 
et  explications  très-intéressants  sur  divers  modes  de  cultures 
appliqués  par  lui  et  sur  les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  ses  cul- 
tures d'Algérie. 

Des  Commissions  ont  été  visiter  les  Penstemon  de  semis  de 
H.  Gauthier,  avenue  de  Suffren,  à  Paris,  et  les  cultures  spéciales 
de  Bégonia  tubéreux,  issus  des  B,  boliviensis^  Sedenii^  Veitckii,  etc., 
de  M.  Malet,  au  Ptessis-Piquet  ;  les  Rapports  faits  par  MM.  Du- 
vivier  et  Lesueur,  au  nom  de  ces  Commissions,  ont  été  insérés 
dans  le  Journal  de  la  Société. 

Des  visites  ont  été  faites  :  dans  les  serres  à  Orchidées  et  Bromé- 
liacées de  M.  Rivière,  au  Luxembourg,  pour,  voir  les  résultats  de 
la  culture  de  ces  plantes  soumises  aux  arrosages  continus  et  à  une 
aération  continuellement  renouvelée;  et  dans  les  jardins  de 
M.  Dufoy,  horticulteur,  rue  du  Chemin» Vert,  à  Paris,  pour  voir  sa 
belle  collection  de  Dahlias.  Les  Rapports  sur  ces  visites  ont  égale- 
ment paru  dans  le  Journal  de  la^Société. 

Quatre-vingt  quinze  présentations  ont  été  faites,  dans  le  cou" 
rant  de  Tannée,  par  quarante-huit  Membres  de  ta  Société;  qua- 
rante-cinq primes  ont  été  demandées  et  accordées,  quatorze  de 
4>*  classe,  ôuze  de  2*  et  vingt  de  S*. 

Je  vais  vous  signaler  les  apports  qui  ont  attiré  Tattention  du 
Comité  : 

A  onze  de  nos  séances,  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  palais  du 
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Luxembourg,  nous  a  fait  des  apports  divers,  principalemeol 
d'Orcbidées  et  de  Broméliacées  traitées  par  sa  nouvelle  méthode, 
entre  autres  les  Pitcaimia  leiolena  ou  muscosa  (Uock.)  en  fleurs, 
Btllbergia  Baragutmana  et  Legrdleiy  Phajm  Wallichuy  le  Maxil* 
laria  variabilts  crocea  garni  de  fleurs,  le  Cœlogyne  crts^a^a, magni- 
fique plante  portant  plus  de  quatre-vingts  grappes  de  fleurs,  les 
Sehomburgkia  undulata^  Rodriguezia  recurva;  le  Selenipedium 
caudatum.  Orchidée  du  Pérou  en  pleine  floraison,  \é  Pourretia 
meridensis,  Broméliatëe  montrant  pour  la  première  fois  au  Luxem-> 
bourg  ses  fleurs  en  épi  droit  ;  le  Vriesia  psitiacina^  variété  bra- 
chysiachyi,  portant  deu|:  épis  de  15  fleurs  à  chacun,  plante  hors 
ligne  pour  la  végétation  et  la  floraison;  le  Cypripedium  insigne  et 
sa  variété  Chantinii  pour  montrer  la  vigueur  donnée  à  cette  plante 
par  des  arrosages  réitérées. 

Il  nous  a  encore  apporté  des  Rosiers  greffés  sur  boutures  d'E- 
glantiers de  six  moiSj  provenant  du  Hamma  (Algérie)  et  de  Lyoa, 
pour  montrer  la  différence  de  végétation  des  deux  climats;  un 
Farfugium  grande^  cultivé  comme  plante  de  suspension,  et  deux 
lÀUum  tigrinum  en  pots,  venus  du  Japon,  l'unsimple  et  Tautte 
•double. 

Le  JComité,  dans  sa  séance  du  27  février,  avait  décidé  de  faire  le 
relevé  des  apports  de  M.  Rivière,  qui  n'accepte  jamais  de  primes, 
et  de  demander  pour  lui  au  Conseil  d'Administration  une  récom- 
pense exceptionnelle  :  M»  Hardy,  premier  Vice-Président,  a  de- 
vancé l'exécution  de  la  décision  du  Comité,  en  demandant  pour 
M.  Rivière  une  récompense  hors  ligne,  pour  les  services  par  lui 
rendus  à  la  So.ciété  par  ses  présentations  et  par  les  importantes 
communications  de  toute  sorte  qu'il  fait  à  presque  toutes  les  ré- 
unions; cette  demande  a  été  accordée. 

Dans  le  mois  de  janvier,  M.  Deschamps,  horticulteur,  rue  de 
Sèvres,  nous  a  présenté  un  Salvia  involucrata  DescAampuana^  ob- 
tenu par  lui,  très- belle  plante,  malgré  la  mauvaise  saison* 
.  L'établissement  Charles  Huber  et  G  ,  à  Hyères  (Var),  a  envoyé 
mx  pots  iePrimula  sinensis  tcès-beaux  de  port  et  de  floraison,  pris 
parmi  leurs  porte^graines;  et,  dans  le  mois  d'octobre,  diverses  plan- 
tes, entre  autres  YAmarantus  oibiensis  multicolor. 

Dans  le  mois  de  février,  notre  collègue  M.  Dufoy,  horticulteur, 

«6 


$26  RATPOKTSw 

rue  da  Chemin-Vert,  à  Paris,  nous  a  apporté  vingt  pots  de  Ciné- 
raires hybrides  variées,  de  ses  semis  de  4873,  belieB  plantes  bien 
variées,  d'une  très-bonne  culture,  et ^ an  mois  ^octobre,  une  trèsF 
-belie  collection  de  Dahlias  en  cent  variétés  (nonveautés  des  deux 
-dernières  années). 

La  maison  Vilmorin- Andrienx,  horticulteurs  et  grainiers,  quai 
île  la  Mégisserie,  à  Parie,  représentée  par  M.  Michel,  son  jardinier- 
chef,  a  présenté,  en  mars,  quarante  pots  de  Ginérairea  h]dirid« 
fteuries,  belles  plantes  bien  Tariées  de  coloris  ;  en  aivril,  dix  pote 
de  Cinéraire  hybride  bleue,  se  reproduisant  par  le  semis,  bonne 
plante  de  garniture,  et  les  plantes  suivantes,  d'introduction  nou- 
velle :  Myosotis  alpestrts  rose,  bisannuel  se  rqnxKluisant  de  semis; 
Leptosinemaritimajnumiél^  lleurisBantdQux  mois  af»iès  le  lemia; 
Saxifraga  Huettii^  petite  plante  à  fleurs  jaunes,  pouvant  se  culti- 
ver en  pots,  fleurissant  en  mars,  bonne  pour  rocaîUeè  :  en  juillet, 
six  variétés  de  Scàbiense  naine  double,  rose  lilacé  et  vineux,  des 
Pieds-d^alouette  des  blés  nains  doubles  ;  vingt-cinq  variétés  de  Gîr 
Toflée  quarantaine,  des  OBillete  de  Chine  laciniés  et  YAfemtmi 
WevkiUndi  nana  compacta  alha^  d'introduction  nouvelle  ;  en 
août^  des  Celosia  à  panachefeu,  cramoisi,  violet,  jaune,  le  Celosià 
Hntteniij  nitroductton  nouvelle^  et  le  Cebsià  i  feuilles  deSamle; 
toutes  ces  plantes  d'une  culture  parfaite. 

M.  Batillard,  jardinier-fleurisle  à  Boulogne  (Seine),  aapporlé,en 
avril,  une  magnifique  collection  de  Pensées  en  fleurs  coupées. 

M.  €hardine,  jardinier  àMontrouge,  l'un  des  Memhies  les  plus 
assidus  du  Comité,  a  fait  huit  présentations:  en  avril,  une  belle 
petite  collection  de  Pensées  ;  en  juillet  et  août^  des  semis  de  Pens^ 
tenion  et  de  PA/ox;  parmi  ces  derniers  ont  été  signalés  :  Madame 
Parquet,  rose  lilas 'tendre,  œntre  cerise;  Laloy,  rose ^sanniné 
nuancé,  strié  plus  dair;  Surpasse  Madame  Domage,  blanc  légère- 
ment teinté  rose  ;  paraii  les  Peratemm  :  M.  Dupay,  tube  et  limbe 
écarlate,  gorge  fond  blanc  maculé  et  strié  pourpre  ;  en  septembrOj 
des  Pelargomivm  xonale  de  semis,  dont  un  à  fleur  double  sonimé 
Eugène  Qnihou,  primé  Tan  dernier. 

Notre  regretté  collègue,  M.  Louesse,  propriétaire  i  La  Gelle-SaîM- 
Cioud,  a  présenté,  en  avril,  nne  m^nilÉique  collec4âon  en  fleam 
coupées d'Auricules  liégeoises,  anglaises  et  françaiscâi  doses  semis. 
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M.  Tbibault-PradeBt,  horticultear,  rue  dd  la  Gossonnerie,  à  Pa- 
ris, a  montré,  en  mai  et  juin,  parmi  des  plantes  diverses,  des  TuU- 
•pes  à  fondblanc,  A^xmbtle&BtfeXnnsmii&ieDelphinium  grandi fl<h 
rwn^  fleiirsàdivisions^xtemesd'iine  teintebleucélestefonoéàreflet 
1086  lilacé,  largement  arrondies,  donnant  à  la  fletir  im  diamètre 
.de  quatre  centimètres  ;  les  iknrs  sont  nombreuses  et  l'ensemble 
forme  une  grappe  spiciforme  bien  garnie,  peu  rameuse^  d'une  lon- 
gneur  d'environ  trente-cinq  centimètres* 

M.  Dagnean,  jardinier  à  Nogent-sur-Marne^  en  mai  :  un  beau 
lot  de  Pensées  ètriées  en  fleurs  coupées,  et  en  juin,  parmi  d'autres 
plantes,  une  collection  d'Antù*rhtnum  en  quarante  variétés  environ. 

IL  Robicbon^  horticulteur  à  Ârgenteuil^  en  mai  :  un  beau  lot  de 
Tulipes  variées  simples  et  doubles  d'une  très^bonne  culture. 
.  M.  Charles  Verdieri  horticulteur,  rue  Duméril,  à  Paris,  en 
mai  :  une.  collection  en  quarante  variétés  de  Pivoines  arborescentes 
très-belles,  variées,  bien  distinctes  et  d'un  bon  étiquetage,  et  quatiDe 
i>elle3  nouveautés  de  la  môme  plante  parmi  lesquelles  nous  signa- 
lons Madame  Stuart  Low. 

M.  Eugène  Yordier,  horticulteur,  rue  Dunois,  aux  séances  de 
Juin:  des  Roses  hybrides  remontantes,  nouveautés  non  encore  au 
commerce;  des  Roses  nommées  et  des  semis  obtenus  par  lui  qui 
auraient  été  primés  si  l'obtenlear  les  avait  nommés  et  décrits;  et  , 
€Q  aeùtj  soixante-seize  variétés  de  Phlox  en  fleurs  coupées  sur 
j^antes  ea  godets  et  cent  vingt-cinq  belles  variétés  de  Glaïeuls. 

M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  en  juin  :  dix-neuf  belles 
variitésde  Gloxmia  (semis  de  487S).  . 

IL  Dnpuy-Jamain,  ancien  horticulteur,Maison-Blanche,  à  Pa- 
lis, en  juin  :  un  RAus  Cotimis  purpurea  (introduction  de  4878). 

M.  Lebatteux,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe),  en  juillet  :  un 
masnifi^e  apport  de  Pàlmieiset  de  Cypripedium  harhaium. 

M.  Vallerand,  horticulteur  à  Boîs-Golombe,  quarante-cinq  très* 
belles  variétés  de  Gloxinia  (semis  de  4873). 

M.  Emile  Ghaté,  horticulteur,  me  Sibuet,  à  Paris,  en  juillet  et 
aoîit:  les  Pelargomum  zonale  Pelleport,  M^  Feret,  Ami  Breton^ 
comtesse  de  la  RochefioueauU  et  des  semis  de  la  même  plante  dont 
un  primé  a  été  nommé  Mademoiselle  Burelle;  il  est  blanc  carné 
TQse  i  larges  ombelles. 
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M.  Régnier,  jardinier  à  Etampes,  un  beau  choix  d'GEillets  de 
semis. 

M.  Bordeaux^  jardinier  en  chef,  au  château  des  Planches,  près 
Louviers  (Eure),  a  envoyé  des  semis  de  Pelargonium  zonale^  Ver- 
veines, Gloxinia,  Coleus  et  Bégonia;  parmi  ces  derniers  nous 
avons  remarqué  une  belle  fécondation  du  B,  Sedenii  et  du  B.  bo- 
liviensis^  rose  frais,  nommé  Bouquet  de  Roses. 

M.  Tabar,  horticulteu?  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise), deux  belles 
collections  de  Pétunia  de  semis,  à  fleurs  simples  et  doubles. 

H.  Haut-Séverin,  jardinier  à  Limeil-Brévanne  (Seine-et-Oise), 
des  Zinnia  en  fleurs  coupées. 

H.  Saison-Lierval,  horticulteur  à  Neuilly  (Seine),  des  Phlox  de 
semis,  parmi  lesquels  ont  été  remarqués  :  M.  Eugène  Yerdier, 
lilacé,  marbré  plus  clair,  4)entre  large,  pourpre  violacé,  plante  ori- 
ginale ;  M.  Rivière,  rouge  saumoné  cuivré,  centre  petit,  pourpre; 
Comtesse  Yigier,  beau  rose  frais,  glacé  blanc,  centre  carmin  ; 
Madame  Michotte,  fond  rose  carminé  nuancé  et  marbré  blanc  carné 
à  centrelarge  saumoné,  et  Baron  d'Avène,  rose  fortement  saumoiié, 
à  centre  carmin. 

I4M.  Souillard  et  Brunelet,  horticulteurs  à  Fontainebteaa 
(S.-et-M.),  des  Glaïeuls  de  commerce  et  une  très-belle  coUectioa 
de  Glaïeuls  de  semis,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Le  Vésuve, 
très-long  et  magnifique  épi,  beau  rouge  feu  des  plus  brillants,  da 
plus  grand  et  riche  efiet;  de  Mirbelj  long  épi  très-ample,  grand, 
fleurs  parfaites,  très-ouvertes,  beau  rose  légèrement  teinté  lilas 
ou  violet,  fond  très-éclaîré,  strié  et  flammé  carminé  foncé:  Albion^ 
long  et  bel  épi,  très-ample,  fleurs  extra-grandes,  blanc  finement 
teinté  lilas  et  quelquefois  flammé  lilas  carminé,  plante  extra- 
grande;  Murilloj  épi  splendide,  fleurs  grandes,  beau  rose  cerise  î 
fond  très-éclairé,  toutes  les  divisions  lignées  blanc  pur,  très- 
grandes  macules  blanc  pur  couvrant  les  divisions  inférieures; 
Psyché,  très-grand  et  splendide  épi,  rose  tendre  glacé  satiné,  les 
divisions  intérieures  rose  plus  foncé,  flammé  carmin  vif,  fond 
très-éclairé  (perfection);  Asmodée,  très-bel  épi,  rouge  cerise 
pourpre  brillant  bordé  et  flammé  rouge  grenat,  macules  et  très- 
larges  rayures  blanches  (plante  remarquable);  Belladmna,  bel 
épi  de  fleurs  bien  rangées^  blanc  teinté  lilas  clair,  les  divisions 
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inférieures  finement  lignées  de  carmin  vif  (forme  toute  particu- 
lière et  nouvelle)  ;  r Unique  Viokt,  très-long  épi  de  fleurs  extra* 
grandes,  lilas  foncé»  teinté  violet,  flammé  carmin  foncé  (per- 
fection). 

Notre  collègue,  M.  Lalpy,  borticulteur  à  Rueil  (S.-et-O.),  des 
DaIiUa3  de  semis  parmi  lesquels  ont  été  primés  :  Ghire  de  Mont- 
plaisir,  panaché  jaune,  primevère  bordé  carmin  ;  M.  Degalles^  ru- 
bis glacé  pourpre,  revers  plus  clair  (perfection)  ;  Oscar,  jaune  pur 
(double)^  fortes  fleurs;  Madame  Bernard,  y Mààét  et  Souvenir  d'un 
cmt\  rouge  saumoné. 

Notre  collègue  M.  Lecocq-Dumesnil,  propriétaire  à  Ja  Chapelle- 
en-Serval  (Oise),  quelques  belles  variétés  de  Dahlias  de  semis  dont 
un  a  été  primé  et  nommé  Madame  Isabelle  Bouvier. 

M.  Dnchartre  nous  a  présenté,  en  septembre,  deux  fleurs  de  /^^ 
Hum  lancifolium  alium,  ayant  une  nervure  verte  très-prononcée 
et  qu'il  pensait  ne  pas  exister  aussi  grande  dans  l'espèce  ordinaire; 
les  membres  du  Comité  spécialiste  consultés,  à  ce  sujet  ont  déclaré 
que  le  fait  existait  souvent  dans  cette  espèce  et  qu'il  n'y  avait  pas 
lien  d'en  faire  une  variété  spéciale. 

M.  Rendatler,  horticulteur  à  Nancy  (Meuse),  une  nombreuse  et 
belle  collection  de  Pétunia  simples  et  doubles. 

M.  Eugène  Hézard^  horticulteur  à  Rueil  (S.-et-O.),  une  très- 
belle  collection  de  Dahlias  de  choix  et  une  belle  collection  de 
Dahlias  lilliputiens. 

M.  Vincent,  horticulteur  à  Bougival  (S.-et-O.),  des  Bégonia  de 
semis  provenant  du  divenifolia. 

M.  de  Bez,  propriétaire  à  Montgeron  (S.-et-O.),  des  graines  de 
Mais  de  diverses  nuances,  formant  un  ensemble  bizarre  sur  le 
même  épi. 

H.  Duvivier,  horticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  une 
belle  collection  en  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  à  grandes 
fleurs. 

Notre  président,  M.  Burel,  nous  a  présenté  quinze  belles  varié* 
tés  de  Tropxolum  majus  (grande  Capucine)  en  fleurs  coupées  et 
le  Tropxolum  Lobbianum^  le  tout  d'une  bonne  culture. 

Je  ne  puis  terminer  cette  nomenclature  sans  vous  citer  les  noms 
de  MM.  Joret,  Lesueur,  Loise-Ghauvière,  Robine,  Margottin  père. 
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Guétrel,  Bossin,  6ougibu8,Mabir6yM"^Emile  Léon^  Bachoax,Yiih 
cent,  Weissy Yiyet  et  Couyreux  qui  ont  fait  divers  apports  de  plantes. 
Le  Comité  rappelle  aux  semeurs  et  présentateurs  de  nouyeaatéft 
qu'à  Tavenir  aucun  semis  ne  pourra  être  primé  ni  recommandé 
par  le  Comité ,  s'il  n*est  accompagné  de  son  nom  et  de  sa 
description. 

Compte  reitdu  des  travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries 

HORTICOLES,  en  4873; 

» 
Par  M.  BoREL,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs^ 

Il  est  quelquefois  difficile  de  vous  faire  un  Rapport  annuel  pri- 
soitant  quelque  intérêt  sur  les  travaux  de  votre  Comité  des  Arts 
et  Industries  horticoles,  quoique  le  règlement  Timpose  à  son  S^ 
crétaire.  Le  Comité  tient  régulièrement  ses- séances,  mais  malheu- 
reusement toutes  ne  présentent  pas  un  grand  intérêt  au  point  de 
vue  des  présentations^  comme  on  serait  en  droit  de  s'y  attendre. 

Différant  en  cela  des  autres  Comités  qui,  pour  chaque  saison, 
voient,  d'une  année  i(  Vautre,  se  reproduire  les  mêmes  ncfaessesde 
la  nature^  souvent  améliorées,  il  est  vrai^  par  la  main  du  jardinier, 
le  nôtre  attend  tout  des  recherches  et  des  inventions  des  indostrieb; 
puis  ceux-ci  négligent  quelquefois  de  demander  rappréciation  de 
notre  Comité,  se  contentant  de  présenter  leurs,  produits  à  vos  Ex* 
positions.  Ces  observations.  Messieurs,  sont  destinées  simplement 
à  expliquer  le  manque  de  Rapport  sur  les  travaux  du  Comité,  en 
487S.  Ce  Compta-rendu  vous  parlera  donc  des  présentations  qui 
ont  été  faites  en  4S7S  et  4873. 

Plusieurs  Commissions  ont  été  nommées  par  le  Comité.  La 
première  a  eu  pour  but  la  visite  d'une  serre  oonstruite  par 
M.  Izamberi,  sur  les  plans  de  M.  A.  Rivière,  chez  H.  Durand,  i 
Bourg-la-Reine.  Un  double  Rapport  vous  a  été  présenté,  première* 
ment  par  le  Rapporteur  du  Comité  de  Florioulture  sur  Tagence- 
ment  intérieur,  et  secondement  par  M.  Joly  qui  s'est  occupé  prin- 
cipalement de  la  construction  de  cette  serre.  Ce  Rapport  n'a  pu 
que  constater  une  fois  de  plus  la  bonne  exécution  du  travail  de 
M«  Izambert. 
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Une  aatre  Commission  a  en  pour  mission  d'aller  au  bois  à% 
Bonlogne  voir  foneticnner  les  appareils  d'arrosage  présentés  pac 
M»  Donvilie.  Ce»  appareils  sont  bien  faits  ;  leurs  jeux  d'eau  sont 
gracieux.  M.  Douville  n'est  pas  fabricant,  mais  garde  au  bois  da 
Boulogne.  H  n'a  pu  indiquer  le  prix  de  ses  appareils  qui,  du  reste, 
ne  présentent  rien  de  nouveau.  Ce  sont  là  les  motifs  qui  ont  em-» 
péché  la  Commission  de  faire  un  Rapport. 

Pour  être  impartial,  il  faut,  dans  un  Compte  rendu  comme  celui» 
ci^  parler  de  tout  ce  qui  a  été  présenté  et,''autant  que  possible,  ne 
rien  oublier';  mais  j'éprouve  quelque  embarras  à  vous  rappeler  le 
eoeille- asperges  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  présenter  et  qu'une 
Commission  a  expérimenté  et  approuvé. 

M.  Féret  a  présenté  an  nouveau  roidisseur  simple,  à  bon  marché, 
ai^roQvé  par  la  Commission  qui  Ta  examiné.  Il  a  été  récompensé 
à  l'Expoûtion  de  487S.  Du  même  présentateur  vous  avez  ap* 
]^uvé  des  cerceaux  en  bois  et  fil  de  fer  pour  fcurmer  les  arbres 
en  gobelet,  des  tuteurs  pour  Dahlias  et  autres  plantes,  des  paillaa- 
80O8  pour  cloches,  etc.,  etc. 

H.  Robichon  nous  a  présenté  un  sécateur  fabriqué  par  M.  Braque. 
Plusieurs  membres  du  Comité  ont  formé  une  Commission  en  s'ad- 
jcHgnant  un  membre  du  Comité  d'Arboriculture,  pour  essayer  ce 
lécateur  ;  malheureusement,  la  qualité  et  la  solidité  de  cet  outil 
laissent  à  désirer. 

line  Commission  a  été  nommée,  dans  une  des  dernières  séances, 
pour  examiner  deux  nouveaux  systèmes  de  vitrerie,  l'un  de 
M.  Oebard  et  l'autre  de  M.  David.  Cette  Commission  's'est  réunie 
et  prochainement  elle  vous  présentera  un  Rapport  sur  ces  deux 
systèmes»  ' 

L'échenilloir  tient  une  place  assez  importante  parmi  les  instru- 
ments horticoles;  plusieurs  inventions  de  ce  genre  ont  été  pré- 
sentées à  votre  Comité.  La  première,  par  ordre  de  date,  est  un 
éehenilloir  dît  Américain,  présenté  par  M.  Yasselon.  La  descrijH 
tion  vous  en  a  été  donnée  lors  de  sa  présentation.  Quoique  cet 
instniment  réalise  une  idée  nouvelle,  le  Comité  le  trouve  compli- 
ce et  sa  solidité  laisse  à  désirer.  Deuxièmement  un  échenilloir  a 
pédale,  présenté  par  M.  Lenief  et  C^.  Cet  instrument  préseittedes 
avantages  :  la  lame  est  mise  en  mouvement  par  une  tige  en  fil  de 
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fer  qui  suit  le  manche  et  remplace  avantageusement  la  ficelle  ha- 
bituelle. Le  Comité  apprécie  cet  instrument  quoiqu'il  soit  peu  cher. 
Enfin  réchenilloîr  de  M.  Sédillon/que  tout  le  monde  a  vu  à  l'Ex- 
position dernière  et  qui  a  été  décrit  dans  le  Coftipte- rendu  de  cette 
Exposition.  Une  Commission^  après  avoir  expérimenté  à  nouveau 
cet  instrument,  ne  peut  que  le  recommander  aux  amateurs  du  bon. 
Votre  Comité,  Messieurs,  a  eu  à  apprécier  plusieurs  présentations 
concernant  les  abris  :  4  ""  Celle  de  M.  Yavin  qui  consiste  à  appliquer 
une  toile  imperméable  sur  les  paillassons  qui  recouvrent  une 
serre;  l'idée,  au  premier  abord^  apam  bonne  pour  en  faciliter  la 
conservation;  mais,  reconnaissantqu'un  jugement  sérieux  ne  pou- 
vaitse  former  qu'après  expérience,  le  Comité  a  prié  M.Vavin  del© 
tenir  au  courant  des  résultats  obtenus.  Le  système  d'abris  présenté 
par  M.  Bordeaux  a  été  également  examiné  ;  deux  membres  du  Co- 
mité d'Arboriculture  ont  été  appelés  i  donner  leur  avis  sur  ce  sys- 
tème qui  a  paru  à  tous  impraticable^  quoique  contenant  une  idée 
nouvelle. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  paillasson  présenté  par  M.  Duchauge; 
celui-ci  est  pratique,  spécialement  construit  pour  garantir  les 
Yignes  de  la  gelée  ;  son  prix  peu  élevé  le  recommande^  et  vous 
avez  accordé  la  prime  de  deuxième  classe  qui  a  été  demandée 
par  le  Comité.  M.  Quénardel  nous  a  également  présenté  le  même 
paillasson  en  se  disant  breveté.  Le  Comité,  n'ayant  pas  à  recher- 
cher à  qui  appartient  l'idée  première,  ne  peut  que  recommander 
Femploi  de  l'un  oujde  l'autre.  \ 

M.  Raveneau  nous  a  présenté  des  godets  en  lAle  galvanisée  des- 
tinés à  brûler  l'huile  lourde  dont  la  combustion  doit  former  des 
nuages  artificiels  dans  les  vignes  menacées  de  la  gelée',  au  prio* 
iemps.  Le  Comité  a  approuvé  cette  présentation  tant  pour  l'utilité 
de  ces  godets  que  pour  leur  bon  marché. 

L'examen  du  Comité  s'est  encore  porté  sur  les  dés  en  ciment  de 
M.  Martel.  Ces  dés  sont  .pratiques  et  peu  coûteux.  Quant  au  roi- 
disseur  présenté  par  le  même,  le  Comité  n'a  pas  à^  revenir,  son 
Jugement  ayant  été  donné  dans  un  Rapport  présenté  en  4  869»  à 
la  suite  de  la  présentation  des  mêmes  roidisseurs.  Les  piégës  à 
mouches  signalés  par  M.  Andry,  les  poteries  artistiques  de 
M.  Selinger,  les  potiches  en  faïence  de  M.  St-Mars,  les  charrues-ra- 
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tissoires  de  M.  Qaesnel»  sont  autant  de  présentations  examinées 
et  approuvées  parle  Comité^  ainsi  quo  les  microscopes  de  M.  Malet, 
le  loidissenr  de  M.  Gillet  et  les  étiquettes  de  M.  Forney. 

Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  des  apports  faits  à  votre  Comité  des 
Arts  et  Industries  horticoles  et  soumis  à  son  examen.  Mais  là  ne 
se  bornent  pas  ses  travaux*  Dans  une  des  premières  séances  de 
Tannée  dernière,  une  Commission  avait  été  chargée  défaire  un  ca* 
talogue  de  tous  les  objets  composant  ses  collections.  La  tâche  était 
laborieuse,  trop  peut-être,  car  rien  n'est  sorti  de  ses  travaux. 
Heureusement  Tun  de  nos  collègues,  M.Appert,apris  cette  idée  à 
eœur,  et,  malgré  toutes  les  difficultés,  il  nous  a  présenté  un  ré- 
pertoire avec  fiches  qui  sera  d'une  grande  utilité,  non-séulement 
pour  notre  Comité,  maïs  encore  pour  toute  la  Société;  nous  ne  sau- 
rions donc  trop  remercier  ce  zélé  collègue  et  nous  espérons  que 
vous  nous  approuverez. 


Rapport  sue  un  ouvrage  intitulé  :  l*Enssi6nehent  primaire  en 
pr£s£Ngs  de  l'Enquête  agricole,  par  M.  A.  Pinbt,  Inspecteur 
DE  l'Enseignement  primaire  nu  département  de    la  Seine. 


M.  H.  Roche,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Vous  vous  rappelez,  sans  doute,  qu^eo  4866  le  Gouvernement  a 
prescrit,  dans  tous  les  départements  de  la  France,  une  enquête  sur 
la  situation  et  sur  les  besoins  de  TAgriculture,  ainsi  que  sur  les 
causes  qui,  dans  Tétat  actuel,  favorisent  ou  entravent  la  prospé-r 
ijté  agricole. 

Parmi  les  questions  qui  furent  posées,  quelques-unes  se  ratta- 
chaient plus  particulièrement  à  l'Instruclioti  primaire.  L'une 
d'elles  était  ainsi  libellée  : 

L'Instruction  primaire  est-elle  dirigée  dans  un  sens  favorable  à 
r Agriculture,  et  quelle  est  son  influence  sur  le  choix  des  profes^ 
siens? 

Un  homme  d'un  grand  savoir  et  d'une  expérience  consommée! 
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qui  axsonsacré  sa  vie  à  la  propagation  et  au  perfactionaenteat  à» 
rinstruction  primaire,  M.  Pinet^  inspectear  de  l'Enseignement 
primaire  da  département  de  la  Seine,  a  pensé  qu'il  serait  intéras- 
sant  et  ntile  à  la  fois  de  réunir  les  dépositions  principales  qui  ont 
été  faites  à  ce  sujet,  dans  chaque  département,  soit  par  des  piopriè^ 
taires,  4es  cnltmtenrs  et  des  fermiers,  soit  par  les  membres  des 
Comices  agricoles  on  des  Sociétés  d'Âgricultmre,  et  les  apptéda- 
tions  dont  ces  dires  ont  été  Tobjet  de  la  part  des  Commissaires 
enquêteurs  ou  des  Commissious  départementales. 

C'est  ce  travail  qu'il  a  publié  sons  ce  titre  :  Vlnstmetion  pri^ 
maire  en  présence  de  V Enquête  agricole. 

Ajoutons  qu'à  la  suite  du  relevé  des  déclarations  ainsi  recueiU 
lies,  tant  dans  Tenquète  que  dans  les  procàs*verbaux  de  k  Com- 
mission supérieure,  Fauteur  a  reproduit,  en  les  accompagiia.ut  des 
observations  les  plus  judicieuses,  les  divers  actes  législatifs  et  ad* 
minisiratifs  qui  constatent  les  efforts  tentés  jusqu'ici  par  le  Gou- 
vernement pour  faciliter  l'Enseignement  de  l'Agricultare  et  de 
rHorticulture  dans  Tes  écoles  normales  conune  dana  les  écoles 
primaires. 

M.  Pinet  conclut  en  demandant,  avec  les  déposants  de  l'En- 
quête : 

Que  r Agriculture  et  l'Horticulture  fassent  partie  du  programme 
obligatoire  de  l'Enseignement  primaire,  ^ 
et  comme  conséquences  : 

Qu'elles  soient  exigées  de  tous  les  aspirants  aux  examens  pourTob^ 
fention  du  brevet  simple  ou  élémentaire; 

Que  renseignement  agricole  et  horticole  soit  organisé  dans  touts$ 
les  écoles  normales  primaires ^  et  donné  par  les  instituteurs  dans 
toutes  les  écoles  primaires  imrales. 

Le  cadre  restreint  dans  lequel  ce  Rapport  est  nécessairement 
circonscrit  ne  nous  permet  pas,  Messieurs,  d'entrer  dans  de  longs 
détails  pour  vous  signaler,  même  par  voie  d'analyse,  tous  les 
aperçus  et  toutes  les  considérations  qui  se  dégagent  de  cette 
grande  enquête  de  4866.  Il  est  toutefois  un  point  de  vue  quenous 
ne  saurions  passer  sous  silence.  Il  ressort  de  cet  ensemble  dd 
documents  la  preuve  incontestable  que  l'enseignement  de  rHor- 
ticulture a,  par  la  force  des  eboses  et  en  raison  de  ses  proportions 
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relativement  plus  modestes^  fait ,  jusqu'ici,  beaucoup  plus  de  pro- 
grès que  celui  de  TAgriculture. 

En  résumé,  Fouvrage  de  M.  Pinet  est  rempli  de  faits  et  d'obser- 
vations du  plus  haut  intérêt.  Des  questions  sociales  du  premier 
ordre  j  sont  traitées  avec  intelligence  et  maturité.  Nous  espérons 
que  tous  les  bommes  soucieux  de  la  grandeur  et  de  le  prospérité 
de  la  France  le  consulteront  avec  fruit.  L'auteur,  en  le  publiant, 
nous  parait  donc  avoir  rendu  un  véritable  service  à  la  cause  de 
rHorticulture  et  de  ^Agriculture.  C'est  par  ces  motifs,  sans  doute, 
qne  M.  le  ministre  de  TAgriculture  Ta  bonoré  de  sa  souscription 
et  qne  H.  le  ministre  de  riustmction  publique  Ta  approuvé  pour 
les  bibliothèques  scolaires.  Votre  Rapporteur  n'hésite  pas  à  voud 
proposer  de  renvoyer  ce  livre  à  la  Commission  des  récompenses. 


BAPFOBT  sur  la.  COLLECTION' £T  LA  G^LTUEE  Sf ÉCIALE  DE  «/actW^e& 

de  Hollande  de  M.  Loise-Chauvière,  Hoihicdltbur,  Ouài  db 

,    LA  MÉGISSERIE,  Ut  A  PaUS  ; 

M.  EcG.  Delaharrb,  Secrétaire  du  Comité  de  Floriculture,  Rapporteur. 
UeSSBUES, 

Sur  la  demande  de  M.  Loise-Chauvière,  M.  le  Président  de  la 
Société  a  chargé  le  Président  du  Comité  de  Floricolture  de  former 
dans  le  sein  de  ce  Comité  une  Commission  chargée  d^aller  visiter 
la  oolleetion  de  Jacinthes  de  Hollande  cultivée  par  cet  horticulteur 
et  exposée  chez  lui. 

Cette  GoDunisrion  ooinposée  de  MM.  Deschamps,  Foumier, 
Robine  et  Truffant  père,  s'est  rendue,  le  samedi  44  mars,  à  deux 
heuresychez  H.  Loise-Chauvière. 

ITétant  réuni  à  ces  messieurs,  ils  m'ont  chargé  de  faire  le  Rap- 
port sur  cette  visite,  après  avoir  désigné  M.  Robine  comme  Prési- 
iant  de  la  Commission. 

Lacollectionexposéecomprenait  neuf  cent  vingt-quatre  variétés, 
catalogué»  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  soin;  elle  nous  a  paru  vrai- 
ment digne  des  éloges  qu'en  ont  faits  les  nombreux  amateurs 
qui  l'ont  visitée» 

Quatre  mille  oignons  reças  directement  de  Hollande,  leur  pays 
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de  production,  ont  été  habilement  cultivés  pour  former  ce  bel 
ensemble. 

La  culture  de  la  Jacinthe^  assez  communément  répandue  au- 
jourd'hui pour  Tornement  des  serres  et  même  des  cheminées 
d'appartement,  semble  facile  et  à  la  portée  de  tous;  elle  demande 
cependant  quelques  soîns  spéciaux,  et  il  faut  Thabileté  d'an  bon 
jardinier  pour  amener  une  collection  un  peu  importante  à  une 
floraison  égale. 

Aussi  j'ai  cru  devoir  en  quelques  mots  vous  décrire  la  façon 
dont  cette  culture  est  pratiquée  chez  M.  Loise-Chauvière. 

Les  pignons  sont  plantés,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre, 
dans  des  pots  sans  rebords^  dits  godets,  de  4  0  à  4  2  centimètres, 
enterrés  jusqu'au  collet  dans  une  terre  légère  et  substantielle;  ces 
pots  sont  placés  le  long  d'un  mur  et  recouverts  d'environ  5  a 
8  centimètres  de  terre;  la  surface  de  cet  ensemble,  par  les  temps 
de  grand  froid  ou  de  neige,  e^t  recouverte  de  paîUis  ou  de  feuilles 
sèches  que  Ton  enlève  quand  la  température  s'est  radoucie.  Les 
plantes  restent  ainsi  jusqu'à  ce  que  les  racines  garnissant  les  pots, 
les  pousses  commencent  à  se  développer,  ce  qui  demande  environ 
six  semaines;  «c'est  alors  le  moment  de  les  forcer^  soit  sotis 
châssis,  soit  en  serre  (le  châssis  cependant  est  préférable);  on 
leur  donne  de  l'air  le  plus  possible.  Eu  les  soumettant  à  une 
température  plus  ou  moins  élevée,  on  active  ou  retarde  la  floraison, 
selon  les  besoins. 

M'occupant  ici  exclusivement  de  la  collection  que  nous  avons 
eu  à  examiner,  je  n'entrerai  dans  aucun  détail  sur  la  culture  des 
Jacinthes  sur  carafes^  sur  racines  ou  dans  la  mousse,  qui  n*es% 
qu'une  culture  de  fantaisie. 

Cette  Exposition,'faite  avec  beaucoup  de  goût,  était  très-belle; 
plus  de  quatorze  cents  pots  étaient  étages  sur  des  gradins  bien 
disposés,  de  façon  à  laisser  bien  voir  toutes  les  fleurs. 

Cet  ensemble  de  fleurs  aux  coloris  très-variés  était  vraiment 
beau. 

Les  plantes  portaient  généralement  de  très-beaux  rameaux  bien 
développés  et  arrivés  à  une  floraison  à  peu  près  égale. 

Cette  collection,  l'une  des  plus  nombreuses  qui  soient  cultivées 
aujourd'hui,  peut  être  divisée  en  deux  catégories:  la  première. 
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dans  laquelle  nous  placerons  les  variétés  déjà  portées  sur  les  catalo- 
gues ;  la  seconde,  comprenant  les  plantes  plus  nouvelles  et  n'ayant 
pa&  encore  été  décrites. 

La  Commission  a  cru  devoir  vous  signaler  les  plantes  qui  l'ont 
le  plus  frappée  par  le  coloris,  la  grandeur  ou  la  bizarrerie  de  la 
fleur,  le  volume  ou  la  fcH^me  du  rameau. 

I*^*  CATÉGORIE.   —  Variétés  ayant  déjà  FiaURÉ  aux  CATALOdUES. 

Simples,  blanches  : 
Alba  maxima^  blanc  pur,  extra. 
La  belle  blanchisseuse,  blanc  pur,  très-beau. 
Premier  noble,  blanc  pur,  extra. 

« 

Simples j  jaunes  : 

Adonia,  beau  jaune. 

Héroïne,  jaune  à  pointes  vertes,  très-beau  rameau. 

Roi  des  Pays-Bas,  jaune  saumoné  cuivré,  beau  rameau. 

SimpleSj  bleues  : 

Baron  de  Thuyll,  beau  bleu,  très-larges  fleurs,  beau  bouquet, 
extra. 

Grande  Vedette,  bleu  clair,  larges  fleurs,  beau  rameau. 

Guillaume  P',  bleu  noir,  rameau  énorme,  extra. 

La  belle  brunette,  bleu  foncé,  beau  bouquet. 

Maréchal  Pélissier,  bleu  violacé  foncé,  rameau  serré,  fleurs 
moyennes. 

Orondatus,  beau  bleu  clair,  fleurs  grandes,  long  rameau,  très- 
garni,  extra. 

SimpUsy  roses  : 

Madame  Hodzon,  rose  très-vif,  extra. 

Norma,  très  beau  rose>  extra  de  coloris  et  de  forme. 

Talma,  rose  pâle,  rayé  rose  vif. 

Simples,  rouges  : 
Âmy,  rouge  foncé. 

Reine  des  Jacinthes,  rouge  éclatant. 

Simples^  violettes, 
Charles  Dickens,  violet  clair. 

Général.  Garibaldi,  violet  clair,  à  reflet  pourpre  violacé,  très- 
beau. 

0 

Haydn,  violet  à  reflet  plus  foncé,  extra. 
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Monseigneur  Van  Wree,  violet  teinté  bmn» 
Prétender,  violet  foncé^  très-beau. 

Doubles f  blanches: 
Gloria  florum,  Manc  mat,  larges  fleurs,  beau. 
Violet  suprême,  blanc  rosé  à  cœur  carmin  violacé. 

Doubles,  jauness 
Jaune  suprême,  jaune  paille,  extra. 

r  > 

Louis  d'Or,  jaune  à  cœur  rougefttre,  beau  rameau.  i 

Doubles,  bleues:  \ 

Bonaparte,  bleu  foncé,  beau.  i 

Prince  de  Saxe-Weimar  (semi-double)»  bleu  foncé  violacé,  à  ! 

centre  noir,  long  rameau. 

Doubles^  roses  : 

Acteur,  beau  rose,  rayé  plus  vif,  grandes  fleurs. 

« 

Johanna  Cornélia,  rose  vif,  beau. 
Lord  Wellington,  rose  tendre,  larges  fleurs,  extra. 
Prince  d*Orange,  rose  vif,  rameau  très-long,  beau. 
Sir  V\^alter  Scott,  très-beau  rose,  extra. 

Double f  violette: 
L'Enfant  de  France,  violet  bleuâtre,  entouré  de  rose  vif,  coloris 
bizarre,  rameau  assez  grêle. 

9*  GATâGOaiE.  —  VABIÉTtS  NOtJVELLBS  ET  N'ATlliT  PAS  BRCOBB  lÊTÉ 

DÉCRITES. 

Simples  y  blanches: 
Anna  Paulowna,  blanc  carné,  rameau  serré. 
Baron  de  Tbuyll,  blanc  soufré,  très-beau. 
Pavillon  blanc,  beau  blanc,  larges  fleurs,  extra. 
Radamanthus,  blanc  rosé,  fort  rameau,  larges  fleurs. 
Reine  des  Pays-Bas,  beau  blanc,  grandes  fleurs.  \ 

Tubaflora,  blanc  rosé,  grandes  fleurs,  très-beau. 
Virgo,  beau  blanc  rosé. 

Simples  j  jaunes: 
Duc  de  Normandie,  jaune  safrané,  ligné  de  chamois  nuancé. 
Languiwitz,  beau  jaune,  long  rameau. 
La  Richesse,  jaune  saumoné  clair,  reflet  rose. 
Obélisque,  beau  jaune  vif. 


j 


t 
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Simples,  bleua  : 

Amiral  de  Coligny,  blem  porcelaine,  à  reflet  iilas  clair,  fleurs 
très-grandes,  beau  rameau  ;  Tune  des  plus  beUesde  la  collectioD. 

Bictator,  Meu  porcelaine,  à  reflet  Iilas  violacé. 

Duc  d'Orléans,  beau  bleu  porcelaine,  très-beau. 

Grand  Bleu,  bleu  vif,  très-beau  rameau. 

Keiiec  Fransois ,  bleu  violacé  clair    à  cœur  blanc  »  fleurs 
moyennes. 

Léonidas,  beau  bleu  vif,  très^beau  rameau. 

Marie,  beau  bleu  foncé- 
Reine  du  Mexique,  bleu  foncé. 

Soliman,  bleu  porcelaine  clair,  grandes  fleurs. 

Vulcain,  bleu  noir,  très^au. 

Simples^  roses: 

Couronne  des  Roses,  rose  brillant. 

Gertruda  Jobanna,  rose  vif,  beau  rameau,  extra. 

La  Joyeuse,  beau  rose,  long  rameau. 

La  plus  aimable,  rose  vif. 

La  riante,  roaB  olair^  teinté  roâe  vif,  très-beau.' 

Simples,  rouges: 

Adorable,  beau  louge,  rameau  splendide. 

Eldorado,  rouge  clair,  très*bean. 

Lina,  beau  rouge  vif- 
Miss  Beecker  Slowe,  beau  rouge  éclatant. 

Prima  Donna,  rouge  cuivré. 

Prince  Poniatowdd,  rouge  ligné  plus  vif. 

Respectable,  rouge  vif,  très-beau. 

Rouge  écktaot,  très-beau  rameau. 

Solfatare,  coloris  nouveau,  touge  teinté  éclatant,  rameau  assez 
maigre. 

Doubles^  blanches  : 

Gloria  llorum  suprema,  blanc  rosé,  i  coeur  Tose  carabe,  très- 
beau. 

Gratwoorstin,  blanc  carné  (saini-double),  lotig  rameau. 

La  Ifigaonne,  blanc  rosé,*  très-beau. 

'Doubles^  jaune»: 

La  belle  Cbinoise,  beau  jaune,  à  reflet  louge,  forme  bâane. 
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L*Or  du  Pérou,  beau  jaune  éclatant,  très-beau. 

Doubles^  bleues: 

Louis-Philippe,  beau  bleu,  larges  fleurs. 

Newton,  bleu  porcelaine  clair,  à  cœur  bleu  foncé  yiolacé,  larges 
fleurs,  rameau  allongé. 

Prince  Albert,  bleu  indigo,  très-beau. 

Prince  Henri  de  Prusse,  bleu  foncé,  à  reflet  pius  clairi  très- 
beau  rameau,  bien  garni. 

Rudolphis,  bleu  porcelaine,  long  rameau. 

Doubkf  rouge  : 

Baron  de  Rothschild,  coloris  nouveau,  rouge  vif  carminé,  larges 
fleurs^  rameau  un  peu  maigre. 

DoubleSf  roses  : 

Beauté  suprême,  rose  teinté  plus  vif  (semi-double),  très-beau 
rameau. 

Maréchal  Niel,  rose  saumoné. 

Noble  par  mérite,  très-beau  rose,  larges  fleurs,  très-long 
rameau,  extra. 

Cette  collection  vraiment  belle,  aurait  remporté,  de  Tavis  de  la 
Commission,  un  prix  hors  ligue  à  une  Exposition  ;  aussi  deman- 
dons-nous l'insertion  de  ce  Rapport  dans  le  Joumcl  delà,  Société,  et 
son  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  avec  recommandation 
spéciale. 

Lu  à  la  séance  du  Comité  de  Floriculture  le  26  mars  4874. 

Conclusions  adoptées  par  le  Comité  de  floriculture  ; 

Et  déposé  le  même  jour,  à  la  séance  sur  le  bureau  de  la  Société. 

Rapport  sur  les  Chaperons  creux  et  les  Sauts  d'insbctes  de 

M.  Jandblle,  a!né  ; 

M.  Châtelain,  Rapporteur. 

Messieurs, 
Depuis  longtemps  les  horticulteurs  ont  cherché  les  moyens  de 
mettre  les  arbres  à  Tabri  des  insectes  rampants  et,  dans  ce  bat, 
ils  ont  enduit  les  tiges  avec  de  laglu,^du  goudron,  de  la  mélasse, 
du  savon  vert,  etc.  :  mais,  ces  moyens,  qui  sont  efficaces  les  pre- 
miers jours,  perdent  bientôt  leur  effet  et  laissent  les  fruits  à  la 
merci  des  animaux  parasites. 
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H.  Jandelle  propose  d'entourer  les  arbres  fruitiers  d'un  godet 

drcnlaire  en  zinc,  que  I'od  remplit  d'eau  savouneuse  ou  salée. 

Pour  les  arb  res  en  espalier,  il  emploie,  comme  l'indique  la  fig.  I, 
.^  des  godets  rectllignes  formant  une  petite 
^  rivière  qui  fait  obstacle  au  passage  des 
M  -animanx  rampants.  It  y  a  là  une  idée  in- 
r-l  génieuse  qui,  danscertaina  cas,  peut  rtndre 
E  des  services  et  qui  mérite  d'être  signalée. 
3  Une  proposition  plus  importante  vous 
Fig.  1.  est  faite  par  M.  Jandelle,  dans  l'emploi  da 

ihaperons  creui,  coulés  en  pl&lre  d'une  seule  pièce  de  0"  35  de 

long,  comme  l'indiquent  leb  Sg.  i  et  3. 


Flg.  ».  Fig.  3. 

Dans  le  plus  grand  nombredes  cas,  on  couvre  les  murs  de  jardina 
avec  des  tuiles  de  divers  genres,  qui  forment  cbaperon  ou  abri 
poQT  le  mur  et  s'avancent  plus  ou  moins  en  saillie  pour  préserver 
les  plantes  de  lapluieetdugivre.  Mais,  àMontreuil,par  exemple, 
il  est  d'usage  de  former  la  saillie  du  mur  en  plÂtre  seul,  dont  la 
solidité  et  la  durée  laissent  beaucoup  à  désirer.  En  examinant  la 
fig.  3,  destinée  aux  murs  intérieurs,  et  la  fig.  3  qui  indique  un 
chaperon  da  mur  mitoyen,  on  voit  que  les  modélesde  ta.  Jandelle, 
disposés  en  forme  de  gorge  arrondie,  ont  pour  avantage  :  4°  de 
doDiier  plus  de  solidité  à  l'arête  extérieure,  2°  de  n'offrir  aucun 
al^  pour  les  larves  d'insectes  qu'on  peut  rapidement  détruire  par 
an  badigeonnage  à  la  chaux.  H.  Jandelle  fait  ces  chaperons  avec 
des  saillies  diverses,  suivant  les  besoins,  et,  pour  en  assurer  la 
duréô,  il  enduit  la  surface  supérieure  avec  du  silicate  de  po- 
tasse qui  remplit  les  pores  du  plâtre  et  forme  une  couche  im- 
perméable à  la  pluie. 

Noos  pensons  qu'il  y  a  là  nâ  progrès  à  recommaQder  pour  la 
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durée  et  la  protection  des  murs  de  jardins  et  nous  proposons  d'in- 
sérer le  présent  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 
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Expériences  sur  la  résistance  ou'opposbnt  au  frou)  les  tégA- 
taux  originaires  des  contrées  chaudes;  par  m.  h.-r.  goep- 

PERT,    DIRECTEUR  DU  JaRDIN  BOTANIQUE  DE  BrESLAU. 

M.  Goeppert  s'est  depuis  fort  longtemps  occupé  de  TactioD 
exercée  par  la  gelée  sur  les  végétaux  tant  spontanés  qu  exoti^es^ 
et  on  lui  doit  l'un  des  meilleurs  travaux  que  nous  possédions 
sur  les  efPets  que  produit  la  congélation  dans  Tintérieur  des  tissus 
des  plantes  vivantes  (Ueber  das  Gefrieren  der  Pflanzen;  4830). 
Déjà,  pendant  Tautomne  de  \  898,  il  avait  réuni  des  observations 
précises  sur  le  degré  de  froid  que  peuvent  supporter  différentes, 
espèces  originaires  de  contrées  plus  ou  moins  chaudes  et  cultivées 
en  pots,  dans  les  jardins.  Depuis  cette  époque  éloignée,  il  a  con« 
tinué  ses  observations  à  ce  sujet  et  récemmeût,  pendant  Tautomne 
de  4874 ,  il  a  complété  ces  renseignements  qu'il  a  conuminiqués  à 
la  section  botanique  de  la  Société  silésienne  et  dont  nous  trou- 
TOns  la  reproduction  dans  le  cahier  pour  février  \  874  du  6âf- 
tenflora. 

M.  Goeppert  fait  observer  d'abord  que  des  observationstiliiigées 
en  vue  de  déterminer  avec  une  exactitude  suffisante  le  degré  au- 
quel cesse  pour  les  végétaux  exotiques  la  faculté  de  résister  aa 
froid  présentent  dei^  difficultés  assez  nombreuses.  Il  faut  en  effisi^ 
pour  qu'elles  soient  concluantes,  tenir  grand  compte  de  la  place 
où  se  trouvent  ces  plantes,  à  cause  de  Tinfluence  puissante 
qu'exercent  sur  elles  les  abris  de  toute  sorte  dont  elles  peuvoit 
être  plus  ou  moins  rapprochées,  ainsi  que  le  voisinage  d'objets 
divers  qui  peuvent  rayonner  sur  elles  de  la  chaleur  de  manière  à 
modifier  plus  ou  moins  la  température  réelle.  Il  faut  aussi  et  paiy 
dessus  tout  que  ces  observations  s(àent  faîtes  pendant  une  série 
de  jours  qui  offrent  des  alternatives  de  gelées  plus  ou  moins  in» 
tenses  et  de  dégels  ;  en  efiet^  comment  reconnaître  le  degré  de 
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froid aaquel  les  plantes  auront  succombé,  si  la  gelée- est  continue 
pendant  longtemps  et  va  croissant  graduellement  jusqu'à  un  point 
notablement  inférieur  à  celui  qui  suffit  pour  déterminer  la  mort 
des  sujets  observés? 

L'automne  de  4871  a  été^  dit  M.  Goeppert,  particulièrement 
favorable  pour  des  observations  de  ce  genre^  parce  qu'il  a  offert 
de  faibles  gelées  graduellement  xsroissantes,  qu'ont  interrompues 
des  périodes  de  dégel.  A  Breslau,  la  nuit  du  45  au  46  octobre 
donna  une  gelée  de—  *•  86  cent,  jusqu'à— S»  60  (4)  environ,aprè8 
quoi^  le  dégel  survint  dans  la  maiinée  du  4  6,  et  la  température 
resta  à  6-7  degrés  au-dessus  de  0^  pendant  quelques  jours.  Le  S3 
suivant,  la  gelée  reprit  et,  dans'la  nuit  du  23-24^  elle  atteignit  —  5^ 
Le  lendemain,  le  thermomètre  remonta  ftu-dessus  de  0^  et  il  resta 
vers + 6«  Jusqu'au  2  novembre.  Le  5,  il  descendit  à  —V  50  environ 
pour  monter  à -{-f^  S6  dans  la  journée;  après  quoî^  il  s'abaissa^ 
pendant  la  nuit  suivante,  jusqu'à  —  8^  75  pour  s'élever  au-dessus 
de  0*"  dans  la  journée^  etc.  Il  y  eut  donc,  pendant  cet  automne, 
des  gelées  de  diverses  intensités  suivies  immédiatement  de  dégels, 
circonstances  des  plus  avantageuses  pour  permettre  de  savoir  le 
degré  précis  de  froid  qui  avait  fait  périr  tel  ou  tel  végétal.  Voici 
maintenant  le  relevé  des  faits  constatés  dans  ces  conditions. 

4^  Espèces  originaires  de  régions  tropicales  dont  les  individus 
en  pots  restèrent  exposés  librement  à  la  gelée  : 

GymnMtachyum  Verschaffeltit  Lind.,  Friocnema  marmoretxm 
Naud.,  Altermnthera  spathulata  R.  Br.,  du  Brésil^  Campylobotrys 
argyrùneura  Lindl.,  Ctssus  discolor  BI.,  de  Java,  Didymocarpus 
Rhexii  Hook*,  de  l'Afrique  orientale,  Sanchezia  nobilis  Lindl.^ 
Aphdandra  Leopoldi  Van  H.,  dû  Mexique^  Bégonia  Rex  Putz.^  de 
TAssam. 

Toutes  ces  plantes  furent  gelées  dans  la  matinée  du  |f  6  et 
périrent  après  le  dégel  ;  elles  succombèrent  donc  à  un  froid  de 
—  4*50à  —  i^^èO. 
Le  18  du  môme  mois  d'octobre  4874,  on  mit  à  l'air  libre  les 

(4)  Nous  donnons  ici  tontes  lA  températures  en  degrés  du  thermomètre 
;eDtigrade,  bien  que  toutes  les  indications  du  mémoire  allemand  soient 
en  degrés  du  tbermom.  Réaumur.  * 


^ 
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plantes  suivantes  :  Campylobotrys  Ghiesbrechtii,  du  Mexique, 
Dracœna  brasiliensis  Ht.,  Cyclantkiis  palmatus  R.  et  P«,  Aspidium 
violascensSvf,,Asplenium  Nidus  L. ,  des  Indes  orientales,  Sonerila 
margaritacea  Bl./de  Java,  Maranta  iyar5c«t?ïcztï  Mathieu,  Af.Ja* 
goriana  Koch,  M.  Zebrina  Sims,  du  Brésil,  Phyllagathis  rotundi* 
folia  El.,  de  Java,  Panicutn  variegatum  Ht.,  Fictu  elastica  L.  — 
Le  S 3  au  matin,  après  avoir  subi  la  gelée  de — 5%  toutes  ces 
plantes  se  montrèrent  mortes,  au  dégel.  La  gelée  avait  pénétré 
jusqu'à  5  centim.  dans  la  terre  des  pots.  —  M.  Goeppert  fait 
observer  avec  raison  que  cette  expérience  est  beaucoup  moins 
significative  que  la  précédente,  car,  si  elle  apprend  que  les  sujeis 
n'ont  pas  pu  supporter  un  froid  de  —  5°,  elle  ne  dit  pas  à  quel 

m 

degré  précis  ils  ont  succombé.  Il  est  très-vraisemblable  qu'une 
fois  descendu  à  —  2^  5,1e  froid  les  avait  tués,  et  qu'en  descendant 
plus  bas  il  n'avait  rien  ajouté  à  Teffet  déjà  produit;  mais  ce  n'est 
là  qu'une  conjecture  sans  démonstration  directe.  Dansl'espoir  d'ob- 
tenir, autant  que  possible,  cette  démonstration,  M.  Goeppert  laissaà 
Fair  libre  quelqjies  plantes  tropicales  en  forts  exemplaires,  haut^ 
presque  tous  d'environ  â  mètres,  qui  s'étaient  trouvées  pla- 
cées, depuis  la  mi-juin,  moins  à  découvert  que  les  sujets  des 
expériences  précédentes,  puisque,  tout  en  restant  découvertes  dans 
le  haut,  elles  avaient  de  légers  abris  latéraux  en  claies,  dont  la  pré- 
sence pouvait  diminuer  d'environ  un  degré  le  froid  produit  par  le 
rayonnement.  Ces  plaùtes  étaient  les  suivantes  :  Solanum  auricu- 
latum  Ait.,  de  Madagascar  et  des  Mascareignes,'Pe^'2;^{a  alliocea, 
de  la  Jamaïque,  Cestrum  salicifolium  Jacq.,  des  Antilles, /a^ropAa 
Manthoê,  Abutilon  venosunij  Carica  hasitefolia,  Justicia  carnea 
Lindl.,  Passiflora  edults,  du  Brésil,  Murraya  exolica^  Cassia  Tora^ 
des  Indes  orientales,  Habrothamnu$  fascicularis,  du  Mexique. 
Toutes  ces  plantes  supportèrent,  quoique  gelées^  le  froid  de  la 
nuit  du  45-46  octobre,  par  conséquent  —  %"*  50;  mais  la  gelée 
de  —  5*^,  qui  marqua  la  nuit  du  23  octobre,  tua  le  Petiverîa,  le 
Cassia,  le  Murraya  elle  Jatropha.  Le  6  novembre,  la  gelée  ayant 
été  de  — 8<>  75,  toutes  les  autres  périrent,  à  l'exception  du  Passi- 
flora  edulis^  en  exemplaire  haut  de  \^  35,  et  de  VIIabrothamnt&, 
dont  le  pied  avait  2  mètres.  Ces  deux  plantes  reprirent  après  le 
dégel,  se  remirent  ensuite  en  végétation  dans  une  serre  chaude; 
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elles  sont  encore  bien  portantes  au  moment  présent.  Ainsi, bienque 
la  grande  majorité  de  ces  espèces  succombe  à  un  froid  d'environ 
— i<^,  il  7  a  des  exceptions  à  cette  loi,  puisque  le  Pamftora  edulis 
et  VHabrothamnus  ont  supporté  bien  prèâ  de  —  9"*  sans  en  souffrir 
dans  leur  végétation  ultérieure.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  la  terre  dans  laquelle  ceux-ci  étaient  plantés  était  gelée 
josqa'à  5-6  centim.,  et  que,  à  cette  profondeur,  leurs  racines  res- 
seataient  encore  une  température  de  —  i^ib. 

S®  Espèces  subtropicales  (toutes  en  pots.) 

V Agave  americana  s'est  maintenu  jusqu'à  —  8<»  75  ;  mais,à  ce 
terme,  toutes  ses  feuilles  ont  été  gelées  au  point  de  devenir  cas- 
santes; elles  ont  ensuite  séché  Jrès-rapidement  et  la  plante  ne  s'est 
remise  qae  fort  lentement,  pendant  Tété  de  4  872»  en  produisant 
des  bourgeons  à  l'aisselle  de  ses  feuilles.  Il  en  a  été  de  même  pour 
nn  Phormium  tenax  dont  les  feuilles  étaient  longues  d'un  mètre. 

Parmi  les  espèces  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  les  suivantes  ont 
d'abord  résisté  à  la  gelée  de — S^'pôur  succombera  celle  de —  8^  75  : 
Polygala  oppositifolia^  Cyperus  altemifoliuSf  Myrica  quercifolia^ 
Lmaria  densa^  Pteris  geram'oidest  Allosurus  falcattu,  Pelargo- 
nium  inquinam  et  P.  variegatum^  Senecio  grandiflorus.  UErica 
peltnformis  est  la  seule  plante  ayant  cette  origine  qui  se  soit  mon- 
trée parfaitement  rustique.  Le  Senecio  Tussilagints  Bl  succombé  à 
—  8^  75,  de  même  que  le  Palmier  Sabal  Adansonii. 

Lbs  résultats  n'ont  pas  été  moins  intéressantspour  de  nombreu- 
ses espècesdela  Nouvelle-Hollande,  croissant  dans  la  zone  méridio- 
nale subtropicale  et  au  sud«estdece  continent»  entre  35"^  et  i5<>  de 
I&tit.  méridionale,  là  où  la  température  moyenne  est  de  +  ^^'^  et 
où  les  extrêmes  sont  de  -)-i^  5  à  -^  32*  5.  Dans  ces  contrées  il  n'y 
a,  du  moins  surlacôte^  que  de  très-rares  gelées  passagères  d'un 
OQ  deux  degrés.  Celles  de  ces  plantes  qui  furent  exposées,  en  pots, 
àl'actioD  du  froid  lurent  les  suivantes  :  Dracœna  congesia^  Z>.  rti- 
4«i,  /?.  angustifoUoy  Casuarina  torulosa^  C.  equisetifolia,  tous  en 
pieds  de  3"  33,  Eucalyptus  Globulus  de  3°"  et  4",  Caliistemon 
ctc$ro$umj  Melaleuca  kypericifolia,  Leptospermum  grandi foliuniy 
Sunxea leptospermaj  Boronia serrulata^Correa  alba^Mûhlenbeckia 
complexa,  Banksia  u^ata^  ces  espèces  en  pieds  de  1*"  à  4"*  33  ^, 
Uboniafloribunda  de  0  ■  33,  Epacrispulchella  de  1  "*  33,  Passerina 
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fliformii  de  0  "*  66,  Stylidium  adnatum^  Lomaria  pumila^  Abu- 
phila  australis^  et  A*  Loddigmi^  tous  deux  en  pieds  de  i  ans. 

Pendant  la  première  période  dégelée  à  2^  5)  du  4  5au  46  octobie, 
il  n'est  mort  que  les  deux  Ahophila  ;  dans  la  2'  période,  il  n'est 
mort  que  le  Lomaria  pumila.  Toutes  les  autres  espèces  parais- 
saient en  très-bon  état,  au  commencement  de  novembre^  après  la 
gelée  de  —  8*  75  ;  mais  néanmoins  pendant  les  trois  semainei  qui 
ont  suivi,  elles  ont  toutes  péri,  i  Texception  des  Eucalypim,  Bo- 
ronia,  Correa  et  Muhlenbeckia.  Les  Z>rac(Pna  ont  plus  tard  repoussé 
du  pied,  mais  leurs  tiges  étaient  bien  mortes. 

Le  résultat  en  apparence  fayorable  obtenu  après  la  deuxième 
période  dans  le  cours  de  laquelle  ces  végétaux  avaient  résisté  à 

—  W"^  a  déterminé  M.  Gœppert  i  soumettre  encore  à  la  même 
épreuve  plusieurs  autres  espèces  australiennes,  savoir:  Retinospora 
ericoides,  Actinottrobus  pyramid(dt$,  Dacrydium  elatuiriy  Pimelia 
Ugustrina^  Ewrybia  ilicifoUay  E.  argophylla^  PUtosporumundula- 
tum,  Podalyria  siyradfoUa^  Myrica  Paya  cuneata^  Hardenbergia 
monophyUa ,  Myoporum  peUucidvan^  Rhagodia  BUlqrdieri^  Ken^ 
nedya  rubicunda^  Fabricia  lœvtgaia,  Diplotheniwn  fruticoium» 
Toutes  ces  espèces  sont  mortes  le  6-7  novenibr:e,  par  la  gelée  de 

—  8®  75,  de  telle  sorte  que  sur  les  nombreuses  espèces  aastraties- 
nes  qui  ont  été  soumises  à  la  même  épreuve,  les  seules  qui  aient 
supporté  cette  dernière  température  sont  les  Eucalyjdus,  MMm- 
beckia^  Carrea  et  Boronia. 

Ai.  Goeppert  n'a  pu  soumettre  è  Texpérience  des  pieds  entien 
de  végétaux  de  la  Nouvelle-Zélande;  mais  il  y  a  soumis  des  bran- 
ches de  Rubui  australù,  Dammara  austrcdis^  Dacrydium  elatm, 
Metrosideros  robusia^  Fagus  Cunninghami^  et  des  frondes  de 
Balantium  antarcHcum.  Quoique  ayant  été  gelées,  toutes  ces  bran- 
ches sont  revenues  en  bon  état  après  le  dégel,  à  Texception  des 
frondes  du  Balantium  dont  les  pinnules  terminales  sont  restées 
brunes. 

Pendant  l'automne  de  iVJi,  M.  Goeppert  a  mis  encore  en 
expérience  plusieurs  des  plantes  dont  il  est  question  pins  bant 
et  quelques-unes  qu'il  n'avait  pas  encore  soumises  i  ce  genr^ 
d'épreuve.  Malheureusement  la  marche  de  la  température  pendant 
cet  automne  et  pendant  l'hiver  qui  Ta  suivi  a  été  si  défavorable 
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à  ce  genre  d'observations^  qu'il  n'aélé  possible  de  tirer  aucune 
conclnsion  précise  des  faits  constatés.  Cet  automne  a  été  plu- 
vieux; rhivera  été  d'une  douceur  exceptionnelle;  mais,  dans, 
la  nuit  du  4  2  au  1 3  novembre^  une  gelée  de  —  4  r  étant  survenue 
tout  à  coup,  toutes  les  espèces  tropicales  et  presc[ue  toutes  les 
subtropicales  y  ont  succombé,  à  Texception  de  Y  Eucalyptus  GUh 
iu/ur,  de  YTucca  aïoifolia^  du  Dasylirion  acrotichum  et  du  Phoenix 
dactylifera.  D'un  autre  côté,  toutes  les  espèces  originaires  de  la 
zone  tempérée  ont  résisté  à  ce  froide  comme  Camellia  japonica^ 
Mespilus  japonicaj  Vibumum  Tinus,  Laurus  nobilis,  Ruscus 
aculeatus.  Aspidium  falcatum^  A.  Sieboldi^  etc. 

La  conclusion  générale  qui  découle  des  expériences  dont  ou 
vient  de  voir  les  résultats,  c'est  qu'il  existe  quelques  végétaux  tro* 
picaux  et  subtropicaux  qui  peuvent  supporter  un  certain  degré  de 
congélation  de  leurs  sucs  sans  inconvénient  pour  leur  développe* 
ment  ultérieur,  tandis  que  la  plupart  en  périssent.  —  Un  autre 
lait  général  d'un  gjand  intérêt  que  M.  Goeppert  a  constaté  dans 
ses  expériences,  c'est  que,  pour  une  même  espèce^  le^f  individus 
ont,  pendant  leur  jeunesse,  une  plus  grande  force  de  résistance 
au  froid  qu'à  un  âge  plus  avancé.  —  Enfin  le  savant  professeur 
de  Breslau  déclare  que  ses  nombreuses  observations  ne  sont  pas  fa- 
vorables à  la  théorie  de  Taccbmatalion,  si  on  entend  par  ce  mot» 
comme  on  le  fait  le  plus  souvent,  la  faculté  d'habituer  les  plan- 
tes à  un  degré  de  froid  qu*elles  ne  sont  pas  exposées  &  subir  dans 
leur  pays  natal.  Pour  avoir  chance  de  réussir,  lorsqu'on  veuf  in- 
troduire dans  un  pays  des  végétaux  étrangers,  on  doit  chercher  à 
connaître  la  température  moyenne  de  leur  patrie  et  les  extrêmes 
de  température  qu'on  y  observe  pendant  la  durée  de  la  période 
végétative,  et  procurer  à   ces  végétaux,   dans  leur   nouveau 
séjour,  des  conditions  aussi  rapprochées  que  possible  de  celles 
sous  l'influence  desquelles  elles  viennent  et  croissent  spontané- 
ment. 
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Influence  relative  des  deux  parents  sur  les  Plantes  a  fleurs  ; 

PAR  M.  J»  Dennt. 

Le  Journal  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres 
renferme,  dans  un  cahier  publié  il  y  a  peu  de  temps  (vol.  IV, 
part.  43^  p.  16-24),  un  article  qui  porte  le  titre  ci-dessus.  On  y 
trouve  des  considérations  judicieuses  et  les  résultats  d'expé- 
riences instructives,  les  unes  et  les  autres  destinées  à  jeter  du 
jour  sur  la  question  capitale  en  horticulture  de  l'influence  qu'exer- 
cent d'un  côté  le  père,  c'est-à-dire  la  plante  qui  fournit  le  pollen, 
de  Fautre,  la  mère  ou  le  pied  porte-graines  sur  les  plantes  issaes 
d'une  fécondation  croisée.  Cet  article,  dû  à  M.  J.  Denny,  est  trop 
étendu  pour  qu'il  nous  soit  possible  d'en  donner  ici  une  traduction 
entière  ;  nous  allons  donc  tâcher  de  condenser  le  plus  que  nous  le 
pourrons  les  données  qui  s'y  trouvent  réunies . 

n  est  certain,  comme  le  dit  M.  Denny,  que  si  l'on  possédait  des 
renseignepients  précis,  découlant  d'expériences  démonstratives, 
relativement  au  rôle  que  jouent  le  père  et  la  mère  dans  la  pro- 
duction des  formes  nouvelles  de  plantes  à  la  suite  d'une  fécon- 
dation croisée  artificielle,  on  procéderait  à  coup  sûr  lorsqu'on 
voudrait  obtenir  une  plante  qui  empruntât  tel  caractère  à  une 
variété  ou  espèce  connue,  tel  autre  caractère  à  un  autre  type. 
La  constatation  de  ce  rôle  relatif  mettrait  ainsi  à  la  disposition 
des  horticulteurs  des  éléments  certains  de  succès  et  ouvrirait  par 
conséquent  devant  eux  un  immense  champ  d'acquisitions  pré- 
cieuses; malheureusement,  nous  n'en  sommes  pas  li  à  beaucoup 
près;  on  tente  simplement  le  hazard  quand  on  féconde  artificielle- 
ment deux  plantes  Tune  par  l'autre  en  vue  de  produire  des  nou- 
veautés horticoles,  et  fort  souvent  le  hazard  ne  seconde  pas  les 
efforts  qui  sont  faits  dans  ce  but. 

Afin  de  reconnaître  le  degré  d'influence  qu'exerce  chacun  des 
deux  parents^  M. 'Denny  a  expérimenté  sur  des  variétés  aussi 
diflérentes  que  possible  Tune  de  l'autre  de  Pelargonium  zth 
nale-inquinans,  (Scarlet  Pelargonium).  Il  a  pris  toutes  les  pré- 
cautions possibles  pour  empêcher  que  les  plantes  ne  fussent  fé- 
condées par   leur  propre  pollen  ou  par  un  pollen  qu'auraient 
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apporté  des  insectes,  et  pour  amener  le  succès  de  la  fécondation 
opérée  par  lui  avec  le  pollen  dont  il  voulait  apprécier  l'ac- 
tion; enfin  il  a  pris  rigoureusement  note  de  chaque  fécondatiofi 
et  de  ses  eflTets.  Le  résultat  général  de  ses  observations  est  exprimé 
par  lui  dans  les  termes  suivants  :  «  D'après  les  données  que  j'ai 
acquises  ainsi,  mon  opinion  est  que,  par  le  moyen  de  fécondations 
faites  avec  soin  et  persistance,  il  est  possible  de  produire  presque 
toutes  les  modifications  qu'on  peut  désirer  dans  le  caractère 
général  et  le  port  de  nos  plantes,  dans  la, couleur  et  la  forme  de 
nos  fleurs.  Je  suis  satisfait  de  savoir  que,  par  ces  moyens,  nous 
possédons  une  puissance  beaucoui^  plus  grande  qu'on  ne  le  sup- 
pose généralement  pour  modeler  en  quelque  sort>)  nos  fleurs 
d'après  nos  desseins  préconçus  ;  je  regarde  enfin  comme  possible 
d'arriver  finalement  à  quelques  notions  sur  les  lois  qui  régissent 
la  procréation  dans  le  règne  végétal  et  qui  président  à  la  pro- 
duction des  variétés  de  nos  fruits  et  de  nos  fleurs  d'agrément,  i» 

Les  résultats  acquis  par  M.  Den^y  sont  contraires  aux  idées  qui 
ont  cours  généralement  et  qui  consistent  en  ce  que  la  forme  de 
la  fleur,  la  constitution  et  le  port  de  la  plante  dériveraient  de  la 
mère,  tandis  que  la  coloration  de  la  fleur  découlerait  du  père. 
Toutes  ses  expériences  a  indiquent  une  immense  prépondérance 
d'action  sur  la  progéniture  de  la  part  du  père,  sous  tous  les  rap- 
ports, couleur  et  forme,  qualité,  grandeur  et  substance  de. la 
fleur,  aussi  bien  que  sur  la  production  de  la  panacbure  du  feuil- 
lage, sur  le  port  et  la  constitution  du  végétal,  pourvu  que  les 
deux  plantes  croisées  soient  de  force  (ou  vigueur  de  constitution) 
égale.  »  Pour  appuyer  cet  énoncé,  M.  Denny  cite  deux  exemples 
pris  parmi  beaucoup  d'autres  sur  son  registre  d'expériences. 
Nous  reproduirons  l'un  des  deux. 

Pendant  Tété  de  4  869,  il  a  élevé  environ  1 40  pieds  venus  de 
graines  que  lui  avaient  données  des  croisements  opérés  entre  les 
variétés  Lord  Derby  et  Léonidas.  Une  moitié  environ  provenaient 
de  Léonidas  comme  porte-graines  fécondé  par  Lord  Derby  ;  pour 
l'autre  moitié  les  rôles  des  deux  plantes  avaient  été  renversés.  La 
fleur  de  Lord  Derby  se  distingue  par  la  forme  des  pétales  et  ta 
ûnessQ  de  leur  texture,  mais  elle  laisse  à  désirer  pour  Tijitensité 
et  l'éclat  de  sa  couleur,  ainsi  que  pour  la  nature  de  sa  substance  ; 
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la  plante  manque  d'ailleurs  de  vigueur  comparativement  i 
^éonidas.  La  fleur  de  Léonidas  est  fort  inférieure  pour  la  forme 
et  la  qualité^  mais  supérieure  pour  la  substance,réclat  du  coloris 
et  Tampleur,  à  celle  de  Lord  Derby  ;  la  plante  possède  en  ontre 
une  constitution  vigoureuse.  —  Parmi  les  pieds  de  semis  qui 
avaient  eu  Lord  Derby  pour  père  et  Léonidas  pour  porte-graines, 
un  tiers  environ  ressemblaient  au  père  sous  tous  les  rapports  ; 
quelques-uns  surpassaient  beaucoup  le  père  pour  la  grandeur,  la 
substance,  la  couleur  de  la  fleur,  tandis  que  la  plante  lui  était 
aussi  supérieure  pour  la  constitution  et  le  port,  montrant  ainsi 
rinfluence  combinée  des  deux  parents.  Dans  les  autres^  deux  tiers 
de  rares  pieds  ressemblaient  beaucoup  à  Léonidas  pour  la  fleur, 
qui  cependant  était  plus  pâle  et»  d'un  autre  cdté,  un  peu  plus 
grande;  mais  beaucoup  étaient  d'un  mérite  fort  inférieiir  et 
étaient  retournés  vers  un  vieux  type  quelconque. 

Dans  la  portion  du  même  semis  pour. laquelle  Léonidas  araîC 
fourni  le  pollen  et  Lord  Derby  avait  été  le  porie-graines,  près  de 
la  moitié  reproduisaient  à  tous  égards  le  père,  et  le  reste  était  d'mt 
mérite  fort  inférieur;  pas  un  seul  pied  ne  montrait  que  la  mère 
eût  influé  en  rien  sur  ramélioration  ;  mais  tous  étaient  plus  ro- 
bustes qu'elle. 

Quand  M.  Denny  a  croisé  des  Pelargomum  zonale  panachés  prâ 
comme  porte-pollen,  avec  des  variétés  robustes  non  panadiées; 
la  moitié  environ  des  planches  obtenues  cmt  été  panachées^ 
mais  de  constitution  faible;  le  reste  consistait  en  zomle  tout  verts. 
Quand  il  a  renversé  Tordre,  le  père  étant  alors  le  plus  vigoureux, 
llnfluenee  de  la  mère  a  été  à  peu  près  nulle. 

«  Je  croîs,  dit  cet  auteur,  que  c'est  à  une  différence  dans  la  Ti- 
gueur  des  deux  parents  qu'est  due  piincipalemenl  la  ixoductàaiL 
de  nouveautés  et  de  variétés  dans  nos  plantes  à  fleurs  (et  pci^- 
blement  aussi  dans  les  fruits),  et  que  s'il  n'existait  pas  mue  pfédo- 
minanœ  de  Jniissance  du  cAté  de  k  mère,  la  progàsilure 
blerait  presque  invariablement  au  père.  Je  vois  une  autre 
4e  variaûms  dans  la.  tendance  qu'ont  toutes  les  Iteurs  (et  fruite) 
déjà  fort  améliorées  à  retourner  vers  leur  type  originaire,  ce  qui 
amène  des  combinaisonsnouvelles  avec  descarafitères  desanefttres^ 
d*oii  par  conséquent  résultent  de  nouvelles  variétés.  » 
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Relativement  à  Taction  des  circonstances  atmosphériques  sur  le 
succès  des  fécondations,  M.  Deniiy  dit  avoir  reconnu  par  expé- 
rience que  le  beau  temps  clair  et  les  heures  où  le  soleil  brille  ' 
agissent  favorablement.  Il  a  vu  qu'il  existe  des  affinités  et  des  an- 
tipathies inexplicables;  ainsi  il  n'a  jamais  pu  féconder  l'une  par 
Tantre  les  variétés  Duke  of  Comwall^  docteur  Muret,  Beauté  de 
Suresnes,  ni  toute  la  section  des  doubles  sortis  de  Beauté  de  Su- 
resnes,  tandis  qu'il  a  pu  féconder  le  Pelargonium  peltaiwn  elegans 
avec  le  pollen  dui'.  xanale,  c'est-à-dire  deux  espèces  dijQTérentes, 
et  les  pieds  issus  de  cette  hybridation  avaient  tout  le  feuillage  de 
la  mère,  fait  contraire  à  ce  qui  semble  être  la  règle  dans  le  croise- 
ment des  variétés  ou  le  métissage.  —  Ses  expériences  ne  lui  ont 
pas  montré  la  moindre  différence  d'action  entre  le  pollen  des  éta- 
minea  courtes  comparativement  à  celui  des  étamines  longues, 
chez  les  Pelargmium^  contrairement  à  tout  ce  qu'on  a  écrit  à  cet 
égard.  On  a  voulu  expliquer  la  prétendue  différence  d'action  dans 
le  pollen  des  étamines  longues  et  courtes,  en  disant  que  celui  des 
premières  esi  composé  de  grains  plus  gros  que  ceux  dont  est  formé 
eelni  des  dernières;  mais  H.  Denny  n'a  pas  reconnu,  malgré  un 
examen  attentif  sous  le  microscope,  qu'il  existât  entre  les  deux 
une  pareille  différence  qui,  du  reste,  n'expliquerait  rien  du  tout, 
car  l'action  du  pollen  dépend  de  la  nature  de  son  contenu,  e'est- 
à*âire  de  la  fovilla,  et  non  de  la  grosseur  de  ses  grains. 


PlAUTBS   nouvelles    ou    rares  DÉCRITES    DINS    DBS     PUBUGàTIOES 

Étrangères; 
gartenflora. 

B^pfeôAU  plvnerlotdM  Tetsm.  —  Garten^.»  août  1873,  pi.  767, 
fig.  5.  —  Eaphorbe  ressemblant  à  un  Plaméria.  —  Java.  —  (Eu- 
phorbiacées.) 

Arbrisseau  élégant,  haut  de  2  ou  3  mètres,  que  les  Javanais 
plantent  pour  décorer  les  tombeaux.  11  doit  sa  beauté  à  la  pré- 
sence de  feuilles  florales  assez  grandes,  colorées  en  rouge  pon- 
eeau  vif,  à  la  base  de  ses  inflorescences.  Il  [a  été  introduit 
directement  ùa  Java  en  Europe  par  rétablissement  de  M.  Gfoeno- 
wc^^en^  d'Amsterdam» 


^ 
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Bremurns  robvstns  Regel,  Gartenf.,  sept.  4873,  pi.  769.  — 
Erémure  robuste.  ^  Tarkestan  et  Alataa  transilien.  —  (Liliacées). 

• 

Cette  plante  est  certaînement  Tune  des  plus  belles  Uliacées 
dont  les  jardins  se  soient  enrichis  depuis  assez  longtemps.  Elle 
avait  été  découverte  par  H.  P. -P.  Semenow,  dans  TAlatau  tran- 
silien,  à  l'altitude  de  800  à  4  000™,  et  M.  Regel  l'avait  décrite 
alors  sous  le  nom  de  Benningia  robusta.  Plus  récemment, 
M"*  Olga  Fedjenko  Ta  retrouvée  dans  le  Turkestan^  à  plus  de 
3  000m  d'altitude  et  en  a  envoyé  des  tubercules  au  jardin  botani- 
que de  Moscou  où  on  l'a  vue  fleurir  pendant  Tété  de  4874.  L'an 
dernier,  il  en  est  venu  du  Turkestan  plusieurs  individus,  d'an 
c6té  au  Jardin  botanique  de  St-I^étesbourg,  de  l'autre  au  jardin 
de  M.  Max  Leichtiin,  à  Garisruhe.  Elle  est  donc  définitivement 
acquise  aujourd'hui  à  Thorticulture  européenne.  Le  résultat  de 
Texamen  fait  par  M.  Regel  de  pieds  vivants  et  fleuris  a  été  qne  les 
trois  genres  Ammolirion,  Benningia  et  Eremums  ne  peuvent  être 
maintenus  comme  distincts  et  séparés  et  doivent  être  réunis  en  un 
seul,  sous  le  nom  i'Eremurus.  Ce  genre  est  voisin  des  Asphoieltis 
et  Asphodeline,  —  VEremurus  robmtut  est  une  forte  plante 
dont  la  tige  floriflère  nue  atteint  jusqu'à  deux  mètres  de  hauteur; 
elle  est  glabre  et  glauque,  de  même  que  les  feuilles  qui  sont 
linéaires-lancéolées,  ployées  en  gouttière,  rudes  aux  bords,  longues 
de  Om  60,  larges  de  Om  06.  Le  tiers  supérieur  de  sa  haute  tige  est 
entièrement  couvert  de  fleurs  longuement  pédonculées,  rose-rouge, 
naissant  chacune  de  l'aisselle  d'une  bractée  linéaire,  roussàtre, 
ciliée  ;  l'ensemble  forme  une  grappe  serrée,  longue  de  60-70  cent., 
qui  dure  longtemps.  Le  périanthe  de  ces  fleurs  est  bien  ouvert  e 
largement  étalé  ;  il  mesure  environ  Om  04  de  diamètre.  L'altitude 
considérable  à  laquelle  cette  magnifique  Liliacée  a  été  trouvée 
montre  qu^elle  supportera  la  pleine  terre,  ou  tout  au  plus  qu'il 
sera  prudent  de  la  tenir  en  serre  froide  pendant  Thiver. 

Alllnm  Marrayanom  H.  Edimb.  et  A.  Mac-UVabianum  H.  EdiNb., 
Gartenf.,  sept.  4873,  pi.  770.  —  Ail  deMurray  et  Ail  de  Mac-Nab. 
—  Amérique  du  Nord.  —  (Liliacées). 

Ces  deux  espèces  nouvelles,  cultivées  d'abord  dans  le  Jardin 
botanique  d'Edimbourg  et  très-probablement  originaires  de  l'A- 
mérique du  Nord,  sont  des  plantes  de  pleine  terre  vraim^t 
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ornementales  par  leurs  jolies  ombelles  de  grandes  fleurs  lilas 

dans  la  première,  rose-pourpre  intense  dans  la  seconde.  Cette 

dernière  est  cultivée  et  vendue  par  MM.  Haage  et  JSchmidt,  hor- 

tkalteurs  à  Ërfurt^   sous  le  nom  i'Allium  acumimium,  que 

M.  Regel  croit  ne  pas  lui  appartenir;  la  première  a  ^té  envoyée  à 

M.  Regel  par  M.  Max  Leichtlin,  qui  la  cultive. 

« 

ntealrnla    lepidota    Regel,    Gartenf. ,  ocioh.    4873,  pi.  772.    ^ 
Pitcaimie  écailleu36*  —  Venezuela.  —  (Broméliacées). 

Belle  Broméliacée  dont  les  graines  ont  été  envoyées  par  le 
voyageur  B.  Roezl^  des  hautes  montagnes  du  Venezuela.  Elle  a 
déjà  fleuri  dans  leJardin  botanique  de  St-Pétersbourg.  L'espèce 
est  très-voisine  du  Pitcaimia  flammea,  qui  s'en  distingue  sans 
peine  à  ses  feuilles  couvertes  en  dessous  d*une  sorte  de  farine 
blanchâtre,  mais  glabres  en  dessus^  à  ses  pédicelles  et  ses  calyces 
iOQge»ponceau.  Le  Pitcaimia  lepidota  a  ses  feuilles  tout  à  fait 
sans  épines,  linéaires-lancéolées,  ondulées  sur  les  bords,  retom- 
bantes dans  leur  moitié  supérieure,  beaucoup  plus  longues  que 
la  tige  florifère,  chargées  de  petites  écailles  arrondies,  très-serrées 
en  dessous,  plus  espacées  en  dessus.  Ses  fleurs;  en  grappe  longue 
de  Qm  40  et  arrivant  finalement  à  0^  45  environ  de  longueur,  ont 
le  cal|ce  vert  et  la  corolle,  longue  de  7*8  centim.,  à  3  pétales 
enroulés  en  tube,  à  peine  étalés  au  sommet,  colorés  en  orangé- 
longe,  avec  leur  tiers  supérieur  jaune.  La  plante  a  fleuri  en  juin 
et  juillet. 

Tvllpa   €}rel§rt    Regel,    Gatienf.^    octob.  4873,  pi.  773.  —  Tulipe 
deGreig.  »  TurkestaD.  -*  (Liliacées). 

U.  Regel  proclame  cette  Tulipe  la  reine  du  genre,  tant  pour  la 
grandeur  et  la  beauté  de  ses  fleurs  que  pour  l'élégance  de  ses 
feuilles  dont  la  face  supérieure  est  parsemée  de  nombreuses  ma- 
cules brunes.  Le  Jardin  botanique  de  St-Pétersbourg  en  a  reçu 
de  M.  Korolkow,  à  une  date  peu  éloignée,  quelques  oignons  dont 
les  uns  ont  été  plantés  en  pot,  tandis  que  les  autres  ont  été  mis 
en  pleine  terre.  Aucun  des  premiers  n'a  fleuri  ;  au  contraire,  deux 
des  derniers,  après  avoir  passé  Thiver  sans  couverture,  ont  donné 
leur  fleur  en  4872.  L'oignon  de  cette  Tulipe  a  ses  tuniques  pi- 
leuses. Elle  n'a  que  3  ou  4  feuilles  échelonnées  sur  la  tige,  étalées, 
dont  les  deux  inférieures  sont  largement  ovales  ou  ovales-lancéo- 
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léeSy  et  les  supérieures  plus  étroites.  La  tige  est  courte  et  se  ter- 
miue  par  une  grande  fleur  campanulée,  bien  ouverte  dans  sa 
moitié  supérieure,  dont  la  couleur  est  un  magnifique  pourpre  ou 
écarlate,  plus  rarement  jaune,  dans  laquelle  les  pétales,  notable- 
ment plus  larges  que  les  sépales,  sont  ovales  ou  obovales,  tantôt 
aigus  et  tantôt  obtus  au  sommet,  glabres  à  leur  base  ainsi  que  les 
étamines.  Les  uns  et  les  autres  sont  marqués  à  leur  base  d'une 
macule  oblongue  et  noirâtre.  Dans  son  énumération  des  plantes 
récoltées  dans  le  Turkestan  par  M.  Semenow,  M.  Regel  avait 
signalé  cette  belle  espèce  sous  le  nom  de  TuUpa  aitaica^  var»  JSTa- 
ratavica. 

MesembryantlienLmm  abysainieam  Regel,   Qartenf.^   oet.    4373, 

pi.  T74.  —  Ficoïde  d'Abyssinio.  —  Abyseinie,  —  (Ficoïdées). 

Les  graines  de  cette  nouvelle  espèce  ont  été  envoyées  d'Abyssmie 
par  M.  Schimper.  C'est  une  plante  sous-&utescente,  de  faibles  pro- 
portions, dont  la  tige  et  les  branches  sont  plus  ou.  moins  ascen- 
dantes; dont  les  feuilles  opposées  sont  linéaires^  demi-cylindri- 
ques, obtuses  au  sommet  ;  dont  les  fleurs  sont  pourpres,  axillairesy 
pédonculées^  avec  un  calyce  à  5  divisions  profondes^  très-iné- 
gales, une  très-petite,  deux  trè^longues  et  deux  intermédiaires. 

AllioLin  oreopMlun  G.->A.-Meteii.  —  Orartmf.y  nav.  1S73,  pi.  775, 
fig.  4-S.  —  Ail  montagnard.  —  Caucase,  Sibérie,  Turkestan*  —  (Li- 
liacées) . 

Charmante  plante  dont  M.  Korolkow  a  envoyé  des  bulbes,  des 
monts  Akt-Tau,  en  Turkestan,  au  Jardin  botanique  de  St-Péters- 
bourg.  Elle  sera  rustique,  tout  au  moins  dans  TEurope  moyenne. 
Il  en  existé  deuxformes  dont  laplusrecommandable  offre  une  belle 
ombelle  hémisphérique,  comprenant  une  dizaine  de  fleurs  bien  oih 
vertes>  larges  d'environ  2  centim.  et  demi,  colorées  en  rouge-pour- 
pre avec  une  ligne  plus  foncée  sur  le  milieu  de  chaqtte  foliole  du 
périanthe. 

IUolirft«m  PallasU  Fisci.  ET  Mbt.  —  Qartenf.^  nov.  4873,  pi.  776, 
ûg^  3,  4.  —  Ixiolirion  de  Pallas.  —  Caucase,  Turkestan.  —  (Ama- 

ryllidées) . 

Gracieuse  plante  dont  on  doit  Tintroduction  au  Jardin  botani- 
que de  St-Pétersbourg.  Sa  tige,  qui  ne  porte  que  quelques  feuilles 
linéaires,  se  termine  par  deux  à  plusieurs  fleurs  d'un  bleu  p&le 
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avec  trois  lignes  longitudinales  bleu  foncé  sur  chaque  lobe  du  pé- 
rianthe,  qui,  dans  son  ensemble^  est  en  entonnoir ,  à  tube  long  et 
de  couleur  pâle. 

CHftaelvai  Mmrpiiérï  Heldr.,  Gartenf,^  noy.4873,  pi.  776.  —  Glaucîe 
de  Serpier.  —  Grèce .  —  (Papavéracée  s .) 

Cest  au  printemps  de  4873  que  H.  de  Heldreich,  ayant  fait  une 
herborisation  dans  le  district  du  Laurion  (Attique),  y  a  découvert 
ce  joli  Glaueiutn  à  très-grande  fleur  d'un  beau  jaune  safran,  qu'il 
a  dédié  à  M.  Serpier,  directeur  de  Texplortation  des  minerais  de 
plomb  argentifère  de  cette  localité.  Dans  le  bas  de  chaque  pétale 
de  cette  fleur,  qui  est  plus  grande  que  celle  de  notre  Glaucium 
hUeum^  se  trouve  une  très-grande  macule  ovale,  violet  foncé.  En 
même  temps  que  la  plante  type,  à  fleur  simple,  M.  Heildreich  en  a 
trouvé  une  variété  à  fleurs  très-doubles^  ressemblant  à  une  belle 
Renoncule  double.  Il  pense  que  cette  variété  pourra  devenir  une 
.plante  ornementale  du  premier  mérite.  Le  GL  Serpteri  atteint  jus- 
qu'à un  n^ètre  île  hauteur;  ses  feuilles  sont  glauques,  profondément 
bipinnatifides. 

Clenulwa  BacUiomsiMiiim  Regel,   Gar^en^. ,  déc.  f873,  pl.77S. 
—  Géranium  de  Backhouse.  —  Népaal  ?-!-  (Géraniacéee) . 

La  belle  espèce^que  M.  Regel;  désigne  sous  ce  nom  avait  été  en- 
voyée au  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg  par  M.  Backhouse^ 
l'horticulteur  bien  connu  d'York,  sous  le  nom  de  Géranium  jMtn^ 
bertianum;  mais  M.  Regel,x  ayant  reconnu  que  cette  dénomination 
ne  lui  appartient  pas,  lui  a  donné  celle  sous  laquelle  il  la  décrit  et 
la  figure  dans  son  Gartenflora.  Le  Géranium  Backhousianum  est 
nne  espèce  vivace,  à  tige  dressée,  dichotome,  quadrangulaire  ;  i 
grandes  feuilles  échancrées  en  cœur,  arrondies,  palmées  3-7-fideSf 
revêtues  à  leurs  deux  faces  d^une  villosité  molle.  Ses  grande?  et 
belles  fleurs  pourpres,  marquées  de  lignes  et  veines  noires,  n'ont 
pas  moins  de  4  cent,  de  largeur  et  leurs  pétales  sont  arrondis  au 
sommet,  très-entiers.  Cette  plante]  paraît  passer  en  pleine  terre  i 
Saint-Pétersbomg  ;  elle  forme  un  charmant  buisson  de  0"*  65  de 
hauteur,  qui  se  couvre  de  grandes-et  belles  fleurs. 

Irli  reileiilAia  Harsch.  Bieb.,  var.  ArélMgi,  Gartenf,,  déc.   4S73, 
pi.  779.  —  Iris  réticulé,  var.  de  Krelage.-—  Caucase.  —  (Iridées). 

Ce  joli  Iris  que  M.  Regel  décrit  et  figure  comme  une  variété  de 
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l'j.  reftc«/am  se  distingue  du  type  de  l'espèce  surtout  parce  que  sa 
fleur  est  violacée-purpurine  et  inodore,  undis  que  celle  du  pr^ 
Itr  est  bleue  et  sent  la  Violette.  -  L'Iris  renculata  a  é^  im- 
!^r  édu  C  ucase,  depuis  quelques  années,  par  mil  iers  d'e^e^ 

iLesët  se  trouve  aujourd'hui  dans  divers  jardins  ou  il  se  montre 
Smentt^stique  It  où  on  le  voit  fleurir  de  Uès-bonne  heure. 

en  même  temps  que  les  Crocm  et  la  Perce-neige. 

P  icïmia  à  feuilles  ondulées.  -  Brésil  (Broméliacée.). 

C  t  n  pèce  est  certainement  l'une  des  plus  belles  de  la  fam.  e 
t.eueeôpc^o  îndiauée  sous  le  nom  de  Ptt- 

ment "»™^'"""""  '  „.  „„  latoulte  de  fenille., leimiM 

RECTIFIGATON. 

.     V      j^  lo  dnciM  centrale  d'Horticulture 
Sur  la  liste  des  Membres  de  la  ^^'f^""^'  ,j       es) 

J,  .«l.îii.^^o'»  M.  D««eta-P.«.«ore. 

Paris-  imprimerie  horticole  de  E,Doh«.ud,  rue  Cassette.  9. 
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S57 
EXPOSITION 

DB  Fruits  et  de  Fleurs  d'automne,  en  i  874. 

Le  CoQseil  d* Administration  de  la  Société  centrale  d'HorticuN 
turede  France  a  décidé  qu'une  Exposition  de  Fruits  et  de  Fleurs 
de  la  saison  serait  tenue  cette  année,  dans  Thôtel  de  la  Société, 
roe  de  Grenelle-St-Germain,  84^  du  40  au  H  octobre  prochain 
inclasivement.  Le  programme  en  sera  publié  prochainement. 
Les  personnes  qui  désireraient  prendre  part  à  cette  Exposition 
sont  priées  d'en  donner  avis  au  secrétariat  de  la  Société,  en  indi- 
qnaot  la  nature  des  produits  qu'elles  ont  Tintention  d'exposer  et 
retendue  de  remplacement  qui  leur  sera  nécessaire  pour  disposer 
convenablement  ces  produits. 


AVIS. 

Mme  Baltard,  Dame  patronnesse  de  la  Société,  ayant  remis  une 
sommedecentfrancsdestinéeà  faire  les  frais  d'un  prix  qui  seradonné 
pour  la  plus  belle  série  d'Œillets,  surtout  ardoisés,  un  concours 
est  ouvert  i  cet  effet  devant  la  Société,  aux  deux  séances  du  mois 
de  juillet  prochain,  c'est-à-dire  les  9  et  23  juillet. 
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séance  du  23  AVRIL  4874. 
Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1^  Par  M.  Lhérault  (L.),  d'Argenteuii  (Seine-et-Oise),  4  bottes 
i*Asperges  de  la  variété  rose  hâtive  qui  porte  son  nom,  ainsi 
qu'une  petite  botte  d'Asperges  vertes,  formée  de  celles  qu'a  four- 
nies une  seule  touffe  ayant  seulement  deux  années  depuis  le 
semis.  M.  Lhérault  (L.)  fait  observer  que  des  Asperges  provenant 
de  ses  cultures  ont  été  présentées  par  lui  à  la  Société,  il  y  a  déjà 
un  mois,  ce  qui  déipontre  la  hàliveté  de  la  variété  à  laquelle 

V  Série,  T.  Vlll»  Cahier  de  mai  1874,  pablié  le  30  Juin  1874.  17 
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elles  appartiennent.  11  ajoute  que  la  force  de  végétation  de  ses 
plantes  est  telle  que  des  tiges  venues  sur  des  pieds  da  deux  ans 
peuvent  atteindre  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur  sans  ramifications. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  qu'il  est 
impossible  de  voir  des  Asperges  plus  belles  que  celles  que 
M.  Lbérault  (L.)  met  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Compa- 
gnie ;  aussi  ce  Comité  demande-t-il  que  cet  habile  cultivateur 
reçoive  une  prime  de  4'*  classe  pour  la  présentation  qu'il  en 
fait.  —  Mise  aux  voix  par  M.  le  Président^  cette  demande  est 
favorablement  accueillie  par  la  Société. 

3«  Par  H.  Girardin,  cultivateur  à  Àrgenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  botte  à' Asperges  de  la  variété  Rose  hâtive  et,  en  outre,  nne 
petite  botte  formée  de  47  Asperges  qui  ont  été  récoltées  sur  un 
seul  pied  Agé  de  4  0  ans.  —  I^  Comité  de  Culture  potagère  déclare 
que  la  production  de  47  Asperges  par  un  seul  pied  est  un  fait 
très-remarquable,  et  que^  d'un  autre  côté,  la  botte  d'Asperges 
présentée  par  M.  Girardin  est  belle  quoique  inférieure  eu  beauté 
à  celleH  que  M.  Lbérault  (L.)  a  déposées  aujourd'hui  sur  le  bureau. 
Il  propose  de  faire  à  ce  cultivateur  l'honneur  d'un  rappel'dela 
prime  de  3*  classe  qu'il  a  reçue  à  la  dernière  séance,  et  sa  propo- 
sition est  adoptée. 

3*  Par  H.  Verneuil,  jardinier  au  château  de  Polangis,  près  Join- 
ville-le-Pont  (Seine),  4  Choux-fleurs  qX  nn  Brocoli;  une  botte  d'A»- 
perges  cneiliies  sur  des  pieds  de  deux  ans  ;  enfin  une  Pomme  déterre 
Saucisse-blanche.  —  Parmi  ces  divers  produits^  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  distingue  particulièrement  les  Choux-fleurs,  eneon* 
sidération  desquels  il  demande  que  M.  Yerneuil  reçoive  une  prime 
de  3**  classe,  que  la  Compagnie  accorde  en  efict  par  un  vote  spé- 
cial. 

4»  Par  H.  Meunier,  jardinier  à  Chennevières  (Seine-et-Oise),  des 
Pommes  de  terre  Haijolin  et  des  Poireaux.  Daus  une  note  dont  il 
accompagne  ces  produits  potagers,  M.  Meunier  dit  que  les  Pommes 
de  terre  ont  été  obtenues  simplement  en  cAtière,  sans  couche,  sous 
terreau,  et  que  les  Poireaux  ont  été  repiqués  au  mois  d'octobre. 
11  les  a  coupés  rez-terre  au  mois  de  novembre  suivant  et  une  se- 
conde fois  le  45  février  dernier.  —  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  déclare  que  les  objets  présentés  par  M.  Meunier 
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ontété  jugés  fort  beaux^  mais  que  les  membres  de  ce  Comité  ont  eu 
peine  à  croire  que  des  Poireaux  d'un  pareil  développement  n'aient 
été  repiqués  qu'au  mois  d'octobre  dernier.  —  M.  Meunier  affirme 
que  son  assertion  à  ce  sujet  est  rigoureusement  exacte,  et  il  ajoute 
qu'elle  ne  peut  être  ni  inexacte  ni  même  exagérée,  puisqu'il  n*est 
entré  comme  jardinière  Chennevières  que  le  42  octobre  4873  et 
que  ce  n*est  dès  lors  qu'à  partir  de  cette  date  qu'il  a  pu  planter 
ses  légumes. 

H.  Vavin  fait  observer  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute  une 
assertion  si  précise  et,  regardant  comme  excellente  la  méthode  qui 
adonné  de  si  remarquables  résultats,  îl  prie  M.  Meunier  de  rédi- 
ger une  note  dans  laquelle  il  exposera  en  détail  la  marche  qu'il 
soit  dans  la  culture  du  Poireau. 

5'  Par  M.  Gougibus,  jardinie  r  sur  le  domaine  de  Maury^  près 
Limoges,  un  Melon  Cantaloup  à  fond  blanc  que  le  Comité  compé- 
tent déclare  être  fort  beau  et  très-hàtif,  mais  malheureusement 
cueilli  avant  sa  complète  maturité.  —  Une  prime  de  3*  classe  est 
demandée  pour  M.  Gougibus  et  accordée  par  la  Compagnie. 

6"*  Par  M.  Lebatteux,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe],  des  pieds 
fleuris  et  des  inflorescences  coupées  de  différentes  Orchidées  exo- 
tiques. Ce  sont  notamment  iesAerides,  variétés  du  Fieldingii^  les 
Cypripedîum  barbatum  superbum^  javanicum  et  le  Vania  suaou. 
Les  Amies  se  font  particulièrement  remarquer  par  leur  vigueur 
peu  commune  et  par  leur  floraison  tellement  luxuriante  que  cha- 
cune de  leurs  inflorescences  se  subdivise  en  trois  et  même  cinq 
grappes  de  fleurs  qui  atteignent  ou  dépassent  chacune  Om  50  de 
longneur.  Ces  magnifiques  plantes  ont  été  cultivées  dans  une  serre 
dont  la  température  n'a  jamais  dépassé  46  degrés.  —  Le  Comité  de 
Ploriculture  déclare,  par  Torgaue  de  son  Vice-Président,  que  ces 
plantes  sont  des  plus  remarquables  pour  leur  vigueur,  pour  l'am- 
pleur  de  leurs  feuilles,  pour  l'abondance  et  le  développement  de 
leors  inflorescences,  et  il  demande,  pour  ces  divers  motifs,  que 
M.  Lebatteux  reçoive  une  prime  de  4'*  classe.  Mise  aux  voix,  cette 
proposition  est  adoptée. 

M.  A.  Rivière  fait  observer  que  VAerides  Fiddingii  offre  plu- 
sieurs variétés,  mais  dont  aucune  ne  lui  est  connue  comme  pouvant 
acquérir  un  pareil  développement.  En  outre,  dans  les  plantes  que 
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M.  Lebatteux  a  déposées  sur  le  bureau,  les  feuilles  sont  beaucoup 
plus  larges  et  les  fleurs  ont  des  couleurs  plus  vives,  plus  abondam- 
ment ponctuées  que  dans  les  autres  formes  de  cette  espèce  qui  sont 
connues  de  lui.  Il  appelle  également  Tattention  de  la  Compagnie 
sur  le  Cypripedium  juvanicum^  plante  qui  se  recommande  essen- 
tiellement par  l'élégance  de  son  feuillage,  car  la  fleur  en  est  presque 
uniformément  verte  et  par  suite  fort  peu  brillante. 

7^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  pied 
à^Anthurtum  Sckerzertanum  remarquable  pour  le  nombre  de  ses 
inflorescences  et  un  pied  fleuri  de  NidulariumMeyendorffii  ou  Ca- 
raguata  serrata^  belle  plante  de  la  famille  des  Broméliacées, 
pour  la  présentation  desquels  il  reçoit  de  vifs  remerciements  delà 
part  du  Comité  de  Floriculture. 

M.  À.  Rivière  appelle  Tattention  de  la  Compagnie  sur  VAnthu- 
rium  Scherzerianum,  Aroïdée  aujourd'hui  bien  connue,  mais  qui 
n*est  pas  encore  aussi  répandue  qu'elle  mérite  de  l'être  en  qualité 
d'espèce  ornementale.  En  efiet,  elle  est  vraiment  très-brillaDte 
par  la  belle  couleur  rouge  minium  de  sesspathesqui  se  maintien- 
nent fraîches  pendant  trois  mois  entiers.  La  culture  en  est  d'ail- 
leurs sans  difficultés  et  la  floraison  facile.  M.  A,  Rivière  la  cultive 
depuis  quatre  années,  et,  comme  on  le  voit  par  le  bel  exemplaire 
qu'il  en  montre  aujourd'hui,  avec  un  plein  succès,  dans  des  pots 
bien  drainés,  remplis  de  sphagnum  et  de  terre  de  bruyère,  qu'il 
arrose  abondamment.  Il  présume  que  la  plante  doit  vivre,  dans 
sa  patrie,  en  épiphyte^  au  milieu  de  terreau  végétal  amassé  aux 
bifurcations  ainsi  que  dans  les  creux  superficiels  des  arbres  et  qni 
reste  constamment  humide.  Par  là  s'explique  le  genre  de  traite- 
ment dont  la  plante  se  trouve  très-bien. 

8^  Par  M.  Borel,  quincaillier,  quai  du  Louvre,  le  Cueille^  Asperges 
de  son  invention  qu'il  a  fabriqué  cette  fois  tout  en  fer  et  qu'il  a  un 
peu  modifié  dans  la  forme  de  ses  deux  branches,  l'une  en  y  arqué, 
Tautre^en  lame  de  serpette,  conformémentaux  conseils  qui  lui  ont 
été  donnés  par  M.  Lhérauit  (L.).  Malgré  ces  perfectionnements,  il 
est  parvenu  à  en  diminuer  le  prix  et  il  peut  aujourd'hui  le  liwt 
à  3  fr.  50.     . 

Q'*  Par  M.  Debray,  rue  Fontaine-au-Roi,  un  plan  de  Pompe 
imaginé  par  lui. 


' 


SÉàNGE  DU  £3  AVRIL  1874.  S6< 

40*  Par  M.  Lebœuf,  rue  Vésalô^  à  Paris,  des  claies  ea  treillage 
imprimées  à  l'huile  lourde,  dont  le  prix  est  de  S  fr.  75  le  mètre 
quaad  elles  sont  faites  avec  le  lien  ordinaire  et  de  3  fr.  le  màtre 
quand  elles  ont  des  liens  galvanisé?. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :  2  de  l**  classe  à  M.  Lebatteux  et  à  M.  Lhérault  (L.)  et  3 
de  3*  classe  à  MU .  Gougibus  et  Verneuil. 

A  propos  de  la  présentation  qu'il  a  faite  aujourd'hui  d'Asperges 
verles,  hautes  de  O»  80  environ  quoique  non  ramifiées,  M.  Lhé- 
rault (L.)  appelle  rattention  de  la  Compagnie  sur  cette  particula- 
rité avantageuse  qaWre  la  variété  Rose  h&tive  de  se  développer 
considérablement  en  hauteur  avant  d*émettre  des  ramifioations 
latérales.  Or,  c'est  un  inconvénient  grave  pour  les  autres  variétés 
que  de  se  ramifier  peu  au-dessus  du  niveau  du  sol.  —  il  revient 
snr  les  considérations  qu'il  a  présentées  dernièrement  quant  à 
Futilité  qu'v.n  trouve  à  butter  les  Asperges.  Enfin  iLdonne  quelques 
conseils  relativement  à  la  cueillette  des  Asperges.  Il  dit  qu'on  doit 
faire  cette  cueillette  te  matin,  de  très-bonne  heure,  à  la  rosée;  les 
Aspergea  sont  alors  plus  rosées  et  par  suite  bien  plus  plies  qu'à 
une  heure  plus  avancée  de  la  journée.  Dans  aucun  cas  on  ne  doit 
les  coeillir  le  soir,  car  alors  elles  deviennent  jaunâtres  et  de  mau- 
vaise apparence.  Il  ajoute  que  c'est  maintenant  le  moment  de 
faire  la  guerre  au  Griocère,  l'un  des  plus  dangereux  ennemis  de 
l'Asperge.  Or,  pour  prendre  cet  insecte^  contre  lequel  ou  a  inuti- 
lement essayé  des  procédés  de  destruction  très-variés,  il  est  essen- 
tiel de  choisir  lis  matin,  lorsqu'il  est  encore  engourdi  par  la  fraî- 
cheur de  la  nuit. 

M.  Forest  dit  qu'en  ce  moment  les  Griocères  sont  extrêmement 
abondants  sur  les  Asperges  ;  il  importe  donc  de  ne  pas  perdre  de 
temps  pour  leur  faire  une  guerre  acharnée.  Pour  lui,  la  manière 
qui  loi  a  le  mieux  réussi  pour  prendre  ces  insectes,  consiste  à 
pencher  les  Asperges  qui  les  portent,  et  alors  à  les  faire  tomber 
dans  un  vase  plein  d'eau. 

M.  Lhérault  (L.)  pense  qu'il  vaudrait  mieux  les  recevoir  dans 
une- carafe''  munie  d'un  entonnoir;  mais  il  ajoute  que  la  manière 
de  procéder  indiquée  par  M.  Forest  n'est  applicable  qu'aux  As- 
perges ramifiées;  or,  en  ce  moment,   elles  sont  trop  courtes 
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pour  qu*OQ  puisse  les  incliner  d^  manière  à  en  faire  tomber  les 
insectes. 

M.  Girardin  dit  quil  se  débarrasse  des  Criocères  en  arrosant 
soir  et  matin  les  Asperges  avec  de  l'eau  ,dans  laquelle  il  a  mis 
200  grammes  d'aloès  pour  plusieurs  litres  de  liquide. 

M.  Lhérault  (L.)  exprime  la  crainte  que  l'emploi  d'une  subs* 
tance  aussi  amëre  que  l'aloès  ne  présente  de  graves  inconvénients, 
quant  à  la  consommation  qui  doit  être  faite  de^  «Asperges  comme 
aliment. 

A  propos  d'Asperges>  M.  Gauthier  (R.-R.)  rapporte  qu'il  a 
semé,  le  34  avril  4872,  des  graines  d'Asperges  qu'il  avait  reçues 
de  M.  Lhérault  (L.).  Il  en  est  venu  des  plantes  dont  les  tiges  ont 
aujourd'hui  plus  d'un  mètre  de  hauteur  et  sont  d'un  fort  dia- 
mètre. La  terre  dans  laquelle  il  a  fait  cette  culture  avait  été 
d*abord  préparée  avec  soin.  De  jeunes  pieds  de  même  origine  «ont 
été  plantés  dans  une  terre  dont  la  préparation  n'avait  pas  été  faite 
avec  autant  de  soin  ;  ils  sont  en  ce  moment  beaucoup  plus  faibles 
que  les  premiers.  Ce  fait  montre  que  la  préparation  du  sol  dans 
lequel  on  cultive  des  Asperges  influe  puissamment  sur  la  végéta- 
tion de  cette  plante,  comme  sur  celle  de  toutes  les  autres. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance^ qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

f"  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Directeur  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  au  nom  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  annonce 
le  don  d'un  exemplaire  du  4  0*  volume  de  la  Revue  de  Géologie 
que  publient  MM.  Delesse  et  de  Lapparent.  Ce  volume  renferme 
des  renseignements  utiles  sur  les  matériaux  de  construction,  sur 
les  marnes  et  les  calcaires.  —  Des  remerciements  seront  adressés 
à  M.  le  Ministre  pour  ce  don. 

2^  Deux  lettres  relatives  à  TExposition  que  doit  tenir  à  Chartres, 
du  13  au  48  mai  prochain,  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticul- 
ture d'Eure-et  Loir.  Par  Tune,  M.  Mathieu,  Vice-Président  hono- 
raire de  cette  Société^  demande  que  l'un  des  Membres  de  !a  Société 
centrale  soit  chargé  par  M.  le  Président  d'aller  à  Chartres  prendre 
part  aux  travaux  du  Jury  de  l'Exposition  ;  par  l'autre,  M.  le  mar- 
quis Guéau  de  Reverseaux  annonce  qu'il  accepte  la  délégation  qai 
lui  a  été  offerte  par  M.  le  Président,  et  qu'il  veut  bien  se  rendre  à 
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l'Exposition  de  Chartres  comme  Juré  et  comme  représentant  de  la 
Société  centrale. 

3*nne  lettre  de  M.Léon  Simon-l/OuiSy  horticulteur  à  Metz,  qui 
annonce  consentir  à  se  rendre  à  la  prochaine  Exposition  de  Stras- 
bourg pour  y  représenter  la  Société  centrale  en  qualité  de  délégué 
et  pour  y  remplir  les  fonctions  de  Juré. 

4»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Remy^  horticulteur  à  Pantoise, 
qae  M.  le  Président  avait  prié  de  se  rendre  à  l'Exposition 
horticole  de  Nantes  comme  Juré  et  délégué  de  la  Société  centrale, 
avertit  qu'absent  de  Pontoise  quand  est  arrivée  la  lettre  d'avis  à  ce 
SQjetj,  il  n*a  pu  remplir  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée. 

5^  Des  demandes  de  Jurés  pour  TExposition  horticole  qui 
sera  ouverte  à  Rouen,  le  36  juin  prochain,  pour  celle  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  qui  aura  lieu  les  7^  8,  9  et  4  0  du  même  mois, 
et  pour  celle  de  Corbeil,  qui.  sera  tenue  du  9  au  U  mai.  M.  Mi- 
ehelin  veut  bien  représenter  la  Société  centrale  à  l'Exposition  de 
Rouen,  N.  le  docteur  Pigeaux  accepte  la  même  mission  pour  celle 
de  Saint- Germain-en-Laye,  et  M.  Carrière  sera  prié  de  se  rendre 
À  Gorbeil,  comme  délégué  de  la  Société  centrale. 

6^  Une  lettre  de  M.  Hue  (Julien),  jardinier  à  Bois-Commun 
(Loiret),  relative  à  des  sujets  divers.  Il  signale  ce  fait  que  les 
Tjgn^ons  de  sa  localité  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'ont  eu  que 
de  mauvaises  récoltes,  essayent  cette  année  de  tailler  leurs  vignes 
à  long  bois,  dans  l'espoir  qu'ils  obtiendront  ainsi  plus  sûrement 
des  produits  abondants.  Il  rapporte  avoir  fréquemment  observé, 
cet  hiver,  en  taillant  des  treilles,  des  sarments  qui  portaient 
deux  yeux  opposés,  et  même  des  yeux  double^.  Il  se  plaint  enfin 
des  fraudes  que  commettent,  dit-il,  nombre  de  pépiniéristes  et  de 
marchands-grainiers  dont  les  uns  ne  fournissent  pas  les  sortes 
d'arbres  qu'on  leur  a  demandées,  tandis  que  les  autres  vendent  des 
graines  <  dent  la  moitié  ne  lèvent  pas.  x> 

7*  Une  circulaire  imprimée  annonçant  la  tenue,  à  Soissons» 
du  16  au  S5  juin  prochain,  d'un  concours  régional  agricole  pour 

départements»  à  l'occasion  duquel  cette  ville  prépare  des  fêtes 
ariées  et  une  grande  Exposition  iQternationale  horticole. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  patt  de  la  perte  que  vient  d'é- 
>rouver  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Franee,  par  le  décès 
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dé  Tun  de  ses  Membres  titulaireSi  M.  Huet,  ancien  adjoint  an 
Maire  de  Gorbeil. 

Il  communique  ensuite  la  liste  des  Jurés  pour  TExposilion 
générale  que  la  Société  centrale  d'Horticulture  tiendra  cette  année, 
dans  le  Palais  de  l'Industrie,  du  39  mai  au  2  juin  prochain.  La 
nomination  en  a  été  faite  aujourd'hui  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration, au  scrutin  secret,  conformément  aux  prescriptions  in 
Règlement.  Cette  liste  comprend  :  4  <>  pour  la  section  d'Horticnl- 
ture^  MM.  Bergmann,  Carrière^  DaudiUi  Fournier,  Jamin  (Ferd.), 
Laizier,  Loise-Chanvière,  Robine,  Truffaut  père,  Yavln,  et  comme 
Jurés  supplémentaires,  MM.  Granger,  Jupinet,  Mozer;  2®  pour  la 
section  des  Arts  et  Industries  horticoles,  MM.  Appert,  Bertin  père, 
Cellière,  Joly  (Charles),  Tricotel,  et  comme  Juré  suppléant,  M.Le- 
sueur  père. 

M.  le  Secpétairtî-général  donne  enfin  connaissance  de  la  liste 
des  Membres  de  la  Société  qui  veulent  bien  remplir,  à  la  prochaine 
Exposition,  les  utiles  fonctions  de  Commissaires  chargés  d'en 
faire  les  honneurs.  Il  invite  ceux  qui  désireraient  être  adjoints  à 
cette  liste,  à  vouloir  bien  donner  leurs  noms,  à  l'issue  de  la 
séance. 

M.  4i*°oiiI^  apprend  à  la  Compagnie  que  la  Société  d'Horti- 
culture d'-Ëtampes  ayant  demandé  qu'un  Membre  de  la  Société 
centrale  consentit  à  se  rendre  dans  cette  ville  pour  y  faire  un 
cours  d'Horticulture,  M.  Laizier  a  bien  voulu  se  charger  de  rem- 
plir cette  utile  et  honorable  mission.  Il  adresse,  à  ce  sujet,  de 
vifs  remerciements  à  M.  Laizier,  au  nom  du  Comité  de  Culture 
potagère. 

M.  Forest  annonce  qu'il  commencera  son  cours  public  et  gra- 
tuit de  taille  des  arbres,  mardi  prochain,  à  Branoy.  Les  personnes 
qui  voudront  suivre  ce  cours  pourront  se  rendre  à  Brunoy  par  les 
trains  de  la  ligne  de  Lyon  qui  partent  le  ma  tin,  à  6  heures,  à 
8  et  9  heures. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

i""  Note  sur  la  destruction  de  la  chenille  du  Bombyx  proces- 
sionnaire ;  par  M.  Quéhbn-Mallet. 

2»  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  A.  Pinet,  intitulé  :  Vinstrvc' 
tion  primaire  devant  r enquête  agricole  ;  M.  Rocbk,  Rapporteur.  — 
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L^  coodusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commission 
des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

3«  Rapport  sur  les  chaperons  creu;x  de  M.  Jandelle,  aine; 
U.  Châtelain^  Rapporteur. 

U.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

SÉANCE  DU  28  MAI  4874. 
Présidence  de  M.  Hardy,  fils. 

« 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal^  M.  Forest  revient  sur  le  procédé 
dont  il  a  parlé,  dans  la  dernière  séance,  et  qu'il  emploie  depuiï 
longtemps  pour  détruire  le  Criocère  de  TÂsperge  ainsi  que  les 
Pucerons  des  Rosiers.  Pour  ces  derniers,  en  inclinant  la  tète  de 
l'arbuste  au-dessus  d'un  plat  qui  contient  de  l'eau  de  tabac  et  en 
donnant  .ensuite  quelques  coups  légers  sur  les  branches,  il  fait 
tomber  les  insectes  dans  le  liquide  où  ils  périssent  promptement. 
Pour  les  Asperges,  comme  elles  sont  encore  jeunes  et  par  consé- 
quent courtes,  il  faut  les  pencher  au-dessus  d'un  plat  contenant 
de  Teau  et  non  au-dessus  d'une  carafe  munie  d'un  entonnoir, 
eommQ  Ta  conseillé, M.  L.  Lhérault,  l'espace  manquant  pour 
placer  un  pareil  vase.  Il  importe  au  plus  haut  point  de  faire  une 
chasse  active  aux  Criocères,  24  heures  suffisant  souvent  à  ces 
insectes  pour  ronger  et  détruire  des  Asperges. 

M.  Siroy  demande  et  obtient  la  parole  pour  rectifier  une  légère 
inexactitude  qu'il  a  commise.  Dans  son  compte  rendu  des  travaux 
du  Comité  de  Culture  potagère,  en  4  873,  il  a  m.entionné  la  Pomme 
de  terre  du  Canada  comme  ayant  été  introduite  en  France  par 
H.  E.  Vavin  ;  c'est  à  II.  Jules  Ravenel,  de  Faiaise,  Membre  de  la 
Société,  qu'est  due  l'introduction  de  cette  excellente  variété. 

M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Société,  l'admis- 
(ion  de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  préseptés 
lans  la  dernière  séance  et  au  sujet  de  qui  aucune  opposition  n'a 
iié  formiilée.  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  nommé  Vice-Président  honoraire  M.  Porlier, 
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Directeur  de  rAgriculture,  au  Ministère  de  rAgriculture  et 
du  Commerce.  Le  Conseil  a  de  plus  admis,  conformément  an 
Règlement^  parmi  les  Membres  honoraires  de  la  Société,  M.  Fre- 
quel  (Joseph)»  horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  â6|  à  Paris^  qui 
est  porté  sur  les  contrôles  en  qualité  de  Membre  titulaire,  depuis 
25  années  révolues. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau: 

4**  Par  H.  Gauthier  (R.-R.),  un  tubercule  de  Pomme  de  terre 
qui  n'a  donné  que  des  pousses  filiformes,  c'est-à-dire  des  filan- 
dres, comme  les  appellent  les  cultivateurs. 

A  l'appui  de  cette  présentation,  M.  Gauthier  (R.-R.)  dit  que, 
déjà  l'an  dernier,  il  a  montré  à  la  Société  des  Pommes  de  terre 
qui,  pense-t-il,  ayant  poussé  tard  et  n'ayant  dès  lors  pas  eu  le 
temps  de  mûrir,  n'avaient  produit,  après  la  plantation,  que  des 
filandres  en  place  de  pousses  bien  constituées.  Il  croit  que  le 
tubercule  qu'il  montre  aujourd'hui  a  également  développé  des 
jets  filiformes  parce  que,  comme  ceux  que  comprenait  sa  pre- 
mière présentation,  il  aurait  été  produit  tardivement  et  n'aurait 
pas  eu  le  temps  d'arriver  à  une  parfaite  maturité,  il  recommande 
de  ne  jamais  employer  pour  la  plantation  des  Pommes  de  terre 
des  tubercules  incomplètement  mûrs. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  qu'il  ne 
saurait  adopter  comme  bien  fondée  l'explication  que  donne 
M»  Gauthier  (R.*R.)  de  la  production  de  filandres. 

%""  Par  M.  Pageot,  horficulteur  à  Montrouge-Paris,  des  Pommer 
de  terre  sur  lesquelles  il  a  essayé  sans  succès  l'opération  de  la 
grefie  d'une  variété  dissemblable. 

M.  Laizier  rapporte  les  différents  essais  qu'a  déjà  faits,  dans 
cette  voie,  M.  Pageot  et  qu'il  se  propose  de  continuer.  Se  rappe- 
lant que  M.  Vavin  avait  annoncé  à  la  Société  avoir  obtenu,  à  la 
suite  d'une  greffe  à  Temporte-pièce  d'une  Pomme  de  terre  touge^ 
par  exemple,  sur  une  jaune,  des  tubercules  mêlés  de  rouge  et  de 
jaune,  avoir  même  en  général  communiqué  aux  tubercules  d'nne^ 

variété  des  caractères  d'une  variété  différente  par  cela  seul  qu'il 
avait  grefiji  cellë-oi  sur  la  première,  M.  Pageot  a  greffé  avec  soin 
un  fragment  de  Pomme  de  terre  Saucisse,  sur  un  tubercule  de 
Pomme  de  terre  Marjolin.  Or,  il  a  vu  provenir  du  tubercule  ainsi 
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fraité  ei  sur  lequel  il  croyait,  probablement  à  tort,  avoir  enlevé 
tous  les  yeux,  deux  plantes  différentes,  en  tout  semblables  à  celles 
des  deux  variétés  qu'il  avait  unies  et  dont  tous  les  caractères  ainsi 
que  les  produits  ont  été  ceux  des  deux  variétés  qu'il  avait  essayé 
d'unir  par  la  greffe.  Cet  habile  jardinier  a  même  essayé  de  greffer 
la  Pomme  de  terre  Marjolin  sur  un  tubercule  d'Igname  de  Chine 
(Dioscorea  Bataias  Denê).  Dans- ce  cas,  il  n'a  recollé,  et  on  le  con- 
{oit  aisément,  que  de  petits  tubercules  dePomme  de  terre  Marjolin. 

M.  A.  Rivière  dit  que,  après  avoir  entendu  les  affirmations  de 
H.  Yavin  relativement  à  la  possibilité  de  greffer  d^ux  variétés 
de  Pommes  de  terre  l'une  sur  Tautre  et  d'en  obtenir  un  produit 
qai  participe  aux  caractères  des  deux,  il  a  voulu  tenter  lui-même 
des  expériences  de  ce  genre.  Dans  ce  but,  sur  un  tubercule  pris 
pour  sujet  il  a  enlevé  au  greffoir  un  fragment  à  section  transver- 
sale triangulaire,  qu'il  a  remplacé  par  un  fragment  de  même 
forme  et  volume  pris  dans  une  variété  différente.  Un  assez  grand 
nombre  de  tubercules  ayant  été  ainsi  préparés,  il  les  a  plantés  et 
il  a  va  bientôt  le  sujet  et  la  greffe  végéter,  chacun  de  son  côté, 
sans  se  souder  et  en  conservant  tous  leurs  caractères.  Comme, 
dans  ces  premiers  essais,  il  n'avait  pas  supprimé  les  yeux,  il  a 
commencé  une  nouvelle  série  d'expériences  dans  lesquelles  il  a 
supprimé  tous  les  yeux  des  sujets  ou  porte-greffes.  Dans  ce  second 
cas,  la  soudure  n'a  pas  eu  lieu  plus  que  dans  le  premier,  et  les 
racines  sont  nées  de  la  base  de  la  pousse  qui  est  sortie  du  greffon. 
Plus  récemment  il  a  modifié  sa  manière  d'opérer  et  il  a  appliqué 
i  des  Pommes  de  terre  le  mode  de  grefie  qui  est  habituellement 
employé  snr  les  racines  des  Pivoines.  Au  moment  présent,  il  est 
porté  à  penser  que,  dans  un  cas,  la  greffe  a  réussi;  mais  il  n'est 
pas  assez  certain  de  ce  fait  pour  l'énoncer  encore  en  termes  net- 
tement affirmatifs. 

H.  Jules  Ravenel  dit,  de  son  côté,  qu'ayant  successivement 
employé  divers  procédés  de  greffe,  i  l'emporte-pièce,  en  placage, 
etc.,  il  n'a  jamais  vu  les  Pommes  de  terre  ainsi  réunies  se  souder 
l'une  à  l'autre. 

M.  Vavin  déclare  qu'il  ne  veut  pas  se  prononcer  en  ce  moment 
snr  les  résultats  que  peut  donner  la  greffe  des  Pommes  de  terre, 
mais  que  plus  tard  il  compte  montrer  à  la  Société  des  preuves  à 
Tappui  de  ce  qu'il  a  déjà  dit  antérieurement. 
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3°  Par  M.  Defresne,  d'Argenteuil  (Seine-ct-Oise),  deux  boUes 
i' Asperges  cueillies  sur  des  pieds  qai  sont  plantés  depuis  42  i  15 
aos.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare 
que  ces  Asperges  sont  d'une  grande  beauté  et,  dans  la  pensée 
qu'elles  pourraient  valoir  à  M.  Defresne  une  récompense  plus 
haute  qu'une  simple  prime  décernée  en  séance,  il  engage  cet  hor- 
ticulteur à  les  apporter  à  TExposition  dont  Touverture  a  lien 
demain. 

40  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M,  Vavin,  à  Bessancourl  (Seine- 
et-Oise),  des  Pommes  de  terre^  des  pieds  de  Haricot  chocolat,  des 
Fevei^  un  Melon  et  des  pieds  avec  fruits  d'un  Pois  qu'il  nomme 
breton. 

La  Pomme  de  terre  présentée  par  M.  Simon  a  été  envoyée  de 
New-York  à  M.  Vavin  qui  en  remet  des  tubercules  à  M.  Siroy 
pour  qu'il  en  essaie  la  culture  et  fasse  connaître  ensuite  les  ré- 
sultats de  cet  essai.  Le  Haricot  chocolat,  cultivé  sous  châssis,  pro- 
duit abondamment  depuis  six  semaines  ;  aussi  la  récolte  tire-t-elle 
à  sa  fia.  Le  Pois  breton  est  fort  beau  et  les  pieds  en  sont  copieu- 
sement garnis  de  gousses.  Les  Fèves  sout  encore  très-belles.  Eûfia 
le  Melon  est  lesixième  qu'ait  déjà  récolté  M.Simon.  Gomme  il 
commençait  à  durcir  d'un  côté,  '  pendant  son  développement,  ce 
qui  l'aurait  rendu  très'-irrégulier  de  forme,  il  a  été  entaillé  de  ce 
côté  et  ces  entailles,  en  activant  l'accroissement  de  la  portion  qui 
était  alors  en  mauvaise  voie,  ont  sauvé  ce  fruit  qui  est  devenu 
bien  fait  et  d'un  beau  volume.  M.  le  Président  du  Comité  de  Cul- 
ture potagère  recommande  l'emploi  de  ce  moyen  dans  les  cas  ana- 
logues. 

M»  Vavin  revient  sur  ce  qui  a  été  déjà  dit  à  la  Société 
par  M.  Morr^au,  jardinier  sur  le  domaine  d'Armainvilliers,  que, 
pour  avoir  de  bonne  heure  des  Melons,  il  faut  féconder  les  pre- 
mières fleurs  femelles. 

M.  Arnoult  reconnaît  que  la  fécondation  artificielle  des  fleurs 

femelles  du  Melon  est  une  excellente  opération,  mais  il  ajoute 
qu'on  ne  doit  commencer  à  la  pratiquer  que  quand  les  plantes  ont 
déjï  3  ou  4  ramifications  et  sont  dès  lors  assez  fortes  pour  nourrir 
leur  fruit.  Il  s'appuie  à  cet  égard  sur  l'avis  exprimé  par  M.  Laizier 
au  sein  du  Comité  de  Culture  potagère,  avis  q  l'il  juge  parfaite- 
ment fondé. 
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5**  Par  M.  Charollois,  arboriculteur  à  Paris,  use  corbeille  de 
Cerises  hâtives  dont  il  ignore  le  nom,  et  qui  ont  été  récoltées  sur 
un  arbre  en  espalier.  « 

La  déclaration  du  Comité  d'Arboriculture  est  que  ces  Cerises  ne 
sont  ni  bonnes  ni  mauvaises,  et  qu'on  a  trop  de  doutes  relative- 
ment au  nom  de  la  variété  à  laquelle  elles  appartiannent  pour  en 
indiquer  un  catégoriquement. 

6""  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-ia-Reine  (Seine), 
quelques  fleurs  d*un  Rosier  grimpant,  sans  épines,  qui  parait  être 
inédit.  Ce  Rosier  a  été  donné  à  M.  Jamin  (Ferd.)i  en  1873^  par 
H.  Bonnet,  horticulteur  à  Vanves  (Seine),  qui,  ayant  consulté  à 
ce  sujet  divers  spécialistes,  a  reconnu  ainsi  qu'aucun  d'eux  ne  le 
connaissait.  Supposant  donc  que  cette  variété  n'a  pas  encore  de 
nom,  M.  Bonnet  propose  dé  la  nommer,  du  moins  provisoirement, 
Madame  de  Sancy  de  Parabère. 

H.  Bachoux  fait  observer  qu'il  croit  [l'avoir  cultivée^  il  y  a 
iO  ans  environ,  chez  M.  de  Boismilon,  où  elle  était  nommée 
A*  inermis. 

De  son   cdté,  M.  Truffant  croit  également  la  connaître. 

M.  Jamin  (Feri.)  ne  pense  pas  que  la  qualification  de  tnermis 
donnée  au  Rosier  grimpant  dont  vient  de  parler  M.  Bachoux 
prouve  l'identité  de  ce  Rosier  avec  celui  qu'il  possède  lui-même, 
car  il  y  a  plusieurs  autres  Rosiers  grimpants  qui  sont  dépourvus 
d'épines.  Dans  son  établissement  il  en  possède  dé  nombreuses 
sortes  et  aucune  ne  ressemble  à  celle  qu'il  présente  aujourd'hui. 
Les  Roses  de  cette  variété  ne  sont  pas  très-belles  si  on  les  consi- 
dère isolément  ;  mais  elles  sont  produites  en  si  grande  quantité 
qne  Tarbuste  en  devient  magnifique  dans  son  ensemble.  Il  est  de 
plus  très* vigoureux. 

7*  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M™*  Domage,  à  Montrouge- 
Paris,  un  Pelargonium  à  grandes  fleurs  obtenu  par  lui  d'un  semis 
de  t872,  et  qu'il  nomme  Madame' Domage.  —Le  Comité  de  Flori- 
culture  est  d'avis  que  ce  Pelargonium  se  tient  bien,  a  un  beau 
port  et  offre  un  bel  ensemble;  aussi  propose-t-il  d'attribuer  à 
H.  Chardine,  pour  ce  gain,  une  prime  de  3«  classe.  Mise  aux  voix, 
cette  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

Le  Comité  donne  de  celte'plante  la  description  suivante  :  c  fleurs 
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moyennes  {Diadematum)i  rose  satiné,  à  large  centre  blànc,  les 
deux  t^uleurs  se  fondant  ;  pétales  supérieurs  maculés  marron  et 
un  peu  plus  vif  que  les  inférieurs.  Variété  remarquable  pour  ses 
ombelles  composées  de  sept  fleurs  solides  sur  les  tiges,  i» 

M.  le  Président  du  (Comité  de  Floriculture  fait  observer  que  les 
horticulteurs  français,  ainsi  que  les  Anglais,  ont  beaucoup  con« 
tribué  et  contribuent  encore  tous  les  jours  par  leurs  semis  à  l'ac- 
croissement du  nombre  des  formes  et  variétés  de  Pelargontum  à 
grandes  fleurs,  mais  que  les  uns  et  les  autres  tâchent  de  donner 
à  ces  plantes  des  mérites  dissemblables.  Les  Anglais  recherchent 
en  elles  des  fleurs  de  forme  arrondie  et  de  couleurs  brillantes^ 
sans  s'inquiéter  de  la  texture  de  ces  fleurs  qui,  par  suite,  ne  peu- 
vent supporter  le  moindre  transport  sans  perdre  leurs  pétales.  Les 
Français  s'attachent,  au  contraire,  à  produire  des  plantes  d'one 
bonne  tenue  et  dont  les  fleurs^  tout  en  étant  de  teintes  plus  ou 
moins  brillantes,  puissent  être,  au  besoin^  portées  au  marché  ou 
à  des  Expositions  en  gardant  leurs  pétales;  ils  ont  obtenu,  sous 
ce  rapport^* des  résultats  remarquables. 

8^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  pied 
très-fort  de  Billbergia  zebrina^  grande  et  belle  Broméliacée  fleurie, 
un  pied  en  fleurs  d'une  petite  Aristolochiacée  herbacée,  présentée 
sous  le  nom  d'Asarum  japonicum  ;  enfin  un  Lis  reçu  directement 
du  Japon  (4). 

Le  Comité  de  Floriculture  déclare  que  le  Billbergia  zebrina 
apporté  aujourd'hui  par  M.  Rivière  est  beaucoup  plus  grand, 
offre  une  plus  belle  inflorescence  et  des  bractées  d'un  rose  vif 
beaucoup  plus  développées  que  d'ordinaire.  Ce  développement 

(4)  Cet  Asarum  est  TA.  variegatum  A.  Braun  et  Bouché  (frodr.^  XV, 
4'*  partie,  p.  4t6),  fort  élégant  par  ses  feuilles  cordées-réDiformes,  mar- 
quées, sor  leur  fond  vert  intense,  de  nombreuses  macules  blanches* 
MM.  Alex.  Braun  et  Bouché  oot  décrit  cette  espèce  pour,  la  première  • 
fois,  en  4861  {Index  smi.^  Append.;,  4864^  p.  \%),  d'après  un  iadividu 
cultivé  dans  le  jardin  botanique  de  Berlin  qui  l'avait  reçu  de  M.  Putzeys 
sous  le  nom  à' As,  japonicum*  Il  est  probable  que  la  plante  s'est  répandue 
dans  les  jardins  sous  ce  dernier  nom  plutôt  que  sous  celui  qui  lui  appar- 
tient réellement.  —  Quant  au  Lis  présenté  par  M.  Rivière,  c'est  une 
variété  du  LUiian  Thuribergianum  Roem  .  et  Sch. 

(Note  du  Secrétaire-rédadeur*) 
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exceptionnel  de  toutes  les  parties  de  la  plante  est  dû  certainement 
an  mode  de  cultnre  auquel  elle  a  été  soumise.  Aussi  M.  Â.  Rivière 
refusant,  selon  son  habitude,  toute  récompense ,  le  Comité  lui 
ofire-t-il  ses  remerciements  et  ses  félicitations. 

Outre  ces  plantes,  M.  A.  Rivière  montre  à  la  Compagnie  un  pied 
i^  Miiraria  coceinea  qm  ne  ressemble  guère  à  ceux  qu*on  voit 
dans  les  jardins.  Ceux-ci  forment  ordinairement  de  petits  arbris- 
seaux hauts  de  45-20  centim.»  tandis  que  celui  que  voit  en  ce  mo- 
ment la  Compagnie  est  tout  appliqué  et  comme  aplati  sur  un 
morceau  de  tronc  avec  lequel  il  a  été  envoyé  du  Chili.  Il  met 
donc  en  pleine  évidence  la  nature  épipbyte  de  cette  espèce. 

M.  le  Président  remet  à  M.  Chardine  la  prime  de  3*  classe  qui 
lient  de  lui  être  décernée. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Deseilligny^  Ministre  de  l'Agricul- 
tore  et  du  Commerce,  avertit  M.  le  Président  qu'il  veut  bien  ac- 
corder à  la  Société  deux  médailles  d'or  grand  module  pour  être 
décernées  à  la  suite  de  la  prochaine  Exposition.  En  même  temps 
M.  le  Ministre  renvoie^  revêtu  de  son  approbation,  le  modèle  de 
Mfiche  qui  doit  annoncer  l'ouverture  et  les  conditions  de  cette 
Exposition. 

i*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Grivard,  Ministre  de  TAgricul- 
tnre  et  du  Commerce,  répondant  à  Tinvitation  qui  lui  a  été 
adressée  au  nom  du  Conseil  d'Administration  de  la  Société  de 
Youbir  bien  visiter  l'Exposition  qui  s'ouvre  demain,  dit  que,  si 
ses  nombreuses  occupations  le  lui  permettent,  il  ne  manquera 
pas  de  se  rendre  à  cette  invitation  et  de  témoigner  ainsi  le  vif  in- 
térêt qu'il  porte  à  l'horticulture. 

3^  Une  circulaire  du  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
in?itant4j^mmer  un  délégué  qui  représente  la  Société  centrale 
d'Hoiticultuie  de  France  au  concours  régional  de  Soissons ,  le 
vendredi  42  juin  prochain.— M.  leD'  Pigeaux  veut  bien  accepter 
la  délégation  qui  lui  est  offerte  auprès  du  concours  régional  de 
Soissons. 

4"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Porlier,  Directeur  de  l'Agricul- 
tore  au  Ministère  de  TAgriculture  et  du  Commerce,  adresse  ses 
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remerciements  au  sujet  de  sa  nomination  en  qualité  de  Vice-Pré- 
sident honoraire  et  exprime  toute  sa  bienveillance  pour  la  So- 
ciété qui  Ta  appelé  à  faire  ainsi  partie  de  son  bureau  honoraire. 

5®  UncertiflcatpourbonsservicesaccordéparM.ie  comte  Scévole 
de  Livonnière,  propriétaire  au  château  de  Chavigné,  commune  de 
Brion/canton  de  Beaufort^  arrondissement  de  Baugé  (Maine-et- 
Loire),  au  sieur  Jean-Mathurin  Peschard,  qui  est  entré  au  service 
de  la  famille  le  Î1  juin  4817,  et  qui  y  est  encore  au  moment  pré- 
sent. 

6^  Une  lettre  par  laquelle  M.  E..Druilhet  demande  l'échange 
du  Journal  d'Agriculture  et  d*Horticulture  de  la  Gironde  avec 
celui  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  et  annonce 
renvoi  de  graines  du  Wigandia  Vigieri  destinées  à  être  distri- 
buées entre  les  sociétaires  qui  désireront  essayer  la  culture  de 
cette  plante.  —  Malheureusement  ces  graines  ne  sont  point  par- 
yenues  au  siège  de  la  Société,  comme  le  fait  observer  M.  le  Secré- 
taire-général. 

7**  Une  lettre  de  M.  H.  Petit,  jardinier  chez  M.  Olry,  à  Rosny- 
sur-Seine  (Seine-et-Oise),  qui  donne  comme  un  procédé  expédi- 
tif,  économique  et  infaillible  pour  la  destruotion  des  Pucerons 
sur  les  arbres  fruitiers,  d'imbiber  une  pièce  d'étoffe  quelconque 
avec  de  Teau  de  tabac  et  d'en  envelopper  ensuite  les  parties  in- 
festées de  ces  insectes. 

S""  Une  lettre  de  U.  Delavallée  datée  de  Brasles  par  Château- 
Thierry,  jeudi  matin,  6  mai  courant.  M.  Delavallée  apprend  à 
H.  le  Président  que,  dans  la  nuit  du  samedi  au  dimanche,  S-3  mai, 
une  forte  gelée  avait  déjà  causé,  dans  les  vignes  de  cette  partie 
du  département  de  TAisne,  des  ravages  considérables  qu'un  froid 
encore  plus  intense  a  complété  pendant  la  nuit  du  5  au  6.  Ce  froid 
a  sévi  également  sur  les  arbres  fruitiers  des  Jardins  et  même  sur 
les  noyers. 

M.  Delavallée  ajoute  aujourd'hui  à  cette  lettre  une  note  dont  il 
donne  lecture  et  qui  a  pour  titre  :  Note  sur  les  moyens  employéi 
pour  garantir  la  Vigne  de  la  gelée. 

Cette  lecture  est  le  point  de  départ  d'une  conversation  relative 
aux  effets  du  froid  sur  les  vignes  et  aux  moyens  de  les  amoindrir 
ou  de  les  annihiler.  Plusieurs  Membres  y  prennent  part. 
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H.  A.  Rivière  dit  qa'il  vient  de  faire  un  voyage  en  Champagne 
en  voe  de  constater  par  lui-même  Tétat  actuel  des  vignes  et  l'effet 
qo'ont  pu  produire,  comme  préservatifs  de  la  gelée,  les  divers 
modes  d*abris  dont  on  y  a  fait  usage.  Dans  les  environs  de  Reims, 
le  désastre  est  complet  sur  les  parties  basses;  le   mal  devient 
moindre  à  mesure  qu'on  s'élève  sur  les  coteaux.  Là  on  s'est  servi 
d'abris  très-divers  pour  amoindrir  ou  empêcher  Taction  du  froid; 
or,  M.  A.  Rivière  a  reconnu  que  tous  ces  abris,  Içs  uns  consistant 
en  planches  horizontales  posées  au-dessus  des  ceps,  d'autres  en 
sortes  d'écrans  de  paille,  etc.,  n'ont  produit  aucun  effet  quand  ils 
étaient  placés  de  telle  sorte  que  la  Yi^ne  fût  atteinte  par  le  soleil 
levant.  Le  seul  de  ces  abris  qui  lui  ait  paru  avoir  agi  avec  une 
coQstaute  efficacité  est  une  sorte  d'entonnoir  en  paille  un  peu  ou- 
vert d'uQ  côtf^,  imaginé  par  M.  Duchange,  de  Reims,  dont  on  coiffe 
chaque  cep  et  qui  abrite  celui-ci  contre  la  gelée  pendant  la  nuit, 
contre  les  rayons  du  soleil  dans  la  matinée.  M.  Duchange  a  confec- 
tionné oa  posé  environ  $00  000  de  ces  abris,  et  partout  il  en  a  obtenu 
d'excellents  effets.  Atitred*expérience  comparative,  il  a  ainsi  abrité, 
dans  un.  vignoble^  plusieurs  rangs  de  ceps  alternant  un  à  un 
avec  tout  autant  de  rangs  non  abrités.  Ces  derniers  ont  été  dévastés 
par  la  gelée  dont  les  autres  n'ont  éprouyéaucun  effet.  M.  A.  Rivière 
fait  observer  que  cet  abri  ne  préserve  pasd*un  froid  de— 4^  cent., 
mois  qu'il  a  suffi  pour  annihiler  l'action  de.  gelées  qui  sont 
descendues    à  — 3*  et  même  — S'' 6.    Les  paillassons  coni- 
qnes  de  M.  Duchange,  continue  M.  A.  Rivière,  sont  très  «peu 
coûteux,  puisqu'ils  ne  reviennent  qu'à  0  fr.  06  chacun  et  qu'ils 
peuvent  durer  6  années.  Un  homme  peut  en  poser  un  millier  par 
jour;  enfin  ils  sont  faciles  à  serrer  et  à  emmagasiner  :  pour  cela 
on  les  réunit  par  cinquante  que  traverse  un  môme  échalas,  et  les 
masses  ainsi  obtenues  sont  faciles  à  ranger  sous  un  hangar. 
H.  À.  Rivi^jre  fait  seulement  observer  que  ces  entonnoirs  de  paille 
loi  semblent  trop  courts  d'environ  0™  4  2  ;  mais  il  sera  très-facile 
de  les  faire  plus  longs.  Au  reste,  la  question  de  ces  abris  est  encore 
i  l'étude  et  elle  a  déjà  donné  des  résultats  très-satisfaisants 
desquels  il  est  permis  de  présumer  que,  dans  un  avenir  prochain, 
elle  fournira  un  moyen  sûr  pour  mettre  les  vignobles  à  Tabri  des 

dégâts  à  peu  près  annuels  que  produisent  les  gelées  prinf  anières. 
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^.  Andry  fait  observer  qu'en  imprégnant  la  paHIe  de  ces  abris 
avec  une  solution  de  sulfate  de  enivre  on  en  augmenterait 
beaucoup  la  durée*  Il  craint  toutefois  que,  même  après  cette 
préparation,  les  rats  ne  leur  nuisent  beaucoup,  dans  les  lieux  où 
on  les  empilera  pour  les  conserver  d'une  année  à  l'autre. 

M.  Jamin  (Ferd.)  exprime  la  crainte  que^  si  ces  abris  restent 
longtemps  en  place,  jusqu'à  ce  que  toute  probabilité  de  gelée  ait 
disparu,  ils  ne  déterminent  Tétiolement  des  jeunes  pousses.  Il 
ajoute  que  lui-même  réussit  ordinairement  i  garantir  du  ffoid 
ses  treilles  en  contre-espalier  en  piquant  au-devant  des  branches 
de  Genêts  ou  d'autres  végétaux  très-rameux. 

H.  A.  Rivière  rapporte  avoir  vu  à  Rilly-la-Montagne  des  vignes 
qui  ont  été  préservées  de  la  gelée  au  moyen  de  branches  de 
Genêts. 

M.  Rivailler  dit  qu'à  Mâcon  il  a  vu,  au  commencement  de  ce 
mois,  la  gelée  descendre  jusqu*à  —  i''  cenlig.  Tous  les  abris  sont 
devenus  dès  lors  inutiles  et  le  désastre  a  été  complet. 

M.  Ducbartre  fait  observer  que,  pour  s'expliquer  que  des  abris 
passagers  préservent  les  jeunes  pousses  dans  certains  cas  et  non 
dans  d'autres^  il  faut  distinguer  les  gelées  par  rayonnement  de 
celles  qui  sont  la  suite  d'un  refroidissement  général  de  Fair.  Les 
premières  ont  lieu  sous  un  ciel  pur  et  par  un  temps  calme.  Dans 
ces  circonstances,  lors  même  que  l'air,  à  la  surface  de  la  terre,  est 
à  quelques  degrés  au-dessus  de  O"",  tous  les  corps  et  en  particulier 
les  végétaux  perdent  constamment  de  leur  calorique  qu'ils  envoyent 
vers  Tespace  d'où  ils  ne  peuvent  en  recevoir  en  retour.  Ils^se 
refroidissent  donc  graduellement  jusqu'à  geler.  Hais  si  un  écran 
quelconque,  mémo  une  couche,  de  fumée,  se  trouve  au-dessus  de 
ces  plantes,  il  empêché  ce  rayonnement  et  par  suite  le  refroidis- 
sement qui  en  est  la  suite.  Au  contraire,  quand  c'est  l'air 
lui-même  qui  se  trouve  fortement  refroidi,  il  communique 
directement  sa  température  aux  corps  qu'il  entoure,  plantes  ou 
autres,  et  dès  lors  les  écrans  de  toute  sorte  ne  peuvent  empêcher 
cette  nature  de  gelée. 

9^  Une  lettre  de  M.  Vuitry,  de  Saint-Donain,  par  MontereaU; 
qui  exprime  son  étonnement  de  s'être  vu  indiqué,  dans  le  dernier 
xahier  du  Journal^  p,  447,  comme  ayant  envoyé  un  tronçon 
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digname  de  Chine  que  n'accompagnait  aucune  note  explicative. 
Mt  Vaitry  n*était  pas  l'auteur  de  cette  présentation  à  la  Société, 
ou  plutôt  il  avait  envoyé  à  M.  Vavin  deux  tronçons  d'Igname 
ponrlui  montrer  les  altérations  que  détermine,  dans  les  tubercules 
de  cette  plante,  une  maladie  qu'il  décrit  dans  sa  lettre^  et  c'est 
Vuû  de  ces  tronçons  que  M.  Vavin  a  bien  voulu  apporter  au 
Comité  de  culture  potagère  en  disant  qu'il  le  tenait  de  M.  Vuitry. 
10^  Une  lettre  par  laquelle  MM.  le  Président  et  le  Secrétaire- 
général  de  la  Société  d'Horticulture  qui  vient  de  se  former,  en  4^74, 
à  Viilemônble  (Seine),  communiquent  la  composition  du  bureau 
de  cette  Société. 

44*  Une  demande  de  Juré  adressée  par  le  Cercle  horticole  du 
Nord,  séant  à  Lille,  qui  va  ouvrir  une  Exposition  internationale 
d'Horticulture,  dans  cette  ville,  le  43  juin  prochain. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  H.  le  Secré- 
taire^énéral  signale  :  4<»  Un  ouvrage  de  M.  le  comte  Léonce  de 
Lambertye  intitulé  :   Conseils  sur  les  semis  et  la  culture  des  légvr 
mts  en  pleine  terre  offerts  aux  habitants  de  la  campagne  du  dépar- 
tement du  Rhône 9  et  pouvant  convenir  à  presque  tout  le  terri-  . 
toiie  des  départements  de  l'Ain ,  de  la  Loire  et  de  Saftne-et- 
Loire  (in-48  de  400  pages;  chez  Goin,  rue  des  Écoles,  62);  ^"^  Un 
numéro  du  Joumhl  des   Campagnes,  contenant  un  article  de 
M.  Vavin  sur  la  culture  de  la  Tétragone  étalée  ou  cornue  ;  3^  De 
la  part  de  M.  Bourguignon,  directeur  de  la  librairie  agricole,  deux 
exemplaires  des  «  Gravures  du  bon  Jardinier  »,  23*   édition. 
M.  Bourguignon,  désirant  que  cet  ouvrage  soit  l'objet  d'un  Rapport 
spécial,  H.  le  Président  désigne  M.  Verlot  comme  Rapporteur. 
-  M.  le  Secrétaire-général  fait  part  à  la  Société  de  la  perte  dou- 
loureuse qu'elle  vient  d^éprouver  par  le  décès  de  M.  Hand,  qui, 
pendant  plusieurs  années,  a  été  son  Trésorier-adjoint.  M.  le  Pré- 
sident exprime  au  nom  de  la  Société  les  vifs  regrets  causés  par 
cette  mort.  M.  Hnnd  a  montré  autant  d'exactitude  que  de  zèle  dans 
sa  coopération  à  la  gestion  des  finances  de  la  Société  à  une 
époque  où  ces  fonctions  avaient  une  grande  importance,  puisque 
c'est  à  cette  époque  qu'a  eu  lieu  l'Exposition  universelle  horti- 
cole tenue  aux  Champs-Elysées,  dans  un  grand  et  beau  jardin 
créé  dans  ce  but  spécial,  pendant  l'été  et  une  partie  de  Tautomne 
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de  1855,  et  qa'a  été  construit,  quelques  années  plus  tard.  I'h6lel 
de  la  rue  de  Grenelle,  8i.  D'un  autre  côté,  les  excellents  rapports 
qu'ont  eus  avec  M.  Hund  les  personnes  qui  appartenaient  déjà 
à  la  Société  à  l'époque  où  il  remplissait  les  fonctions  de  Trésorier- 
adjoint  ont  laissé  en  elles  un  profond  et  durable  souvenir. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  ti^^  Baltard, 
dame  patronnesse,  vient  de  verser  une  somme  de  100  francs 
destinée  à  fournir  aux  frais  d'un  prix  qui  sera  décerné  pour  la  ' 
^présentation  de  la  plus  belle  série  d'OEillets  parmi  lesquels  la 
donatrice  désire  encourager  surtout  la  culture  des  variétés  dites 
ardoisées. 

M.  Andry  dit  que  M.  Gauthier,  de  Pierrefitte  (Seine),  cultiva- 
teur d'GEillets  bien  connu,  lui  a  écrit  pour  se  plaindre  de  ce  que 
l'époque  de  ce  concours,  qui  a  été  annoncée  comme  fixée  à  la 
deuxième  séance  de  juillet  prochain,  est  trop  tardive  et  pourra 
dès  lors  nuire  beaucoup  à  ce  concours. 

M.  Duchartre  rappelle  que  M.  Biol-Delahaye,  autre  spécialiste 
en  matière  d^OBillels^  a  déjà  écrit  à  la  Société  pour  formuler  la 
même  plainte;  mais,  ajoute-t-il,  cette  date  n'a  pas  été  assez  irré- 
vocablement fixée  pour  ne  pouvoir  être  changée,  et  il  serait  facile 
d'étendre  le  concours  pourlesOEillets  aux  deux  séances  du  mois  de 
juillet.  L'attention  du  Conseil  d'Administration  devra  être  appelée 
sur  ce  point  important. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants: 

4^  Les  Hannetons;  par  M.  Pissot,  conservateur  du  Bois  de 
Boulogne. 

Dans  ce  trayail  intéressant,  M.  Pissot  rend  un  compte  détaillé 
des  tentatives  qu'il  a  faites  pour  délivrer  le  Bois  de  Boulogne  d'une 
eflrayante  invasion  de  Haanetons  qui  menaçait  des  plus  affreux 
ravages  ce  beau  parc  de  1%  ville  de  Paris,  ainsi  que  les  grandes 
pépinières  qui  s'y  trouvent.  Il  rapporte  qu'en  arrosant  des  tas 
d'herbes  avec  de  l'huile  lourde  de  gaz  mélangée  de  goudron  et  en 
y  mettant  ensuite  le  feu,  l'épaisse  et  piquante  fumée  qui  se  pro- 
duisait chassait  promptement  les  Hannetons  qui  se  portaient  sur 
les  arbres  du  voisinage  et  en  luait  même  un  certain  nombre.  Le 
lendemain  matin  il  suffisait  de  secouer  ces  arbres  pour  en  faire 
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tomber  une  grande  quantité  de  ces  inseetes  quMl  était  facile  de 
ramasser  et  d^  détruire.  M.  Pissot  a  fait  périr  ain^i  chaque 
jour  de  47  000  à  4  8  000  Hannetons»  ce  qui,  pendant  une  série  de 
38  jours»  donne  un  total  d'au  moins  600  000,  et  cela  avec  une 
dépense  presque  insignifiante. 

Après  cette  communication  a  lieu  une  conversation  à  laquelle 
plusieurs  Membres  prennent  partj  au  sujet  do  la  destruction  des 
Hannetons  et  d'autres  insectes. 

'  M.  A.  Rivière  dit  qu'il  a  reçu  hier  une  lettre  par  laquelle  on  Ta- 
vertit  que  les  Sauterelles,  dont  on  avait  annoncé  déjà  l'apparition 
sur  divers  points  de  l'Algérie,  viennent  des*abattre  sur  Alger  et 
Éor  les  environs.  Il  a  eu  aussitôt  l'idée  d'es&ayer  contre  ces  insectes 
destructeurs  l'action  de  la  fumée  du  goudron  de  gaz,  et  ii  a  im- 
médiatement expédié  un  télégramme  pour  recommander  de  pla- 
cer çà  et  là,,  dans  le  jardin  du  Hamma,  des  godets  renfermant  un 
mélange  par  portions  égales  d'huile  lourde  et  de  coaltar  ou  gou- 
dron de  gaz  ou  de  creuser  en  terre  de  petits  trous  destinés  à  faire 
l'office  de  ces  godets.  Il  attend  avec  impatience  les  résultats  de  cet 
essai. 

N.  Daudin  montre  le  moyen  tris-simple  qu'il  emploie  pour 
prendre  et  détruire  une  grande  quantité  de  Hannetons.  Pour 
prendre  ces  insectes,  il  a  recours  aux  enfants  du  village  qui, 
avantde  se  rendre  à  l'école,  ouverte  à  8  heures  du  matin,  en  ramas- 
sent une  grande  quantité>  moyennant  une  légère  gratification. 
La  difficulté  principale  consiste  à  mettre  les  Hannetons  qu'on  a 
ramai»és  dans  l'impossibilité  de  s'échapper  et  à  les  détruire  en- 
'suite.  M.  Daudin  obtient  ce  double  résultat  au  moyen  des  grandes 
boites  en  fer  battu  dans  lesquelles  on  envoie  le  lait  à  Paris.  Quand 
ces  boites  sont  hors  de  service,  on  peut  se  les  procurer  pour  rien, 
puisqu'elles  ne  sont  bonnes  qu'à  être  jetées.  Un  entonnoir  sans 
tube  et  à  trou  assez  large  est  posé  sur  l'orifice  de  ces  boites.  A  me- 
sure que  les  enfants  ramassent  des  Hannetons,  ils  les  jettent  dans 
l'entonnoir  qui  les  dirige  dans  la  botte  à  lait  d'où  il  leur  est  im- 
possible de  s'échapper.  Un  enfant  remplit  aisément,  en  deux  heures 
de  chasse,  une  boite  de  5  litres  qui  contient  environ  4800  insectes. 
Pour  faire  périr  le  produit  de*  cette  chasse,  on  remplit  chaque 
boite  d'eau  bouillante,  ou  ce  qui  est  encore  plus  sûr,  on  enfonce 
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cette  boite,  pendant  quelques  minutes,  dans  une  chaudière  où  on 
maintient  de  l'eau  en  ébullition»  —  M.  Daudin  ajoute  un  autre 
renseignement  intéressant  au  sujet  des  Hannetons.  Ayant  fait  de 
grandes  plantations  d'arbres  sur  sa  propriété,  au  milieu  depelonses» 
il  faisait  d'abord  entretenir  au  pied  de  ces  arbres  un  cercle  de  terre 
toujours  dépourvue  d'herbes  et  bien  ameublie.  Or,  c'était  là  surtout 
que  les  femelles  de  Hannetons  allaient  déposer  leurs  œufs,  d'où  il 
résultait  que  les  Vers  blancs  faisaient  ensuite  périr  beaucoup  de 
ces  Jeunes  arbres.  Depuis  qu'il  s'est  assuré  de  ce* fait,  il  fait  cou- 
vrir ce  cercle  de  terre  travaillée  avec  une  épaisse  couche  de  feuilles 
que  maintiennent  trois  bâtons.  Jamais  les  Hannetons  femelles  ne 
vont  pondre  dans  cette  couche  de  feuilles,  et  les  arbres  se  trouveni 
ainsi  à  l'abri  des  atteintes  des  Vers  blancs. 

M.Simon  rapporte  avoir  fait  périr  beaucoup  de  Hannetons , 
après  le  ramassage,  en  les  enfermant  simplement  dans  des  arro* 
soirs  qu'il  exposait  au  soleil. 

M.  Jules  Ravenel  conseille  de  brûler  une  mèche  soufrée  dans  les 
vases  qui  renferment  des  Hannetons  encore  vivants. 

M.  Corriol  assure  qu'un  moyen  sûr  de  tuer  ces  insectes  consiste 
à  jeter  dans  ces  vases  de  la  chaux  vive  qu'on  arrose  d'eau.  Près  de 
Melun,  il  en  a  fait  périr  ainsi  par  milliers. 

M.  Michelin  croit  que  le  procédé  le  plus  sûr  dans  ce  cas  est 
de  creuser  en  terre  une  fosse  dans  laquelle  on  entasse  les  Han- 
netons encore  vivants,  puis  à  jeter  sur  ces  insectes  de  la  chaux 
vive  et  à  couvrir  le  tout  de  terre.  Il  rappelle  que  le  naturaliste  Mi- 
chaux a  fait  diverses  expériences  qui  lui  ont  démontré  l'extrême 
ténacité  de  vie  de  l'insecte  dont  il  s'agit. 

M.  Lamoureux  affirme  qu'aucun  procédé  pour  faite  périr  les 
Hannetons  qu'on  a  ramassés  n'est  aussi  sûr  que  celui  qui  consiste 
à  verser  un  peu  de  benzine  dans  le  vase  où  ils  sont  emprisonnés. 

2^  Note  sur  les  moyens  employés  pour  garantir  la  Vigne  de  la 
gelée;  par  M.  Delivallée. 

S""  Supplément  à  une  précédente  Notice  sur  la  culture  et  la 
multiplication  des  arbres  fruitiers  ;  par  M.  Sannibr,  de  Rouen. 

4°  Note  sur  la  culture  des  Figuiers,  à  Argenteuil,  par  M.  CoU 
tard  ;  par  M.  Michelin  . 

5^  Rapport  du  Comité  d'Arboriculture  sur  le  concours  perma- 
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neni  de  fraits,  en  1873-4874;  M.  Boghrtet,  Yice«secrétaire  de  ce 
Comiié,  Rapporteur. 

M.  le  Président  fait  observer  que  le  Comité  d'Arboriculture  avait 
été  constitué  en  jury  souverain  à  l'égard  de  ce  concours,  et  que 
dès  lors  il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  aux  voix  les  décisions  formulées 
dans  ce  Rapport. 

%^  Rapport  sur  les  8*  et  4'  volcunes  (Pommes)  du  Dictionnaire 
de  Pomologie  de  M.  André  Leroy;  M.  Buchet£T,  Rapporteur. 

7*  Compte  rendu  d'un  livre  intitulé  :  Le  Bon  Arboriculteur- 
Fruitier,  par  M.  Faudrin,  de  Chàteauneuf-de-Gadagne  (  Vaucluse)  ; 
Ma  PiGSÂUX,  Rapporteur. 

8**  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Blanchard;  M.  Jamin  (Perd.), 
Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  trois  Rapports  tendent  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses;  elles  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

9*  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Chartres;  par  M.  le  marquis 
de  Revsrsbaux. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

£t  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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MM. 

4  •  BsAULiBU  (Alfred),  capitaine  du  génie^  rue  Madame,  50,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  A.  Chatiiret  Duchartre. 
%  .  Bbaumb,  plombier-hydraulicien,  route  de  la  Reine,  66,  à  Boalogoe 

(Seine),  par  MM.  Borel  et  Debray. 

3.  Defbesre  (Eugène),  cultivateur  d'Asperges,  rue  de  Corneille,  45,  à 

Argenteuil  (Seine-et-Oise),  par  MM.  Eugène  Girardin  et  J.  Pa- 
rent. 

4.  La  Roche  (de),  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  de  Grenelle, 

41,  à  PariF,  par  MM.  Charles  Joly,  Lavallée  et  Mathieu. 

5.  Martincourt,  fabricant  de  bijoux,  rpe  Turbigo,  8  &is,  à  Paris,  par 

MM.  Durand  et  Moras. 

6.  Moelaine  (de),  propriétaire,  boulevard  Saint-Miche),  43,  à  Paris, 

par  MM.  Bucheket  et  DelaYallée. 
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7.  CqAPPBLUBB  (FicmiD),  iogénieur  civil,    avenue  DanmesDii,  S6S,  à 

PariSy  par  MM.  Cbaildb  Joly  et  Lavallée* 

8.  RoBEKT  (Emile),  propriétaire,   rue    du  Hazard,  9,    à  Paris,  par 

BIM.  Fonlaioe  et  SédDlon. 

9.  Roux  (Félix),  propriétaire,  à  Joigny  (Tonne),  par  MM.  Langloitei 

Laarens. 

40.  Saint^Olon-Filhon,  &  Athis-lfons  (Seine-ctrOise),  par  MM.  le  mar- 
quis de  Gtapier,  Lucy  et  {ttiehelin. 

44«  Le  comte  de  Sapobta,  boulevard  Haassmann,  426,  à  Paris,  par 
MM*  le  marquit  de  Clapier,  Lucy  et  Michelin. 

4 1 .  Valette,  propriétaire,  rue  NoUet,  4,  aui  Batignolles- Paris,  par  MM .  De- 
lavai (éo  et  A.  Rivière. 
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MM. 


PoBLiEB,  directeur  de  1*  Agriculture  au  ministère  de  T Agriculture  et  du 
Commerce:  comme  Vice-Président  Honoraire  de  la  Société. 

Fb^quel  (Joseph),  horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  Î6,  à  Paris  :  comaie 
Membre  Honoraire  de  la  Société. 

béint£gré  sua  la  liste  de  la  société. 

M.  GiBABD-CoL  (J.-B.),  fabricant  d*Etiqaettes  de  Botanique,  à  Cier- 
moQl-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
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Armàles  de  la  Société  d^Horticuîture  de  la  Gironde  Qanvier-février  4874). 
Bordeaux;  in-S*** 

Armàles  de  la  Société  d* Horticulture  de  la  Haute-Garonne  O&uvier- 
février  4874).  Toulouse;  in-8«. 

Apieutteur  (mai-juÎQ  4874).  Paris;  în-8«. 

Bulletin  d^ Arboriculture  de  Belgique  (mai  4874).  Gand;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  E. 
de  4873).  Paris;  in-8«. 

Bulletiti  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  VHérault  (août  à  sep- 
tembre 4873).  Montpellier;  in-H». 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sdehces  et  Arts  de  Poligny  (janvier, 
févriornuars  4  874) .  Poligny  ;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Société  d: Apiculture  de  V Aube  (V  inmezir^  de  4874). 
Nogent;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Société  d Encouragement  (mai  4874).  Paris;  in-4«. 
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Mletin  de  la  Sœiété  cTHortimUiire   de  ClemonUOisè  (mai   4874). 

'Clerpont;  iD-8f. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hùrticuliuret  de  Boianique  et  d'Apiculture  de 

Beauvais  (mai  4874).  Beauvais;  iD-8*. 
Ml^n  de   la  Sodélé  d^Horiicultare  de  Fontenay'le-'ùmte  (4*'  tri- 
mestre, avril  4874).  Fontcnay-le-Comte;  in-8o, 
Mletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  la  Côte-SOr  (jaiiYier-féyrier  4874). 

Dijon  ;  in-8<>. 
Bulfetm  de  Im  Société  d'Horticulture  de  VAut^  (4*'  trimestre  de  4874), 

Troype;  io-8». 
Bulletin  de  la  Société  é^HorticuUure  de  Meaux  (a»  t  de  4874).  Meauz; 

m-8*.  • 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  pet^   Culture  de  Soissons 

(ayril  4874).  Soissons;  in-8<^« 
BulkUn  de  la  Société  d^Horticulture  et  de  Viticulture  d^ Eure-et-Loir 

(septembre  et  octobre  4873).  Chartres;  in-S». 
Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  dYvetot  (4872-4873). 

Yvetot;  in-8». 
Bidletm  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4^^  45  mai  et  4*' juin  4874). 

Amiens;  feuille  in-4^. 
BuUetin  du  Comice  agricole^  horticole  et  forestier  de  Toulon  (4*'  tri- 
mestre de  4874).  Toulon;  in-b®. 
BuUetm  (j>etU)  de  la  Société  d: Horticulture  de  Montdidier  (mai  4874). 

Montdidier;  in-S*. 
Catalogue  de  M.  Leyêqub  et  ÛU,  horticulteurs  à  Ivry  (Seine). 
Catalogue  de  M.  Louis  Van  Houtte,  borticuUeur  à  Gand  (Belgique). 
Calalogue  des  frères  Simon-Louis,  horticulteurs  &  Plantières-Mctz. 
Chronique  horUcole  (!•'  juin  4874).  Feuille  in-4<». 
Comptes  rendus  des  séances  de  r Académie  des  Sciences  (2«  semestre  de 

4873.  Tables  et  n»*  47  à  St  de  4874).  Paris  ;  in-4«. 
Cultivateur  (le)  de  la  région  lyonnaise  (n'«  24,  t2,  S3  de  4874).  Lyon;    * 

in-8». 
Bamburger  Garten"  und  Blumenzeitung  (Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 

riciillure  de  Hambourg;  5« cahier  de  4874).  Hambourg;  in-8*. 
lOmtration  korHcole  (9iyT\\  ^%U).  Gand;  in-8«. 
Institut  (Î9  avril  ;  6, 43,  ÎO,  J7,  et  3  juin  4874).  Feuille  in.4*. 
hiKmal  d^ Agriculture  et  d'Horiiculiure  de  la  Gironde  (40  mai    874). 

Feuille  i^-8^ 
Journal  d^ Agriculture  pratique  et  ^Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 

France  (mars  4874).  Toulouse;  in-S®. 
Jottrmii(26S  campagnes  (2,  9,  46^  23  et  30  mai  4874).  Feuille  in-4o. 
Maandhlad  der  Vereeniging  (Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  l'a* 

Tanccment  de   THorticulture  et  de  TAgriculture  dans   le  duché 
de  Limbourg;  n<>'  5 et  6  de 4874).  Maastricht;  in-4*. 
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M(mat8scknft...  fur  Gaertnerei  und  Bflanzenkunde  (BulloUn  mensuel... 

d'Horticulture  et  de  Botanique;  cahier  de  mai  4 874) ..Berlin;  in-8o. 
Berne  agricole  et  horticole  du  Qers  (mars  4874).  Auch;  in-S». 
Maison  de  campagne  (4*%  46  mai  et  4*'  juin  4874).  Paris;  iD-8<^« 
Bévue  des  eaux  et  forêts  (mai  4874).  Paris  ;  iD-8<». 
Bévue  horticole  (4*%  46  mai  et  4*'  juin  4874).  Paris  ;  in-8<». 
Science  pour  tous  (2,  9,  46,  23,  30  mai  4874).  Feuille  in-4^ 
Sempervirens.  Weehbl^voor  den  tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens. 

Feuille  hebdomadaire  pour  l'Horticulture  des  PayS-Bas;  n^  48, 

49,  20  et  24  de  4874).  Leyde;  in-4«. 
Société  centrale  d^AgricuWire  d^   France  (concours  de  4875).  Paris; 

in-8*, 
SocUté  centraie  d'Agricuilture^  d'Horticulture  et  d^ Acclimatation  de  Nice  et 

des  Alpes-Maritimes  (4"  trimestre  de  4874).  Nice;  in-8«.     . 
Sodéié  S  Horticulture  de  Fougères  (Compte  rendu  de  4873).  Fougères; 

in-8^ 
Société  d'Horticulture  de  Sentis  (mai  4874).  Senlis;  in-So. 
Sud-Est  (avril  et  mai  4^874).  Grenoble  ;  in-8^ 
The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 

toutes  ses  branches,  fondé  et  dirigé  par  M.  William  Robinson; 

n<»*des  2,  9,  46,  23  et  30  mai  4874).  Londres;  in-4<». 
The  Gardeners' Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  fondée  en  1841  ; 

journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture;  n^*  des  2,  9,   46, 

23  et  30   mai  4874).  Londres;  in-4<>. 
Vigneron  (Le)  champenois  (22, 29  avril ,  6»  43,  20,  27  mai  et  4  juin  4874). 

Feuille  in-4<». 
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Note    sur  la.  Cultokit  des  Figuiers,  telle  que  la  pratioue 
A.  Argentbuii,  m.  Cottard,  Membre  du  Comité  d^Arborigulture; 

Par  M.  MiCHELLN,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture. 

H.  Cottard,  Membre  da  Comité,  ayant  apporté  i  ses  collègues, 
dans  la  séance  da  23  avril»  quelques  branches  prises  sur  des 
Figuiers  pour  leur  expliquer  à  quel  traitement  il  soumettait  ces 
arbres  à  Tépoque  actuelle  de  Tannée,  est  entré  dans  des  détails 
qui  ont  vivement  intéressé  les  Membres  présents.  Ceux-ci  lui  ont 
témoigné  le  désir  d'entendre  un  exposé  complet  des  travaux  à 
Taide  desquels  il  dirige  les  arbres  sur  lesquels  il  récolte  les  beaux 
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fknits  dont  il  a  exhibé  des  échantillons  pendant  le  cours  de  la 
darnière  saison. 

M.  Cottar^  a  obligeamment  donné  satisfaction  à  ce  désir^  ett 
passant  en  revue  les  différentes  opérations  qn!  constituent  sa  cul- 
tore^  il  a  donné  les  détails  suivants. 

Multiplication. 
On  propage  les  Figuiers  au  moyen  de  boutures^  et  préférable- 
ment  de  marcottes  qui  font  gagner  du  temps*  On  obtient  les 
marcottes  enracinées  en  couchant  en  terre,  au  mois  de  février  ou 
au  mois  de  mars,  à  45  centimètres  de  profondeur,  de  ces  branches 
nuisibles  ou  en  partie  cassées  ou  éclatées  qu'on  trouve  sur  Tarbre 
et  sur  lesquelles  on  ne  laisse  hors  de  terre  que  deux  yeux  qu'on 
destine  à  produire  deux  rameaux.  Ces  marcottes  peuvent  encore 
se  faire  en  paniers  ;  ce  moyen  donne  au  moins  un  an  d'avance 
sur  larmarcotte  ordinaire. 

I 

Plantation  par  pieds  isolés* 

L'année  suivante,  après  avoir  préparé  une  fosse  de  60  centi- 
mètres de  longueur  sur  autant  de  largeur,  et  de  40  centimètres 
de  profondeur,  on  plante  la  marcotte  sur  laquelle,  comme  on  l'a 
dit  précédemment,  on  a  élevé  deux  branches.  On  place  le  sujet 
obliquement  pour  faciliter  le  couchage  d*hiver,  dont  il  sera  parlé 
ci-après,  et  on  dirige  Tinclinaison  autant  que  possible  vers  le 
devant,  afin  d'éviter  que  les  grands  vents  de  Touest,  en  venant 
frapper  sur  les  arbres  en  sens  contraire,  n'agitent  les  branches  et 
les  feuilles  de  manière  à  froisser  les  fruits. 

Lorsque  le  sol  est  en  côte,  on  oblique  dans  le  sens  de  Tin- 
dinadson  du  terrain  sans  se  préoccuper  de  Torientation. 

Le  jeune  arbre  étant  mis  en  place,  on  le  recouvre  de  S5  centi- 
mètres en  épaisseur  de  terre,  laissant  un  vide  de  45  centimètres 
en  contrebas  du  sol,  qui  formera  une  cuvette,  laquelle  servira 
pour  quelques  arrosements  et  qu'on  remplira  d'une  couche  de 
fumier  qui  entretiendra  la  fraîcheur  au. pied  du  sujet. 

Etablissement  d*une  figuerie* 

Une  plantaiion  de  pieds  isolés  se  fait  par  rangs  de  ligues 
droites,  les  pieds  étant  à  3  mètres  de  distance  :  cette  distance 
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entre  les  arbres  est  exigée  par  la  longueur  des  tiges  qui  devront 
être  couchées  pendant  la  saison  des  gelées. 

Les  lignes  sont  séparées  par  un  écartement  de^  2"*,505  qui 
règne  dans  toute  leiAr  longueur. 

H.  Cottard  ne  plante  pas  dans  une  même  fosse  formant  centre 
commun,  avec  tiges  divergentes»  deux,  trois  ou  quatre  Figuier?,- 
.  comme  on  le  voit  paflbis  pratiquer  ;  il  est  dans  ses  habitudes  de 
ne  placer  qu'un  seul  arbre  sur  chaque  point. 

Mode  de  culture. 

Pour  la  première  année,  on  taille  à  la  moitié  de  leur  longueur 
les  branches  qui  existent  sur  Tarbre  ;  on  obtient  dans  le  cours  de 
cette  première  végétation  trois  ou  quatre  branches  destinées 
à  produire  plus  tard  des  fruits  ;  cette  période  est  exclusivement 
utilisée  pour  la  formation  de  Tarbre. 

Au  mois  de  novembre,  à  l'approche  des  froids,  l'arbre  est  cou- 
ché et  couvert  de  terre. 

Pour  la  deuxième  année  on  a  procédé  de  la  même  manière; 
seulement  on  doit  avoir  obtenu  six  ou  sept  petites  branches 
latérales. 

La  mise  en  terre  a  lieu  à  la  même  époque. 

Pendant  la  troisième  année  on  peut  récolter  des  fruits. 

Au  mois  de  février  ou  au  mois  de  mars,  on  relève  les  Figuiers 
qui,  pendant  l'hiver,  ont  été  couchés  en  terre;  mais  dans  le  trai- 
tement qu'on  fait  subir  aux  branches  fruitières,  on  distingue 
le  Figuier  à  fruit  blanc  ou  de  Versailles  qu'on  cultivée  Argen- 
teuil,  du  Figuier  Dauphine  ou  à  fruit  violet  qu*on  y  plante  égale- 
ment ;  on  procède  ainsi  à  Tégard  de  la  variété  à  Figue  blanche. 

Figue  blanche. 

4'*  opération.  —  Quelques' jours  après  que  les  arbres  ont  été 
sortis  de  terre,  onsupprime  le  bourgeon  qui  est  à  Texlrémité  de  la 
branche  à  fruit  et  qui  aurait  produit  la  pousse  terminale. 

2*  opération.  -*  Peu  de  temps  après,  loréque  la  végétation  est 
en  mouvement,  on  procède  à  l'éborgnage,  c'est-à-dire  à  Tanna- 
lation  des  yeux  latéraux  qui  accompagnent  les  jeunes  Figues,  les- 
quelles doivent  rester  isolées. 

On  enlève  ces  yeux  avec  la  pointe  de  la  serpette  aussitôt  qu'ils 
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se  développent  et  en  ayant  soin  de  ne  pas  endommager  les 
fruits. 

A  ce  moment  on  s'occape  de  disposer  les  rameaux  de  rem- 
placement,  et,  à  cet  effet,  on  ménage  un  oei^  le  plus  rapproché  ' 
qo'il  est  possible  de  la  branche  mère  ou  de  charpente  et  qui  est 
destiné    à  fournir  un  rameau  de  remplacement  semblable   à 
celui  sur  lequel  est  basée  la  culture  du  Pêcher. 

Cet  œil,  au-dessus  duquel  la  taille  sera  assise  après  la  récolte  de 
Tannée  courante^  donnera  naissance  à  un  rameau  qui  produira  des 
fruits  Tannée  suivante. 

Selon  l'état  de  Tarbre  et  son  développement,  M.  Gottard  peut 
laisser  pousser  deux  rameaux  de  remplacement  ;  dans  ce  cas,  il 
établit  le  plus  élevé  à  trente  centimètres  environ  au-dessous  du 
sommet  de  la  petite  branche,  tout  en  fixant  le  second  à  la  base  de 
ladite. 

3«  façon.  —  L'éborgnage  demande  une  troisième  opération  qui 
est  ainsi  conçue  :  Comme  précédemment,  qu'il  y  ait  du  fruit  ou 
non,  on  annule,  sans  aucune  exception^  tous  les  yeux  qui  se  sont 
développés  depuis  les  premiers  travaux  ;  toutefois^  à  cet  instant, 
là  où  il  n'y  aura  pas  de  Figues,  on  pourra  conserver  les  ra- 
meaux qu*on  voudra  destiner  à  fournir  les  récoltes  d'automne. 

Lorsqu'on  a  acquis  la  certitude  que  quelques  rameaux  ne 
porteront  pas  de  fruits,  on  les  taille  vers  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. 

Soins  divers. 

Après  avoir  indiqué  ces  opérations  fondamentales,  on  doit  rap- 
peler ici  celles  qui,  pendant  le  cours  de  la  végétation,  devront 
appeler  l'attention. 

On  devra  enlever,  pendant  qu'ils  sont  encore  à  l'état  herbacé, 
tons  les  scions  nuisibles  ou  au  moins  inutiles  qui  naîtront 
snr  le  vieux  bois;  on  n'en  réserverait  que  dans  le  cas  où  il  y 
aurait  lieu  de  les  utiliser  pour  former  de  nouvelles  branches  frui- 
tières. 

Les  drageons  gourmands  qni  naîtront  au  pied  des  arbres 
devront  aussi  être  extraits  à  mesure  qu'ils  se  montreront. 

Effeuillage. 
Vers  le   commencement  du  mois  de  juillet,  il  est   bon  de 
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supprimer  les  feuilles  qui  touchent  les  Figues  et  qui,  en  les 
froissant,  nuiraient  i  leur  parfaite  maturation  ou  i  leur  aspect. 

.  Figuier  Dauphine. 

Les  soins  à  donner  au  Figuier  Rouge-Dauphine  diffèrent  en 
ce  que  Téborgnage  se  fait  plus  tard,  savoir  :  lorsque  trois  jeunes 
feuilles  commencent  à  se  former  à  côté  des  Figues.  Cette  opération 
se  fait  simplement  à  Taide  du  doigt,  la  jeune  pousse,  à  ce  point 
de  la  Yéçétation,  se  détachant  facilement  de  la  branche. 

Toutefois,  à  environ  vingt  centimètres  au-dessous  du  sommet 
de  ladite  branche,  on  conserve  un  rameau  dont  le  feuillage  'est 
destiné  à  ombrager  les  fruits,  mais  dont  le  développement  sera 
modéré  par  un  pincement  qu'on  fera  à  la  5""  ou  6m«  feuille.  Quant 
au  rameau  de  remplacement,  il  sera  placé  le  plus  bas  possible  et 
quant  au  jet  terminal,  il  aura  été  supprimé  tout  d'abord^  comme 
on  l'a  dit  pour  le  Figuier  à  fruit  blanc. 

La  différence  de  culture  pour  les  deux  variétés  se  précise  donc 
par  le  retard  relatif  qu'on  apporte  à  la  suppression  des  ra- 
meaux qui,  s'enlevant  sur  les  branches  qui  portent  les  Figues 
blanches  aussitôt  qu'ils  paraissent,  sont  au  contraire  conservés  à 
côté  des  Figues  Rouge-Dauphine  jusqu'à  ce  que  trois  jeunes 
feuilles  soient  assez  formées  pour  être  distinguées.  Enfin^  autre 
particularité  :  pour  le  Figuier  Dauphine,  il  se  caractérise  encore 
par  le  développement  provoqué  et  la  conservation  d'un  rameau 
dont  les  feuilles,  maintenues  au  nombre  de  cinq  ou  six  seulement, 
projetteront  sur  les  fruits  de  cette  variété  un  ombrage  qui  leur  est 
nécessaire. 

Récoltes  d'automne. 

Tout  en  préparant  les  branches  à  fruits  en  vue  d'en  obtenir  les 
récoltes  d'été,  on  aura  déjà  dû  prendre  des  dispositions  pour  en 
avoir  en  second  lieu  en  automne. 

Figuier  à  fruit  blanc. 

Pour  les  Figues  blanches,  on  peut  en  faire  naître  dans  les  parties 
qui  ne  promettent  pas  de  récoltes  d'été  et,  à  moins  que  les  années 
ne  soient  absolument  contraires,  on  pourra  cueillir  en  automne 
d'excellents  prodoits. 

Dans  ce  cas,  on  devra  ménager  des  rameaux  spécialement 
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destinés  à  fournir  ces  récoltes  tardives.  A  cet  effet,  on  pincera 
au-dessus  des  trois  feuilles  les  scions  le  plus  tôt  qu'il  sera 
possible  et  lorsqu'ils  seront  encore  tout  à  fait  à  l'état  herbacé. 
Or»  à  chaque  aisselle  de  feuille,  on  obtiendra  .presque  infailli- 
blement une  Figue  d'automne  accompagnée  d'un  nouveau  scion 
qu'on  retranchera  à  sa  naissance  même  sur  la  tige,  mais  pas  avant 
qu'il  7  ait  eu  formation  de  trois  petites  feuilles.  Cette  réserve 
momentanée  a  pour  but  de  laciliter  le  développement  de  la 

Figue. 

Figuier  Bouge- Dauphine. 

On  procède  de  la  ménie  manière  pour  provoquer  là  formation 
des  Figues  Rouge-Dauphine  à  récolter  en  automne.  On  fait  le 
pincement  des  rameaux  égaleiùent  au-dessus  du  même  nombre 
de  trois  feuilles,  mais  plus  tard,  lorsque  le  rameau  est  à  l'état 
ligneux  et  lorsqu*il  porte  déjà  au  moins  cinq  feuilles  développées. 
L'opération  finale  est  la  même. 

La  production  des  Figues  rouges  d'automne  sera  moins  assurée 
que  celle  des  Figues  blanches  de  même  époque;  elle  sera  surtout 
plus  subordonnée  aux  influences  atmosphériques. 

Soins  généraux. 

Avancement  de  la  maturité  à  l'aide  d'une  goutte  d'huile. 

Cette  opération  consiste  à  toucher  Tœil  de  la  Figue  avec  un  tube 
effilé  rempli  d'huile  fine  d'olive>  lorsque  le  fruit  commence  à 
s'éclaircir,  c'est-à-dire  à  prendre  une  teinte  d'un  vert  plus  clair; 
elle  avance  la  maturité  de  huit  à  dix  jours.  On  la  fait  de  préfé- 
rence quelques  heures  avant  le  coucher  du  soleil  ;  néanmoins  on 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  qull  faut  une  graude  habitude  pour  la 
faire  juste  à  point  et  qu'on  s'expose  à  la  voir  préjudiciable  si  on 
la  fait  sans  saisir  le  moment  tout  à  fait  opportun. 

Formation  de  f  arbre. 

Lorsqu'on  cultive  la  variété  à  Figues  blanches,  on  peut  donner 
aux  branches  à  frui^  une  longueur  de  iO  à  50  centimètres  ; 
mais  la  longueur  moyenne  des  mêmes  branches  sur  les  arbres  de 
la  variété  Dauphine  doit  atteindre  de  70  centimètres  à  \  mètre. 

Sur  un  Figuier  de  trois  ans  on  peut  établir  douze  ou  quatorze 
branches  f  mctifères,  qui  devront  être  espacées  entre  elles  de  vingt- 
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cinq  on  trente  centimètres;  notons  qne  Tarbre  reste  toojoun 
composé  d*nne  double  tige. 

Éjduchage. 

Quand,  à  Tautômne,  le  Figuier  est  déponF?a  de  ses  fruits,  on 
procède  à  la  suppression  des  rameaux  sur  lesquels  la  récolte  vient 
d'être  effectuée.  C'est  une  véritable  taille,  bien  qu*on  lui  donne 
le  nom  d'épluchage.  Elle  se  fait  en  laissant  un  onglet  de  S  cen- 
timètres au-dessus  des  rameaux'de  remplacement. 

Couchage. 

Le  couchage  s*opère  au  mois  de  novembre,  avant  les  froids. 
Quinze  jours  avant  cette  opération,  il  faut  abattre  les  feuilles  et 
les  regains  (fruits  jeunes),  afin  que  les  plaies  soient  séchées  ou 
cicatrisées.  On  doit  ramasser  soigneusement  les  feuilles  et  les 
regains,  afin  que  la  terre  qui  doit  recouvrir  les  arbres  soit  bien 

m 

saine  et  ne  contienne  aucun  élément  de  pourriture. 

t'uis,  lorsque  les  froids  deviennent  imminents,  l'arbre  est  cou- 
ché dans  une  tranchée  dont  la  longueur  est  égale  à  celle  de  la 
tige,  qui  est  profonde  de  20  centimètres,  et  dont  la  largeur  sera 
proportionnée  au  développement  de  l'arbre  ;  on  le  recouvre  d'un 
amas  de  terre  en  forme  d'ados,  de  âO  ou  S5  centimètres  d'épais- 
seur. La  terre  dont  cet  ados  se  compose  est  prise  entre  les  lignes. 
li  importe  qu'au  moment  du  couchage  la  terre  ne  soit  sous  Tic- 
fluence  ni  de  la  gelée,  ni  des  grandes  pluies. 

Observations  générales. 

Les  façons  indiquées  ci-dessus  se  répèlent  chaque  année  de 
la  même  manière. 

Pendant  les  premières  années  et  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ait  sept 
ou  huit  années  d*àge,  on  doit  éviter  de  laisser  pousser  sur  le  dessua 
des  deux  troncs,  et  dans  la  hauteur  de  4»  50  à  partir  du  sol,  des 
branches  de  remplacement  qui  deviendraient  un  obstacle  à  Tin- 
clinaison  des  deux  grosses  branches  charpentières.  Ges  petites 
branches  ainsi  placées  gêneraient  le  couchage  des  deux  tiges  et 
elles-mêmes  seraient  sujettes  i  éclater. 

On  doit  multiplier  les  branches  fructifères  progressivement, 
d'année  en  année,  selon  la  vigueur  du  sujet;  ces  petites  bran- 
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cbes  ne  dépasseraient  pas  le  nombre  de  80  à  400  sur  un  arbre 
qni  aurait  acquis  sa  vingtième  année. 

La  coulure  a  lieu  dans  le  mois  de  mai,  lorsque  les  Figues  ont  la 
grosseur  d'une  féverole  et  sont  d'un  yert  jaunâtre. 

Quand  elles  ont  atteint  la  grosseur  d'une  noix  et  sont  d'un  vert 
luisant,  la  récolte  est  assurée.  Il  est  juste  de  dire  que  les  Figues 
blanches  sont  pour  ainsi  dire  seules  sujettes  à  la  coulure  et  que 
les  Dauphines  y  sont  beaucoup  motns  exposées. 

Si  les  branches  à  fruits  étaient  chargées  de  plus  de  4  à  5  Figues, 
et  surtout  si  ce  fait  était  général,  il  faudrait  abattre  celles  qui 
excéderaient  ce  nombre,  et  de  préférence  les  petites. 

Ainsi,  un  Figuier  de  quinze  ans  quiréunirail  quatre-vingts  bran- 
ches productives  pourrait  fournir  de  trois  à  quatre  cents  fruits; 
avec  un  plus  grand  nombre,  il  7  aurait  danger  de  n'avoir  à  récol- 
ter que  des  fruits  dont  la  maturité  ne  serait  pas  complète  et  don  t 
le  volume  ne  serait  pas  satisfaisant. 


Les  Hannetons; 
Par  Âf .  PissoT,  Gonservatear  du  Bois  de  Boulogne . 

La  dernière  fois  que  les  Hannetons  apparurenten  grand  nombre 
dans  les  environs  de  Paris,  ce  fut  en  1871,  pendant  la  Commune. 
Les  travaux  étant  alors  suspendus,  j'employai  les  gardes  et  les 
jardiniers  du  Bois  de  Boulogne  à  la  destruction  de  ces  insectes  • 
Un  très-grand  nombre  furent  mis  à  mort.  Néanmoins,  en  1872 
et  en  4873,  les  dégâts  causés  par  les  Vers  blancs  furent  très-con- 
sidérables, et  je  n'évalue  pas  à  moins  d'une  vingtaine  de  mille 
francs  les  pertes  subies  dans  les  deux  pépinières  créées,  au  Bois  de 
Boulogne,  pour  fournir  les  arbres  et  les  arbustes  destinés  à  la  dé- 
coration des  parcs,  des  squares  et  jardins  de  la  ville  de  Paris. 
Cependant  j'avais,  à  l'automne  de  I87:î  et  au  printemps  de  4873, 
fait  labourer  profondément  les  carrés  dans  lesquels  les  dégâts 
s'étaient  le  plus  manifestés.  Des  milliers  de  Veri  blancs  a  valent 
été  ainsi  détruits. 

Je  ne  devais  pas  moins  m'attendre  à  ce  fait  que,  cette  année,  les 
Hannetons  paraîtraient  en  grand  nombre.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu. 
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Jamais,  depuis  23  ans  que  je  suis  au  Boisr  de  Boulogne,  je  n'ai 
vu  autant  de  ces  insectes.  Dès  le  20  avril,  ils  voltigeaient  en  es- 
saims nombreux.  Immédiatement  |je  m'occupai  de  leur  desliuc- 
tion^  et^  dès  le  ii ,  cinquante  hommes  furent  employés  chaque 
matin  à  secouer  les  arbres,  dès  le  lever  du  soleil,  et  à  ramasser 
les  Hannetons.  Depuis  lors  ce  ramassage  n'a  pas  cessé,  et  comme, 
en  moyenne,  on  a  certainement  ramassé  au  moins  5  décalitres 
par  jour,  et  comme  chaque  décalitre  contient  de  3500  à  3700  Han- 
netons, c'est  donc  de  47  à  48000  insectes  qui  chaque  jour  ont  été 
mis  à  mort.  Si  Ton  considère  que  cette  destruction  s'est  faite  jus- 
qu'à ce  jour,  28  mai,  soit  pendant  trente-huit  jours,  c'est  donc 
au  moins  600  000  Hannetons  qui  auront  été  détruits  au  Bois  de 
B^mlogne,  lequel  aura  été  ainsi  soustrait  aux  ravages  de  3  à  4  mil- 
lions de  Vers  blancs,  en  supposant  qu'il  y  ait  eu  seulement  moitié 
de  femelles  et  que  chacune  ait  dd  pondre  dix  œufs,  ce  qui  n'a 
rien  d'exagéré  puisque  j'ai  compté  de  45  à  30  œufs  dans  le  corps 
d'un  certain  nombre  d'eptre  elles. 

Aujourd'hui  tout  n'est  pas  fini.  Grâce  aux  froids  et  aux  mauvais 
temps  que  nous  avons  xius  au'mois  de  mai,  les  Hannetons  n'ont 
quitté  que  difficilement  la  terre  où  ils  étaient  enfouis;  hier  en- 
core, beaucoup  ont  pris  leur  vol  et  uneassez  grande  quantité,  bien 
qu'inférieure  à  celle  des  jours  précédents,  a  été  récoltée,  non  plus 
comme  précédemment  à  la  cime  des  arbres,  mais  sur  les  branches 
basses  et  sur  les  jeunes  cépées.  Le  nombre  des  femelles  est  beau- 
coup plus  grand  que  précédemment,  comparé  à  celui  des  mâles, 
et  toutes  celles  que  j'ai  ouvertes  contenaient  des  œufs.  Vers  neuf 
heures  du  matin,  on  les  voyait  voltiger,  puis  descendre  sur  la  terre 
pour  effectuer  leur  ponte. 

En  1874,1a  quantité  détruitea  été  bien  inférieureàcelledecetre 
année.  Cependant  j'espérais  que  la  destruction  opérée  aurait  empê- 
ché leurs  ravages  à  l'état  de  Vers  blancs.  L'expérience,  comme  je 
l'ai  dit,  m'ayant  prouvé  que  je  m'étais  trompé  et  que  les  Hannetons 
qai  étaient  parvenus  à  échapper  â  la  destruction  avaient  été  assez 
nombreux  pour  produire  des  milliers  de  larves,  je  chercbai  si^ 
cette  année,  au  ramassage,  je  ne  pourrais  pas  joindre  quelqu'an- 
ire  moyen  de  destruction,  pour  préserver  les  pépinières  de  la  Ville 
de  Paris*  L'idée  me  vint  que  peut-être»  en  couvrant  le  terrain 
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d'une  Aimée  à  odeur  pénétrante,  je  pourrais,  sinon  tuer^  au  moins 
éloigner  les  Hannetons  des  lieux  que  je  voulais  garantir. 

En  conséquence,  d^s  le  S3  avril,  je  fis  disposer  autour  et  au  mi- 
lieu des  pépinières  des  tas  d'herbes  qu'on  venait  d^arracher,  au 
nombre  d'une  trentaine  dans  chacune  d'elles^  qui  couvre  de  5  à 
6  hectares  ;  puis  je  fis  arroser  ces  tas  avec  de  Thuile  lourde 
mélangée  de  goudron,  et  le  soir,  de  8  heures  è  8  heures  et  demie, 
ausritMaprès  rapparitiondesHannetons,onymettait  le  feu.  L'huile 
lourde  faisaitl>rûlerles  herbes,  et  legoudron  produisait  une  épaisse 
famée  noire  contenant  un  acide  qui  prenait  à  la  gorge.  On  entre- 
tenait ces  feux  pendant  une  heure  environ,  temps  pendant  lequel 
les  Hannetons  sont  en  mouvement. 

Le  premier  soir,  les  pépinières  étaient  remplies  de  Hannetons 
qui  voltigeaient  en  tous  sens;  à  peine  les  feux  furent-ils  allumés 
et  la  filmée  se  répandit-elle  dans  les  pépinières  à  travers  les  arbres 
et  les  arbustes,  s'élevant  peu,  parce  que  l'air  était  très-calme,  que 
Ton  vit  ces  insectes,  inquiets,  hâter  leur  vol  et  s'enfuir  dans  toutes 
les  directions,  de  telle  sorte;  qu'au  bout  d*un  quart  d*heure  ils 
avaient  disparu.  Le  lendemain  et  les  jours  suivants  l'opération  fut 
renouvelée  et  le  même  résultat  se  reproduisit.  Les  jardiniers  char- 
gés de  Tallumage  des  feux  me  certifièrent  que  si,  à  leur  arrivée, 
ils  apercevaient  des  Hannetons  dans  toutes  les  directions,  aussitôt 
après  la  production  de  la  fumée,  ces  insectes  disparaissaient. 

Les  employés  de  l'octroi,  placés  à  la  grille  de  Saint-Cloud,  non 
Imnde  la  pépinière  de  Longchamps,  remarquèrent  aussi  que,  quand 
le  vent  portait  la  fumée  de  leur  côté,  elle  faisait  fuir  les  Hannetons 
qui  a  y  trouvaient. 

Le  matin,  en  commençant  leur  travail,  les  jardiniers  aperce- 
vaient des  Hannetons  morts  sur  la  terre,  mais  en  petite  quantité, 
je  dois  le  dire.  Hs  secouaient  les  arbres  dans  l'intérieur  des  pépi- 
nières et  ne  trouvaient  que  fort  peji  d'insectes.  En  revanche,  les 
arbres  des  massifs  voisins,  oti  la  fumée  n'avait  pas  pénétré,  en 
étaient  couverts,  et  il  n'était  pas  rare  de  faire  tomber  9  à  300  Han- 
netons d'arbres  ayant  de^O  à  25  centimètres  de  circonférence, 
des  Erables  surtout. 

H  m'était  donc  prouvé  que,  si  la  fumée  que  je  produisais  ne  tuait 
pas  les  Hannetons,  du  moins  elle  les  éloignait.  J'obtenais  au  moins 
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ce  résultat,  qu'en  faisant  secouer  les  arbres  voisins,  je  pouvais, 
en  deux  heures,  en  faire  tuer  plusieurs  décalitres.  C'était  au  moim 
un  résultat  assez  avantageux,  car,  dans  les  autres  parties  du  fois 
où  je  n*avais  pas  fait  produire  de  fumée,  on  trouvait  bien  moins  de 
Hannetons  réunis  sur  le  même  point.  Le  procédé  avait  donc  une 
certaine  importance;  aussi  jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  pas  cessé  mes 
opérations  du  soir  et  du  matin. 

Si  donc  je  n'ai  pas  été  trompé  parles  jardiniers  qui  m'ont  cer- 
tifié que,  par  ce  procédé,  j'avais  éloigné  les  Hannetons  des  pépi- 
nières, je  dois  espérer  y  trouver  très-peu  de  Vers  blancs,  et  les  avoir 
soustraites  aux  dévastations  auxquelles  elles  ont  été  assujetties 
pendant  les  deux  années  précédentes. 

Ce  qui  pourra  faire  que  la  préservation  n'aura  pas  été  aussi 
complète  qu'elle  aurait  dû  l'être,  c'est  que  les  Hanpetons  me  pa- 
raissent ne  pas  descendre  sur  la  terre  pour  pondre  le  soir  seule- 
ment, car,  à  certains  jours,  entre  neuf  et  onze  heures  du  matin^ 
on  en  voyait  beaucoup  voler  et  s'abattre  sur  le  sol,  et  j'ai  dû 
même  faire  exceptionnellement  allumer  du  feu  à  cette  heure.  Il 
serait  donc  très-important  de  s'assurer  si  la  ponte  n'a  pas  lieu  à 
certaines  heures  de  la  journée. 

Cette  année,  la  durée  de  l'apparition  des  Hannetons  a  été  bien 
plus  longue  que  celle  des  années  précédentes  ;  elle  aura  été  de  plus 
de  quarante  jours.  Malgré  cela,  les  sommes  que  j'aurai  dépensées 
auront  été  relativement  minimes.  Ainsi  il  m'a  fallu  chaque  soir 
un  hectolitre  d'huile  lourde  et  de  goudron  d*une  valeur  de  8  francs. 
En  outre,  j'ai  employé. six  homn^es  pendant  une  heure  pqqr  al- 
lumer et  entretenir  les  feux,  ce  qui  représente  six  heures  à 
0  fr.  40,  soit  2fr.  40.  C'est  donc  environ  fO  francs  que  j'ai  dé- 
pensé par  jour  ou  400  francs  pour  quarante  jours,  pour  préserver 
1 0  à  42  hectares  de  terrain. 

Bien  qu'ayant  à  mes  yeux  une  assez  grande  importance,  les  ré- 
sultats que  j'ai  obtenus  ne  sont  pas  assez  complets,  et  je  serais 
heureux  quemescoUègues  voulussent  bien,  à  Toccasion,  renouveler 
ces  essais;  peut-être  arriveront-ils  à  faire  mieux  que  moi. 

Je  crois  qu'en  appliquant  ce  procédé  i  la  destruction  d'antres 
insectes,  on  pourrait  arriver  à  amoindrir  beaucoup  leurs  dé- 
gâts. Ainsi,  dans  le  Nord,  en  allumant  des  feux  on  pourrait  le 
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soir  éloigner  les  Papillons  dont  la  Chenille  dévore  les  Bette- 
raves. 

Qui  sait  si  par  ce  moyen  on  ne  pourrait  pas,  en  Afrique,  arrêter 
les  migrations  de  Criquets  voyageurs;  peut-être  même  qu'en  Us 
arrosant  avec  une  émulsion  d'huile  lourde  on  les  détruirait  en 
grand  nombre. 

Cette  année,  les  ravages  caus'^s  par  les  Hannetons  ont  été  très- 
considérables  dans  les  environs  de  Paris.  On  cite  des  parties  de 
foièts  où  toutes  les  feuilles  ont  été  dévorées.  Il  semble  que  le  feu 
7 ait  passé;  mais  ces  dégâts  ne  sont  rien  comparés  à  ceux  que 
Vont  causer  les  Vers  blancs,  pendant  les  trois  années  qui  suivront. 

N'est-ce  pas  Toccasion  d'insister  de  nouveauauprès  du  Gouverne- . 
m«.Dt9  pour  qu'une  enquête  soit  ouverte  afin  de  4:ion8t9tor  les  pertes  . 
qa'on  aura  à  supporter?  Peut-être  qu*en  présence  des  chiffres 
élevés  auxquels  on  arrivera,  on  se  décidera  enfin  à  prescrire, 
par  une  loi,  le  Hannetonage  comme  une  loi  prescrit  l'Echeniliage, 
qui  est  bien  moins  indispensable;  car  la  Chenille,  ou  les  Chenilles 
qa*on poursuit  ainsi  détruisent  les  feuilles,  nuisent  à  la  végétation, 
mais  rarement  elles  knt  périr  les  plantes  auxquelles  elles  s'atta- 
quent. Le  Ver  blanc,  au  contraire,  ronge  les  racines,  et  il  est  bien 
rare  que  Tarbre  ou  la  plante  résiste  à  ses  atteintes. 

C'est  aux  Sociétés  d'Horticulture  et  d'Agriculture  qu*il  appar- 
tient d'entreprendre,  ou  plutôt  de  poursuivre  cette  croisade,  car 
depuis  longtemps  elles  s'occupent  de  la  question.  C'est  à  elles  qu'il 
q^partient  de  faire  l'enquête  et  de  mettre  les  chifi'res  sous  les  yeux 
du  Gouvernement.  Alors,  par  Tinsistance  de  vœux  renouvelés 
chaque  année,  on  arrivera  peuVêtre  au  résultat  tant  désirable, 
la  prescription  légale  du  Hannetonage. 

En  Suisse^  une  municipalité  vient  de  rendre  obligatoire  la  pro- 
duction de  la  fumée  pour  préserver  les  vignes  de  la  gelée  ;  pour- 
quoi en  France  certaines  municipalités  n'imiteraient-elles  pas  cet 
exemple  et- ne  prescriraient-elles  pas  la  destruction  des  Hanne- 
tons?  Car  il  ne  8*agit  pas  ici  d'un  produit  spécial,  mais  de  tous, 
uisque  le  Ver  blanc  n'en  respecte  aucun.    . 
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Note  sua  les  moyens  employés  pour  garantir  la  Vigne  de  u 

gelée; 

Par  M*  Deliyallée. 

Dans  une  note  récemment  insérée  dans  U  Journal^  j'ai  eotre- 
tenu  la  Société  de  divers  moyens  de  préserver  les  Vignes  de  la 
gelée,  soit  par  le  moyen  de  la  famée,  soit  par  le  buttage  de  la 
marcotté^  dQ  la  picaade  et  du  cep  entier,  soit  encore  à  l*aide  de 
petits  paillassons  dont  j  ai  présenté  des  modèles  à  l'une  de  nos 
dernières  séances.  Aujourd'hui  que  tous  les  essais  ont  été  faits,  je 
.viens  en  faire  connaître  les  résultats  à  la  Société. 
.    Commençons  par  la  fumée  : 

Sur  une  Vigne  de  près  d'un  hectare,  ayant  4  57  mètres  de  long, 
située  à  Mont-St.-Père,  M.  Bahin  avait  disposé  sur  toute  la  lon- 
gueur seize  godets  remplis  de  braise  de  four.  Dans  la  nuit  du  San  4 
mai,  vers  deux  heures  du  matin,  la  braise  fut  allumée,  puis,  avec 
un  arrosoir,  nous  répandîmes  du  goudron  de  gaz  sur  les  petita 
foyers.  La  pièce  ne  tarda  pas  à  se  couvrir  d'ulie  fumée  épaisse  qui 
nous  donnait  les  plus  belles  espérances.  Mais  nous  ne  comptions 
pas  sur  l'inconstance  du  vent  ;  à  trois  henres>  lorsque  tout  mar^ 
chait  à  souhait,  le  vent  ayant  changé  de  direction,  de  Test  au 
nord,  on  fut  obligé  de  faire  suivre  la  ligne  des  godets.  A  quatre 
heures  et  demie,  nouvelle  saute  de  vent.  Enfin,  depuis  le  commen- 
cement de  Topération  jusqu'à  six  heures,  le  vent  ayant  changé 
quatre  fois  de  direction^  nos  efforts  sont  restés  inutiles,  plus  de  la 
moitié  des  pousses  ont  été  atteintes'et  comme  le  mauvais  temps  a 
continué  dix  à  douze  jours  de  suite,  tout  a  été  perdu. 

Il  résulte  de  ceci  que  la  fumée  est  un  préservatif,  à  condition 
que  le  vent  ne  change  pas  pendant  son  emploi  et  qu'il  n'y  ait  pas 
une  aussi  longue  persévérance  de  mauvais  temps. 

Le  buitage  a  donné  peu  de  bons  résultats;  la  chaleur  qu'il  a 
fait  en  avril  a  fait  tellement  développer  les  bourgeons  qu'il  a 
fallu  procéder  au  débuttage,  et  les  gelées  n'ont  rien  laissé. 

Nos  petits  paillassons  ont  seuls  réussi.  M.  Bahin  avait  pu  en 
garnir  une  pièce  de  70  ares.  Non-seulement  ils  ont  entièrement 
préservé  la  Vigne,  dans  la  nuit  du  trois  au  quatre,  mais  encore 
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dans  celle  du  six  au  sept,  quoique  le  thermomètre  soit  descenda, 
dans  cette  nuit,  à  4  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  nos  vignolles. 
Nous  ne  saurions  donc  trop  recommander  leur  emploi  à  tous  les 
amis  de  la  viticulture. 

Les  paillassons  ont  encore  le  mérite  de  préserver  de  la  grêle. 
Dans  raprès-mid)  du  6,  il  en  est  tombé  un  fort  ouragan;  pas  un 
bourgeon  n'en  a  été  atteint,  et  après  Torage,  on  pouvait  voir  lu  grêle 
au  pied  des  paillassons-abris.  C'est  encore  un  fait  à  constater  qui 
a  bien  son  importance. 

n  importe  de  faire  remarquer  que,  cette  année^  nous  employons 
le  paillasson  pour  la  première  fois;  que  la  chose  est  encore  à  l'état 
d'essai.  Mais,  avec  quelques  modifications  dans  la  pose  et  aussi 
dans  la  fabrication  (nous  les  ferons  un  peu  plus  épais),  nous  pour- 
rons, l'an  prochain,  être  assurés  du  succès. 

Un  grand  nombre  de  nos  vignerons  ayant  constaté  le  succès 
obtenu,  vont  se  livrer,  l'hiver  prochain,  à  la  fabrication  de  pail- 
lassons-abris, et,  l'an  prochain,  bestucoup  de  Vignes  en  seront 
garnies.  Par  là  nous  osons  espérer  que  nous  n'aurons  plus  à  crain* 
die  la  dévastation  de  nos  vignobles  par  les  gelées  tardives. 
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Raptort  du  Comité  d'Arborigulturb-  sur  ië  concours  pbrmanent 

DB  PRurrs,  ïN  1873-1874  ; 

■ 

M.  BucHETET^  Rapporteur. 

MSSSIBURS) 

Après  avoir  vu,  l'an  dernier,  nos  jardins  fruitiers  éprouvés, 
comme  Tannée  précédente,  par  ces  intempéries  successives  qu 
s'aeharnont  après  eux,  et  qui,  cette  année  encore,  ont  à  peu  près 
renouvelé  les  mêmes  désastres,  vous  avez  pensé  que  les  arbori- 
eolteurs  ne  se  trouveraient  sans  doute  pas  en  mesure  de  fournir 
les  éléments  de  la  grande  Exposition  fruitière  qui  s'enfuit , 
chaque  autompe,  devant  nos  désirs;  vous  avez  décidé,  comme 
tous  Taviez  fait  en  4872,  que  nous  nous  bornerions  encore  à  faire 
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appel  à  tous  ceux  qui  désireraient  faire  des  apporta  de  fruits  à 
nos  séances  bi-'UiensueUes  ;  que  ces  apports  seraient,  au  gré  des 
présentateurs,  l'objet  d*un  concours  permanent,  et  que,  TaDDée 
pomologique  achevée,  votre  Ck)mité  d'Arboriculture,  muni  d'une 
d  élégation  de  Jury^  vous  rendrait  compte  de  l'ensemble  de  ces 
Expositions  partielles,  pour  lesquelles,  s'il  y  avait  lieu,  il  dé- 
cernerait des  récompenses.  La  saison  dans  laquelle  nous  sommes 
entrés  a  prononcé  d'elle-même  la  clôture  de  ce  concours,  et  nous 
venons  vous  rendre  compte  delà  mission,  parfois  laborieuse,  que 
vous  nous  avez  confiée. 

Nous  n'avons  à  vous  parler  ici,  Messieurs,  que  de  ceux  de  nos 
collègues  dont  les  présentations  ont  eu  de  l'importance,  sous  le 
rapport  du  nombre  aussi  bien  que  sous  celui  du  mérite;  vous 
avez  eu  déjà  occasion  d'en  récompenser  d'autres,  plus  modestes 
et  plus  réservés  dans  leurs  apports  dont  plusieurs  ont  été  Déau- 
moins  remarquables.  Nous  avons  donc  eu  a.établir  avec  soin  ce 
que  nous  pourrions  appeler  les  dossiers  de  huit  exposants,  dont 
quelques-uns,  ainsi  que  vous  l'ailez  voir,  avaient  une  réelle  im- 
portance. Trois  d'entre  eux,  que  nous  avons  jugés  à  part,  ^ool 
des  collègues  non  horticulteurs,  c'est-à-dire  qui  ne  cultivent  ni  en 
vue  de  la  vente  de  leurs  fruits^  ni  en  vue  de  celle  de  leurs  arbres: 
MM.  Ajalbert  et  GharoUois  d'une  part;  de  l'autre,  M.  Rivière, 
jardinier  en  chef  du  Luxembourg.  Cinq  autres,  au  contraire,  fo^ 
ment  une  seconde  série;  ce  sont  MM.  Lepcre,  Chevalier,  Gué- 
nault,  Cottard  et  Ferdinand  Jan:iin.  Voici  la  part  de  chacun  d'eux 
à  notre  concours  permanent. 

ftl.  Ajalbert,  de  la  Varenne-Saint-Hilaire,  afait  4(^  Expositions 

successives:  quelques  Pommes,  un  certain  nombre  de  Poires 

et  493  Pèches.  Nous  avons  retrouvé  dans  tous  ces  lots  Iti  rô* 

Eultat  des  soins  et  de  l'habileté  de  cet  intelligent  amateur  :  frai* 

cheur  et  superbe  coloris  des  fruits,  bon  volume,  bon  choix.  C  est 

M.  Ajalbert  qui,  le  premier,  nous  a  montré  ce  que  pourra  devenir 

cette  excellente  Poire  d'hiver,  YOlivter  de  Serres^  dont  vous  serez 

p£ul{tie  fatigués  d'entendre  l'éloge  avant  que  rons  sryons  fati* 

gués  nous-mêmes  de  vous  le  faiiè,  et  dont  un  fpécimen  pesait 

500  grammes.  C*est  avec  un  chagrin  profond  que  nous  vous  rap« 

pelons  ici  que  notre  dévoué  collègue  nous  a  été,  dans  ces  derniers 
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temps^  enlevé  par  une  maladie  cruelle,  et  que  la  récompense  qu'il 
a  méritée  à  si  juste  titre  devra  être  recueillie  par  sa  famille  qui, 
nous  le  savons,  a  gardé  pour  sa  mémoire  le  culte  le  plus  respec- 
tueux et  qui  conservera  avec  un  légitime  orgueil  ce  témoignage 
de  votre  justice. 

M.  Charollois,  de  Vaugirard,  a  commencé,  le  24  juillet,  à 
prendre  part  au  Concours  par  une  corbeille  de  Cerises  d'une 
beauté  remarquable.  Depuis  cette  époque  jusqu'au  8  janvier, 
43  autres  apports  nous  ont  été  faits  par  lui,  consistant  en  quatre 
variétés  de  Pèches  et  vingt-quatre  de  Poires.  La  nature  du  terrain 
oà  ont  lieu  ses  cultures,  que  plusieurs  d'entre  nous  ont  vues 
récemment  avec  un  grand  plaisir,  ne  permettait  pas  à  notre  collè- 
gue dé  lutter  pour  la  beauté  des  fruits  avec  ceux  qui  sont  mieux 
favorisés  sous  ce  rapport;  mais,  bien  que,  dans  un  concours  géné- 
ral, cette  circonstance  ne  puisse  entrer  en  ligne  aussi  rigoureuse- 
ment que  s'il  s'agissait  de  la  visite  d'une  Commission  spéciale 
nommée  à  l'effet  de  constater  le  mérite  du  praticien,  nous  n'en 
avons  pas  moins  dû  offrir  souvent  à  M.  Charollois  les  félicitations 
auxquelles  il  avait  droit.  C'est  donc  un  peu  ce  double  point  de  vue 
qui  a  guide  notre  jugement  à  son  égard. 

Après  avoir  bien  voulu  sacrifier  aux  études  de  notre  Comité 
qnelques-unes  des  excellentesnouveautés  qu'il  cultive  au  jardin  du 
Luxembourg,  principalement  les  Poires  Momallard,  de  rAssomp* 
tion  et  M^  Tnyve^  M.  A.  Rivière  nous  a  fait  un  apport  des  plus 
remarquables  et  que,  sans  doute,  vous  vous  rappelez  encore  : 
le  S5  octobre,  il  nous  a  n^is  sous  les  yeux  432  Poires  en  %k  varié- 
tés, et  f^  variétés  de  Pommes  représentées  par  55spécimeus. 
Nous  vous  avons  fait  remarquer'alors  la  beauté  de  ces  fruits,  lt:ur 
fort  volume,  Tabsence  de  toute  tavelure,  même  chez  les  Doyenné 
ihiver  cultivés  en  plein  air,  et  la  sagesse  qui  a  toujours  présidé  ù 
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leur  choix. 

H.  Lepère  Alexis,  père,  fidèle  i  ses  précédents,  ne  pouvait  faire 
autrement  que  de  charmer  nos  regards  par  ses  magnifiques  ap- 
ports. Du  28  août  au  %  octobre,  423  Pèches,  représentant  7  varié- 
tés, sont  venues  apporter  la  joie  à  nos  yeux  et  l'espoir  d'obtenir 
quelque  jour  d'aussi  beaux  produits  à  ceux  qui  cultivent  l'arbre 
qui  fait  la  réputation  de  Montreuil.  C'est  un  beau  spectacle,  que 
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M.  Lepère  a  faUdeyeair  chez  nous  une  douce  bab itude,  que  cet 
ensemble  de  Pèches  au  brillant  coloris,  au  volume  énorme;  ce 
D'est  plus  maintenant  un  étonnement  poumons  de  rencontrer  dans 
se8  lots  des  fruits  de  300  grammes,  et  ses  Reine  des  Vergers  ont 
plusieurs  fois  dépassé  ce  poids.  Plus  tard,.  Thabile  horticulteur 
nous  afaitvoir  aussi  quelques  Pommes  de  choix,  et  des  Poires  Belle 
Angevine,  qui  sont  allées  ens^uite  charmer,  sinon  le  palais,  du 
moins  les  yeux  de  la  clientèle  des  grands  restaurateurs. 

Les  cultures  de  Montreuil  se  sont  fait  encore  admirer  chez  nous 
dans  les  apports  de  M.  Désiré  Chevalier.  Dès  le  24  juillet,  notre 
collègue  nous  montrait  des  corbeilles  des  Pèches  hâtives  Riversex 
Béatriœ^  les  bienvenues  à  cette  époque,  et,  par  contre,  au  30  octo- 
bre, nous  pouvions  apprécier  dans  leur  état  bien  sain  et  dé  très- 
bon  augure  les  Pèches  très-tardives  5a&<;ajr,  qu'il  a  introduites 
dans  ses  jardins.  M.  Chevalier  ne  se  contente  pas  de  cultiver  les 
variétés  répandues  depuis  longtemps  à  Montreuil  ;  il  suit  avec  in- 
térêt l'apparition  de  celles  qui  sont  reconnues  méritantes;  il  en 
fait  un  choix  judicieux,  et  il  les  ajoute  à  ses  richesses.  L'ensem- 
ble de  ses  Expositions  donne  un  total  de  252  Pèches,  la  plapatt 
fort  jolies,  en  IS^ariétés;  nous  y  avons  remarqué  également  quel- 
ques Pommes  et  quelques  Poires,  et,  en  autres,  un  Pécher  en  pot 
portant  \  3  fruits,  et  constituant  un  mode  de  culture  qui  com- 
mence à  prendre  faveur. 

H.  Guénault,  de  Yincennes,  nous  a  montré  différents  produits 
des  jardins  qu'il  dirige.  En  5  apports  seulement,  il  a  mis  sous  nos 
yeux  305  fruits  en  37  variétés  :  Pèches,  Pommes  et  Poires,  ces  der- 
nières principalement.  Gela  constituait  chaque  fois  une  présenta- 
tion d'un  fort  bel  ensemble,  et  nous  avons  été  heureux  de  voir 
un  nouvel  horticulteur  tenir  une  si  bonne  place  dans  nos  concours. 

Jusqu'à  présent,  c'est  surtout  par  ses  magnifiques  corbeilles  de 
Figues  que  M.  Cottard  nous  faisait  apprécier  les  cultures  d'Argen- 
teuil;  il  nous  a  prouvé  cette  fois  que  ses  soins  ne  se  bornaient  pas 
à  cette  spécialité.  En  outre  de  trois  remarquables  apports  de 
Figues  Blanche  (TArgenteuil  et  Bouge^Dauphine^  dont  nous  avons 
.  tous  admiré  le  volume  exceptionnel >  nous  avons  eu  de  lui  nne 
corbeille  de  Cerises,  puis  des  Pommes,  puis  72  Poires  en  7  variétés. 
Chaque  fois,  nous  avons  déclaré  ces  fruits  tout  à  fait  remarquables, 
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et  deux  fois,  nous  avons  inscrit  sur  noa  registres  :  Présentation 
hm  ligne.  M.  Goilard  a  concoora  9  fois,  du  Si  joillet  an  8  jan- 
vier. 

Nous  n'avons  pas  besoin,  Messieurs,  de  faire  un  grand  appel  à 
TOtre  mémoire  pour  que  vous  vous  souveniez  des  nombreuses  et 
importantes  Expositions  de  M.  Ferd.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine. 
Noos  les  résumons  par  ces  chiffres»  qui  ont  leur  éloquence  :  il 
présentations  non  interrompues,  du  24  juillet  au  9  avril;  824  fruit  s 
en  118  variétés  :  des  Poires,  des  Pommes,  des  Pèches  et  des  Bru- 
gnons,  un  jeune  Abricotier  cultivé  en  pot  et  tout  fructifère,  puis 
4  variétés  de  Haisinscultivées  ordinairement  dans  les  serres  et  que, 
d'après  l'expérience  de  notre  collègue,  nous  savons  maintenant 
pouvoir  être  cultivées  chez  nous  à  Pair  li))re.  Ce  sont  \h  desess  ais 
que  nous  ne  saurions  trop  encourager.  M.  Jamin  a  récolté  ces  fruits 
dans  son  école  d'arbres  fruitiers  et  dans  ses  pépinières  ;  d'autres 
travaux  trop  importants  lui  incombent  pour  qu'il  ait  le  loisir  de 
s'attacher  k  obtenir  des  spécimens  d'un  volume  exceptionnel;  il 
nous  les  présente  tels  que  peuvent  les  lui  offrir  les  soins  intelli- 
gents donnés  à  la  conduite  de  ses  arbres,  ce  qui  explique  facile- 
ment pourquoi  ces  824  fruits  n'atteignaient  pas  tous  des  dimensions 
remarquables,  et  cependant  plus  d'un  bon  tiers  rentraienl  dans 
eette  catégorie  et  lui  ont  valu  nos  félicitations.  Geque  nous  avons 
^ioaer  encore  chez  M.  Perd.  Jamin,  c'est  le  choix  judicieux  des 
miétés;  les  amateurs  ont  pu  inscrire  le  nom  des  4  f8  qu*il  nous  a 
présentées,  sans  avoir  à  craindre  une  déception,  s'ils  les  ontensuite 
ajoatées  à  l<urs  cultures;  c'est  un  exemple  que  nous  recommandons 
à  tOQs  les  pépiniéristes  qui  ne  Pont  pas  encore  suivi.  Ici  les  bonnes 
noovautés  sont  présentes;  les  vieux  bons  fruits  ne  font  pas  défaut, 
et,  notre  collègue  mettant  toujours  généreusement  à  notre  dispo- 
sition tout  ce  qu'il  expose,  nous  lui  avons  dût  d'en  pouvoir  recom- 
mander plusieurs  comme  ils  le  méritent. 

Tel  est.  Messieurs,  le  résumé,  aussi  succinct  que  possible,  du 
''')ncours  permanent  que  vous  avez  ouvert.  En  somme,  si  nous  nous 
présentons  en  un  seul  ensemble  tous  les  lots  que  nous  ont  appor- 
sles  huit  exposants  dont  nous  ayons  eu  ici  à  juger  le  mérite; 
nous  7  ajoutons  les  apports  distincts  qui  ne  faisaient  point  partie 
A  Concours,  nous  pouvons  conclure  que  la  pomologie  a  su,  cette 
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année,  tenjr  one  bonne  place  dans  nos  travaux.  Nous  ponvons,  ea 
outre,  nous  féliciter  d'an  résultat  excellent,  c'est  que  nous  avons 
aperçu  très-peù  de  mauvais  fruits,  pas  trop  de  médiocres  et  un 
grand  nombre  de  bons,'dont  les  intéressés  ont  pu  prendre  bonne 
note. 

Si  notre  Comité,  dans  un  Happort  présenté  en  son  nom,  n'était 
pas  nécessairement  obligé  à  une  modestie  de  bon  goût,  il  ne  lai 
serait  peut-être  pas  défendu  de  porter  à  son  avoir  un  peu  des  féli- 
citations que  nous  avons  entendu  exprimer  ici  à  maintes  reprises, 
car  il  cherche  de  tout  son  pouvoir  à  propager  les  bonnes  variétés 
de  fruits,  et  le  peu  d'intérêt  qu'il  porte  aux  mauvaises  n'est  pas 
resté  sans  influence  sur  le  rejet  qu'en  ont  fait  nos  amateurs  sé- 
rieux. Plusieurs  de  nos  collègues  nous  ont  volontiers  déclaré  qu'ils 
ont  beaucoup  appris,  au  sein  de  ces  Expositions  successives,  et  que 
leurs  jardins  en  ont  largement  profité  ;  d'autre  part,  s'il  reste  en- 
core  quelques  pépiniéristes  amoureux  des  immenses  collections  où 
le  bon  disparaît  au  milieu  du  médiocre,  nous  ne  supposons  pas 
que  ceux  qui  se  bornent  à  la  multiplication  des  bons  arbres  frui- 
tiers, aient  eu,  cette  année,  à  se  plaindre  des  conseils  que  nous 
donnions  aux  acheteurs. 

Gomiqe.  conclusion  de  ce  Rapport,  Messieurs,  votre  Comité 
d'Arboriculture,  honoré  de  la  confiance  que  lui  a  valu  votre  délé- 
gation, et  prononçant  dès  lors  comme  Jury  régulièrement  consti- 
.  tué,  décerne  les  récompenses  suivantes  : 

Une  médaille  de  vermeil  .  •  à  M •  Ferdinand Jamin,deBoarg- 

la-Reine. 

—  —  à  H.  Lepère  Alexis,  père,    de 

Montreuil. 

—  —  à  M.  Désiré  Chevalier,  de  Mon- 

«    •        treuil. 
Une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Ajalbert,  de  la  Yarenne- 

Saint-Hilaire. 

—  —  à  M.  Gottard,  d'Argenteuil. 
Une  médaille  d'argent.  ...  à  M.  Charollois,  de  Vaugirard. 

—  —  à  M.  Guénault,  de  Vincennes. 
Il  offre  ensuite  ses  vives  félicitations  et  ses  remerciements  una- 
nimes à  M.  A.  Rivière,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  qui,  de 
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même  que  Tan  dernier,  a  manifesté  Tintention  de  ne  pas  coa- 


connr. 


Rapport  sur  les  3*  et  4e  volumes  (Pommes]  du  DiciioNNAiRE  ,de 

PoMOLO«iE  DE  M.  André  Lerot  (4)  ; 

M.  BucBBT£T,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Personne  de  vous»  sans  doute,  n'a  oublié  le  succès  des  deux 
premiers  volumes  du  Dictionnaire  de  Pomologie  de  M.  André 
Leroy  ;  le  jugement  flatteur  qu*a  porté  notre  Société  sur  cette  belle 
étude  du  Poirier,  a  été  sanctionné  par  nombre  d'autres  associations 
horticoles,  aussi  bien  que  par  la  presse  et  les  pomologues  de  tous 
les  pays.  Aujourd'hui  l'auteur  en  soumet  la  suite  à  votre  appré- 
ciation ;  ce  sont  les  3*  et  4*  volumes,  dont  l'ensemble  constitue 
l'étude  des  Pommes,  et  que  vous  avez  renvoyés  à  l'examen  de 
votre  Comité  d'Arboriculture.  Confié  par  lui  aux  soins  de 
MM.  Pochet-Deroche,  Ferdinand  Jamin  et  Buchetet,  le  Rapport 
qne  nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  résume  notre  opinion 
impartiale  et  réfléchie. 

Dans  cette  monographie  du  Pommier,  nous  retrouvons  le  plan 
uniforme  adopté  pour  la  précédente  :  son  histoire  dans  les  temps 
anciens,  son  histoire  dans  les  temps  modernes  ;  nous  y  retrou- 
vons aussi  cette  érudition  frappante,  ce  travail  ardu  de  recherches 
et  de  comparaisons,  cette  étude  approfondie  et  raisonnée  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  genre.  Dans  la  partie  historique,  nous 
voyons,  à  toutes  les  époques,  l'arbre  prodiguant  ses  récoltes  aux 
générations  successives,  depuis  la  Pomme  tentatrice  du  Paradî* 

terrestre  jusqu'à  celles  que  les  semeurs  de  nos  jours  fv:  "^  ^ 
^  u  j  ,  .  j.  :i  1  X  .  .^  -<ïtte  Pomme  est 
récolter  dans  leurs  jardins  ou  dans  leurs  pépimàre^^r-^/TTtrv.,.^ 

a  publié  jusqu'à  présent  sur  le  Pommier  semble,  à  de 

exceptions  près,  avoir  passé  sous  les  yeux  scrutateurs  dont  l'étn 

sur  le  Poirier  nous  a  déjà  révélé  la  rare  clairvoyance;  vous  en 

jngerds  par  ces  quelques  détails  : 

La  première  partie  de  l'ouvrage  étudie  et  commente  la  nomen- 

0)  Chei  l'auteur,  à  Angers,  et  dans  les  principales  librairies  agricoles 
at  horticolei.  —  Prix  du  volume  :  40  francs. 
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clature  des  Pommes  cultivées  avant  Tëre  chrétienne  et  citées  par 
les  anteurs  dn  temps  :  Théophraste  et  Tliéocrite  chez  les  Grecs; 
Caton,  Yarron  chez  les  Romains;  puis,  lorsque  s'ouvre  Tèie 
nouvelle,  Dioscoride  et  Galien  chez  les  premiers  ;  chez  les  seconds, 
GolumellCy  Pline  et  ensuite  Palladius.  Nous  7  voyons,  chez  nous, 
Gharlemagne  désignant  lui-même  les  Pommiers  que  devront 
contenir  les  vergers  doses  domaines,  et  le  monarque,  presque  aussi 
avancé  alors  en  latin  barbare  que  beaucoup  de  baptiseurs  de 
végétaux  modernes,  cite  les  Geroldinga,  les  Crevedella  et  les 
subito  commessura  Primitiva. 

Vers  le  40*  siècle,  la  Normandie  est  déjà  le  principal  verger  de 
la  France;  nobles,  évèques,  abbés  font  partout  planter  des  Pom- 
miers, dans  les  jardins,  les  parcs,  les  champs  et  les  villages;  la 
Pomme  alors  tient,  parmi  les  fruits,  le  sceptre  que  la  Poire  viendra 
lui  disputer  par  la  suite. 

Plus  loin,  des  extraits  on  ne  peut  plus  intéressants  et  faits  avec 
grand  soin  par  Tauteur,  nous  apprennent  quelle  était  alors 
l'importance  de  la  récolte  des  Pommes  et  les  prix  qu*en  attei- 
gnait la  vente  ;  même  chose  pour  les  Pommiers  vendus  ou  rois  à 
bail  ;  puis  apparaissent,  tirées  de  catalogues  et  de  recueils  pomo- 
logiques,  les  premières  listes  exactes  des  Pommiers  cultivés  au 
moyen  âge  :  39  variétés  au  4  5*  siècle,  1 S9  au  4  7«. 

Arrivent  alors  les  temps  modernes.  Ici  —  bonne  fortune  pour 
tous  ceux  qu'intéresse  Tétude  de  la  Pomologie  —  sont  cités  les 
ouvrages  à  consulter,  suivis  d'extraits  du  Catalogue  des  Chartreux 
et  d*autres  encore  plus  rares,  où  figurent  des  variétés  cultivées  de 
nos  jours,  quelques-unes  .disparues  de  nos  jardins,  et  d'autres 
"^ar-ci  par-là,  s'en  reviennent,  après  avoir  fait  peau  neuve, 

^^eau  dans  les  pépinières. 
>i  es  les  nomenclatures  des  Pommiers,  le  Dictiommairé  de 

17* 

^ontologie  traite  de  leur  culture.  C'est  un  travail  d'un  grand 
intérêt  que  celui  qui  précise  cette  culture  des  temps  anciens;  on 
se  plaît  à  parcourir  avec  l'auteur  les  formules  les  plus  sages 
comme  les  plus  surprenantes,  les  procédés  de  multiplication  les 
plus  rationnels  comme  les  plus  équivoques;  on  s'arrête  avec  Inî 
devant  cette  routine  presque  doublée  de  suffisance,  dont  la  trace 
n'est  pas  encore  tout  à  fait  perdue  de  nos  jours.  Un  peu  plus  tard, 
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alors  qu'apparaissent  Olivier  de  Serres^  Le  Gendre,  La  Quintînye 
et  d'aatresy  on  Toit  les  erreurs, arboricoles,  battues  en  brèche, 
céder  du  terrain;  ou  expérimente,  on  raisonne,  on  perfectionne^ 
on  invente^  et  le  lecteur  étonné  retrouve  parfois,  au  milieu  de 
ees  pages  qu'on  lit  avec  grand  plaisir,  la  trace  de  plus  d*une 
récente  découverte,  sur  laquelle  est  venu  se  greffer  un  nom 
moderne. 

Peut-être  nous  étendons-nous  beaucoup  sur  cette  partie  du  Die- 
tionnaire  de  Pomologie;  mais  c*est  qu'il  y  a  là  véritablement  un 
mérite  incontestable  à  signaler.  Qu*on  y  ajoute  —  ce  que  nous 
allons  y  retrouver  plus  tard  —  ces  longues  et  laborieuses  disser- 
tations qui  accompagnent  chacune  des  5^7  Pommes  décrites  ;  ces 
citations  d'opinions  d'auteurs  français,  anglais  «.belges,  américains 
et  allemands,  recueillies  dans  les  pages,  fraîches  ou  vieillies,  d'une 
foule  de  publications;  ces  notices  historiques  sur  Torigine  des 
arbres  et  leur  propagation  ;  ces  interminables  listes  de  synonymes 
qui  nous  mettent  en  garde  contre  tant  d'erreurs  et  malheureuse- 
ment aussi  contre  certaines  supercheries;  qu'on  prenne  à  part  cet 
immense  travail,  sans  même  s'occuper  de  la  partie  descriptive 
qui  va  remplir  encore  plus  de  800  pages,  et  l'on  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  déclarer,  comme  nous  le  liaisons  en  toute  justice,  qu*on 
rencontre  là  une  grande  somme  de  talent  et  de  labeur,  un  esprit 
remarquable  d'ordre  et  d'organisation,  un  service  signalé  rendu  à 
la  Pomologie. 

Aiffès  un  chapitre  sur  les  usages  et  les  propriétés  du  fruit  et  du 
bois  de  Tarbre  qui  nous  occupe^  employés  soit  par  la  médecine^ 
TéMnisterie,  le  gravure,  soit  pour  l'usage  alimentaire^  viennent  la 
description  et  l'histoire  des  627  variétés  de  Pommes.  Ainsi  qu'il 
avait  été  fait  pour  les  deux  volumes  de  Poires,  chaque  Pomme  est 
représentée  par  un  simple  trait  qui  en  donne  la  forme  et  le  vo- 
lume, et  qui  en  accompagne  la  description  ;  lorsqu'elle  présente 
habituellement  plusieurs  types  dissemblables,  chacun  d'eux  est 
figuré  par  un  dessin  distinct;  une  cinquantaine  sont  dans  ce  cas. 
Les  dimensions  des  fruits  ne  sont  ni  en  plus  ni  en  moins,  ce  qui 
ajoute  à  Tutilité  des  renseignements.  D'autre  part,  l'iitipression 
est  bonne;  les  caractères,  bien  choisis^  appellent  facilement, 
par  leur  diversité,  Tattention  là  où    elle  doit  être  portée-,  les 
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paragraphes  et  les  alinéas  sont  séparés  à  souhait.  Tous  les  syRO- 
nyines,  parfois  si  nombreux,  sont  indiqués  à  la  suite  du  titre  de 
chaque  Pomme;  puis  ils  se  retrouvent  à  leur  ordre  alphabétique  et 
renvoient  au  nom  principal»  en  sorte  qiie,  sous  quelque  dénomina- 
tion que  l'on  connaisse  un  fruit.  Ton  sait  où  aller  chercher  ce  qui 
le  concerne.  Du  reste,  la  forme  de  Dictionnaire  a  ce  bon  côté  de 
faciliter  les  recherches  ;  elle  a,  par  contre,  Tinconvénient  de  con- 
stituer dès  le  principe  un  ouvrage  qui,  par  suite  des  fréquentes 
apparitions  de  nouveautés  fruitières,  deviendra  incomplet  avant  de 
nombreuses  années,  car  déjà  nous  remarquons  ici  l'absence  de 
quelques  Pommes  assez  répandues  dans  les  cultures,  et  dont  une 
dizaine  ont  pu  être  suffisamment  étudiées  pour  que  le  Congrès  po- 
mologique  les  ait  adoptées.  Des  suppléments  remédieront  plus 
tard^  le  mieux  possible,  à  cet  inconvénient  inévitable.  Une  chose 
nous  a  cependant  assez  souvent  désorientés  dans  cet  ordre  alpha- 
bétique, c'est  le  parti  pris  de  Fauteur  de  considérer  le  mot  de 
comme  non  avenu  dans  les  dénominations,  n*importe  où  il  se 
trouve,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  quelquefois  incommode, 
principalement  quand  le  de  figure  au  milieu  d*un  nom  composé 
de  plusieurs  mots. 

Nous  avouons  qu'il  nous  aurait  été  impossible  de  vérifier,  dans 
tous  leurs  détails,  les  descriptions  des  5i7  Pommes  de  ces  deux 
volumes,  non-seulement  par  rapport  aux  fruits,  mais  encore  par 
rapport  aux  arbres  dans  leurs  diverses  parties  :  bois,  rameaui, 
yeux,  feuilles,  etc.,  car  un  certain  nombre  dd  ces  Pommes  ont  une 
origine  étrangère  et  sont  à  peine  connues  chez  nous,  et  d'autres, 
fort  anciennes,  ne  sont  plus  guère  cultivées  depuis  longtemps; 
mais,  d'après  Fexamen  de  celles  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
doute,  nous  concluons  facilement  à  la  même  exactitude  pour  ce 
qui  regarde  les  autres. 

Quant  aux  dissertations  si  intéressantes  sur  l'origine  des  Pommes 
ou  sur  leur  véritable  dénomination,  peut-être  s'en  trouve-t-il 
quelques-unes  dont  les  conclusions  nous  paraissent  hasardées; 
mais,  en  présence  des  recherches  laborieuses  auxquelles  a  dû  se 
livrer  Tauteur  du  Dictionnaire  de  Pomologie,  nous  n'oserions  nous 
inscrire  résolument  contre  elles;  nous  préférons  croire  que  notre 

• 

divergence  d'opinions  pourrait  bien,  en  certains  cas,  provenir 
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Qniqnement  de  cette  prévention  naturelle,  qai  fait  qu'on  se  raidit 
tout  d*abord  contrece  qui  vient  déranger  ou  d'anciennes  croyances 
on  de  longues  habitudes.  Nous  ne  saurions  toutefois  admettre  que 
la  Reinette  du  Vigan^  la  Pomme  Lelieuty  le  Cadeau  du  général  et 
h  Reinette  d* Angleterre  soient  un  seul  et  même  fruit.  D'abord^  en 
{urésence  de  l'obscurité  des  renseignements  sur  lesquels  on  pour- 
rait se  baser  à  grand  peine,  peu  de  pomologues  sans  doute  ose-^ 
nient  déclarer  à  quel  fruit  doit  s'appliquer  bien  positivement  le 
nom  de  Beinette^d* Angleterre ^  et,  dans  tous  les  cas^  la  Reinette  du 
Yigan,  moyenne  et  un  peu  conique^  ne  ressemble  pas  le  moins 
du  monde  à  la  Pomme  Lelieur,  massive  et  souvent  aplatie.  Nous 
ne  confondons  pas  non  plus  la  Reinette  de  Granville  avec  la  Rei^ 
nette  grise  ;  il  y  a  deux  Pommes  auxquelles  on  applique  le  nom  de 
Reinette  de  Granville  :  nne  grise,  qui  peut  bien  être  en  effet  la 
Reineite  grise,  et  une  jaune,  ancienne,  la  vraie,  bien  connue  de 
DOS  vieux  horticulteurs,  et  dont  le  bois  est  remarquable  par  ses 
nombreuses  lenticelles. 

Ce  que  nous  admettons  moins  que  toute  autre  chose,  c'est  que 
la  Pomme  Borovitski  —  que  le  Dictionnaire  appelle  Borotcicki^ 
88DS  appuyer  ce  changement  sur  aucune  preuve  —  mûrisse  de 
novembre  à  mars  ;  c'est,  au  contraire,  une  Pomme  d'été,  qui 
mûrit  en  août,  parfois  à  la  fia  de  juillet,  et  qui,  à  la  rigueur, 
pourrait  aller  jusqu'en  septembre. 

Nous  n'attachons  pas  une  grande  importance  à  l'orthographe  de 
lÀneous pippin,  aucun  pomologue  n'ayant  su  l'expliquer;  nous  ne 
Doos  refusons  pas  à  croire  que  la  Pomme  aurait  pu  être  dédiée  à 
Liuaée,et  s'appeler  dès  lors  Linnxus  pippin;  mais  nous  en  aurions 
Toalu  des  preuves.  D'un  autre  côté,  puisque  M.  André  Leroy 
n'admet  pas  en  pomologie  les  décisions  du  Congrès  pomologique, 
{eût  été  peut-être  rationnel  de  sa  part  d'appeler  tout  simplement 
Alexandre,  comme  nous  le  faisions  autrefois,  cette  belle  Pomme 
qu'il  nomme  à  son  tour  Grand-Alexandre,  puisque*  lui-même 
explique  que  c'est  un  tort,  et  qu'elle  a  été  baptisée  non  pas  en  sou- 
tenir d'Alexandre  le  Grand,  mais  du  czar  Alexandre  !•'  Quanta  la 
Reinette  du  Canada^  nous  ne  oonseillerons  jamais  de  la  cueillir  en 
septembre. 

A  no&e  avis  aussi,  le  Dictionnaire  de  Pomologie  a  eu  tort 
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d'iiu primer  sur  30  pages  consécutives  le  mot  Callevilk:  outre 
que  notre  orthographe  Calville  est  acquise  depuis  longtemps  à 
cette  excellente  Pomme^  il  résulte  pour  nous  que,  même  après 
avoir  pesé  le  pour  et  le  contre,  rien  ne  nous  parait,  d'après  les 
auteurs  cités,  prouver  que  le  mot  Callevtlle  ait  des  droits  réels  i 
prendre  la  place  de  l'autre.  M.  André  Leroy  n'a  pas,  du  reste, 
poussé  plus  loin  la  réforme  que  nous  craignions  déjà  de  lui  voir 
adopter,  et  nous  l'approuvons  de  n'avoir  pas  tenté  d'imposer 
l'orthographe,  indiquée  par  les  vieux  auteurs,  des  Rainette  et  des 
^Rambure^  bien  qu'elle  ait  pour  le  moins  des  droits  aussi  grands 
que  celle  du  Callevtlle. 

Nous  applaudissons  aux  décisions  formulées  par  l'auteur  aa 
sujet  de  certaines  Pommes  routinlèrement  vantées,  et  nous  en 
réhabiliterons  volontiers  avec  lui  quelques  autres  qui  ne  sont 
pas  autant  appréciées  qu'elles  le  méritent,  ce  qui  ne  nous  empêche 
pas  d'avoir,  sur  plusieurs  variétés,  des  opinions  difiérentes  des 
siennes  ;  mais  c'est  souvent  ici  affaire  de  climat,  de  sol  et  aussi  de 
goût,  et  nous  n'y  attachons  pas  plus  d'importance  qu'il  ne  con- 
Tient.  Au  reste,  en  supposant  que  nos  opinions  aient  quelquefois 
raison  contre  l'autorité  même  de  l'auteur,  tout  cela  ne  constitue- 
rait, en  somme^  que  quelques  critiques  de  détaite^  perdues  aa 
milieu  des  témoignages  de  notre  satisfaction  et  de  notre  recon- 
naissance. 

C'est  généralement  par  un  nom  français  que  M.  Anàré  Leroy 
désigne  chaque  variété  de  Pommes  ;  nous  préférons,  comme  lui, 
cette  façon  de  procéder,  même  alors  que  le  fruit  nous  vient  de 
l'étrauger.  Faire  le  contraire  nous  semble  avoir  plusieurs  incon- 
vénients :  celui  de  ne  rien  signifier  pour  la  plupart  de  nos  com- 
jyatriotes  qui  le  lisent  ou  l'écrivent  ;  celui  d'être  fort  difficile  à 
retenir  ;  celui  surtout  de  donner  lieu,  la  plupart  du  temps,  à  la 
prononciation  la  plus  ridicule  et  la  plus  fausse.  La  traduction  du 
nom  étranger,  lorsqu'elle  est  possible,  suivie  de  ce  nom  placé 
entre  parenthèses,  parait  être  le  mode  le  plus  raisonnable,  mode 
que  nos  bons  pomologues  n'ont  pas  manqué  de  suivre.  Parmi 
toutes  ces  Pommes  d'origine  anglaise,  américaine  ou  allemande, 
introduite»  en  France,  une  partie  sont  indiquées  comme  étant  de 
i*  et  de  3«  qualité  ;  en  les  citant  et  en  les  décrivantt  le  Diction* 
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mire  de  Pomologie  est  dans  son  rôle;  et  nous  sommes  loin  de  le 
lai  reprocher;  mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  nous 
demander  quel  besoin  forçait  les  pépiniéristes  ou  les  pomologues 
i  leur  faire  passer  la  frontière. 

Ed  résumé»  Messieurs,  les  deux  volumes  du  Dictionnaire  de 
H.  André  Leroy  sur  les  Pommes  ^nt  la  digne  suite  des  dent 
volumes  sur  les  Poires,  que  nous  avons  eu  à  examiner  en  1869. 
Vous  avez  voulu  signaler  alors  par  une  haute  distinction  l'appa* 
xition  de  ce  grand  ouvrage  pomologique  ;  Tauteur  a  continué 
roBQvre  si  bien  commencée,  toujours  aus^i  méritante,  toujours  aussi 
utile  ;  notre  Commission  des  Récompenses,  à  laquelle^  si  vous  le 
voulez  bien,  sera  présenté  ce  Rapport,  saura,  nous  n'en  doutons 
pas,  apprécier  les  droits  qu'il  peut  avoir  à  notre  gratitude. 


Compte  rendu  d'un  livre  into-ulé  :  Le  Bon  Arboriculteur 
fruitier^  PAr  M.  Faudrin,  de  Chateauneuf  de  Gadagnb  (Vau- 
cluse); 

M.  PiGEAUx,  Rapporteur  (1). 

Voici  venir  un  nouveau  professeur  d*horticuUure  qui  désire  à 
son  tour  attester  les  progrès  de  Tarboriculture  fruitière  dans  le 
midi  de  la  France.  Celui-ci  au  moins  ne  prétend  pas  à  l'infailli^ 
bilité  professorale;  il  se  met  à  couvert  sous  Tégide  bien  connue  de 
feu  le  professeur  J.-B.  Brémond  dont  la  Société  ne  saurait  avoir 
oublié  les  intéressantes  démonstrations  à  l'aide  de  spécimen»  en 
bois  qui  n^ont  pas  cependant  obtenu  son  entière  approbation. 

Le  petit  traité  d'Arboriculture  de  M.  Faudrin,  sans  être  tout  à 
fait  élémentaire,  n'a  pas  la  prétention  d'être  didactique;  il  résume 
de  son  mieux  l'état  de  la  science  en  empruntant  les  théories  les 
plus  accréditées  des  professeurs  ses  confrères  du  Nord  ;  il  ne  dis* 
cote  pas  leurs  doctrines,  mais  il  les  sanctionne  des  résultats  de  sa 
pratique.  Il  s'adresse  aux  élèves  auxquels  il  désire  inculquer  le» 
notions  les  moins  contestées  de  l'art  de  la  culture  des  jardins  frui» 

tiers.  Pour  arriver  à  son  but  il  divise  son  livre  en  treize  chapitx^es 

-- 

(4)  La  Gommissioa  de  Rédaction  avertit  que,  conforinémeûl  à  son  prin- 
cipe foudamentai,  elle  laisse  à  Fauteur  do  ce  rapport  Id  responsabilité  àiti 
idée»  qu'il  y  exprime. 
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qui  traitent  successivement  de  tout  ce  qui  concerne  la  culture  des 
arbres  fruitiers,  depuis  les  instruments  utiles  à  VarboricuUeur, 
jusqu'à  la  manière  de  récolter,  de  conserver  et  d'emballer  les 
fruits.  Les  [notions  contenues  dans  ces  treize  chapitres  sont  sages 
et  essentiellement  pratiques;  l'auteur  les  puise  aux  meilleures 
sources,  dans  les  livres  de  tous  les  professeurs  les  plus  accrédités 
dont  il  n'exclut  guère,  je  ne  sais  trop  pourquoi,  que  M*  Gressent, 
peut-être  faute  de  le  connaître. 

Nous  ne  dirons  rien  de  son  anatomie  et  de  sa  physiologie  végé- 
taie;  elle  est  tout  aussi  banale  que  celle  de  ses  confrères.  Et  ce 
n'est  pas  dans  un  traité  aussi  élémentaire  que  le  sien  et  en  parlant 
à  des  élèves  qu'on  doit  et  qu'on  peut  faire  de  la  controverse 
scientifique  ;  il  n*invoque  d  ailleurs  les  doctrines  que  pour  corro- 
borer les  résultats  de  sa  pratique  et  à  l'appui  des  conseils  qu'il 
donne.  Il- admet  sans  conteste  la  sève  ascendante  et  descend  an  te. 
Que  sa  théorie  lui  soit  légère  puisqu'elle  le  conduit  à  préconiser 
raffranchissement  des  arbres  et  l'incision  annulaire  de  la  Vigne 
dont  on  ne  dira  jamais  assez  de  bien  ni  as&ez  de  mal  pour  Tins- 
tmction  des  adeptes;  mais  nous  avouons  ne  pas  comprendre,  de 
ce  point  de  Tue,  la  taille  courte  pour  ralentir,  et  la  taille  longue 
pour  activer  la  circulation  sévale  qui  s'égare  au  milieu  de  telles 
doctrines  I 

La  formation  des  jardins  fruitiers  qui  forme  son  troisième 
chapitre  difière  assez  peu  de  tout  ce  que  Ton  connaît  en  pareille 
matière;  mais  quand  il  place  ses  murs  de  clôture  autant  que  pos- 
sible aux  quatre  points  cardinaux^  nous  croyons  qu'il  est  préfé- 
rable^ quand  cela  est  possible,  d'y  placer  les  angles  de  rencontre 
de  ces  dits  murs  pour  avoir  moins  de  soleil  au  midi,  et  un  peu 
plus  au  nord,  surtout  dans  lesrégions méridionales  où  M.  Faudrîn 
professe  et  pour  lesquelles  il  écrit  spécialement.  Nous  approuvons 
toutefois  le  chaperonnage  des  murs,  et  les  abris  de  paille  dont 
on  peut  les  couronner  comme  une  des  meilleures  pratiques  sanc- 
tionnées par  les  habitudes  si  méritoires  des  Montreuillois. 

Nous  ne  dirons  rien  des  procédés  de  multiplication  des  arbres 
fruitiers  préconisés  dans  le  quatrième  chapitre  ;  c'est  auprès  des 
pépiniéristes  plutôt  que  dans  un  livre  élémentaire  qu'il  faut 
prendre  des  informations  utiles  et  avantageusement  applicables. 


< 
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Constatons sealement  qne^  contrairement  aax  vieilles  habitudes, 
M.  Faadrin  conseille  de'pFanter  la  Vigne  an  plantoir  et  superfl- 
ddlement  au  lien  de  l'enterrer  profondément,  ce  qai  ^t  un 
progrès  réel.  Le  cinquième  chapitre  est  le  plus  dogmatique  et  le 
plus  contestable  quoique  le  plus  orthodoxe  de  tout  Touvrage,  — 17 
iratié des  opérations  applicables  aux  arbres  fruitiers  pour  les  con- 
duire et  les  faire  fructifier. 

Comme  tous  ses  confrères  les  professeurs  d'arboriculture, 
H.  Faudrin  prend  l'arbre  au  sortir  des  mains  du  pépiniériste,  et 
le  livre  dès  ce  moment  sans  trêve  ni  iherci  à  Tinstrument  tran- 
ehantdu  jardinier  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive.  Hors  de  cette 
pratique  pas  de  salut,  pas  plus  pour  les  arbres  à  pépins  que  pour 
ceux  à  noyaux;  si  les  hautes  tiges  échappent  à  cette  prescription, 
j'allais  presque  dire  à  cette  proscription,  ce  n'est  pas  manque 
d'envie,  mais  c'est  de  peur  de  se  casser  le  cou.  Jamais  M.  Faudrin 
ne  s'est  demandé  s'il  ne  faut  pas  tailler  le  moins  possible,  et  si  sa 
pratique  était  arboricideau  premier  chef;  sa  conviction  professorale 
est  profonde;  il  ne  laisse  à  Tarbre  que  ce  qu'il  ne  peut  pas  lui 
ealever  sans  annuler  la  végétation;  il  taille  les  racines,  la  tige, 
les  branches  charpentières,  les  organes  fructifères;  il  en  est  venu 
è  couper  la  moitié  des  feuilles  et  à  éborgner  les  boutons  à  fruit, 
à  retrancher  la  moitié  des  organes  floraux  :  hors  de  cette  pratique 
empirique  il  n'y  a  pas  de  doctrines  arboricoles  soutenables. 
H.  Joigneaux  renchérissant  sur  le  tout  ne  veut  pas  qu'on  se  soucie 
d'obtèn:r  de  vieux  arbres,  les  seuls  qui  rapportent  des  fruits 
d'éli*e;  il  y  en  a  toujours  de  jeunes  et  de  nouveaux  chez  le  pé* 
piniériste;  l'arbre  doit  être  sacrifié  aux  fruits;  telle  est  la  doc- 
trine du  jour,  telle  est  la  cause  de  la  rareté  déplorable  de  ces  mets 
sdataires  et  délicieux  si  bien  appropriés  à  notre  climat. 

Quand  donc«verra-t-on  un  Beurré  d'Angleterre  taillé  de  main 
professorale  donner,  en  une  vécoliey  plusieurs  mètres  cubes  de 
bonnes,  belles  et  excellentes  poires ^  comme  j'ei  ai  vu  sur  un 
Poirier  de  plus  de  dix  mètres  de  hauteur  qui  n'avait  jamais  été 
taillé?  Là  est  l'avenir  de  l'arboriculture.  M.  Faudrin,  en  sa  qua- 
lité de  professeur^  ne  semble  pas  s'en  douter.  Un  peu  d'initiative 
snr  ce  point  serait  très-méritoire,  à  notre  avis,  comme  méridionale; 
nne  restriction  de  lui  serait  bienvenue;  n'^us  la  désirons^  mais 
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nous  ne  Tespérons  pas.  Nous  ne  proscrivons  pas  la  taille,  mais 
elle  doit,  à  notre  avis,  être  Texception  et  non  la  règle,  tout  comme 
la  chirurgie  qu'on  ne  doit  employer  q'^'à  Tinsuffisance  de  la  mé- 
decine. M.  Faudrin  et  ses  collègues  rendraient  an  vrai  service 
i  Tarboriculture  en  prenant  nos  avis  en  sérieuse  considération. 

Le  septième  chapitre  traite  des  meilleures  formes  à  donn&  aux 
arbres.  —  Une  fois  la  taille  obligatoire  et  sans  merci  admise  par 
M.  Faudrin  il  n'y  a  plus  que  par  exception  quelques  essences 
fruitières  abandonnées  à  elles-mêmes  ;  toutes  les  autres  doivent  subir 
toutes  les  formes,  gracieuses,  il  est  vrai,  mais  peu  naturelles  qu'il 
plaira  à  Thorticulteur  de  leur  donner.  Avant  tout;  il  faut  aplatir 
les  arbres  pour  pouvoir  les  adapter  aux  espaliers  et  aux  contre- 
espaliers  et  avoir  de  beaux  fruits  exceptionnels  et  rares.  Chaque 
professeur  s'ingénie  à  raffiner  sur  son  confrère.  Il  en  est  qui  pas- 
seront à  la  postérité,  comme  M.  Leverrier,  pour  avoir  inventé  une 
palmette  eans  rivale  et  qui  lui  est  propre  1  Là  n'est  pas  la  science 
horticole;  c'est  de  l'art  qui  peut  avoir  son  mérite  dans  un  jardin 
à'amateur,  qui  pose  hors  ligne  un  habile  professeur,  mais  qui 
arrête  les  progrès  de  la  culture  fruitière  qui  sont  dans  les  vœux 
de  tous  les  hommes  intelligents,  et  dans  les  données  de  notre  heu- 
reux climat.  Mais  le  livre  de  M.  Faudrin  ne  nous  laisse  au- 
cone  illusion  sur  ce  point;  comme  son  maître,  feu  M.  Bremond, 
il  conseille  et  préconise  la  taille,  le  pincement,  la  torsion,  Tar- 
qùre  en   vert,  en  sec,  sous  toutes  les  formes.  On  ne  saurait  lui 
faire  un  crime  de  suivre  la  mode  du  jour;  la  valeur  de  son  livret 
n'en  est  point  diminuée  à  nos  yeux  :  rompre  avec  la  coutume,  avec 
ce  qu'il  croit  bon  et  profitable,  annulerait  trop  son  individualité, 
sa  qualité  de  professeur  et  de  jardinier.  On  ne  saurait  le  lui  re- 
procher sans  injustice  et  lui  demander  tant  d'abnégation  ;  mais 
qu'il  7  réfléchisse  bien  :  il  y  aura  beaucoup  de  glq^re  et  de  profit 
pour  celui  qui,  rompant  avec  les  préjugés,  guidera  la  science 
horticole  dans  la  voie  des  grandes  cultures,  dans  l'installation  des 
grands  vergers  qui  seuls  pourront  donner  à  la  France  et  à  l'Eu- 
rope tous  les  fruits  qu'elles  réclament  impérieusement  de  notre 
beau  pays. 

Pour  nous  résumer  sur  le  livre  de  M.  Faudrin  et  jauger  son 
mérite,  nous  disons  qu'il  nous  paraît  bien  conçu,  bien  exécuté. 
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en  Style  clair  et  précis,  sans  néologisme,  sans  pédanterie;  qu'il 
atteint  bien  le  but  qu^l  se  propose  d'instruire  la  jeunesse,  de  la 
former  an  travail,  le  tenant  quitte  des  connaissances  en  physio- 
logie et  en  pathologie  qu'il  a  prises  dans  les  ouvrages  classiques 
de  notre  époque. 

En  raison  de  son  utilité  pratique  et  des  bonnes  intentions 
qu'on  ne  saurait  méconnaître  sans  injustice,  nous  vous  proposons 
de  remercier  l'auteur  et  de  renvoyer  son  ouvrage  à  la  Commission 
des  Récompenses. 


Rapport   sdb  i^ss  goltures  de  H.  Bl4Nghard,  jardinier  chez 

LaDT  TuFTON,  au  CHATEAU  DE   BrUNEHAUT,  PRÈS  D'ÉtAMPES; 

M.  Ferd.  Jahin,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  4  0  septembre  dernier,  une  Commission  composée  de  H.  Alexis 
Lepère^  père,  Chevreau,  Jupinet  et  Ferdinand  Jamin,  s'est  trans- 
portée à  Élampes,  pour  visiter,  conformément  à  une  demande 
faite  en  règle,  les  cultures  dirigées  par  M.  Blanchard,  jardinier 
de  l'antique  château  de  Brunehaut. 

Nous  n'avons  pas  à  vous  parler  des  richesses  de  cette  splendide 
propriété^  ni  de  son  admirable  parc,  ni  des  restes  oubliés  de  ce 
domaine  où  résida  la  reine  de  lugubre  mémoire  que  les  anciens 
propriétaires  firent  oublier  de  leur  mieux,  fidèles  à  leur  heureuse 

devise  : 

FaisonS'y  plus  de  bien  qu'elle  n'y  fit  de  mal. 

Nous  n'avons  à  donner  notre  avis  que  sur  les  cultures  frui- 
tières, et  voici  le  résultat  de  l'examen  que  nous  en  avons  fait. 

Le  potager  du  château  de  Brunehaut  est  d'une  contenance  d'en- 
viron deux  hectares  ;  il  est  clos  de  murs  magnifiques,  dépassant 
3  mètres  de  hauteur,  et  recouverts  avec  des  dalles  qui  forment 

ebaperon. 

Les  plates-bandes  attenant  à  ces  murs  ont  4  mètres  de  largeur; 
celle  qui  est  exposée  au  midi  a  môme  été  intelligemment  portée  i 
5  mètres.  Les' allées  n'ont  pas  moins  de  3  mètres  de  large  ;  celle  au 
centre  en  a  4 ,  avec  une  entrée  de  8  mètres. 


3f2  RAPPORTS. 

L'aspect  de  l'ensemble  de  ce  potager  est  vraiment  grandiose. 

Tous  les  murs  sont  garnis  d'arbres  fruitiers  sur  les  deux  faces. 
En  raison  de  la  nature  assez  pauvre  du  sol»  et  probablement  aussi 
en  raison  des  tendances  de  Tépoque  à  laquelle  la  plantation  a  en 
lieu^  ces  arbres  sont  conduits  en  obliques,  et  nous  les  avons  trou- 
vés chargés  de  fruits. 

Un  de  ces  murs,  d'une  longueur  de  60  mètres  environ,  a  surtout 
frappé  notre  attention.  L'un  des  côtés,  en  dehors  du  pctager,  est 
.garni  par  moitié  avec  des  Pêchers  dont  la  production  n'a  pas  été 
moindre  de  I  000  fruits.  Quelques-unes  de  ces  Pèches,  parmi 
lesquelles  des  Reine  des  Vergers  et  des  \fadeletne  rouge  magnifi- 
ques ont  été  mises,  à  l'appui  de  notre  futur  Rapport,  souslesyeux 
de  la  Société,  dans  la  séance  du  44  septembre  4873,  ainsi  que 
diverses  Poires  remarquables  par  leur  beau  volume. 

Ces  Pêchers  avaient  été  plantés  autrefois,  avant  qUe  M.  Blan- 
chard en  eût  la  direction,  à  la  distance  infiniment  trop  restreinte 
de  0°^iO;  H.  Blanchard  n'hésita  pas  à  demander  qu'on  les 
dédoublât  et  il  l'obtint  facilement. 

Le  surplus  du  mur,  toujours  du  côté  extérieur,  est  garni  de 
Vignes  de  diverses  sortes,  mais  le  Chasselas  de  Fontainebleau  y 
domine.  Nous  les  avons  vues  littéralement  garnies  de  magnifiques 
grappes,  dont  les  grains  commençaient  à  entrer  en  maturité.  Une 
immense  toile  très-claire  recouvrait  le  tout,  et  mettait  les  Raisins 
à  Tabri  des  ravages  des  oiseaux,  qui  ne  manquent  pas,  dès  que 
l'occasion  s'en  présente,  d'ajouter  ce  dessert  à  leur  consommation 
habituelle  d'insectes  destructeurs. 

Nous  ne  saurions  passer  ici  sous  silence  une  opération  pratiquée 
pur  M.  Blanchard,  et  qui  pourra,  au  besoin,  servir  d'exemple  à 
ses  collègues,  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  un  hiver  sibérien  venait 
encore  nous  visiter. 

Par  les  grands  froids  de  décembre  4874 ,  le  bois  même  des  Vignes 
avait  été  atteint,  et  d'autant  plus  gravement  que,  par  suite  d'une 
bizarre  fatalité,  le  vent  avait  chassé  la  neige  qui  l'aurait  abrité 
dans  une  certaine  mesure.  Non-seulement  toute  la  portion  hors 
de  terre  était  perduejmais  encore  la  gelée  avait  sévi  sur  la  souche, 
à  plus  de  0'"40  en  dessous.  M.  Blanchard,  ignorant  alors 
Texcessive  gravité  du  mal,  s'attendait  à  voir  repartir  les  Vignes  an 
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printemps  de  4873;  mais,  durant  toat  le  mois  de  mai,  aucune 
apparence  de  végétation  ne  se  manifesta,  non  plus  qu'au  commen- 
cement de  juin.  C'est  alors  que,  fort  inquiet  de  cet  état  de  choses, 
il  fut  heureusement  inspiré.  Il  découvrtt  les  ceps  avec  précaution 
jusqu'à  la  partie  saine  et,  quelques  jours  après,  la  végétation 
s'annonça.  Peu  accentuée  au  début,  elle  se  produisit  ensuite  avec 
une  telle  force  qu'à  la  fin  de  l'été  les  nouveaux  sarments  dépas- 
saient le  chaperon  du  mur.  L'année  suivante,  au  lieu  de  rabattre 
ces  Vignes  à  une  petite  distance  du  sol,  comme  on  aurait  été  tenté 
de  le  faire,  M.  Blanchard  préféra  utiliser  cette  vigueur  extraordi- 
naire, et  il  tailla  fort  long.  Restait  une  difficulté  à  vaincre  :  en 
procédant  ainsi,  la  sève  n'allait-elle  pas  affluer  dans  les  extrémités, 
aa  préjudice  des  parties  plus  basses  et  par  conséquent  moins 
favorisées?  Voici  de  quelle  façon  la  difficulté  fut  vaincue  :  les 
sarments  furent  ramenés  en  avant  du  mur  et  recourbés;  tous  les 
yeux  se  développèrent  avec  une  vigueur  à  peu  près  égale  ;  on  fit 
ia  suppression  partielle  de  chaque  bourgeon  au  sommet  et  les  sar- 
ments furent  remis  ensuite  à  la  place  qu'ils  occupaient  auparavant. 
Le  succès  fut  complet^  ainsi  que  votre  Commission  a  pu  le  cons- 
tater. Ce  mode  d'opérer  dénote  l'intelligence  que  nous  avons 
remarquée  chez  le  jardinier  dont  nous  avions  à  visiter  les  cul- 
tores. 

Nous  mentionnerons,  en  terminant,  la  bonne  tenue  de  la 
propriété  confiée  aux  soins  de  M.  Blanchard,  déjà  attaché  au 
château  de  Brunehaut  au  temps  de  M.  le  vicomte  puis  de  M"'  la 
vicomtesse  de  Viart,  ses  précédents  propriétaires.  Chargé  d'un 
travail  considérable,  avec  un  personnel  qu'il  nous  a  dit  être  des 
plus  restreints,  notre  collègue  a  pu  jusqu'à  présent  maintenir  ses 
caltares  dans  un  état  satisfaisant;  nous  l'en  félicitons  vivement, 
et  nous  vous  demandons  le  renvoi  du  présent  Rapport  à  la 
Commission  des  Récompenses. 


n 


3U  GOHPTB  RENDU  DE  L  EXPOSITION  DB  GHÀETRES. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  eendu  de  l'Exposition  de  Chartres  ; 
Par  M.  le  Marquis  de  Rbverseaux. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  du  23  avril  dernier,  M.  le  Président  a  bien  voulu 
me  désigner  comme  délégué  de  la  Société  centrale  d'Horti- 
culture de  France  chargé  de  prendre  part  auxopérationsdu  Joryde 
TExposilion  qui  devait  avoir  lieu  à  Chartres,  du  43  au  4  8  mai 
dernier. 

Je  me  suis  fait  un  plaisir  de  remplir  la  mission  qui  m'avait 
été  confiée  et  je  m^  suis  rendu  à  Chartres  le  4  3  mai.  Arrivés  i 
dix  heures  du  matin,  mes  collègues  du  Jury  et  moi,  nous  avons 
été  reçus,  dans  l'emplacement  disposé  avec  beaucoup  de  goût  où  se 
tenait  TExposition,  par  M.  de  Saint-Lauraer,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  et  Maire  de  Chartres,  avec  Textrème  afiabilité  qui 
lui  est  habituelle. 

Le  Jury  a  immédiatement  commencé  ses  travaux. Horticulteurs 
et  amateurs  avaient  répondu  avec  empressement  à  l'appel  que  leur 
avait  adressé  la  Société  d'Horticulture  et  de;,yiticulture  d'Eure-et- 
Loir  ;  aussi  L'Exposition  était-elle  aussi  complète  que  possible, 
et  offrait-elle  un  grand  charme.  Chacune  des  dix  catégories  de  pro- 
duits qui  avaient  été  établies  offrait  des  lots  nombreux  et  bien 
choisis,  dans  lesquels  même  on  voyait  des  spécimens  très-re- 
marquables par  leur  belle  floraison  ou  par  leur  développement 

Aussi,  bien  que  le  nombre  des  récompenses  qui  avaient  été  misesà 
la  disposition  du  Jury  fût  assez  considérable,  il  s'est  trouvé  insuffi- 
sant et  nous  avons  éprouvé  le  regret  de  ne  pouvoir  donner  entière 
satisfaction-à  tous  les  mérites;  nous  avons  été  heureux  de  constata 
par  là  les  intelligents  efforts  que  la  Société  d'Horticulture  d'Eure- 
et-Loir  fait  constamment  en  vue  de  faire  progresser  les  diverses 
parties  de  l'art  horticole  et  d'acquérir  la  preuve  que  ses  efforts  sont 
couronnés  d'un  plein  succès. 
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REVUE  BlBLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


PLARTBS    nouvelles    ou    RABES   décrites    dans    DBS     PUBUGATIONS 

étrangères. 
The  Floral  Magazine. 

■fbUevi  JBLoum  slnensU  pnnieeua.  —  Flor.  Mag,^  oct.  1873» 
pi.  85.  —  Kelmie  Rose  de  Ghioe  yar.  à  fleur  roage  pourpre.  — 
(Malvacées). 

Parmi  les  variétés  récentes  de  ce  magnifiqae  arbuste  de  serre, 
celle-ci  se  distingue  par  sa  beauté.  Elle  a  un  port  remarquable- 
ment touffu.  Les  feuilles  en  sont  ovales,  élargies  vers  le  bas,  lan- 
céolées au  sommet,  bordées  de  grandes  dents  de  scie  un  peu  iné- 
gales, d'une  verdure  intense;  les  fleurs  en  sont  larges  de  8-9  cen- 
tim.,  bien  doubles,  à  pétales  ondulés  et  élégamment  crispés.  Elle 
vient  des  lies  de  l'océan  Pacifique. 

Aiiatoloebla  flortbnnda  Gb.  Lem.  ^  Flor.  Mag.,  cet.  4873.  pU  86. 
—  Arisloloche  florlboode.  —  (Aristolochiacées). 

Cette  charmante  espèce  de  serre,  dont  il  a  été  déjà  question 
dansle/otirna/(2«8ér.,iy,  4870,  pi  S98)  se  recommande  à  la 
fois  par  sa  taillé  moindre  que  celle  de  la  généralité  de  ses  congé- 
nères grimpantes,  et  par  l'abondance  avec  laquelle  elle  produit  ses 
jolies  fleurs  dont  le  limbe  ovale  en  cœur,  long  de  S-7  cent.,  a  le 
centre  jaune  ckir  entouré  brusquement  par  une  large  bordure 
rooge-pourpre.  C'est  certainement  Vune  des  espèces  les  plus  élé- 
gantes da  grand  genre  auquel  elle  appartient. 


CEfUeto  (Garoations  Âugl.)    Mars   et  Guardsman.  —   Flor.    Mag.f 
oct.  4873,  pi.  87.  —  (Caryophy liées). 

Ces  deux  nouvelles  variétés  d'GEillets  panachés  se  ressemblent 
beaucoup.  Sur  leur  fond  blanc  pur,  elles  sont  l'une  et  l'autre 
marquées  d'un  grand  .nombre  de  bandes  rayonnantes  rouges  et 
noires,  mais  la  seconde  a  ses  bandes  rouge-écarlate  d'une  teinte 
encore  plus  vive  qu*elles  ne  le  sont  chez  la  première. 
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Aqnile^ta  ehrysantha  A.  Grat.  -—Flor.Mog.^  oct.  4873,  pi.  SS, 
—  ÂDColie  à  fleurs  jaune  d'or.  —  (Renonculacées), 

Il  a  été  question  de  cette  magnifique  introduction  due  à 
M.  Thompson,  d'Ispwich,  dans  le  Journal  {îr  sér.,  VII,' 1873,  p. 
656),  d'après  le  Gardeners*  Ckronicle.  Le  Floral  Magazine  en 
donne  une  bonne  idée  par  la  figure  coloriée  qu'il  en  publie.  C'est 
certainement  Tune  des  plus  belles  plantes  herbacées  vivaces  qae 
nos  jardins  possèdent  encore.  Ses  grandes  fleurs  jaune  d*or,  à 
très-longs  éperons  à  peu  près  droits,  sortent  en  grand  nombre  de 
pieds  toufiTus,  et  se  succèdent  pendant  longtemps.  Il  ne  parait  pas 
qu'elle  ait  encore  fleuri  en  Angleterre.  Disons  que  le  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  en  possède  des  pieds  qui  paraissent  de  force  à 
montrer  leurs  fleurs  cet  été. 

OdontafrloMuoL  RœzlU   Reichb.  p.    — >  Plor,   Mag.^    nov.   4871, 
pi.  90.  —  OdoDtoglosse  de  Roezl.  —  (Orchidées). 

Le  Journal  a  résumé,  il  y  a  peu  de  temps  (%•  sér.,  VU,  (873, 
-  p.  719)  les  données  que  venait  de  publier  le  Gardeners'  Ckronicle, 
sur  cette  magnifique  espèce  d'Orchidée  dont  l'introduction  est  toute 
récente.  Le  Floral  Magazine  donne  à  son  tour  une  figure  coloriée 
de  cette  même  plante,  d'après  un  pied  qui  a  fleuri  dans  l'établisse- 
ment de  M.  W^'Bull.  Malheureusement  l'article  qu'il  lui  consacre 
n'ajoute  absolument  rien  à  ce  qu'on  en  connaissait  dëjé. 

Babiana  :  4  .  Cœlla;  t.  ânf^nstif olia j  3.  atro-eyjuieaj  4.  lA'r 
Cnry.  ^  Plor.  Mag.^  nov.  4873,  pi.  94.  —  (Iridécs). 

Le  Floral  Magazine  figure,  mais  sans  donner  la  moindre  indiea* 
tion  descriptive  à  leur  égard,  quatre  charmants  Bàbiana^  plantes 
beaucoup  trop  négligées  aujurd'hui  et  qui  néanmoins  occuperaient 
une  place  très-distinguée  dansles  jardins.  Leurs  fleurs  sonten  effet 
aussi  élégantes  que  variées;  à  en  juger  par  la  planche  du  re- 
cueil anglais,  la  première  ou  Cxlia  a  le  périanlhe  purpurin- 
violacé  sur  les  trois  sépales,  rose  su  r  le  pétale  supérieur,  blanc  sur 
les  deux  pétales  inférieurs  qui  sont  bordés  de  rose  et  marqués  à 
leur  based'unegrandemacule  dentelée  rouge-sang  foncé;  la  seconde 
ou  angustifolia  a  les  trois  parties  supérieures  du  périantbe  violet 
clair,  et  les  trois  inférieures  blanches,  bordées  de  violet  pâle,  cha- 
cune avec  une  macule  médiane  ovale  d'un  violet  presque  noir  à 
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centre  blanc;  la  troisième,  ou  atro^anea^  est  d'un  beau  violet 
uniforme  et  offre  de  pins,  vers  le  milieu dechacune  des  trois  pièces 
inférieures  dupériantbe,  une  grande  macule  circulaire  noire  à 
centre  rouge*minium  vif;  enfin  la  quatrième  ou  Laày  Cary  a  les 
trois  sépales  colorés  en  joli  violet-purpurin  clair  et  les  trois 
pétalesblancs  bordés  du  même  violet  clair,  sans  la  moindre  macule. 
Il  serait  dificile  de  voir  des  coloris  plus  dissemblables  et  plus 
gracieuj.  M.  Dombrain  fait  observer  que  les  Babiana  réussissent 
parfaitement  sons  le  climat  doux  et  uniforme  tlu  sud  de  Tlrlande 
et  des  îles  de  la  Manche.  On  a  peiue^  au  contraire,  à  les  avoir  en 
bon  état  sous  le  climat  beaucoup  plus  inégal  de  l'Angleterre  ; 
toutefois  M.  Barr  et  Sugden  les  7  conservent  en  très-bon  état  et 
en  obtieiinent  de  magnifiques  floraisons  simplement  eu  les  plaçant 
dans  un  coffre  garni  d'une  couche  de  0°*  30  environ  de  bonne  terre 
dans  laquelle  ils  plantent  les  bulbes  à  0°*  05  environ  de  profondeur 
eten  ayant  soin  de  couvrir  ce  coffre,  quand  le  temps  est  humide  ou 
froid. 

j|«rie«le  CliarleB  £•   Brown.  —  JP/or.  Jtfog.,  nov.   4873,  pi.  92. 
—  (Primalacées). 

Cettenouvelle  variété d'Auricule,  obtenue  par  M.  Headiy ,  lui  a  valu 
DQ  certificat  de  \^  classe  de  la  part  de  la  Société  royale  d'Horticul- 
ture de  Londres.  Elle  appartient  à  la  catégorie  des  grey-edged  ou 
i bordure  grise.  Elle  a  le  mérite  peu  commun  dans  ces  plantes 
de  donner  aisément  des  rejetons  qui  en  rendent  la  multiplication 
facile.  Ses  fleurs  en  belle  ombelle  compacte  sont  parfaitement  ar-- 
rondies,  d'un  blanc  pur,  à  centre  jaune  d'or  festonné,  et  les  six 
lobes  qui  les  bordent  sont  larges  au  point  de  se  recouvrir  par  leurs 
bords,  verts  à  marge  blanche;  ils  ont  toute  leur  base  occupée  par 
nne  grande  macule  noire  dentelée  vers  l'extérieur. 

€a»ellis  Engrène  de  VaMina.  —  Flor,  Mag .^déc*  48)3.  pi.  94« 

Variété  italienne  à  grande  fleur  pleine  formant  bien  la  coupe 
et  colorée  en  beau  rouge-carmin  uniforme. 

BrytkriB»  PareeUII.  —  Flor.  If 00.,  déc.    4873,   pi.  95.  —  Ery- 
thrinede  ParceU.  — (LégumiDeuses). 

Les  Erytbrines  sont  habituellement  recherchées  pour  la  beauté 

^  la  vivacité  de  coloris  de  leurs  fleurs  réunies  en  grandes  in^ 

ilorescences  ;  mais  en  voici  une  qui,  tout  en  ayant  peu  de  mérite 
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SOUS  ce  rapport,  se  recommande,  au  contraire,  par  ses  grandes  et 
belles  feuilles  largement  panachées  de  jaune  le  long  de  sa  côte 
médiane  ainsi  que  ses  nervures  secondaires  et  même  tertiaires, 
sur  fond  vert  intense.  L'introduction  en  est  due  à  M.  William 
Bull  qui  l'a  reçue  des  lies  de  Tocéan  Pacifique. 

Rose  hybrido  perpétuelle  «  Empress  of  India  »  (Inapératrice  'de  Tlade). 
—  Fhr,  Mag,^  janv.  4874,  pi.  97.  ? 

Cette  Rose  a  été  obt«inue  en  Angleterre  et  elle  est  devenue  la 
propriété  de  MM.  Paul  et  fils,  de  Gheshant,  qui  l'ont  mise  au 
commerce,  à  Tautorone  dernier.  C'est  une  variété  de  haut  coloris, 
pleine,  bien  faite  et  de  bonne  tenue. 

TrlchopUla  Upida.    —  Flor.  Uag.,  janv.  4874,  pi.  98.  —  Tri- 
chopilie  gracieuse.  —  Costa  Rica.  —  (Orchidées). 

Cette  belle  Orchidée  a  été  présentée  à  la  Société  royale  d^Hor- 
,ticultiire  de  Londres,  au  mois  d'ayriH  873,  par  MM.  Veitch  et 
fils,  à  qui  elle  a  yalu  un  certificat  de  4'*  classe.  Comme  la  géné- 
ralité des  espèces  du  genre  auquel  elle  appartient,  elle  offre  cette 
particularité  que  ses  inflorescences  sortent  au  bas  des  pseudo- 
bulbes et  se  dirigent  horizontalement  ou  mémo  plus  ou  moins  de 
haut  en  bas;  il  faut  donc,  en  la  plantant,  surélever  au  milieu  du 
pot  la  terre  qui  la  reçoit.  D*après  la  figure  qui  la  représente,  le 
texte  du  /"/ora/ Afa^aztne  n'indiquant,  comme  de  coutume,  aucun 
des  caractères  de  la  plante^  les  pseudobulbes  du  Trichopilia  lepida 
sont  ovoïdes,  obtus  ou  même  un  peu  écbancrés  à  leur  extrémité 
supérieure,  fortement  comprimés,  surmontés  d'une   feuille  et 
embrassés,  dans  leur  partie  inférieure,  par  une  grande  gaine 
roussâtre.  Les  inflorescences  plus  ou  lùoins  pendantes  réunissent 
chacune  deux  ou  trois  belles  fleurs  larges  d'environ  ^^  \%  dans 
lesquelles  les  sépales  et  pétales,  semblables  entre  eux,  étalés,  sont 
linéaires-lancéolés,  fortement  ondulés  sur  les  bords,  colorés  en 
rose-pourpre  brusquement  circonscrit  et  sinueux  à  sa  limite  où  il 
forme  même  quelques  macules  isolées,largement  bordés  de  blanc. 
Le  labelle,  beaucoup  plus  large  et  aussi  long-,  est  enroulé  en 
cornet  que  surmonte  un  limbe  étalé,  ondulé  et  crispé  au  bord  ; 
ce  cornet  est  vert  à  sa  b^se,  puis  blanc,  rose-pourpre  vers  son 
orifice;  le  limbe  qui  le  termine  est  pourpre  foncé  dans  son  milieu, 
largement  bordé  de  blanc. 
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LIilam  Hvmboldtil,  var.  pimelatmii .  —  Flor.  Mag,^  janv.  4874, 
pi.  99.  —  Lis  de  Humboldt,  var.  &  fleur  ponctuée.  —  Californie^ 
dws  la  Sierra  nevada.  —  (Liliacées)  • 

Il  7  a  seulement  quatre  ou  cinq  années  que  ce  beau  Lis,  dé- 
couTert  par  Roezl^  a  été  introduit  en  Europe  chez  M.  Max  Leichtlin» 
de  Garlsruhe,  et  déjà  on  en  possède  deux  variétés  bien  tranchées  : 
l'ane,  appelée  maculatum^  se  distingue  par  sa  fleur  parsemée  de 
macules  brunes  assez  grandes,  sur  le  fond  orangé  de  la  fleur  ; 
c'est  la  première  qui  ait  été  connue;  l'autre,  dont  il  s'agit  ici» 
reçoit  la  dénomination  de  punctatum,  parce  que  les  macules  de 
sa  fleur  se  rappetissent  au  point  de  devenir  de  simples  ponctua- 
tions qui  se  montrent  nombreuses  et  rapprochées  sur  les  deux 
tiers  inférieurs  de  la  fleur.  Cette  belle  plante  a  été  introduite 
chez  M.  William  Bull,  chez  qui  elle  a  déjà  fleuri. 

Anlia  «ttUfoylel.  —  Flor.  Mag.,  janv.  4874,  pi.  400,  ^  Aralia  de 
Gnilfoyle.  «-  (^AraliacéeB). 

Cet  Aralia  a  été  introduit  chez  M.  William  Bull.  Le  Floral 

Magazine  n'en  indique  pas  Torigine.  La  plante  exige  la  serre 

chaude;  elle  se  recommande  par  Télégante  panachure  de  ses 

feuilles  pennées,  dont  les  folioles  ovales-arrondies,  bordées  de 

grandes  dents  pointues,  piquan<tes  et  inégales,  sont  d'un  beau 

vert  qu*encadre  une  large  bordure  jaune  clair.  Ces  folioles  ont 

de  5  i  8  centimètres  de  longueur.  Elle  forme  un  arbuste  à  tige 

dressée»  abondamment  marquée  de  macules  noires  arrondies. 

■ateUAunia  B«rtil.  —  Flor.  Mag.^  févr.  4874,  pi.  404.  —  Bateman* 
noie  de  Burt.  —  (Orchidées). 

Cette  belle  Orchidée  a  été  exposée  en  fleurs  à  South  Kensington, 
le  4  3  novembre  dernier,  par  H.  Murrell,  jardinier  chez  M.  W.-B. 
Hame,  à  qui  elle  a  valu  un  certificat  de  ^^  classe,  de  la  part  du 
Comité  floral  de  la  Société  royale  d'Horticulture.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  du  Batemannia  grandi flora»  Sa  fleur  mesure  plus 
deO'B40  de  largeur,  et  elle  est  fort  remarquable  par  ses  grands 
sépales  et  pétales  ovales-lancéolés,  pointus,  ondulés,  dont  la  cou- 
leur générale  est  vert-olive  avec  des  macules  éparses  plus  foncées, 
passant  à  une  couleur  jaunâtre  à  leur  base,  où  les  deux  pétales 
présentent  chacun  une  grande  macule  pourpre«noir ,  comme 
rayonnante   vers  Textérieur.  Le  labeile  rétréci  vers  sa  base 
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s'élargit  au-delàen  an  large  limbe  cordiforme,  pointu  au  sommet; 
toute  la  base  de  ce  label  le  jusqu^au  milieu  de  ce  limbe  est  d'an 
blanc  pur,  tandis  que  la  moitié  terminale  de  celui-ci  est  d'un 
yiolet  qui  se  fonce  rapidement  vers  l'extrémité.  Ces  belles  et  cu- 
rieuses fleurs  sont  solitaires  sur  chaque  hampe. 

«laVevl  I¥«oir«n««-  —  ^^*  ^^fif-»  ^^^r.  4873,  pi.  401.  —  (Iridées). 

Les  horticulteurs  anglais  s'occupent  aujourd'hui  fort  en  grand 
de  semis  de  Glaïeuls,  et,  à  en  juger  par  la  variété  que  figure  le 
Floral  Magazine^  certains  d'entre  eux  ont  déjà  obtenu  des  gaina  ^ 
remarquables.  Cette  variété  a  été  obtenue  par  M.  Kelway,  de 
Langport,  Somerset,  quî^  dit  M.  Dombrain^  n'a  pas  moins  de 
2000  semis  de  Glaïeuls  nommés.  Elle  a  valu  à  cet  horticulteur  un 
certificat  de  t*'  classe  de  la  part  de  la  Société  de  Londres.  La  fleur 
en  est  très-grande,  à  divisions  assez  larges  pour  se  recouvrir,  co- 
lorées en  très-beau  rose-pourpre  ou  magenta  uniforme  que  coupe 
une  large  bande  médiane  lancéolée  d'un  blanc  pur  et  nullement 
fondu  sur  ses  bords.  L'inflorescence  est  d'une  ampleur  rare. 

DisaBarellii.  —  Flor.  Mcug.,  févr.  4874,  pi.  404.  —  Disa  deBarelL 
—  Cap  de   Bonn^Espérance.  —  (Orchidées). 

Le  Cap  de  Bonne-Espérance,  patrie  des  magnifiques  Disagran' 
diflora  et  svperbay  a  fourni  cette  autre  belle  espèce  terrestre  qui  j  ' 
a  été  découverte  sur  les  monts  Fransborek,  par  un  collecteur  de 
M*  W"  Bull.  Sa  fleur  est  a  peu  près  de  la  grandeur  de  celle  des  deux 
espèces  qui  viennent  d'être  nommées.  Elle  est  fort  remarquable 
parce  que,  sur  ses  trois  grandes  divisions,  les  deux  inférieures  sy- 
métriques sont  de  couleur  uniforme  orangé-rouge^  tandis  que 
la  supérieure,  qui  forme  presque  un  capuchon,  est  marquée,  sur 
son  fond  général  jaune-orangé  uni ,  de  Nombreuses  et  grosses 
veines  ramifiées  rouge-minium  intense.  Les  Disa  sont  malheurea- 
sement  difficiles  à  cultiver  et  à  conserver,  à  ce  point  qu'ils  sont 
toujours  fort  rares.  M.  Dombrain  rapporte  que  le  jardinier  de 
Chatswortby  malgré  son  habileté  et  tous  les  soins  qu'il  leur  don- 
nait, ne  pouvait  conserver  les  pieds  du  D.  grandiflora  qu'à  une 
seule  place  dans  sa  serre,  près  de  la  porte  où  ils  recevaient  beau- 
coup d'air. 

Paris.  —  Imprimerie  horticole  de  E.  Dohmaud,  rue  Cassette,  9. 
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ÉCOLE  D'HORTICULTURE  DE  VERSAILLES. 

Le  gouverDemea't  vieDl  de  décider  l'établissement  d'une  Ecole 
dHorticuIture  qui  aura  son  siège  dans  le  Potager  de  TEtat,  à  Ver- 
sailles .(Seine-et*Oise).  La  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France  applaudit  vivement  à  cette  création  de  laquelle  elle  at- 
tend les  meilleurs  l'ésnltafs  en  faveur  de  Fart  dont  elle-même 
s'attache  à  hâter  les  progrès  par  tous  les  moyens  qui  sont  à  sa 
disposition.  Aussi  s'empresse-t-elle  de  reproduire  dans  son /our- 
ml  le  prospectus  de  cette  utile  institution,  ainsi  que  la  circulaire 
que  H.  le  Ministre  de  FAgriculture  et  du  Commerce  vient  d'a- 
dresser à  tous  les  Préfets  et  dans  laqu3lle  sont  spécialement  ind  i- 
qaées  les  modifications  importantes  qui  ont  été  apportées  au 
teite  du  premier  prospectus  dont  la  publication  avait  eu  lieu  le 
6  mai  dernier.  La  Société  fait  plus  qu'approuver  et  applaudir  : 
bien  que  ses  ressources  soient  étroitement  limitées  eu  égard  aux 
dépenses  considérables  qui  lui  sont  imposées  par  son  administra- 
tion intérieure,  par  ses  publications,  par  ses  Expositions,  elle  n'a 
pas  hésité  à  donner  son  concours  efiectif  à  l'organisation  de  la 
nouvelle  Kcole^  et,  le  9  juillet  courant^elle  a  inscrit  à  son  budget^ 
par  décision  de  son  Conseil  d'Administration,  une  somme  de 
mille  francs  qui  sera  remise^  à  titre  4^  pension  annuelle  d'entre- 
tien, à  un  élève  de  cet  établissement.  Elle  aura  fait  ainsi  tout 
G6  qui  dépendait  d*elle  pour  aider,  dans  la  mesure  de  son  action 
etde  ses  ressources,  au  succès  d'une  institution  dont  depuis  long- 
temps elle  appelait  la  création  de  ses  vœux  les  plus  ardents  et 
dont  l'absence  avait  laissé  jusqu'à  ce  jour  une  lacune  de  tout 
point  regrettable  dans  l'ensemble  de  notre  enseignement. 

Prospectus  définitif,  publié  le  i  juillet  1874. 

L'Ecole  d'Horticulture  établie  au  Potager  dd  Versailles  est  pla- 
cée sous  l'autorité  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 
L'École  ne  reçoit  que  des  élèves  externes. 

I»  Série,  T.  YIII,  Cahier  de  jain  1874,  publié  le  31  Juillet  1874.       St 
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L*instructiou  y  est  donnée  gratuitement. 
La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Conditions  d'admiision» 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  dix -sept  ans  au  moins  et 
de  vingt-sept  ans  au  plus  dans  Tannée  de  leur  admission. 

Les  demandes  d'admission^  rédigées  sur  papier  timbré,  doivent 
être  adressées  aux  Préfets  des  départements  dans  lesquels  résident 
les  candidats  et  parvenir  le  4*'  septembre  au  plus  tard,  délai  de 
rigueur. 

Toutefois,  pour  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise, 
ces  demandes  doivent  être  adressées  au 'Ministre  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce. 

Elles  sont  accompagnées  : 

4<^  De  l'acte  de  naissance  du  candidat; 

^^  D'un  certificat  de  moralité  délivré  par  l'autorité  locale; 

3®  D'un  certificat  de  médecin  attestant  que  le  candidat  a  la 
santé  et  la  force  nécessaires  pour  exercer  la  profession  de  jardi- 
nier. 

Sur  le  vu  de  ces  pièces,  qui  doivent  être  légalisées,  le  Ministre 
ou  le  Préfet  autorise,  s'if  y  a  lieu,  le  candidat  à  se  présenter  à 
Texamen  et  lui  en  donne  avis. 

Examen  d'admiuion. 

Les  candidats  subissent  un  examen  d'admission  qui  port^  sur 
les  matières  de  l'enseignememi  primaire.  Il  s'applique  à  : 

4  *  La  lecture  ; 

^0  L'écriture  «et  l'orthographe  (cette  épreuve  consiste  en  une 
dictée)  ; 

3<>  La  numération  et  les  quatre  premières  règles  de  l'arithmé- 
tique. 

Il  est  tenu  compte  aux  candidats  des  connaissances  techniques 
qu'ils  peuvent  posséder.  .    , 

Les  épreuves  de  cet  examen  ont  lieu  le  45  a|^ptembre,à  la  pré- 
fecture de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 

Les  candidats  qui  ont  subi  ces  épreuves  d'une  manière  satisbi- 
sante  sont  admis  élèves  titulaires.  Ils  doivent  être  rendus  à  racole 
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le  4*  octobre,  date  fixée  pour  l'ouverture  de  l'année  scolaire.  A 
leur  arriyée  ils  subissent  un  examen  de  classement  qui  sert  en 
môme  temps  pour  Tattribution  des  bourses  de  l'Etat. 

I 

Enseignement. 

L'enseignement  de  rÉcole  d'Horticulture  de  Versailles  a  prin- 
cipalement pour  but  de  former  des  jardiniers  capables  et  instruits, 
possédait  toutes  les  connaissances  théoriques  et  pratiques  rela- 
tives à  l'art  horticole.^ 

Cet  enseignement  porte  sur  les  objets  suivants  : 

4^  L'Arboricultute  fruitière  de  plein  [air  et  dé  primeur;  la  po- 
mologie  ; 

if*  L'Arboriculture  forestière  et  d'agrément^  comprenant  la  pé- 
pinière en  général  ; 

3^  La  Culture  potagère  de  primeur  et  de  pleine  terre  ; 

4«  La  Floriculture  de  plein  air  et  de  serre; 

5**  La  Botanique  élémentaire  et  descriptive; 

6*^  Les  principes  de  rArchitecture  des  jardins  et  des  serres  ;j 

7o  Des  notions  élémentaires  de  physique,  de  météorologie^  de 
chimie,  de  géologie,,  de  minéralogie,  appliquées  à  la  culture  ; 

8""  Les  éléments  de  zoologie  et  d'entomologie  dans  leurs  rapports 
avec  l'Horticulture  et  TArboriculture. 

9^  L'arithmétique  et  la  géométrie  appliquées  aux  besoins 
du  jardinage  (mesure  des  surfaces,  cubages^  lever  de  plans, 
etc.); 

40^  Le  dessin  linéaire,  le  dessin  de  plantes  et  d'instru*' 
ments; 

11""  Des  leçons  de  langue  française  et  de  comptabilité. 

Linstruction  pratique  est  manuelle  et  raisonnes.  Elle  s'appli- 
qae  à  tous  les  travaux  de  jardinage,  quelles  que  soient  leur  na- 
ture et  leur  durée.  Le  temps  est  partagé  entre  ces  deux  branches 
de  l'enseignement  de  façon  que  les  élèves  puissent  prendre  part  à 
tons  les  travaux  de  chaque  jour  et  acquérir  le  savoir  et  Thabileté 
manuelle  indispensables. 

Indépendamment  des  cours  et  des  conférences  faits  à  l'Ecole,  des 
visites  aux  principaux  établissements  d'Horticulture  permettent 
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de  mettre  sous  les  yeux  des  élèves  les  meilleurs  exemples  de  la 
pratique  horticole  et  arboricole. 

Examens  de  fin  df année  et  desortie. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire/ un  examen  général  a  lieu  et 
sert  à  établir  le  classement  des  élèyes.  Ceux  d*entre  eux  qui  sont 
reconnus  trop  faibles  pour  passer  à  une  division  supérieure  ces- 
sent de  faire  partie  de  l'Ecole. 

Les  élèves  qui  ont  satisfait  aux  examens  de  sortie  revivent, 
sur  la  proposition  du  Jury  d'examen,  un  certificat  d*érudes  déli- 
vré par  le  Ministre.  En  outre,  les  élèves  sortis  parmi  les  premiers 
peuvent  obtenir,  si  le  degré  de  leur  instruction  et  leurs  aptitudes 
justifient  celte  faveur^  un  stage  d'une  année  dans  de  grands  éta- 
blissements horticoles  de  la  France  ou  de  l'étranger.  Une  alloca- 
tion de  \  200  francs  est  affectée  à  chacun  de  ces  stages,  dont  le 
nombre  ne  peut  être  supérieur  à  trois  par  année. 

Toutefois,  le  stage  n'est  pas  acquis  de  droit  aux  élèves  classés 
les  premiers.  Il  n'est  accordé  qu'autant  que  les  notes  des  examens 
de  sortie  démontrent  qu'ils  sont  capables  de  tirer  un  bon  parti  de 
ce  complément  d'instruction.  Ils  sont,  d'ailleurs  accordés  de  préfé- 
rence à  ceux  qui  manifestent  desdispositions  pour  renseignement 
et  le  désir  de  s'y  consacrer. 


Bourses* 

Des  bourses,  au  nombre  desix^  d'une  valeur  de  600  francs^  sont 
accordées  chaque  année  aux  élèves  portés  les  premiers  sur  la  liste 
de  classement^  pour  contribuer  à  une  partie  de  leur  entretien  à 
Vej>saitles. 

L'allocation  qui  est  affectée  est  payable  par  douzième^  soit  60 
francs  par  mois. 

L'Ecole  d'Horticulture  admet  également  les  élèves  envoyés  par 
les  départements,  les  villes,  les  associations  agricoles  ou  hortico- 
les et  entretenus  à  leurs  frais. 

« 

Tous  les  élèves,  boursiers  ou  non,  sont  soumis  aux  mêmes  étu- 
des, aux  mêmes  travaux  pratiques,  aux  mêmes  examens  et  aux 
mêmes  règlements  intérieurs.    Ils  ne  forment  à  l'Ecole  qu'une 
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seule  catégorie  d'élèves  et  sont  astreints  aux   mêmes  obliga- 
tions. 

Discipline* 

Des  règlements  particuliers  déterminent  les  heures  de  présence 
à  l*Ecole,  remploi  du  temps,  Tordre  des  travaux  et  les  règles  i 
observer  pour  le  maintien  de  la  discipline  intérieure. 

Les  élèves  sont  tenus  de  s'y  soumettre,  sous  peine  des  punitions 
qui  7  sont  indiquées. 

Chaque  année,  iescours  théoriques  sont  suspendus  pendant  deux 
mois,  du  1^  août  au  1*'  octobre.  Pendant  cette  période^  des  con- 
gés  temporaires  peuvent  être  accordés  aux  élèves  qui  en  font  la 
demande;  mais  le  Directeur  de  TEcole  reste  libre  de  les  limiter  ou 
de  les  refuser,  de  manière  à  conserver  toujours  un  nombre  d'élè- 
ves suffisant  pour  Tentretien  des  jardins  et  les  travaux  de  culture 
argents. 

Tout  élève  qui  ne  rentre  pas  à  Texpiration  de  son  congé  est 
considéré  comme  ayant  abandonné  l'Ëeole;  il  est  rayé  des 
contrêles  et  ne  peut  rentrer  qu'en  vertu  d'une  décision  du  Mi- 
nistre. 


Circulaire  adressée  par  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture   bt  du 

COMMERGE  A  MM.  LES  PrÉF£TS  EN  MÊME  TEMPS  QUE  LE  PROSPECTUS 
MODIFIÉ  DE  l'EgOLE  d'HoRTIGULTURE  DE  VERSAILLES. 

Monsieur  le  Préfet,  le  6  mai  dernier,  mon  honorable  prédé- 
cesseur vous  a  transmis  un  certain  nombre  d'exemplaires  du  pros- 
pectus de  l'Ecole  d'Horticulture  créée  au  Potager  de  Versailles  et 
dont  l'ouverture  est  fixée  au  4«' octobre  prochain. 

Aux  termes  de  ce  prospectus,  l'admission  des  élèves  ne  devait 
avoir  lieu  qu*après  un  examen  passé  au  siège  de  l'Ecole  ;  mais  on 
a  demandé  d'autoriser  les  candidats  à  subir  cet  examen  au  chef- 
lieu  du  département  de  leur  résidence,  afin  d'éviter  un  déplace- 
ment inutile  et  coûteux  à  ceux  qui  ne  seraient  pas  reçus.  On 
ajoute  que  cette  mesure  aurait  aussi  l'avantage  de  déterminer  à 
rechercher  renseignement  horticole  certains  j  eunes  gens  qui^  se 
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défiant  de  leurs  forces  et  craigniBint  un  échec,  pourraient  hésiter 
â  se  rendre  à  Versailles. 

Ces  observations  m^ont  paru  justes^et,  en  conséquence,  j'ai  mo* 
jdifié  les  paragraphes  du  prospectus  concernant  les  conditions  et 
l'examen  d'admission.  J*ai  donc  l'honneur  de  vous  adresser,  cî- 
joint,  un  nouveau  prospectus  (4  )  destiné  &  remplacer  celui  qui 
vous  a  été  envoyé  le  6  mai  et  dont  je  vous  prierai  de  vouloir  bien 
faire  détruire  les  exemplaires  restants.  .      ^ 

D*après  les  nouvelles  dispositions  adoptées,  Texamen  d'admis* 
sion  aura  lieu  à  votre  préfecture,  le  45  septembre  de  chaque  an- 
née, devant  une  personne  que .  vous  désignerez.  Vous  pourrez 
vous  entendre  i  ce  sujet  avec  M.  l'Inspecteur.  d'Académie. 
Les  candidats  vous  adresseroQt  directement  leurs  demandes  ae- 
compagnées  des  pièces  exigées,  et  vous  me  transmettrez,  immé- 
diatement après  les  examens,  celles  des  /candidats  reçns.  Ces 
pièces  devront  vous  parvenir  le  4*'  septembre  au  plus  tard. 

Toutefois,  ces  dispositions  ne  seront  pas  applicables  aux  candi- 
dats des  départements  4e  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  qui  m'en- 
verront leurs  demandes  et  subiront  un  premier  examen  à  l'Ecole 
et  à  la  même  date  du  4  5  septembre. 

L*examen  portera  sur  les  matières  du  programme  tel  qu'il  est 
inséré  au  prospectus.  Les  candidats  qui  auront  répondu  d'une 
jpanière.satisfiaisante  s^ronl;  admis  deplefn  droit  sur,  la  présenta- 
tion d'un  certiQpat  que  vou9  leur  d^livrere^.  Ils  devront  être  ren- 
dus à  TEcole exactement  le  i*'  octobre.  Ils  uj^  .subiront  plus,  en 
arrivant^ qu'un  examen  de  classement.  C'est  sur  la  liste  ainsi  dres- 
sée que  seront  pris,  par  ordre  de  méritOt  les  six  élèves  auxquels  les 
bourses  de  l'Etat  seront  attribuées,  mais  à  l'exclusion,  bien  en* 
tendu,  de  ceux  qtri  seraient  entretenus  aux  frais  de  leurs  dépar- 
tements ou  des  associations  agricoles^  Il  n'y  aurait  d'exception  à 
cette  règle  que  dans  le  cas  où  la  subvention  accordée  à  ces  jeunes 
gens  n'atteindrait  pas  le  chiffre  de  600  fir..  auquel  s'élève  la  bourse 
de  PEtat.  Si  ce  cas  se  présentait,  mon  ministère  compléterait  la 
subvention  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme,  afin  que  ces  tita* 
laires  ne  soient  pas  dans  une  situation  plus  défavorable  que  ceux 

(I)  G*e8t  eelai  qui  est  reprodoit  ci-fdetsus. 
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de  leors  condisciples  venant  après  eux  sur  la  liste  de  classement 
et  qui  seraient  appelés  à  jouir  des  bourses  de  l'Etat. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  modifications  qu*il  m*a 
pam  utile  d'apporter  dans  le  mode  et  les  conditions  d'admission  à 
l'Ecole  d'Horticulture. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  rappeler  l'invitation  que 
Toosafaitemon  honorable  prédécesseur  de  demander  le  con- 
coQis  des  conseils  généraux  et  des  associations  agricoles.  Il  me 
refient,  d'ailleurs^  de  divers  côtés^  que  la  création  de  l'Ecole 
d'Horticulture  a  été  vue  avec  faveur,  et  je  ne  doute  pas  que  les  as- 
semblées départementales  ne  tiennent  à  en  faciliter  l'accès  à  un 
assez  grand  nombre  de  jeunes  gens. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet^  l'assurance  de  ma  considération  la 
pins  distinguée. 

Le  Ministre  de  F  Agriculture  et  du  Commerce, 

GRIVART. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  14   JUIN  4874. 
Présidence  dk  M.  Hardy,  pils  . 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procàs-verbal,  M.  Aubrée  revient  sur  la  grefie  de 
deux  variétés  de  Pommes  de  terre  Tune  sur  l'autre  dont  le  succès 
ne  loi  semble  pas  possible.  Dans  cette  opération,  dit-il,  si  on  a 
supprimé  les  yeux  du  tubercule-sujet,  c'est  le  grefibn  seul  qui 
poussera  et  duquel  proviendront  des  tubercules  offrant  tous  les 
caractères  de  la  variété  à  laquelle  il  appartient  luUmème.  Dans  ce 

as,  le  tubercule-sujet  restera  inerte  et  ne  tardera  pas  à  pourrir. 

>i,  au  contraire^  le  tubercule-sujet  a  conservé  des  yeux  en  bon 
itat,  ceux-ci  pourront  pousser  en  même  temps  que  celui  ou  ceux 
la  greffon,  et  on  devra  trouver  en  terre  des  tubercules  xl es  deux 

viétés  qu'on  a  essayé  de  greflér,  sans  que  celles-ci  se  soient  unies 
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Tune  à  l'autre  et  aient  pu  combiner  en  quelque  sorte  leurs  carae- 
tères  dans  un  produit  intermédiaire  aux  deux  ou  du  moins  teuant 
des  deux.  C*est  du  reste  ce  que  montrent  déjà  les  expériences  de 
M.  Rivière  et  de  M.  Pageot. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  dix-huit  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a 
été  formulée.  11  annonce  que  H.  Girard-Col,  fabricant  d'étiquettes 
à  Clermont-Ferrand,  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  le 
règlement,  a  été  rétabli,  sur  sa  demande,  sur  les  contrôles  de  la 
Société. 

11  apprend  enfin  à  lar  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  prononcé  l'admission  de  deox 
Dames  patronnesses. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
i^  Par  M.  Berger,  horticulteur  à  Verrières  (Seine-et-Oise),  deux 
paniers  de  Fraises  appartenant  aux  variétés  Docteur  Morère,dont 
il  est  l'obtenleur,  et  Souvenir  de  Kief. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  qu'il  est 
impossible  de  voir  des  Fraises  plus  fraîches  ni  plus  belles  que 
celles  que  M.  Berger  a  déposées  aujourd'hui  sur  le  bureau;  aussi 
ce  Comité  demande-t-il,  par  l'organe  de  son  Président,  que 
M.  Berger  reçoive  une  prime  de  2*  classe  pour  ce  remarquable 
apport.  ~  Cette  demande  est  accordée  par  la  Compagnie. 

^^  Par  M.  Lapierre,  horliculteur  à  Montrouge-Paris,  des  grosses 
Fraises  appartenant  à  22  variétés  différentes.  Quoique  d'une 
grande  beauté,  ces  Fraises  le  cèdent  un  peu  à  celles  de  V.  Berger 
pour  la  fraîcheur  et  le  volume  ;  mais,  d'un  autre  côté,  elles  repré- 
sentent un  si  grand  nombre  de  variétés  différentes  que,  admettant 
une  compensation  sous  ce  rapport,  le  Comité  compétent  sollicite 
également  pour  M.  Lapierre  une  prime  de  2"  classe.  Sa  proposi- 
tion, mise  aux  voix,  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

3<*  Par  M.  Gougibus,  jardinier  sur  le  domaine  de  Maury,  près 
Limoges  (Haute- Vienne],  une  caisse  de  Fraisés  Docteur  Morèreet' 
Marguerite  Lebreton.  — Ces  Fraises,  dit  M.  le  Président  du  Co- 
mité de  Culture  potagère,  sont  d'un  aussi  fort  volume  que  celles 
qu'a  présentées  aujourd'hui  M.  Berger;  elles  sont  seulement 
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moins  fraîches  et  moins  vermeilles,  parce  qu'elles»  ont  ressenti 
l'infiaence  du  long  voyage  qu'elles  ont  dû  supporter  pour  arriver 
do  lieu  de  production  à  Paris.  D'ailleurs,  en  les  envoyant, 
H.  Gougibus  a  témoigné  d'un  zèle  dont  on  doit  lui  tenir  compte. 
D'dd  autre  côté,  avecoes  Fraises  cueillies,  M.  Gougibus  a  envoyé 
un  pied  de  Fraisier  Marguerite  Lebreton  qui  montre  que,  dans 
ses  cultures,  les  Fraisiers  sont  aussi  vigoureux  que  productifs.  — 
Pour  ces  divers  motifs,  le  Comité  de  Culture  potagère  est  d*avis 
qve  l'habile  jardinier  de  M.  Talabot  doit  recevoir  une  prime  de 
V  classe,  et  la  Compagnie  consultée  à  ce  sujet  accorde  cette 
prime. 

4'  Par  M.  Guétrel,  jardinier  chez  M;  le  marquis  de  Tureone,  à 
Paris,  des  fruits  conservés  consistant  en  Poires  (Doyenné  d'hiver 
et  Bon  Chrétien  d'hiver)  et  Pommes  (Reinette  franche,  R.  du  Ca- 
nada, Pigeon  d'hiver).  —  L'avis  exprimé  par  le  Comité  d'Arbori- 
culture est  que  ces  fruits  sont  un  exemple  de  bonne  conservation, 
mais  que  malheureusement  le  procédé  par  lequel  ce  résultat  a  été 
obtenu  parait  avoir  inQué  défavorablement  sur  leur  qualité 
puisque,  en  dégustant  un  Doyenné  d'hiver  et  une  Reinette  du  Ca- 
nada pris  au  hasard,  on  les  a  trouvés  dépourvus  de  saveur.  Ce 
procédé  consiste  à  placer  les  fruits  dans  des  boîtes  remplies  de 
cendre  très-sèche,  qu'on  passe  même  au  feu  pour  en  compléter  la 
dessiccation.  Tenant  compte  de  la  longue  conservation  de  ces 
fruits,  le  Comité  demande,  pour  M.  Guétrel,  une  prime  de  3* classe 
qui  est  accordée  par  la  Compagnie. 

L^ParM.  Hédiard,  marchand  de  comestibles  exotiques,  rue 
Notre- Dame-de-Lorette,  à  Paris,  des  Nèfles  du  Japon  ou  Bibaces, 
tmiéeVErioboiryajoponica,  qui  viennent  d'Algérie,  mais  qui 
sont  malheureusement  trop  avancées  pour  qu'on  puisse  en  prendre 
une  idée  exacte. 

6'' Par  M.  Vincent  (Louis),  horticulteur  à  Bougival  (Seine-et- 
Oise),  un  pied  jeune  et  fleuri  de  Laurier-rose,  Nerium  Oleander 
Madoni  grandiflorum^  à  fleur  blanche  semi-double,  et  un  Lis 
fleuri,  dont  l'oignon  est  venu  d'Italie  et  dont  le  présentateur 
ignore  le  nom.  Ce  Lis  est  simplement  le  Lilium  Martagon  L. 
Quant  au  Nerium^  il  appartient  à  une  belle  variété  trop  peu  ré- 
pandue et  le  Comité  de  Floricuitore,  voulant  encourager  M.Vincent 
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à  la  muItipUer  et  à  la  répandre,  demande  que  cet  horticulteur  re- 
çoive une  prime  de  %•  classe*  Mise  aux  voix^  cette  proposition  est 
adoptée. 

7*^  Par  M.  Duvivier,  borticulteur-grainier,  qiiai  de  la  Mégu- 
sene,^,  deux  pieds  de  Thlaspi  rose  {I&eri$  umbellata  rosea),  char- 
mante variété  dont  la  nuancé  rose  est  nouvelle  dans  cette  espèce, 
et  qui  se  reproduit  fort  bien  par  le  seeais^-^Une  prime  de  S^claœe 
est  demandée,  pouf?  M.  Duvivser  et  accordée. 

8*"  Par  M.  iChardine,  jardinier  chez  M"«  Domage  à  Montrôuge* 
Paris,  5  sortes  de  Delphintum  grqndtflorum,  semis  de  4874»  re- 
marquables pour  leur  belle  végétation  et  pour  l'ampleur  de  leurs 
inflorescences.  C'est  en  considération  du  bel  état  de  ces  planta 
que  le  Comité  propose  d'accorder  à  M.  Qhardine  une  prime  de 
3*  classe,  et  sa  proposition  est  adoptée. 

9^  Par  H.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  pied 
parfaitement  fleuri  d'un  Brassavolaj  belle  Orchidée  épiphy te  qu'il 
a  reçue  du  Brésil  sans  nom,  et  pour  la  présentation  de  laquelle  il 
reçoit  les  remerciements  du  Comité. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  :  quatre  de  2«  classe  et  trois  de  3^  classe. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l*"  Une  lettre,  en  date  du  44  mai  dernier,  par  laquelle  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- Arts  annonce 
qu'il  veut  bien  faire  don  à  la  Société  d'objets  d'art  produits  de 
la  manufacture  4d  porcelaine  de  Sèvres  et  consistant  en  une 
coupe  Henri  11^  fond  sur  émail,  ainsi  que  deux  vases  œuf  à  dau- 
phin fond  bleu,  destinés  à  être  donnés  à  titre  de  prix  exception- 
nel, à  la  suite  de  l'Exposition  de  cette  année, 

2<»  Une  lettre,  en  date  du  26  mai  dernier,  par  laquelle  M.  le 
Préfet  du  département  de  la  Seine  annonce  que,  sur  sa  demande^ 
le  Conseil  général  du  département  a  bien  voulu  accorder  à  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France  h  subvention  qu'elle 
reçoit  annuellement,  ainsi  qu'une  somme  de  300  francs  destinée 
à  faire  les  frais  d'une  grande  médaille  d'honneur  en  or,  qui  sera 
décernée,  au  nom  de  M.  le  Préfet,  à  la  suite  de  l'Exposition. 

3«  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
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qui  annonce  qu'il  yeut  i)ien  accorder  à  la  Société,  comme  par  le 
passé,  sa  sabveûtion  annuelle. 

i»  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  rAgricultore  et  du  Gom- 
meroe  relative  à  la  création  qu'il  vient  de  faire  d*une  École  d'Hor- 
ticulture» à  Versfiilles,  dans  le  Potager  de  TÉtat.  Le  programme 
imprimé  dont  M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  d'Adminis- 
tration a  décidé  la  reproduction  dans  le  Joupial  est  joint  à  cette 
lettre.  On  y  voit,  entre  autres  détails,  que  l'École  d^Horticulture 
œ  recevra  que  des  élèves  externes  Agés  de  17  ans  au  moins  et  de 
S?  ans  au  plus  ;  que  les  études  y  dureront  trois  années;  que  Tins- 
troction  y  sera  gratuite;  que  des  examens  auront  lieu  à  la  fin  de 
chaque  année  et  à.  la  fin  des  études,  et  que  les  trois  élèves  qui, 
cbaqae  anné^^auvont  le  mieux  soutenu  Texamen  de  fin  d'études 
pourront  être  appelés  à  faire  un  stage  d'une  année  dans  de  grands 
établissements  horticoles  de  la  France  et  de  rÉtranger,  en  rece- 
nat  de  TÉtat  une  allocation  de  1 SOÛ  francs; 

G*  Une  série  de  lettres  de  hauts  personnages  contenant  des 
leinerciementa  pour  l'invitation  qui  leur  a  été  adressée  d'assister 
à  l'oa?erture  de  l'Exposition  d'Borticulture. 

ff>  Une  lettre  de  M.  Michelin  relative  au  Pensionnat  horticole 

d'Igoy,  prèa  Palaiseau  (Seine-et-Oise).  L'auteur  de  cette  lettre  qui, 

dans  deux  documents  émanés  de  lui  et  imprimés  dans  le  Journal 

(i87f ,  p.  3^4>  et  4873,  p.  496)>  a  fait  connaître  l'organisation  de 

cet  utile  établissement  ainsi  que  les  résultats  remarquables  qu'on 

7  a  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  demande,  conformément  au  désir  que 

lai  a  exprimé  M.  le  Directeur  du  Pensionnat,  f  <>  que  la  Société 

|Aomme  une  Commission  de  trois   Membres  qui  sera  chargée 

jd'examiner,  chaque  année,  les  élèves-jardiniers  pour  se  rendre 

jon  compte  exact  de  Tinstruction  horticole  qu'ils  ont  acquise  ; 

\i*  qu'elle  décerne,  sur  le  Rapport' de  cette  Commission,  un  cer- 

'laio  nombre  de  médailles  à  ceux  de  ces  élèves  qui  auront  le  mieux 

iiatisfait  à  l'épreuve  de  l'examen.  Cette  demande  est  appuyée  par 

jVl.  Bonnet,  Bachetet,  Corriol,  Forest,  Jamin  père  et  Jamin 

1(1  rd.),  Jupinet,  Lefèvre^  qui  Tout  aposlillée.  M.  le  Président 

a  «end  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d* Administration,  dans 

|s  séance  de  ce  jour,  s'est  occupé  sans  retard  des  demandes  de 

I    Uichelin  et  y  a  fait  droit,  en  décidant  qu'une  médaille  d'ar- 

(  Lt  et  deux  médailles  de  bronze  seraient  décernées,  chaque 
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année,  aux  élèves  qai  auraient  le  mieux  subi  rexamea  fait  pir 
une  Commission  de  la  Société  centrale  d'UorticultiHe. 

T  Une  lettre  dans  laquelle  M.  A.  Massé,  Membre  de  la  Société, 
horticulteur  à  la  Ferté-Macé  (Orne),  annonce  que,  dans  la  nvit 
du  7  au  8  mai  dernier,  une  gelée  a  détruit  les  jeunes  pousses  des 
légumes  et  de  beaucoup,  d'arbres;  Il  ajoute  que,  dans  la  localité 
qu'il  habite,  Tabondance  des  fruits  de  toutes  sortes  est  telle  que, 
pour  le  cidre,  il  est  facile  de  prévoir  que  les  futailles  manqueront 
pour  la  moitié  an  moins  de  la  récolte.  —  La  lettre  de  H.  A.  Massé 
est  accompagnée  d'un  imprimé  réunissant  deux  articles  dont  il 
est  l'auteur  sur  Tétat  des  récoltes  et  sur  le  Hanneton. 

Paimi  les  pièces  delà  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  un  mémoire  de  M.  Ch.  Gilbert,  Président 
de  la  Société  de  Pomologie  d'Anvers,  intitulé  :  Les  fruits  belga^. 
abrégé  historique  de  la  Pomologie  belge.  Ce  mémoire  a  été  coa- 
ronné^  en  1873^  pat  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Duchartre  communique  une 
lettre  par  laquelle  M.  le  comte  Léonce  de  Lambertye  lui  annoac 
qu*il  a  été  chargé  par  M.  le  Ministre  de  TÂgriculture  et  du  Com^ 
merce  d*une  mission  horticole  dans  le  sud,  le  sud-ouest  et 
nord-est  de  la  France,  et  que  cette  mission  a  pour  objet  d'étudier] 
sur  place  et  de  comparer  l'état  actuel  de  Fhorliculture  tant  froi 
tière  que  maraîchère,  les  jardins  des  horticulteurs-marchaoc 
dans  les  villes  et  ceux  des  cultivateurs  dans  les  villages.  U.  daj 
Lambertye  offrant  ses  services  à  la  Société  centrale  d'Horticultnrej 
pour  tous  les  renseignements  qu'elle  pourrait  désirer,  M.  le  Pré^ 
aident  dit  que,  sans  avoir  à  désigner  aucun  objet  spécial,  la  Société 
recevra  avec  une  vive  reconnaissance  de  M.  de  Lambertye  tontes 
les  indications  qu'il  voudra  bien  lui  communiquer,  au  retour  de] 
sa  misuon,  sur  Tétat  de  l'horticulture  dans  les  départementi 
qu'embrasse  le  plan  de  son  voyage» 

M.  le  Secrétaire-Général  fait  part  des  pertes  regrettables  que  laj 
Société  vient,  d'éprouver  parle  décès  de  M"*  Mératet  deJI*"!*] 
princesse  de  La  Tour  d'Auvergne,  Dames  patronnesses.  —  ttj 
annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance 
de  ce  jour,  a  prononcé  la  radiation  de  M.  Bonvoisin  pour  défaut  dej 
payement  delà  cotisation  pendant  plusieurs  années. 

M.  A.  Rivière  communique  les  renseignements  qu'il  vient  de^ 
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recevoir  toachant  Teffet  produit  par  les  moyens  qu'il  ayait  donné 
oïdie  d'employer^  dans  le  jardin  du  Hamma,  afin  de  combattre  la 
redoutable  invasion  de  Sauterelles  qui  vient  d'y  avoir  lieu.  Il  avait 
pensé  qu'en  couvrant  ce  jardin  d*un  nuage  de  la  fumée  épaisse  et 
piquante  que  donne  en  brûlant  un  n^ébinge  d'huile  lourde  et  de 
coaUtar  ou  goudron  de  gaz^  on  pourrait  en  éloigner  ces  insectes.  Le 
résultat  à  parfaitement  répondu  à  Son  espérance.  Chaque  fois  que 
levol  de  Sauterelles  était  sur  le  point  de  s'abattre  sur  le  jardin^  on 
illomait  les  feux,  et  le8  insectes  étaient  ainsi  chassés  du  côté  de  la 
mer  où  les  poussait  le  yent  du  désert  qui  soufflait  alors  et  qui 
tjoatait,  de  son  côté,  un  nouveau  danger  pour  les  cultures  en 
élevant  là  température  jnsqu^à  40^  et  41®  cent.,  à  Tombre.  Pour 
donner  une  idée  de  la  massé  effrayante  d*insectes  qui  menaçait  le 
jardin,  M.  A.  Rivière  dit  que  le  passage  du  vol  principal  a  tenu, 
pendant  six  heures  de  suite,  ce  vaste  espace,  à  Tombre  épaisse' 
d'an  nuage  compacte.  Aussi,  à  la  Maison  carrée^  où  ce  vol  a  pu 
prendre  terre,  a-t-il  couvert  le  sol  d'une  couche  de  Qo'.lO  d'épais- 
Kor.  En  général^  on  a  pu  préserver  plus  ou  moins  les  jardins 
d'Alger  au  moyen  de  la  fumée  ou  en  faisant  un  bruit  étourdissant; 
maie  on  n'a  pu  agir  avec  le  même  succès  en  pleine  campagne  et 
ii  les  ravages  ont  été  très-grands .  Maintenant  les  Sauterelles  ont 
disparu  ;  mais  beaucoup  ont  déposé  leurs  œufs  dans  le  sol,  et 
une  vingtaine  de  jours  suffiront  pour  qu'il  eu  provienne  d'in  - 
Bombrables  légions  de  jeunes  plus  voraces  encore  et  par  consé- 
quent plus  terribles  que  les  adultes.  Or,  comme  on  sait  que  ces 
œufs  n'éclosent  pas  quand  ils  sont  exposés  à  l'air,  ou  qu'ils  ont 
été  blessés,  on  est  occupé,  en  ce  moment,  à  biner  la  terre  de 
tonales  jardins  en  vue  d'empêcher  leur  éclosion. 

H*  Jamin  (Perd.)  signale  à  la  Compagnie  les  difficultés  toujours 
croissantes  que  rencontre  l'exiiédition  de  végétaux  fruitiers  sous 
prétexte  du  Phylloxéra.  Aujourd'hui  on  est  menacé  de  ne  plus 
pouvoir  envoyer  des  arbres  fruitiers  en  Allemagne,  parce  qu'on  a 
prétendu  que  cet  insecte  peut  venir  sur  leurs  racines.  Il  donne 
k  tore  d'une  lettre  qu*il  a  reçue  de  Colmar  et  dans  laquelle  on  lui 
p  sente  comme  très-prochain  l'arrêt  de  tous  les  envois  d'arbres  à 
1>  routière  d'Allemagne. 
L  Boisduval  dit  que  cette  interdiction  d'entrée  pour  les  arbres 
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fruitiers  n'est  nullement  j^stî  fiée,parce  qu'il  est  positif  que  le  PhyU 
loxera  ne  vient  jamais  sur  leurs  racines.  Au  reste,  ajoate-t-il,  oe 
n'est  peut-être  pas  de  l'étranger  que  l'Allemagne  a  le  plus  à  craindre 
aujourd'hui  une  invasion  du  Phylloxéra^  puisque  ce  redoutable 
insecte  existe  en  ce  momeut„dans  la  collection  de  Vignes  de  Kloi< 
ternenburg,  près  de  Vienne. 
Il  est  donné  lecture  d'une  Note  sur  Vlgname  de  Chine,  par 

M.  VUTTRY. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouVelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

SÉANCE  ntJ  95  JUIN  4874. 
Présidence  de  M.  Hardy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures; 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie^  l'ad- 
mission de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  ii*a 
été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

\^  Par  H.  Lapierre^  horticulteur* pépiniériste  à  Montrouge*Pa« 
ris,  un  panier  de  Fraises  Quatte-Saisons  récoltée^  sur  des  pieds 
venus  d'un  semis  de  graines  du  Fraisier  Quatre-Saisoos  ordi- 
naire, après  sélection. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ce 
Comité  a  trouvé  ces  Fraises  aussi  belles  que  puisse  Tétre  jamais  la 
Quatre-Saisons;  aussi  demande-t-il  que  M.  Lapierre  reçoive,  pour 
cette  belle  présentation,  une  prime  de  2*  classe^  et  cette  deioaade 
est  accordée  par  la  Compagnie. 

M.  Gauthier  (R.-R.)  fait  observer,  à  cette  occasion,  que  les 
Fraises  ne  sont  généralement  pas  belles  cette  année.  Celles  que 
H.Lapierre  a  déposées  sur  le  bureau  n'en  sont  que  plus  remar- 
quables pour  leur  volume  extraordinaire,  bien  qu*on  puisse  troa- 
yer  qu'elles  sont  un  peu  fermes. 

2^  Par  M.  Marin  (Joseph)^  jardinier  chez  M"''  Claudon,  à  Cbi- 
tillon  (Seine),  un  panier  de  Cerises  Anglaise  hfttives  récoltées  sur 
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im  arbre  à  haute  tige,  mais  soumis  à  la  taille,  qui  en  porte  envi- 
ion  50  kilogrammes.  —  Ce  sont  de  beaux  fruits,  déclare  le  Co- 
mité d'Arboriculture^  qui  proposé  d'accorder  une  prime  de  3*  classe 
pour  la  présentation  qui  en  est  faite. 

3*  Par  H.  CharoUois,  arboriculteur  à  Paris,  un  panier  de  Cerises 
qu'il  nomme  Royale.  Elles  proviennent  d'un  arbre  en  espalier.  — 
M.  le  Vice*Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  dit  que  cette  dé- 
termination est  très-acceptable,  ces  fruits  ayant  bien  la  forme  de 
la  Cerise  Royale.  Celle-ci  est  plus  tardive  habituellement  ;  mais 
on  assure  qu'il  en  existe  une  sous-variété  hâtive.  Quoiqu'il  en  soit, 
les  Cerises  présentées  par  M.  CharoUois  sont  belles,  puisque  cet 
arboriculteur  assure  qu'il  y  en  a  qui  mesurent  O^^OS  de  tour; 
aussi  le  Comité  est-il  d*avis  qu'une  prime  de  3*  classe  doit  être 
donnée  pour  cette  présentation. 

Lesdeul  primes  de  3*  classe  demandées  pour  MM.  Marin  et 
CharoUois  sont  accordées  par  la  Compagnie. 

4*  Par  M.  Duval,  horticulteur  i  Versailles  (Seine-et-Oise),  une 
série  de  dix  variétés  de  Ghxmia,  qualifiées  de  plantes  de  marché, 
représentées  par  leurs  fleurs  coupées^  ainsi  qu'un  pied  entier  et 
fleuri  d*un  Gloxinia  venu  de  graines  récoltées  sur  un  Stnningia 
fécondé  avec  le  pollen  du  G.  crassifoUa;  enfin  un  pied  vigoureux 
et  bien  fleuri  de  Nerium  Okander  Madont  grandiflorum. 

Dans  une  note  jointe  à  ces  objets,  M.  Duval  décrit  la  fleur  de 
sa  Gloxinie  comme  de  couleur  amarante,  avec  le  bord  du  limbe 
rouge  intense^  l'orifice  de  la  gorge  bleu  et  le  tube  blanc  de  neige. 
Le  pied-mère,  qui  a  péri,  donnait,  l'année  dernière,  des  fleurs 
larges  de  0'»  07.  Quant  au  Nertum,  M.  Duval  dit  le  cultiver  en 
pieds  assez  nombreux  pour  avoir  pu  en  a))précier  avec  sûreté  tout 
le  mérite.  C*est,  dit-il,  une  plante  très-florifère,  nullement  délicate, 
rigoureuse  et  aussi  facile  i  cultiver  que  les  Lauriers-roses 
ordinaires. 

Le  Comité  de  Floriculture  déclare,  par  Torgane  de  son  Président, 
qu'il  ne  peut  porter  un  jugement  sur  des  plantes  de  marché  sans 
en  avoir  sous  les  yeux  les  pieds  mêmes,  au  lieu  de  simples  fleurs 
coupées,  de  manière  à  pouvoir  en  reconnaître  le  port  et  1a  configu- 
ration générale.  Il  s'abstient  donc  à  cet  égard,  mais  il  demande 
qu'une  prime  de  2*  classe  soit  décernée  à  M.  Duval  k  cause  de  la 
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floraison  de  son  Nerium  et  afin  de  rencourager  à  poursuivre  et  i 
étendre  la  culture  de  cette  belle  variété  qui,  jusqu'à  ce  jour^  s'esi 
trop  peu  répandue.  —  Sa  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  CSompagnie. 

6"»  Par  M.  Gautbier-Dubos»  horticulteur  à  Pierrefitte  (Seine), 
une  collection  de  fleurs  coupées  à'Œilkts  de  semis  formant 
70  variétés.  —  Le  Comité  déclare  que  c'est  là  une .  très-belle 
collection  pour  laquelle  il  pense  que  M.  Gauthier-Dubos  doit 
recevoir  une  prime  de  2*  classe.  Cette  proposition  est  adoptée  par 
la  Compagnie. 

6o  Par  HM.  Thibaut  et  Reteleèr^  horticulteurs  à  Sceaux  (Seine), 
des  fleurs  coupées  de  4  4  variétés  de  VIris  Kœmpf^ri^  dont  les  pieds 
ont  été  obtenus  par  eux  de  graines  qu'ils  ont  reçues  directement 
du  Japon.  La  présentation  de  ces  fleurs  est  faite  hors  concours.  — 
Le  Comité  de  Floriculture  remercie  vivement  MH.  Thibaut  et 
Keteleèr.  VIris  Kœmpferi  est  une  espèce  à  rhizome»  très-rustique, 
qui,  dit-il,  est  appelée  à  un  grand  avenir. 

T"  Par  H.  Paillet,  horticulteur  à  Chatenay-Ies-Sceaux  (Seine), 
neuf  pieds  en  pots  et  bien  fleuris  des  Clematis  Viticella^  lanuginofa 
et  bicoîor  (série  àupatens).  —  Lé  Comité  de  Floriculture  déclare 
que  ces  plantes  sontd'une  bonne  venue,  bien  cultivées,  et  qu'elles 
appartiennent  à  des  variétés  recommandables  et  rustiques.  Il 
propose  d'accorder  à  M.  Paillet  une  prime  de  3*  classe  pour  la 
présentation  qu'il  en  a  faite  aujourd'hui.  Sa  proposition  est  mise 
aux  voix  et  adoptée. 

%^  Par  M.  A.  Rivière^  jardinier-chef  au  Luxembourg,  un  pied 
parfaitement  fleuri  de  Billhergia  Porteana,  grande  et  belle 
Broméliacée  brésilienne»  très-voisine  du  B.  zebrina^  dont  les  feuilles 
peu  nombreuses  atteignent  jusqu'à  4*^  50  de  longueur^  forment 
nue  gouttière  arrondie,  et  sont  marquées  de  bandes  transversales 
blanches  qui  se  détachent  sur  un  fond  général  d'un  vert  brunâtre. 
Sa  grande  inflorescence  est  pendante  à  l'extrémité  d'une  hampe 
aussi  longue  que  les  feuilles,  qui  porte,  au-dessous  de  sa  portion 
occupée  par  les  fleurs,  plusieurs  grandes  bractées  rose-vif, 
oblongues-lancéolées,  mesurant  45  à  20  cent,  de  longueur. 
Dans  chaque  fleur»  le  calyce  et  l'ovaire  sont  couverts  de  poils 
cotonneux  abondants;  la  corolle  est  verte  et  elle  est  longuement 
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dépassée  par  les  filets  des  étamines  dont  la  couleur  est  violette. 
Cette  belle  plante,  dont  la  végétation  est  vigoureuse^  est  présentée 
hors  concours.  Elle  vaut  à  M.  Aivière  de  vifs  remerciements  de  la 
part  du  Comité  de  Floriculture. 

9»  Par  H.  Vivet,  de  la  colonie  horticole  d'Asniëres  (Seine),  des 
fleurs  coupées  dUberis  ttmbellata  L.  ou  Tblaspi  des  jardiniers,  ap- 
partenant à  douze  variétés  distinctes  par  leur  nuance. 

lO^Par  M.  Joret,  amateur,  à  Paris,  des  fruits  qu*il  a  reçus  du 
Brésil  et  qui  appartiennent  à  des  palmiers,  savoir  :^oca9  flexuosa^ 
Acrocomia  sclerocarpa  et  Acracomia  sans  nom,  au  Pandanus  uiiltSj 
enfin  des  graines  à' Araucaria  brasiltensis. 

4i^  Par  M.  Attias,  un  Louquet  de  fleurs  d'un  Rosier  connu  sous 
le  nom  de  Rose  châtaigne,  à  Rayonne  d'où  elles  lui  ont  été  en- 
voj^ès  par  M^*  Emile  Léon,  Dame  patronnesse.  M.  Attias  désire 
connaître  le  nom  de  ce  Rosier  dans  lequel  le  Comité  reconnaît  un 
Basa  microphylla  var.  Rouge  ancien. 

42^  Par  M.  Tronchoa,  fabricant  de  meubles  de  jardin  en  fer,  à  Pa* 
ris,  une  chaise  de  jardin  ayant  le  dossier  et  lé  siège  formés  de  lames 
d'acier  dans  lesquelles  la  partie  moyenne  a  été  remplacée  par  une 
liaode  de  forte  toile.  Le  siège  et  le  dossier  ainsi  disposés  ont  beau- 
coup de  souplesse  et  de  flexibilité,  mais,  comme  le  fait  observer 
M.  le  Vice-Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles,  Ja 
durée  est  une  condition  de  première  importance  pour  un  meuble 
do  ce  genre,  et  dès  lors,  afin  de  s'assurer  si  la  nouvelle  chaise  fabri- 
quée et  présentée  par  M.  Tronchon  pourra  résister  suffisamment 
à  l'action  des  agents  atmosphériques^  une  Commission  du  Comité, 
composée  de  MM.  Teston,  Gh.  Joly,  Dormois,  fiarbeau  et  Cellière, 
Tezaminera  et  la  mettra  en  expérience. 

^43*ParM.Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-at-Oise),  un 
système  d'abri  en  paille  imaginé  et  fabriqué*  par  lui  en  vue  de 
mettre  les  pieds  de  Vigne  à  Tabri  de  la  gelée.  M.  Tabar  assure  que 
cet  abri  ne  revient  qu'àO  fr.  10  et  qu'il  pourra  servir  pendant  dix 
années. 

44»  Par  M.  Girard-Col,  fabricant  d'étiquettes  à  Clermont-Fer- 

rand  (Puy-de-Dôme),  différents  échantillons  de  sen  étiquettes  en 

zinc,  dont  les  unes  portent  l'inscription  gravée,  d'autres  l'ont  en 

*  relief,  d'autres  enfin  sont  préparées  en  blanc,  de  telle  sorte  qu'on 
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puisse  7  tracer  soi-même  TinscriptioD^  soit  à  Pencre  zincographi- 
que,  soit  au  crayon*  Dans  ce  dernier  cas»  comme  on  a  souvent 
besoin  de  changer  Tétiquettage,  M*  iiirard-Col  livre  une  sorte  de 
tripoli  à  Taide  duquel  on  peut  effacer  rinscriptionque  portait  déjà 
rétiquette  pour  7  en  substituer  une  antre.  Ce  fabricant  donne  de 
vive-voix  des  détails  sur  l'emploi  de  ses  étiquettes  dont  il  garantit 
la  longue  durée  el  il  ajoute  que  son  outillage  spécial  lui  permet 
d'en  abaisser  le  prix  au  point  que  celles  qu'il  livre  b  lanches  pour 
qu'on  puisse  y  écrire  soi-même  ne  coûtent  que  42  fr.  le  mille.  ^ 
L'examen  de  ces  étiquettes  est  confié  à  une  Commission  nommée 
dans  le  sein  du  Comité  des  Arts  et  Industries. 

M.  le  Présidentremet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées» 
savoir:  quatre  de  S*  classe  à  MM.  Lapierre,  Duval,  Gauthier-Du- 
bos  et  Paillety  et  deux  de  3*  classe  à  MM.  Marin  et  Ghafol- 
lois. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  an  dépouillement 
de  la  Correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes: 

40  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Dusommerard,  Commissaire-gé- 
néral de  France  aux  Expositions  internationales  de  Londres,  in« 
forme  M.  le  Président  que  M.  Lhérault  (L.),  Membre  de  la  So- 
ciété, a7ant j  sur  la  demande  qu'il  lui  a  adressée  à  ce  sujet,  envoyé 
des  spécimens  des  produits  de  ses  cultures  d'Asperges  à  l'Exposi- 
tion que  la  Société  ro7ale  d'Horticulture  a  ouverte,  le  4  juin  cou- 
rant, y  a  reçu,  pour  ces  produits,  le  diplôme  d'excellence  de  pre- 
mière classe^  la  seule  distinction  de  cet  ordre  qui  ait  été  accordée. 
M.  Dusommerard  exprime  la  pensée  qu'il  7  aurait  un  véritable 
intérêt  pour  les  horticulteurs  français  à  faire  des  envois  aux  Expo- 
sitions anglaises  qui  attirent  un  public  des  plus  éclairés. 

M.  le  Président  adresse,  au  nom  de  la  Société,  de  vives  félici* 
taillons  à  H.  Lhérault  (L.)  relativement  an  succès  qu'il  vient 
d'obtenir  à  Londres,  et  il  insiste  sur  la  pensée  exprimée  par 
M.  le  Commissaire- général  que  nos  horticulteurs  trouveraient 
certainement  des  avantages  considérables  à  envo7er  moins  rare- 
ment à  récranger  des  produits  de  leurs  cultures  pour  en  faire  bien 
connaître  le  mérite.  Ce  serait  là  non-seulement  une  question  de 
débouchés  qui  pourraient  devenir  très-profitables,  mais  encore 
l'effet  d'un  patriotisme  bien  entendu,  puisqu'on  amènerait  les 
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étrangers  à  reconnaître  le  nîTeau  ileyé  auquel  est  arrivée  l'borti- 
cnltare  de  noire  paya,  dans  des  cas  nombreux  pour  lesquels  ils 
«raient  probablement  à  notre  infériorité  relative. 

S<»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Charles  Rivièrei  sous-directeur 
du  jardin  du  Hamma,  près  d*Alger,  donne  à  son  père  des  rensei- 
gnements précis  sur  la  terrible  invasion  de  Sauterelles  qui  vient 
d'avoir  lieu  en  Algérie»  et  sur  les  moyens  qu*on  y  a  mis  en  usage 
poar  en  amoindrir  ou  en  empêcher  même  les  redoutables  effets. 
Cette  lettré  est  communiquée  par  M.  A.  Rivière»  jardinier-chef  au 
Loxembonrg.  C'est  surtout  la .  fdmée  produite  par  la  combustion 
du  Goal-tar  ou  goudron  de  houille  qui  a  le  mieux  et  le  plus 
promptement  éloigné  ces  insectes  qui»  continuant  leur  vol  yers  le 
nord»  allaient  périr  dans  la  mer  en  immenses  légions. 

3»  Une  lettre  par  laquelle  M.  H.  Mouquet»  Membre  de  la  So- 
ciété» constructeur  d'appardls  de  chauffage»  à  Lille,  informe  H.  le 
Président  que  ses  thermosiphons  pour  le  chauffage  des  serres  et 
jardins  d'hiver  viennent  de  lui  valoir»  à  la  dernière  Exposition  de 
Lille»  une  médaille  d'or,  la  seule  qui  ait  été  accordée  dans  la  section 
des  Arts  et  Industries  horticoles. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée^  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  les  programmes  des  Expositions  horti- 
coles qui  auront  lieu  :  à  Gaen,  du  20  au  33  août  prochain  (la 
Société  centrale  y  sera  représentée  par  M.  Pépin);  à  Yiltemomble 
(Seine)»  les  33  et  34  août  prochain  ;  à  Lyon»  du  4  7  au  30  septembre 
prochain;  à  Anvers  (Belgique),  du 4  au  7  ayril  1875. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Capmas  demande  et  obtient 
la  parole  pour  faire  connaître  à  la  Compagnie  un  document 
historique  intéressant  qui  lui  a  été  communiqué  par  un  ancien 
directeur  des  contributions  .indirectes  à  Cahors  (Lot),  comme  la 
reproduction  textuelle  d'un  acte  que  renferment  les  archives  de 
cette  villei  II  résulte  de  ce  document  que  la  célèbre  et  historique 
tieille  de  Fontainebleau,  qui  a  fourni  tous  les  éléments  des  plan- 
tations  de  Chasselas  qui  sont  devenues  une  source  de  richesse  pour 
les  environs  de  cette  ville»  a  été  créée  sous  François  I*'  avec  du 
plant  que  ce  souverain  fit  venir  de  Cahors  et  qui  fut  planté»  puis 
dirigé,  pendant  deux  années  consécutives»  par  un  habile  vigneron 
de  cette  ville. 


diO  NOMINATIONS. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4*  Les  Hypericum,  les  Pervenches,  les  Violettes  et  les  Fraisiers 
considérés  comme  plantfisenvabissantes;  par  M.  Lëd  d'Oonous, 
de  Saverdun  (Ariége). 

£^  Observations  sur  la  formation  première  de  Foignon  chez 
quelques  espèces  de  Lis  ;  par  M.  P.  Duchartre. 

3""  Rapport  sur  la  ^"  édition  du  Traité  pratique  du  chauffage^ 
de  la  ventilation  et  de  la  distribution  des  eaux  dans  les  maisons  par» 
ticulières,  par  M.  Ch.  Joly  ;  M.  Âug.  Rivière,  Rapporteur. 

4*"  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Strasboui^;  par  M.  Lion 
SiMON^LoDis^  de  Metz. 

5<'  Compte  rendu  de  TExposition  horticole  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  en  1874  ;  par  M.  le  docteur  Pigeaux.  - 

M.  le  Secrétaire- général- ad  joint  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  mo^ns  un  quart. 
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MM« 

4 .  Blakchabd  (Jean),  jardinier  aa  château  de  Brunehaut^  par  Etampea 
(Seioe-et-Oise),  préseDlé  par  MM.  Chevreau,  Jamin  el  Lepère. 

2.  Charroppin,  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  Lafayette,  2Jfi1, 

à  Paris,  par  MM.   Charles  Joly  et  Alphonse  La  vallée. 

3.  Chevet,  marchand  de  comestibles^  galerie  de  Chartres,  42  (Palais- 

Royal),  è  Paris,  par  MM.  Rivière  et  Bobine. 

4.  Collet  (Henry),  représentant  de  MM.  Doulton  et  C^  ie  Londres, 

rue  dopParadis-Poissonnière,  6,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly 
et  Alphonse  Lavallée. 

5.  CuisiN  (Ch.),  dessinateur  de  jardins,  avenue  d'Orléans,  20,  à  Paris, 

par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse  {.avallée. 

6.  DucHET  (A.),  au  cbftteau  de  Bellevue,  par  Meaalne  (Allier),  par 

MM.  Charles  Joly,  Alphonse  Lavallée  et  J.  Leclair. 
7.  Gandillot,  rue  Gau£el,  22, &  Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse 
Lavallée. 
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Sa  LiTCHCRB    (La'ireQt),    ancleo    bmqaier,  à    Condom   (Gers),    par 

MM.  le  docteur  Pigeaax  et  Wauthier. 
9.  Lbnief   (Hippolyte),    coutellerie  horticole,   Impasse  Pers,     3  (rue 

Ramey),  à  Montoiarlre-Paris,  par  MH.  Charles  Joly,  Alphonse 

Lavallée  et  J.  Leclair. 
10.  Leure,  fabricant  de  verreries,  rue  des  Deux-Ponts,  S9,   à  Paris, 

par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse  Lava'lée. 
41.  MARGUBRnTB  (Etienne),  arboricolteur,  rue  Debroasses,  3,  àChaillol- 

Paris,  par  MM.  Leclair  (Jules)  et  Alphonse  Lavallée. 
4S.  Mbroer  (Pierre -Dési'-é),  fabricant  de  pompes,  rue  Oberka-npf,  70,  à 

Paris,  par  MM.  Charles  Joly  et  Alphonse  Lavallée. 
13.  Millet  (C.) y  ancien  inspecteur  des  forêts,  boulcvari  de  Latonr-Mau- 
'  bourg,  74,  à  Paris,  par  MM.  Charles  Joly, -Alphonse  Lavallée  et 

J.  Leclair. 
U.  MoRET  (Jule»),  fabricant  de  porop'îs,  ruo  Oberkampf,  421,  à  Paris, 

par  MM.  Charles  Joly  et  Alphoûse  Lavallée. 
45.  MosER  (J.)f  horticulteur,  rue  Saiot-Symphorien,   4,    à    Verdailles 

(Seine- ct-Oise),  par  MM.  Alphonse  Lavallée  et  Martin-Cadot. 
46«  RorHSCHiLD   (J.),  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  43,  à  Paris,  par 

If. H.  Charles  Joly  et  Alphonse  Lavallée. 

47.  SÉG0G3E  (do),  rue  Madame,  42,  à  Pdris,  par  M\f.  Mondet  et  le  doc- 

teur Pigeaux. 

48.  SsRRUAE  (Tb.),  treillage ur-décorateur,  quai  du  Halage,  14,  à  Billan- 

court (Seine),  par  MM.  Charles  J0I7  et  Alphonse  Lavallée. 


SÉATfCE  DU  25  JU[N  4874. 


MM. 


4.  GaIlla.s  (Emile),  conducteur  des  ponts  et  chaijssées,  rue  des  Fon- 
tes, 44,  à  Auteuil-Parîs,  présenté  par  MM.  Hardy  et  Rafarin. 

2.  Millet  (Armand),  borlicilteur  k  Bourg-!a-Reine  (Seine),  par 
MM.  Lapîerre  et  Robine. 

DAMES   PATRONNESSBS  ADMISES  LE   44    JDI3l4874. 

M'B'Bascle,  rue  Saint-Florentin, 4 4,  à  Paris,  et  au  Mont-St.-(}aentio, 
par  Péronne  (Somme),  par  MM.  le  docteur  Andry  et  Alphonse 
Lavallée. 

M"*  FooQoiER,  rue  de  Rivoli,  236,  à  Paris,  par  MM.  le  docteur  Andry 
et  Alphonse  Lavallée . 

PAR   RÉINTÉGRATION. 

M.  Girard  Col  (J.  B.),  fabricant  d'étiquettes  de  botanique,  à  Cler- 
mont-Ferraud  (Puy-de-Dôme). 


^ 
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Annales  de  la  Société  d^Horticiilture  de  Matne-eMotre  (1*'  trimestre  dd 

4874).  Angers;  in-8«. 
ArmaUs   de  la  Société  d'Horticulture  du  Raincy^Villemomble  (4873); 

Raiocy;  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VHérauU 

(janvier- février  4 874) .  Montpellier;  in-8®. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  Troyes  (fanvier- 

février  4  874) .  Troyes  ;  in-8o. 
Apiculteur  (juillet  4874).  Paris;  iii-8«. 
Belgique  horticole  (mai-juin  4874).  Gand  ;  in-8^. 
Bulletin  d^ Arboriculture^  de  Floricultttreet  de  Culture  potagère  (juin  4874). 

'  Gaad;  in-8«» 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (ù^  4  de  4874).  Paris;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d^ Agriculture  de  France  (février-mars 

4874).  Paris;  in-8\  ^ 

Bulletin  de  la  Société  cP Agriculture  d^ Alger  (4873).  Alger;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur'Mer  (juillet  h  dé- 
cembre 4873^  et  de  janvier  à  mars  4874).Boulogne-8ur-M6r,  in-8<»; 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  é^^Epemay  (mare- avril  4874).  Eper- 

nay;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d^Horticulture  de  VAube  (4^*'  trimestre  de  4874). 

Troyes;  in-8«. 
Bulletin  de  la   Société  d'Horticulture  de    Picardie  (mars-avril  4874). 

Amiens;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Quentin  (4"  trimestre  de 

4  374).  Saint-Quentin  ;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  des  Vosges   (4«'  trimestre  de  4874). 

Epinal;  in- 8''. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Bhône  (juin  4874).  Lyon  ;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d^Horticulture  et  de   Viticulture  d'Eure-et-Lrir 

(novembre  et  décembre  4873).  Chartres;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  Pomologique  de  France  (n»  5  de  4  874).  lK)nf-le- 

Saulnier;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (mars,  avril  et  mai  4874). 

Paris;  in-8<». 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  é^ Acclimatation  (avril  4874).  Paris;  in-8». 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  départementale  d'Agriculture  des  BowkeS' 

durRhône  (mai  4874).  Marseille;  in-8«. 
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(kreU  pratique  é^HorUeulture  et  de  Botanique  de  Pammdiiseement  du  Havre 

(4«' trimestre  de.4874).  Hayre;  in-8<». 
Comptes  rendus  des  séances  de  r Académie  des  Sciences  (n<^  2S,  23,  24 

et  25  de  4874).  Paris  ;  in-4«. 
CultioateurXle)  de  la  région  lyonnaise  (2*  quinzaine  de  jain4874).  Lyon; 

in-8». 
Embwrger  Qarten"  und  Blumenx/eUung  (Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 

rieiiilure  de  fiamboijrg;  n^  6  de  4874).  Hambourg;  4874. 
lOntratûm  hùrtieole  (mai-juin  4874).  Gand  ;  in-8*. 
hOitut  (24  juin  4874).  Feuille  iD-S^ 
humai  d Agriculture  et  d^ Horticulture  de  la  Gironde  (25  juin  4874). 

Feuille  ia*8*. 
humai  d^ Agriculture  pratique  du  Midi  de  la  Frasice  (avril  4874),  Tou- 
louse ;  in-8<^. 
Jwmàl  de  la  Société  d^Eorticulture  de  Seine-etOise  (a*'  4,2,   3  de 

4874).  Versailles;  iD-8o. 
Jewmal  des  Campagnes  (6,  20,  27  Juin  4874).  Feuille  în-4<*, 
Iféiîsofi  de  campagne  (16  juin  4874).  Paris;  io-8<^. 
Beoue  agricole  et  horticole  du  Gers  (n«*  6  et  6  de  4874).  Auch;  in-8*.  ' 
fi0Vtie  des  eaux  et  forêts  (juin  4874).  Paris  ;'  in-8*. 
Berne  horticole  (46  juin  4874).  Paris;  in-8<». 
Science  pour  tous  (la)  (6,  43,  20,  27  juin  4874).  Feuille  in-4^ 
Sempervèrens^  Weehblad  voor  den  tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens, 

Feuille  hebdomadaire  pour  THorticulture  des  Pays-Bas,  rédigée 

par  M.  H .  Witte;  n»'  22,  23,  24,  25  et  26  de  4874).  Leyde;  in-4«. 
Société  d'Horticulture  de  VarrondUssement  de  Sentis  (juin  4874).  Senlis; 

in-8o. 

Société  nantaise  d'Horticulture  (\^1^).  Nantes;  in-S^. 

The  Garden  TLe  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 
toutes  ses  branches,  fondé  el  dirigé  par  M.  William  Robuisou; 
no* des  6,  43,  20  et  27  juin  4874).  (iondres;  in-4^ 

7he  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  d' Horticulture  et  des  sujets  voisins  ;  n<»  €es  6 
43,  20  et  27  juin  4874).  Londres;  in-40. 

Vigneron  (Le)  champenois  (24  juin  4874).  Feuille  în-4<>. 

leitsckift  des  Landwirthschaftlichén  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière;  cahier  de  juin  4874).  Munich, 
in-)8«. 
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Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Charles  Ritiêre  a  M.  à.  Riyièbi, 

SON  PÈRE,   JARDINIER-CHEF  AU  LUXEMBOURG. 

Hamma  (près  d'Alger),  20  juin  4874. 

Les  procédés  employés  au  Hamma  ont  paYfaitement  réusû  i 

empècfaer  les  dégâts  des  Sauterelles  et  surtout  à  les  éloigner.  Ce 
résultat  est  d'autant  plus  considérable  que«  de  cette  façon,  elles 
n*ont  pu  opérer  leur  ponte  sur  nos  terrains  ni  sur  l$8  terrains 
voisins,  et  que,  conséquemment,  l'éclosion  des  Criquets  n'y  est 
plus  à  craindre. 

De  nombreux  feux  de  broussailles  sm  lesquelles  le  coal-tar 
était  répandu  produisaient  une  fumée  intense  et  acre  qui,  non* 
seulement  éloignait  les  Sauterelles  déjà  abattues  dans  le  Hamma, 
mais  encore  en  détournait  les  bandes  considérables  dirigées  de 
notre  côté. 

Des  lignes  d'hommes  tenant  toute  la  largeur  du  Jardin  etarm^s 
de  balais  et  d'instruments  métalliques  de  toute  sorte»  produisaient 
le  vacarme  le  plus  infernal  dans  le  but  de  refouler  les  ravageurs 
vers  la  mer,  où  ils  trouvaient  une  mort  certaine. 

. En  d'autres  endroits,  où  ces  précautions  non t  pas  été  prises, 
les  Sauterelles  se  sont  abattues,  puis  ont  fait  leur  ponte.  A  Has* 
sein-Rey,  le  terrain  disparait  sous  la  masse  des  Criquets;  c'est  an 
f  ot  noir  qui  ondule  au  soleil.  Tous  les  jardins  maraîchers  qui 
bordent  la  route  sont  complètement  dénudés;  on  n'y  trouve 
même  plus  les  débris  de  la  végétation  ;  on  dirait  des  endroits  sté- 
riles et  abandonnés  depuis  des  siècles.  Les  Artichauts^  les  Poireaux, 
es  Choux,  etc.,  sont  mangés  jusqu'au  cœur^  et  l'intérieui:  delà 
tige  qui  s'enfonce  dans  le  sol,  est  rongé.  Les  Figuiers  de  Bar- 
barie, les  Agave  commencent  à  être  échancrés.  Hier  matin,  j'ai 
assisté  à  ces  désastres  impossibles  àdépeindre  et  que  l'imagination 
ne  peut  se  figurer. 

Les  habitants  et  les  soldats  font  des  fossés  où  viennent  s'en* 
gloutir  des  millions  de  ces  animaux,  puis  on  les  recouvre  rapide- 
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ment  de  terre.  Je  vais,  avec  tout  notre  monde,  me  porter  à  quel- 
ques centaines  de  mètres  en  avant  de  notre  jardin  ;  nous  établi- 
rons une  immense  tranchée*  puis  des*parallèles,  etc. 

Le  matin,  encore  engourdis  par  la  fratcbeur^  les  Criquets  sont 
réunis  en  larges  bandes  de  plusieurs  mètres  et  d'une  certaine 
épaisseur;  alors,  on  en  tue  beaucoup  avec  desbalais^des  pelles,  etc.; 
on  essaye  le  pétrole,  mais  c'est  dangereux.  On  assure  quun  des 
moyens  les  plus  efficaces  est  de  les  arroser  ayec  de  l'acide  sulfu- 
riqne  étendu  d'eau  ;  mais  comment  utiliser  ce  moyen  sur  tant 
d'hectares  ? 

J'ai  vu  les  Sauterelles,  dans  tout  le  cours  de  mon  voyage  dans 
la  province  de  Constantine,  mais  notamment  aux  Portes  de  fer 
oâ,  sur  un  parcoiïrs  de  27  kilomètres,  elles  tombaient  comme  de 
la  neige  très-épaisse.  Les  montagnes^  ordinairement  arides  et 
nues,  semblaient  des  prés  d*un  vert  jaunâtre  émailiés  de  Chry- 
santhèmes ;  les  buissons  étaient  animés,  et  toute  la  campagne  et 
rhorizon  ondulaient  sous  ce  rideau  de  Sauterelles  qui  les  recou-^ 
Trait  totalement.  Je  renonce  à  décrire  l'effet  produit  par  cette 
apparition;  j*ai  été  quelques  minutes  à  rassembler  mes  idées 
quand,  pour  la  première  fois,  je  me  suis  trouvé  au  milieu  de  cette 
grêle  d'un  nouveau  genre. 

Heureusement  que  Tinvasion  est  arrivée  très-tard  dans  nos  lo- 
calités et  qu'un  grand  nombre  des  ravageurs  ont  dû  pondre  dans 
le  Saharah  ;  en  outre^  nous  avions  près  de  nous  la  mer,  où  beau- 
coup sont  venus  se  noyer  sans  avoir  pondu.  En  ce  moment,  le 
flot  charrie  leurs  cadavres  et  en  dépose  de  larges  bancs  sur  le 
rivage». 

Charles  Rivière. 
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NOTX  SUR   riONAME  DE  CHUn. 

Par  M.  VuiTBT. 

L'Igname  de  Chine  n  été  envoyée,  en  i  850|  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  pa  r  M.  de  Montigny,  alors  consul  de  France  à  Shanghai 
qui  est  décédé,  en  septembre  4868,  dans  son  château  (de  GuiUe- 
haudon  près  d'Auxerre.  Elle  donne  un  excellent  tubercule  qui 
malheureusement  est  trop  pivotant,  ce  qui  Tempèche  d'être  plus 
communément  cultivée. 

Les  amateurs  d'horticulture  n'ont  rien  de  mieux  i  faire  que  de 
redoubler- d*effort8  pour  en  obtenir  des  tubercules  moins  longs,  et 
d'employer  avec  persévérance  la  voie  du  semis,  la  seule  dont  on 
puisse  espérer  un  bon  résultat. 

Dans  Torigine,  on  a  pensé  que  Tlgname  de  Chine  n'était  pas 
sensible  à  la  gelée;  c'était  une  erreur,  qui,  chose  surprenante, 
avait  pris  naissance  au  Muséum»  J'aime  à  croire  qu'elle  est  au- 
jourd'hui généralement  reconnue.  M.  Decaisnea  commencé  à  la 
répandre  ;  dans  un  article  de  la  Revue  horticole  de  1851,  page  450, 
il  s'exprime  ainsi,  en  parlant  de  l'Igname  de  Chine  :  «  Abandon- 
»  nés  dans  la  terre  ses  tubercules  y  passent  toute  la  mauvaise  sai* 
0  son  sans  souffrir,  ainsi  que  j'en  ai  eu  la  preuve  par  un  pied  que 
»  j'ai  laissé  en  place  l'année  dernière,  et  qui,  après  avoir  passé  le 
>  rude  hiver  que  nous  avons  éprouvé,  a  poussé  avec  vigueur  au 
9  retour  de  la  belle  saison;  c'est  une  plante  rustique  dans  toute 
s  la  force  de  l'expressioD.  » 

M.  Naudin  a  partagé  cette  erreur,  comme  on  le  voit  à  la 
page  429  de  son  article  {Revue  horticole^  4855). 

En  Chine  on  ne  pense  pas  ainsi,  et  jem'appuie,^our  le  dire,  sur 
M.  de  Montigny  ou  plutôt  sur  un  premier  article  de  M.  Decaisne 
(même  volume,  4856,  de  la  Revue  horticole^  page  247),  dans  lequel 
il  donne,  comme  renseignement  fourni  par  M.  de  Montigoyi 
qu'en  Chine,  a  on  préserve  du  froid  les  .tubercules  tlestinés'i  la 
»  reproduction  en  les  enterrant  dans  une  fosse,^  bien  enveloppés  de 
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B  paille,  et  recouverts  de  terre.  Au  printemps  on  retiré  ces  tuber- 
1  cales  de  la  fosse»  et  on  les  plante.  » 

Cest  ainsi  que  j'ai  constamment  opéré  depuis  4  855  que  je  cul- 
tite  rigname.  Dès  Torigine,  une  expérience  que  j'ai  faite,  et  qui 
est  consignée  dans  un  article  intitulé  :  Effets  de  la  gelée  iur  les  tu- 
bercules de  rigname  de  Chine,  article  inséré  i  la  page  47S  de  la 
Revue  horticole  de  4856,  ne  me  parait  laisser  aucun  doute  sur  ce 
fait  que  cette  plante  est  très-facilement  détruite  par  la  gelée. 

Gomment  deux  opinions  aussi  diamétralement  opposées  ont- 
elles  pu  se  former!  Au  premier  abord  cela  parait  surprenant,  et  ce- 
pendant, avec  un  peu  de  réflexion.  Terreur  s'explique,  encore 
bien  qa*elle  ait  pris  naissance  au  Muséum.  On  n'a  pas  fait  attention 
que  le  tubercule  de  l'Igname  est  garni,  dans  toute  sa  hauteur  (f  ), 
de  boargeons  fertiles,  et  qu*il  n*en  faut  qu'un,  pourvu  qu'il 
soit  enterré  au-dessons  de  la  couche  de  terre  gelée,  pour  repro- 
duire la  plante,  encore  bien  que  la  partie  supérieure  du  tubercule 
ait  été  totalement  détruite.  C'est  ce  qui  arrive,  en  efiet,  comme  le 
démontre  mon  expérience  de  4  855  (  Revue  horticole^  4  856,  page  4  7%) , 
dont  j'ai  parlé  ci-dessus.  En  pareil  cas,  il  est  donc  tout  simple 
que  la  végétation  ne  s'arrête  pas;  elle  est  seulement  un  peu  re- 
tardée, parce  que  le  bourgeon  qui  se  développe  a  une  plus  grande 
hauteur  de  terre  à  traverser. 

On  peot  conserver  l'Igname  de  Chine  en  terre,  sans  en  faire  l'ar- 
rachage, pendant  autant  d'années  qu'on  le  désire,  pourvu  que  le 
premier  tubercule  planté  ait  assez  de  longueur  pour  échapper  à 
la  gelée,  si  on  le  plante  avant  l'hiver.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en 
effet,  que  l'Igname  de  Chine  végète  comme  la  Pomme  .de  terre  ; 
qae,  par  conséquent,  son  plant  mis, en  terre  produit  un  nouveau 

(4)  Ne  doit-on  pas  dire  plutôt  qu'il  est  apte  à  produire  des  bourgeons 

adfenUfg  dans  toute  sou  étendue?  En  effet,  s'il  était  garni  d'une  si  grande 

qoanlité  de  bourgeons,  ceux-ci  seraient  visibles,  et  je  ne  sacbe  pas  que 

personne  lésait  encore  observés  à  l'état  dormant.  M.  Vuilry  partage  l'idée 

imise  depuis  longtemps  que  le  tubercule  de  l'Igname  de  Chine  est  un  rhi- 

■ome;  mais  il  semble  démontré  par  les  observations  dont  M.  Ch.  Royer  a 

^Qblié  les  résultats  dans  ce  Jùumal  (2«  série,  VII,  4873,  p.  734)  qu'il  ne 

'oit pas  recevoir  cette  qualification. 

(Noie  du  SeGrétaire-rédacteur^) 
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tubercule  auquel  il  sert  de  mère>  pour  employer  Texpression  des 
jardiniers;  pui8>  qu'il  se  dessèche  ou  pourrit,  et  n'est  plus  bon  à 
rien,  La  conséquence  de  ce  mode  de  végétation  est  que  ce  qu'il 
7  a  de  plus  simple  et  de  plus  productif  en  môme  temps,  c'est  de 
faire  annuellement  la  récolte  de  Tlgname  de  Chine,  comme  on 
le  fait  pour  la  Pomme  de  terre  avec  laquelle  elle  a  une  certaine  ana- 
logie. C'est  ce  que  H.  Rouillarda  reconnu  dans  la  séance  delà 
Société  centrale  d'Horticulture  du  U  février  4869  (voir  le  Journal 
de  la  Société,  pour  4869,  page  65),  après  avoir  déposé  sur  le  bu- 
reau trois  rhizomes  obtenus  de  l'envoi  fait  par  M.  de  Montiguy, 
en  4850,  et  dont  les  produits  s'étaient  succédé  d'année  en  an- 
née, à  la  même  place,  pendant  47  ans,  sans  avoir  été  retirés  de 
terre. 

Dans  l'espérance  d'obtenir  une  variété  qui  fAt,  par  sa  forme., 
d'un  arrachage  plus  facile,  j'ai  fait  un  semis  de  graines^  en  4869. 
La  levée  a  bien  réussi^  et  le  nombre  des  plants  a  été  assez  considé- 
rable; mais  ils  étaient  d'un  volume  un  peu  petit  pour  qu'on  pût 
baser  sur  le  résultat  obtenu  une  opinion  bien  assurée.  Pour  en  juger 
plus  sérieusement,  je  les  fis  replanter  en  4  870,  et  j'ai  le  regret  d'être 
obligé  de  convenir  que  le  produit  de  cetle  seconde  année  ne  m'a 
pas  plus  satisfait  que  celai  de  la  première.  Loin  de  conclure  de 
mon  premier  essai  que  le  semis  est  un  moyen  impuissant,  je  me 
propose  d'en  renouveler  l'emploi  et  je  souhaite  d'avoir  beaucoup 
d'imitateurs;  car  il  est  évident  que,  s'il  y  a  quelque  moyen  de  mo- 
difier la  forme  de  l'Igname  de  Chine,  c'est  parle  semis  qu'on  peut 

* 

espérer  d'y  parvenir.  Cet  inconvénient,  dût-il  d'ailleurs  resterai* 
taché  à  la  culture  de  cette  plante,  ne  serait  pas,  suivant  nooi,  une 
raison  pour  renoncer  à  sa  prop^igation  qui  sera  une  nouvelle  con- 
quête pour  la  culture  potagère;  car  cette  culture  présente  des 
compensations  qui  permettent  de  dire  que  dès  à  présent  elle  est 
rémunératrice. 

Ainsi,  l'arrachage  est  dispendieux,  cela  est  vrai  ;  mais  en  même 
temps,  quand  il  est  bien  fait,  il  tient  lieu  d'un  défonçage  qui 
améliore  le  sol.  Ce  n'est  pas  tout;  ce  tubercule  présente  un  avao- 
tagelsien  plus  sérieux:  il  n'est  pas  difficile  sur  le  sol,  pourvu  qu'il 
soit  léger  et  pas  pierreux;  il  s'enfonce  très-bien  dans  le  sable  pur, 
dans  le  sable  jaune,  par  exemple,  en  sorte  que,  malgré  sa  Ion- 
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gueor,  il  peut  se  passer  d'an  sol  profondément  fertile,  pourvu, 
bien  entendu,  que  ce  sol  soit  facilement  pénétrable.  . 

J'ajoute  que  pouvant  être  planté  beaucoup  plus  rapproché  que 
la  Pomme  de  terre»  il  est  notablement  plus  productif  qu'elle,  à 
niperficie  égale;  ainsi,  tandis  qu'on  ne  met  guère  plus  de  quatre 
Pommes  de  terre  par  mètre  carré,  on  peut,  sans  inconvénient  au- 
CQD,  y  planter  douze  Ignames,  pourvu  qu'on  rame  les  liges  qui 
sont  très-hautes  et  volubles  ;  c'est,  comme  on  voit,  trois  fois  plus 
de  plantes,  à  superficie  égale.  Si  le  produit  par  pied  était  le  même, 
ce  serait  une  triple  récolte  ;  mais  il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi, 
et  dans  diverses  cultures  comparatives  que  j'ai  faites  dans  des  con- 
ditions parfaitement  égales,  j*ai  reconnu  qu'en  moyenne  le  pied 
d'Igname  de  Chine  rend  près  d'un  tiers  de  moins  que  le  pied  de 
pomme  de  terre  ;  si  donc  la  Pomme  de  terre  rend  600  grammes 
par  pied,  dans  les  mêmes  conditions  Tlgname  rendra  aa  moins 
400  grammes,  et  comme  il  a  trois  fois  plus  déplantes,  à  superficie 
égale,  que  la  Pomme  de  terre,  le  rapport  des  produits  par  mètre 
saperSciel  sera  pour  rVgname  4  kil.  800,  tandis  que  la  Pomme 
de  terre  n'aura  rendu  que  2  kil.  400,  juste  la  moitié.  Evidem- 
ment, ce  produit  double  en  faveur  de  Tlgname  doit  compenser 
et  au-delà  l'excédant  des  dépenses  qu'entraîne  la  difficulté  de 
l'arrachage. 

Je  suis  loin  de  conclure  de  là  que  l'Igname  de  Chine  est  appelée 
à  remplacer  la  Pomme  de  terre  ;  mais  les  avantages  que  je  viens 
de  signaler  me  paraissent  démontrer  que,  malgré  Fi  nconvénient 
qni  résulte  de  la  forme  allongée  de  ce  tubercule,  il  n'en  est  pas 
moins  une  heureuse  conquête,  à  raison  de  son  produit  et  de  ses 
qualités  alimentaires,  pour  la  culture  potagère. 

One  qualité  de  l'Igname  que  je  ne  veux  pas  oublier,  car  elle 
a  bien  son  avantage,  c'est  la  longue  conservation  de  son  tuber* 
cale;  en  voici  un  exemple.  Le  23  décembre  dernier,  j'ai  mangé  le 
dernier  tubercule  que' j'avaii  réservé  à  dessein  de  ma  récolte  du 
7  novembre  4872.  Il  était  resté  43  mois  4/2  hors  de  terre,  parfai- 
tement sain»  et  sans  avoir  rien  perdu  de  sa  beauté;  il  aurait  pu 
itre  attendu  encore. 

Le  fait  suivant  dont  j'ai  dû  la  connaissance  au  hasard,  vient  à 
i'appoi.de  ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  longue  conservation  de 
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rigname.  Un  petit  tubercale  récolté  également  en  novembre  4S79, 
qu'on  avait  placé  sur  une  tablette  élevée  du  fruitier  où  rien  autre 
chose  ne  se  trouvait,  y  fut  oublié  jusqu'à  la  fin  d'avril  1S73  que 
le  hasard  le  fit  apercevoir.  Son  œil  terminal  venait  de  développer 
une  tige  en  si  bon  état  de  végétation,  que  je  le  laissai  à  sa  place 
pour  voir  ce  qu'il  en  arriverait.  La  végétation  continua  jusqu'au 
mois  de  décembre  4  873  ;  elle  avait  produit  une  tige  dé  plus  de 
de  trois  mètres  de  long  et  un  pi-tit  tubercule  à  peu  près  rond,  de 
la  grosseur  d'une  petite  noii^  garni  de  quelques  yeux,  qui  pa- 
raissent avoir  tout  ce  qu*il  faut  pour  pousser  à  leur  tour.  Je  vais 
incessamment  le  mettre  en  terre,  et  j 'espère  que  cette  végétation 
complète  de  1873,  à  Tair,  sur  une  planche  de  fruitier,  me  donnera 
un  tubercule  au  moins  pareil  à  celui  de  la  plus  belle  des  bulbilles 
et  comme  8*il  avait  été  produit  dans  les  conditions  ordinaires. 

J*ai  traité  quelques  questions  de  culture  de  Tlgname  de  Chine 
dans  deux  notes  insérées  dans  le  Journal  de  la  Société  centrale,  la 
première,  volume  de  I8Q0,  page  406,  la  seconde,  volume  de  48A1, 
page  4 1 0  ;  je  fi'ai  rien  à  y  ajouter  dans  celle-ci  qui  serait  termi- 
née, si  je  n*avais  pas  un  fait  fâcheux  à  y  consigner;  c'est  une  ma« 
ladie  que  je  n'avais  pas  encore  vue  et  qui  s'est  montrée  sur  la  ré- 
colte de  4873,  mais  qui  s'était,  je  crois,  déjà  manifestée  ailleurs, 
au  sujet  à  laquelle  je  n'ai  encore  ni  rieq  entendu  dire  ni  rien  lu, 
et  à  laquelle  je  ne  donnerai  pas  de  nom,  par  conséquent,  me  bor^ 
nant  à  rapporter  ce  que  j'ai  pu  observer.. 

Maladie. 

Cette  maladie  se  dédare  par  des  taches  noires  qu'on  découvre 
quelquefois  quand  oâ  ôte  la  pellicule  qui  couvre  le  tubercule,  pour 
en  faire  usage.  Souvent  elle  ne  parait  à  la  surface  que  quand  les 
tronçons  sont  dans  l'eau  depuis  quelque  temps  et  commencent  à 
cuire  ;  ils  ne  tardent  pas  alors  à  devenir  complètement  noirs  à  la 
superficie.  Petit  à  petit,  le  mal  pénètre  dans  l'intérieur,  et  le  tu- 
bercule est  entièrement  atteint.  Quand  il  en  est  ainsi,  on  pourrait 
croire  qu'il  va  pourrir;  non,  il  durcit,  au  contraire,  et  devient  si 
dur  qu'on  aurait  peine  à  le  couper.  Quand  on  s'y  prend  à  temps 
et  qu'il  n'y  H  que  la  superficie  qui  soit  atteinte,  on  peut  enlever 
les  parties  malades  et  consommer  le  reste;  mais,  encore  bien  que 
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66  reste  n'ait  rien  d'insalobrej  il  faut  convenir  que  la  substance  du 
tubercule  a  perdu  un  peu  de  sa'  blancheur,  et  malbenreusement 
aussi  un  peu  de  sa  finesse.  Jusqu'ici,  c'est  un  petit  nombre  de  tu- 
bercules qui  sont  atteints  ;  mais,  n*y  a^t-il  pas  lieu  de  oraindre  un 
développement  croissant  d'année  en  année  ?  La  Société  d'Horticul« 
tore  a-t-elle  reçu  quelque  conununication  à  ce  sujet?  il  serait  bim 
désirable  qu'elle  fût  éclairée  sur  ce  point,  et  je  termine  en  expri- 
mant mon  regret  de  n'en  pas  savoir  davantage  à  cet  égard. 


CORSIBÉRATIONS  PRÉSENTÉES  AU  CONGRÈS  AGRICOLE  DE  SoiSSONS  POUR 
FAIRE  ADMETTRE  L*H0RT1GULTURE  A  CONCOURIR  POUR  LES  PRIX 
RÉGIONAUX  ET  LES  PRIMBS  d'hONNEUR  DISTRIBUÉS   PAR  LE  GOUVER- 

nskent; 

Par  M.  PiGEAUx.  * 

A  l'oceasion  d'une  enquête  sur  les  modifications  dont  ces  Con- 
cours seraient  susceptibles,  proToquée  par  les  Ministres  de 
rintérieur,  de  l'Âgriculturd  et  du  Commerce,  M.  Boitel,  inspeû- 
teor  général  de  T Agriculture ,  présidait  la  solennité.  Délégué  de 
la  Société  centrale  d'Horticulture^  j'ai  t&cbé  de  remplir  ma  mission 
en  exposant  les  faits  suivants  :  Messieurs,  «  je  viens  ici  plaider  la 
cause  de  l'Horticulture  et  exposer  les  droits  qu'elle  a  de  ligùser 
daus  les  Concours  régionaux  par  le  fait  des  services  qu'elle  rend 
aapays  et  du  rôle  important  qu'elle  joue  dans  l'alimentation  et  la 
richesse  de  la  France. 

>  L'Horticulture  n'est  pas/comme  on  le  croit  trop  communément, 
vouée  à  la  seule  culture  des  fleurs;  sans  renier  le  côté  agréable  de 
ses  attributions^  elle  a  de  plus  hautes  prétentions,  car  elle  sait 
pourvoir  à  ^alimentation  de  nombreuses  populations.  Ses  produits 
sont  des  plus,  variés  et,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  c'est  elle 
qui  tire  d'une  surface  donnée  la  plus  grande  quantité  de 
8al)6tance  alimentaire;  —  c'est  elle  qui  donne  le  plus  haut  loyer 
de  la  terre  et  qui  paye  le  plus  largement  les  labeurs  du  cultivateur. 
Elle  tend  tous  les  jours  à  prendre  une  plus  grande  extension.  Un 
bon  jardinier,  dans  une  exploitation  rurale»  introduit  une  abon- 
dauce  réelle  et  justement  appréciée  par  le  robuste  habitant  des 
'champs.  Son  travail  ne  connaît  pas  de  chAmage;  d'un  bout  à  l'autre 


35S  '  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

de  rannée,  il  s^éyertue  à  fipre  sorgir  de  la  terre  tous  les  produits 
dont  elle  est  susceptible.  C'est  Thorticulture  qui  a  su  créer  les 
meilleures  méthodes  alternantes^  extensiveset  autres;  les  primeurs 
sont  de  son  domaine  presque  exclusif.  Avant  de  se  répandre  dans 
les  champs,  dans  l'agriculture  proprement  dite^  toutes  les  cultures 
spéciales  ont  débuté  dans  les  jardins,  grâce  aux  soins  attentifs  et 
intelligents  du  jardinier;  —  parune  sélection  jùdicieuse,il  perfec* 
tienne  les  végétaux  dont  on  n'avait  même  pas  soupçonné  inutilité. 
C'est  le  jardinier  qui  a  créé  la  Pèche  de  toutes  pièces,  caria  nature 
ne  nous  avait  donné  que  TAmândier.  Le  Brocoli  et  le  Chou-fleur 
donnent,  grâce  à  lui,  des  produits  si  merveilleux  qu'on  ne  saurait 
les  comparer  avec  les  plantes  d'origine.  —  Ce  serait  trop  long 
d'énumérer  les  services  insignes  et  hors  ligne  rendus  par  VHorti- 
culture  à  l'humanité  ;  l'exportation  de  ses  produits  est  considérab^p 
et  ils  sont  justement  appréciés  à  l^étranger.  Dieu  sait  les  millions 
qui  rentrent  en  France,  grâce  à  son  heureux  climat  etâ  l'habileté 
incontestable  de  ses  ouvriers.  Les  Pèches  de  Uontreuil,  les 
Abricots  de  Meulan,  les  fruits  rouges  de  la  vallée  de  l'Oise  n'ont 
point  d'égaux  sur  les  marchés  de  Londres.  Si  Ton  considère  au 
fond  ce  que  fut  de  tout  temps  THorticulture  et  les  reâsource& 
qu'elle  crée,  on  est  obligé  d'avouer  et  de  reconnaître  qu'elle  a 
devancé  de  beaucoup  l'Agriculture  qui  luidoit  toutes  ses  méthodes 
perfectionnées;  tandis  que  celle-ci  exigeprès  de  deux  hectares  pour 
nourrir  tant  bien  que  mal  un  individu,  la  moitié  de  cette  surface 
de  jardin  perfectionné  suffit  amplement  à  la  nourriture  et  à 
l'entretien  en  bon  état  de  quatre  personnes  ;  ses  produits  sont 
presque  décuples  et  se  succèdent  sans  jachère  et  sans  intermit* 
tence.  * 

»  Grâce  à  TEcole  d'Horticulture  qui  va  s'ouvrir  prochainéinent  i 
Versailles,  quand  de  nombreux  et  habiles  jardiniers  vont  se 
répandre  dans  tous  nos  départements,  on  peut  prédire  sans  exa- 
gération que  les  produits  de  notre  sol  vont  s'améliorer  et  se 
doubler. 

«  Il  y  aurait  certes  de  l'injustice  à  refuser  d'adinettre  rHorticuI- 
ture  dans  les  Concours  régionaux.  Nous  lui  prédisons  toute  espèce 
de  succès  dans  les  cultures  spéciales,  dans  les  cultures  intensiyes, 
dans  Tutilisation  des  terrains  les  moins  fertiles,  ^  quand  on  « 
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Terra  qu'elle  concourt  à  fixer  les  habitaats  des  campagnes  par  la 
constance  et  l'élévation  des  salaires,  par  l'absence  de  chômage,  par 
.la  passion  qu'elle  inspire  à  ses  adeptes  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
des  artistes,  par  l'agencement  de  leurs  produits*         ...     : 

»  Si  Ton  admet,  comme  il  me  parait  juste  et  pipfitable  de  le  faire, 
rélite  de  ses  cultivateurs  à  devenir  jurés  dans  les  concours,  on 
aura  des  juges  réellement  instruits  et  indépendants  par  leur  posi- 
tion. A  Dieu  ne  plaise  que  nous  désirions  voir  THorticuiture 
disputer  à  l'Àgriculrture  les  prix  qu'elle  sait  si  bien  mériter  ;  mais 
rien  ne  serait  plus  juste  et  plus  facile  que  de  créer  des  Concours 
spéciaux  qui  relèveraient  encore  Téclat  des  solennité^  régionales  ; 
les  faveurs  4u  Gouvernement  iraient  chercher  et  trouver  pour  les 
récompensep  les  bons  et  loyaux  services  de  nos  jardiniers,  qui  ont 
parfois  50  années  de  service  dans  une  grande  propriété  ou  dans  une 
institution  recommandable. 

:»  D'après  ces  considérations  que  nous  sommes  loin  d'avoir 
épuisées,  on  peut  admettre  en  principe  que  l'Horticulture  doit 
concourir  aux  Primes  d*honneur  et  aux  Prix  régionaux,  et  que  l'on 
j^eut  choisir  dans  son  sein  des  jurés  spéciaux  ayant  voix  délibéra- 
tive  etdes  concurrents  dignes  de  figurer  parmi  les  plus  habile^ 
cultivateurs*  —  J'ai  dit.  » 


Origine  des  treilles  de  FoRTAniEBLEAti. 
Extrait  du  livre  noir  {Archives)  de  la  ville  de  Cahors  (Lot). 

-  •       •  '  '  TRADUCTION. 

L'an  1 531 ,  le  mois  de  juin,  furent  envoyées  certaines  trois  mis- 
sives du  Roy  notre  souverain  seigneur  François  premier  à  M.  le 
Senechail  et  demandait  le  seigneur  qu'il  lui  fût  envoyé  un  vigne* 
ron  de  Cahors  pour  planter  et  soigner  un  clos  de  vigne  à  Fontai- 
nebleau et  les  seigneurs  Consuls,  après  avoir  assemblé  la  plùspart 
des  vignerons  de  la  ville,  il  fut  conclu  d'envoyer  Jean  del  Rival, 
surnommé  Prince,  vigneron  de  Cahors,  qui  y  alla  en  novembre. 
Pendant  deux  ans  il  fut  réuni  grand  nombre  de  plants  des  vignes 
dé  Cahors  et  transporté  à  Fontainebleau  près  Paris  et  le  Rival  dit 
Prince  qui  y  étoit  retourné  vint  faire  un  autre,  voyage  pour  le  Roy, 
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lui  rapporta  d'autres  plants  et  vingt  barriquei)  de  tIq  qu'il  char- 
gea sur  trente  mulets.  -  ' 

Certifié  exact  pav  le  soosrigné^  aneien  Directeur  des  contribu'^ 
tîons  directes,  à  Gahors. 

.  L.  Bru»* 


RAPPORTS. 
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Rapport  sur  la  %'  édition  du  Traité  pratique  do  GHAupFAaE,DlLA 

ventilation  et  de  la  distribution  des  eaux  dans  les  HABiTATlORS 
PARTICULIÈRES  ;  PAR  M.  V.  Ch.  JoLT. 

M.  Aug.  RiTiÈRB, Rapporteur» 

En  4  869,  M.  Ch.  Joly,  notre  collègue,  publiait  un  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Traité  pratique  du  chauffage^  de  la  ventilation  et 
de  la  distribution  des  eaux  dans  les  habitations  particulières.  Il  en 
offrit  un  exemplaire  à  notre  Société,  et  l'examen  en  fut  èonfié  à 
notre  regretté  Secrétaire^général,  M.  Bouchard-Huzard/qui  efi 
consigna  le  résultat  dans  notre /otirna/,  à  la  page  634  du  tome  III 
delaa^'  série,  année  4869. 

Cette  première  édition,  qui  forme  déjà  un  volume  de  plus  deSOO 
pages  et  qui  ^enfermait  456  gravures  intercalées  dans  le  texte,  fut 
épuisée  en  fort  peu  de  temps;  en  sorte  que  M.  Joly  songea  à  en  pit- 
blieruuonouvelleéditiOD,  qui  parut,  en  effet,  en  juillet  4873. 
Cette  seconde  éditipn,  offerte  également  à  la  Société  par  notre 
collègue,  a  pris  de  bien  plus  larges  proportions,  puisqu'elle 
contient  plus  de  400  pages  et,  en  outre,  374  gravures  parfaitement . 
exécutées,  qui  accompagnent 'le  texte  et  ajoutent  encore  à  sa 
clarté.   . 

Le  plan  de  Touvrage  n'a  pas  été  modifié  ;  il  est  resté  divisé  en 
7  chapitres  très-distincts,  qlii  ont  pour  titre  :  4  "*  De  l'a  chaleur;  S^De 
Tair  \  3^  De  Teau  ;  4''  Des  bains  ;  5*"  Des  appareils  économiques 
et  perfectionnés;  6<'Du  chauffage;  1''  De  la  ventilation.  Chacun 
de  ces  chapitres  est  complètement  étudié  et  décrit,  et  toute  per- 
sonne intéressée  y  pourra  trouverdes  documents  précîeuxsous  tous 
les  rapports,  surtout  au  point  de  vue  de  Thygiène» 


SUA  LÀ   U""  ÉDITION  li'UM  OTTVRAGB  DE  M.  GU.  JOLY.  c55 

Ainsi  que  Ta  tait  remarqifer  M.  Boacbard-Huzard,  le  Traité  de 
H.  Joly  s'adresse  plos  particulièrement  aux  architectes  et  aux 
Gonstracteurs  ;  cependant,  dans  cette  nouvelle  édition,  l'auteur, 
plus  directement  ea  rapport  avec  ceux  qu'occupe  l'horticulture,  a 
vu  de  quelle  importai\pe  sont  le  chauffage  et  la  ventilation  des 
serres,  et>  après  avoir  porté  ses  études  sur  cette  branche  spéciale, 
il  7  a  introduit  un  nouveau  chapitre,  à  Tadjonction  duquel  notre 
Société  ne  saurait  qu'applaudir. 

Ici,  bien  que  dans  des  proportions  restreintes,  la  question  rela- 
tive au  chauffage  des  serres  est  étudiée  dès  son  origine  ;  diverses 
modifications  et  divers  perfectionnements  qu'ont  subis  depuis 
lors  les  appareils  et  les  systèmes  y  sont  indiqués,  et  nous  regret- 
tons que  les  nécessités  de  Torganisation  de  son  ouvrage  n'aient  pas 
permis  à  notre  collègue  d'y  aborder  plus  à  fond  cette  question  si 
délicate  et  si  importante,  d'y  étudier  en  détail  les  différents  sys- 
tèmes employés  en  ces  derniers  temps  pour  les  serres,  grandes  ou 
petites,  soit^au  moyen  de  la  vapeur,  soit  au  moyen  du  thermosi- 
phon à  circulation  d'eau  chaude.  Il  y  aurait  là  un  vaste  champ 
d'études  au  sujet  delà  disposition  que  doivent  avoir  les  appareils  et 
les  tuyaux,  de  la  proportion  à  établir  entre  leur  nombre  et  leur 
diamètre,  selon  la  capacité  du  local  à  chauffer,  et  nous  émettons 
le  ^œu  qu'une  édition  suivante,  rempistçant  cette  seconde  dont 
l'écoulement  ne  peut  manquer  d'être  rapide,  élargisse  encore  ht 
place  pour  la  question  qui  nous  intéresse  davantage. 

M.  Joly  nous  fournit  ensuite  quelques  données  sur  les  serres 
d'appartements  et  sur  leur  mode  de  construction^  d'après  rempla- 
cement qu'on  a  choisi  pour  elles  ;  il  nous  les  montre  au  rez-de- 
chaussée^  comme  annexes  d'une  salle  à  manger  ou  d'un  salon  ; 
an  premier  étage,  et  formant  galerie  de  communication  ;  à  un 
étage  supérieur  ;  môme  formant  terrasse  sur  les  toits.  11  signale 
alors  les  meilleures  précautions  à  prendre,  soit  pour  Tinstallation 
du  cbanffage,  soit  pour  ledépart  des  eaux  d'arrosement,  etilaccom- 
pagne  le  texte  de  nombreux  dessins  qui  montrent  tout  ce  qu'on  peut 
lairede  gracieux  et  de  grandiose  pour  l'établissement  de  ces  sor- 
1^  de  serres.  Là  aussi  les  propriétaires  amateurs  d'horticulture 
tronver ont  des*  données  intéressantes. 
Le  Traité  de  M.  Joly  se  termine  par  un  travail  spécial ,  qui 
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tient  tout  entier  en  4  pages,  mais  qui  Q'en  représente  pas  moins 
une  £^ande  somme  de  laborieuses  recherches  ;  c*est  une  liste  bi- 
bliographique^ indiquant  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur 
la  matière  qui  Toccupe,  depuis  Hippocrate  jusqu'en  1873.  Cestlà 
une  besogne  des  plus  utiles  en  même  temps  que  des  plus  ingrates, 
dont  le  mérite  n'est  visible  qu'aux  yeux  des  gens  spéciaux  et 
que  nous  ne  saurions  trop  faire  valoir. 

En  terminant,  nous  recommandons  la  lecture  de  l'ouvrage  de 
U.  Joly,  plein  d'observations  judicieuses,  clairement  exprimées; 
nous  le  félicitons  d'avoir  songé  à  y  introduire  ce. qui  coDcerne  le 
chauffage  et  la  ventilation  des  serres  ;  nous  espérons  que,  par  la 
suite,  il  voudra  apporter  à  Tétude  détaillée  de  cette  question  le 
talent  et  la  clarté  dont  son  Traité  donne  des  preuves  continuelles, 
et  nous  prions  la  Société  de  donner  une  place  dans  notre  Journal 
ai  Texâmen  que  nous  venons  d'en  faire. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


GOMPTfe  BEDDU  DE   l'ËXPOSITION    TENUE    A    STRASBOURG,    EN  Wth  \ 

Par  M.  Léon  Simon-Louis,  pépiniéristo  à  Plantières,  près  Metz. 

Messieurs^ 

Pour  remplir  l'honorable  mission  que  vous  aveas  bien  voulu'me 
confier,  je  me  suis  rendu,  le  31  mai  dernier,  à  Strasbourg. 

J'avais  accepté  cette  mission  d'autant  plus  volontiers  que  les 
bonnes  relations  qui  ont  toujours  existé  entre  Strasbourg  et 
Metz  se  trouvent  encore  resserrées  par  la  communauté  du  mal- 
heur. J'ai  pu,  en  cette  occasion,  constater  encore  une  fois  que  les 
événements  n'ont  pas  plus  changé  les  Alsaciens  que  les  Lonains 
et  que;  mè^^e  ceux  qui  n'ont  pu  émîgrer,  sont  toujours  Frafl$iûs 
decçeur. 

^'exaplac^mest  choisi  pour  l'Exposition  était  le  marché  couvert, 
et  la  Commission .  avait  fait  preuve  d'autant  d'activité  que  de 
goût,  car,  dans  la  journéi^  précédente,  elle  avait  remplacé  les 
stalles  des*marchandes  de  poisson,  volaille,  beurre,  etc.,  par  un 
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charmant  parterre  de  gazon  et  de  plantes.  Nous  félicitons  la 
Commission,  et  en  particalier  MM.  Hiebel  et  Lejéal,  da  bon  parti 
qu'ils  avaient  tiré  de  ce  local. 

Les  plantes  à  feuillage  étaient  r  eprésentées  par  trois  lots  :  deux 
exposés  par  des  horticulteurs,  MM.  Leiseï  etWeick,  tous  deux 
bien  composés  et  parfaitement  cultivés,  quoique  lès  plantes  ^e 
lussent  pas  très-fortes^  conséquence  naturelle  des  pertes  faites 
pendant  le  siège.  Le  troisième  lot^  exposé  par  M.  de  Bussières, 
composé  de  grandes  plantes  de  serre»  formait  un  des  principaux 
orDements  de  l'Exposition.  Nous  nous  permettrons  seulement  de 
critiquer  Tidée  qu'on  avait  eu  de  coucher  un  certain  nombre  de 
plantes  (pour  rendre,  sans  doute,  le  groupe  plus  compacte),  ce  qui 
les  présentait  dans  une  position  anormale  et  peu  gracieuse. 

La  partie  florale  était  la  meilleure  de  TExposition.  Citons  d'a- 
bord un  lot  A'Azalea  indica  exposé  par  M.  Leiser,  bien  varié  et 
d'une  floraison  remarquable  pour  la  saison  avancée.  Les  lots  de 
Pttunia  doubles,  exposés  par  MM.' Weick  et  Bruder,  étaient  aussi 
très-bons  comme  culture  et  variété.  Les  collections  de  Pelargonium 
%(mk  de  MM.  Leiser  et  Weick  étaient  composées  de  presque  toutes 
les  variétés  véritablement  méritantes,  mais  peu  fleuries.  Ua  lot 
de  Pelargonium  Ville  de  Paris,  d'excellente  culture,  exposé  par 
M.  Bruder,  formait,  au  milieu  de  la  pelouse,  un  massif  d'un  char- 
mant effet.  Le  même  horticulteur  avait  aussi  apporté  des  Résédas 
à  grandes  fleurs  que  n'auraient  pas  reniés  les  spécialistes  parisiens.' 
M.  Weick  avajt  exposé  une  collection  de  plantes  fleuries  re- 
marquable par  le  nombre  et  la  floraison,  les  unes  ayant  dû  être 
retardées  et  d'autres  forcées  pour  pouvoir  être  présentées  simulta- 
nément en  fleurs. 

Les  Rosiers  n'étaient  représentés  que  par  un  lot,  composé  de 
quatre  variétés  seulement. 

Un  grand  nombre  des  concours  annoncés  n'étaient  pas  remplis. 
Nous  avons  particulièrement  regretté  l'absence  des  Conifères,  des 
Rhododendron  et  des  Roses  coupées.  Le  temps  peu  favorable  dû 
nois  de  mai  et  les  ravages  de  la  gelée,  au  mois  de*  mars  dernier, 
in  sont  sans  doute  les  causes. 

Un  amateur,  M.  Treyens,  et  un  horticulteur,  M.  Jost  de  Barr, 
avaient  exposé  des  cadres  de  Pensées  très-remarquables,  tant  par 
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la  forme  et  les  dimensions  des  fleurs  que  par  leurs  couleurs 
Tariées. 

M.  HittemauDS,  jardinier  chei  M.deBussières^avaitforméuD 
tapis  à  dessins  mosaïques. avec  des  plantes  à  feuillages  oolorés, 
Coleus,  Altemanthera,  etc.,  etc.  Il  était  très-réussi  et  charmait  les 
amateurs  de  ce  genre  de  travail. 

Les  bouquets  laissaient  à  désirer  ;  ils  étaient  en  général  trop 
lourds  et  trop  serrés,  sauf  ceux  de  M.  Muller,  à  qui  les  danea 
patronnesses,  chargées  de  jager  ce  concours,  ont,  avec  justieei  ac- 
cordé le  premier  prix. 

L'exposition  des  légumes  n'était  pas  nombreuse,  comme  c'est, 
malheureusement,  presque  toujours  le  cas  dans  les  Expositions, 
Cependantnous  signalons  avec  plaisir  le  lot  exposé  par  MM.  Riebel, 
père  et  fils,  jardiniers  à  Strasbourg,  comme  une  preuve  des  nota- 
bles progrès  que  f^it  h  Strasbourg  la  culture  maratchère,  qui  y  a 
été  trop  longtemps  négligée.  • . 

Le  jardin  botanique  et  rorjingerie  do  Strasbourg,  sans  prendre 
part  aux  concours,  avaient  largement  contribué  à  Tornementation 
du  local. 

Permetlez-moi,  en  terminant,  de  remercier  le  bureau  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace  et,  en  particulier,  son  zélé 
Secrétaire,  M.Wagner,  de  Taimable  accueil  fait  aux  Jurée, et  de 
féliciter  la  Société  du  succès  de  son  Exposition,  après  les  rades 
épreuves  que  Strasbourg  a  eu  à  trayerser. 


COIEPTE   REHDU    DE   l'ExPOSITION  D^HoRTIGULTURE   DE    LÀ   Vn^  DE 

SoissoNS  (Aisne),  a  l'occasion  et  pendant  toute  Lk  ddréb  do 

CONCOUBS  RÉGIONAL  QUI.  s'eST  RÉUNI  EN  CETTE  VILLE,   EN  4874; 

Par  M.  PiGBAux. 

Les  conditions  toutes  spéciales  dans  lesquelles  se  sont  tenues  les 
assises  horticoles  du  département  de  l'Aisne,  leur  ont  donné  une 
importance  exceptionnelle.  Cette  Exposition  était  non-$eulement 
locale,  maisrégionale  et  internationale;  elle  était  donc  tenue  à  pins 
de  développement  et  de  solennité;  devenue  permanente  pendant 
plu  s  de  huit  jours,  elle  devait  s'assurer  un  concours  dévoué  de 
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ses  membreSi  des  riches  amatears  de  la  localité,  et  surtout  une 
grande  habileté  de  la  part  de  soB  organisateur  spécial,  M.  le 
professeur  Lambin*  Je  puis  assurer  que  toutes  ces  conditions  ont 
été  parfaiiement  accomplies. 

Non-settlemen;tles  produits  d^  serresr  des  plus  riches  amateurs 
abondaient  à  cette  Exposition,  mais  ^oore^  les  iodostriels «rivali- 
saient de  zèle  et  d'entrain  pour  remplir  tous  les  concours  compris 
dans  le  programme.  Les  Jurés  appelés  des  quatre  eoins  de  Phorizôn 
pour  juger  avec  connaissance  de  cause  et  impartialité,  se  sont  tous 
rendus  à  l'appel  qui  leur  avait  été  adressé,  avec  une  ponctualité 
qui,  malheureusement,  n'a  pas  pu  être  utilisée,  en  raison  du  retard 
entraîné  par  rimmense  àgehcemént  de  cette  solennité  horticole. 

Les  médailles  d'or,  de  yermeil  et  d'argent  n'ont  pas  fait  dé- 
faut non-seulement  aux  exposants,  mais  aux  Jurés,  aux  organi- 
sateurs et  à  toutes  les  branches  d^ndustrie  qui  avaient  des  rap- 
ports plus  ou  moins  directs  slvec  là;  culture  et  Tornemeatation  des 
îaidins»  Lee  instituteurs  hortophites  4i'ont  pas  été  plus  oubliés 
que  les  jardiniers,  dont  les  jardins  avaient  fait  preuve  de  zèle  et 
de  bonne  culture. 

Les  médailles  d'or,  de  vermeil  et  d'argent  du  Ministre  et  de  là 
^iété,  ont  été  réparties  entre  H .  Plateau  Irénée,  chef  des  cultures 
chei  M.  le  comte  de  Cambacérès/ pour  ses  plantes  dd  se*rre 
chaude,  M^  Maurice,  pépiniériste  à  Saint-QUéntin,  M.  Des- 
bayes ^  horticulteur  à  Boissons,  pour  ses  belles  Roses  fleuries. 
H.  Alard,  fils,  de  Ghevreuse,  pour  la  bonne  culture  de  ses  Oran- 
gers, a  obtenu  une  médaille  de  vermeil.'  Leè  instituteurs  et  les 
iDstitntfices  se  sont  partagé  de  belles  médailles  pour  leur  zèle  à 
propager  les  doctrines  étales  bonnes*  pratiques  horticoles.—  La 
culture  maraîchère  du  67^  de  ligne,en  garnison  à'Boissons,a  bien 
mérité  une  distinction  que  semblent  avoir  dédaignée  les  cultiva- 
teurs de  la  localité. 

Enfin  leConcours  horticole  de  Soissons  semble  dppelé  à  prendre 
date  dans  les  fastes  de  l'horticulture  par  la  décision  qui  a  été 
prise  par  le  Congrès  agricole,  à  la  requête  des  Ministres  de  l'Agri- 
coliure  et  de  rimtérieur,  d'admettre  dorénavant  rkortkulture 
et  kt  hcrliculteurs  à  emeourir  pour  kiprix  régionaux  et  pour 
iw  primei  d'honneur  aux  mêmes  tHres  et  dam  les  mêmes  conditions 
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que  les  cultivateurs  agricoles,  avec  nomination  de  Jurés  spéciaoi 
prenant  pari  à  tous  les  Jugements  des  Concours  régionaux.  —  Per- 
mettez-moi de  vous  dire  que  votre  délégué,  fort  de  la  mission^que 
vous  lui  aviez  confiée,  a  chaudement  plaidé  la  cause  de  rhorticul- 
ture,  trop  heureux  si  de  nouveaux  efforts  parviennent  à  faire  ad- 
mettre ;;etté  heureuse  amélioration  des  Concours  dans  la  pratique 
usuelle.  —  Nous  l'espérons,  si  Thorticulture  sait  par  ses  travaux 
se  faire  rendre  la  justice  qui  lui  est  due. 


•       « 


Compte  rendu  pe  l'Exposition  horticole  de  Saint-Germair 

B!i-LATBi  en  4874;    .  „    , 


Par  M.   PiGEAUz. 


•i 


\ 


La  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain  vient  de  faire  avec 
un  plein  succès  sa  vingt-sixième  Exposition.  —  G*est  assez  dire 
qu'elle  ne  laissait  rien  à  désirer,  tant  sous  le  rapport  de  remplace- 
ment qui  avait  été  mis  à  sa  disposition  par  le  commandant  de 
place,  M.  le  colonel  Montaru,  que  par  le  nombre  et  rheureàse 
disposition  des  lots  de  fleurs  et  des  belles  plantes  de  serre. 
^Des  Jurés  venus  des  quatre  coins  de  l'horizon,  puissamment 
secondés  par  le  Président  delà  Société,  M.  Victor,  et  parle  Secré- 
taire, M.  Mezard,  ont  vu  leur  tâche  simplifiée  et  rendue  facile  par 
l'heureux  agencement  des  divers  produits  horticoles'  dont  ils 
avaient  à  apprécier  tout  le  mérite.  •    .   'i 

Les  lots  de  plantes  de  serre  chaude,deGonifères,de  légumes  etde 
fruits  c(niservés  étaient  si  abondants  que  MM.  les  Jurés  eussent  eu 
beaucoup  de  difficulté  à  les  classer  silaSociété  de  la  ville  deSaint- 
Germain,  le  Chemin  de  fer,  MM.  les.  Ministres,  sans  oublier  les 
Dames  patron  nesses,  n'avaient  mis  des  trésors  inépuisables  de  mé- 
dailles d'or,  de  vermeil  et  d'argent  dé  tous  les  niodules  à  leur  dispo- 
sition. Signalons  ici,  pour  ne  pas  roublier,et  pour  engager  lesaatr^ 
Sociétés  à  imiter  celle  de  Saint-Germain,  que  trois  Dames  patron- 
nesses  ont  coopéré  activement  et  avec  une  suffisante  connaissance 
<ie  cause  aux  délibérations  du  Jury;  leur  appréciation  était 
aussi  bien  motivée  que  celle  du  reste  du  Jurj,  et  leur  libéralité 
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Boas  a  renda  facile  la  tâche  de  répartir  avec  largesse  les  récom- 
pensés  si  bien  méritées  par  les  exposants.  Ce  sont  elles  qui  nous 
ont  permis  d*ajoater  depuis  25  francs  jusqu'à  400  francs  aux 
médailles  attribuées  aux  horticulteurs-marchands  pour  atténuer 
autant  que  possible  les  frais  de  déplacement  qai  ne  laissent  pas 
d'être  considérables  pour  ceux  qui  viennent  de  loin;  elles  ont  ainsi 
concouru  à'  la  splendeur  de  l'Exposition. 

Plasde  50  concours  tous  bien  remplis,  sans  compter  les  produits 
de  l'industrie  horticole,  ont  été  justement  récompensés  par  des 
médailles  d'une  valeur  proportionnée  à  leur  mérite. 

MM.  Crémont,  frères,  de  Sarcelle,  ont  vu  leurs  Pèches  et 
lears  Raisins  de  primeur  aussi  appréciés  que  les  Pivoines  arbo- 
rées de  M.  Margottin.  La  médaille  d'or  du  Conseil  général  leur  a 
été  attribuée.  '-—  La  médaille  d'or  du  Ministre  écheoit  à  M.  Moser, 
de  Versailles,  fonr  ses Bhododendr on  et  ses  Pétunia;  celle  de  la 
ville  à  M.  Vaudron,  jardinier  chez  M.  Àzevedo,  à  Saint-Germain. 

—  M.  Vallerand  obtient  celle  du  Chemin  de  fer  pour  ses  Fou- 
gères variées.  Les  Dames  patronnesses  ont  couronné  les  Roses 
fleuries  en  pot  de  M.  Christen,  de  Versailles;  M"«  Fould  a  donné 
jsa  médaille  d'or  à  M.  Gauchiu,  de  Montmagny,  pour  ses  belles 
Cactées.  Les  corbeilles  de  surtouts  de  tabld'et  les  bouquets  mon- 
tés ont  aussi  obtenu  la  juste  rémunération  d'une  charmante 
industrie.  Les  serres,  les  outils  de  jardinage,  les  pompes,  les  bâ- 
ches, les  tentes,  soumis  à  un  examen  préalable  d'une  Commission 
delà  Société,  ont  pu  quitter  Saint-Germain  satisfaits  de  Taccueil 
qu'ils  ont  reçu  dans  cette  ville  hospitalière.  Enfin,  après  avoir 
épuisé  toutes  les  libéralités,  nous  n'osons  pas  dire  après  avoir 
satisrait  toutes  les  ambitions  et  les  prétentions,  ce  qui  nous 
parait  cbimériquê  pour  ne  pas  dire  impossible,  le  soir  du 
premier  jour  de  l'Exposition,  un  charmant  banquet  traditionnel,' 
malgré  l'absence  de  M.  Saint-Jean,  ancien  Président  de  la  société, 
aréubi  les  autorités  civiles  et  militaires  de  la  localité,  la  presse 
du  département.  MM.  les  Jurés  et  les  exposants  on  fait  assaut 
de  bon  appétit  et  de  verve  pétillante  arrosés  des  meilleurs  crus. 

—  Heureux  augure' pour  les  conviés  de  1873  !  * 


362  COMPTE  RENDU 

Compte  rendu  D|b  l^Expositîon  db  la  SociiTit  D'HoRTicnuirBE 

DE  Rouen; 
Pat  M.Michelhi. 

Messieurs, 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Infôrieare  de- 
vait  tenir  son  Exposition  d'été  du  25  au  30  juin  \  874  ;  ayant  été 
délégué  par  M.  le  Président  de  notre  Société  pour  faire  partie  da 
Jury  de  cette  Exposition,  je  me  suis  trouvé  à  Rouen  réuDi  aux 
représentants  des  Sociétés  de  Gaen,  Yvetot,  Amiens,  Le  Havre, 
Beauvais,  Melun  et  FontaineJ^leau,  Pontoise,  Saint-Germaiihen- 
I^aye,  Ueaux  et  du  département  de  TOrne. 

Le  concours  empressé  de  ces  Sociétés  consœurs  est  un  témoi- 
gnage  de  l'intérêt  qu'inspirçnt  ces  exhibitions,  où  les  amis  de 
l'Horticulture  viennent  chercher  les  preuves  des  progrès  de  lenr 
art  et  s'insjpirer  pour  chercher  de  nouveaux  perfectionne- 
ments. 

L'Exposition  avait  lieu  dans  le  jardin  qui  se  développe  derrière 
le  grandiose  Hôt^l  de  ville  de  cette  capitale  de  la  Normandie  et 
s'étend  jusqu'au  pied  de  cette  super])e  et  élégante  basilique  de 
Saint-Ouen,  l'un  des  monuments  les  plus  admirés  de  la  fin  du 
XlV*  et  du  commencement  du  XV*  siècle. 

Une  Ex^sition  faite  dans  de  telles  conditions,  au  centre  d'un 
des  plus  riches  départements  de  la  France^  auprès  d'édifices  de  la 
plus  haute  importance,  semble  devoir  être  conçue  sur  un  plan  des 
plus  vastes  et  devoir  embrasser  largement  tous  les  genres  de  cul- 
tures ;  mais,  sous  ce  rapport,  j'ai  un  regret  à  exprimer,  en  signa- 
lant le  trop  petit  nombre  des  exposants  dans  certaines  brancheset 
par-dessustoutdans  celle  des  maraichers.Deux  exposants  seulement 
avaient  apporté  des  lots  de  légumes  qui,  étant  bien  assortis  et  déno- 
tant une  bonne  culture^  ont  valu  à  chacun  d'eux,  MM.  Faucheux, 
.fils,  maraîcher, .rue  aux  Anglais,  à  Rouen,  et  Brunel,  rue  des  Ha- 
rettes,  à  Sotteville,  une  médaille  d'argent  grand  modale  plus  une 
prime  de  quarante  francs. 

Au  premier  de  ces  maratchers  a  aussi  été  attribuée'une  médaille 
semblable  pour  un  lot  de  Melons  Cantaloups  d'une  belle  appa- 
rence et  dont  la  maturité,  au  point  où  elle  était,  et  sous  le  climat 
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de  la  Normandie,  dénotait  de  Thabilelé  chez  le  cultivateur  qui 
rayait  obtenue. 

,  Le  Jury  a  examiné  avec  intérêt  une  collection  de  Fraifies  d  un 
bon  choix  et  dopt.  le^  çieds  encore  chargés  de  fruits  indiquaient 
une  culture  des  mieux  entendues.  Cet,  apport,  ja.Viall^  unennédf^iUd 
de  vermeil  à  M.  Dumesnil,  propriétaire  à  Vascœuil,rf[ui  l'avait 

L(Hn  de  moi  la  pensée  d'attribuer  cette  pénurie  des  produits 
maraîchers  à  la  Société  d'Horticulture  de  la  Selne-Uiférieure,  qui 
est  composée  de  membres  dont  le  zèle  à  tonte  épreuve  égala  la 
science  horticolQ. 

La  Société  a  mis  tout  en  œuvre  pour  réunir  tous  les  concours, 
pour  exposer  tous  les  spécimens  de  ces  produits  dé  la  première 
nécessité  pour  la  fourniture  des  marchés;  elle  n'a  pu  décider  les 
laborieux  cultivateurs  qui  les  obtiennent,  à  prendre  largen^ent 
leur  place  dans  ces  exhibitions  où  la  part  se  fait  toujoiurs  aux 
choses  utiles  ;  où  l'attrait  des  fleurs  n'attaque  en  rien  Tintérêtqui 
s'attache  à  l'amélioration  des  cultures  potagères,  l'un  des  premiers 
éléments  de  l'alimentation  publique.  Notons  encore  que,  par  une 
précaution  on  ne  peut  mieux  fondée,  la  Société  de  Rouen  est  dans 
l'usage  d'ajouter  aun;  médailles  honorifiques  destinées  aux  maral» 
chers  une  prime  en  argent  qui  les  dédommage  de  leurs  frais  d'Ex- 
position et  de  la  perte  des  légumes  sacrifiés  pour  former  leurs 
lots. 

Si,  avec  regret,  je  pasj^e  troj^  tèt  à.l'exaçaen  de?  fleurs,  je  suis 
dédommagé  par  i'éolat  de  certains  lots  dont  je  viens  de  présenter 
un  aperçu  et  par  la  va  leur  de  Tensemble. 

En  tète  des  concours  qui  se  rapportent  à  la  floricuUure,  je  dois 
placer  celui dçs  Gloxinia  pour  l^ûel  M.  Dubus,  aîné,  propriétaire, 
îOute  de  Caen,  n""  58,  ^  Rouen,  a  obtenu  en  premier  lieu  la  mé-? 
daille  d'or  de  la  Société,  que  j'appellerai  la  médaille  d'honneur 
<le l'Exposition,  et  en  second  lieu,  la  médaille  d'or  décernée  par 
les  Dames  patronnesses. 

Ce  lot  considérjBible  représentait  une  masse  éblouissante  de 
plantes  ep  partie  connues  et  non  moins  belles,  et  en  partie  obte* 
nues  par  les  soins  de  rintelligent  amateur  qui  s'est  adonné  à  cette 
culture.  Plantes  aux  couleurs  riches  et  éclatantes,  plaintes  aux 
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calyces  iatérieurement  ornés  d^admirables  dessins  que  le  pin- 
ceau ne  saurait  reproduire;  lot  dont  chacun  a  déclaré  n*avoir  pas 
vu  le  pareil  et  dont  Tattrait  m*a  laissé  le  vif  jegret  d'avoir  été 
obligé  de  quitter  la  ville  sans  avoir  pu  visiter  les  serres  d'où  soDt 
sortis  ces  remarquables  exemplaires. 

Les  lots  Appartenant  à  la  florioultare  les  plus  dignes  de  fixer 
Tattention  et  qui  ont  valu  aux  présentateurs  la  médaille  de  ver- 
meil ou  celle  d'argent  grand  module  sont  les  suivants  : 
*  Une  belle  collection  de  Rosiei*s  fleuris  à  M.  Eudes,  horticulteur 
au  Havre;  ' 

Des  Roses  de  semis,  fleurs  coupées,  à  M.  Garçon,  rosiéristeà 
Rouen,  rue  Nouvelle. 

Deux  ou  trois  spécimens  s'annoncent  par  une  belle  apparence 
et  promettent  de  bonnes  variétés. 

M.  Dolivet,  horticulteur,  rue  aux  Anglais,  à  Rouen,  a  montré 
avec  succès  une  collection  d'ensemble  de  plantes  de  serre  chaude 
et  d'autres  plantés  à  feuillage  d'ornement,  des  Palmiers,  iesDra* 
ccena  et  des  Bégonia  de  serre;  on  n'a  pas  plus  d'empresse- 
ment. 

M.  Dubuisson,  jardinier,  par  des  arbrisseaux  de  la  Nouvelle 
Hollande,  et  H.  Graine,  jardinier  à  Elbeuf,  par  un  riche  assorti- 
ment de  Pelargoniutn  à  grandes  fleurs,  et  un  lot  forma  du  produit 
de  ses  semis,  ont  mérité  des  récompenses. 

M.  Baquet,  jardinier  de  H.  Pouyer-Quertier,  s'est  distingué 
par  des  Pelargomum  Zonak^  et  M.  Boquet,  horticulteur,  rue 
Chasse,'à  Sotteville,  par  des  Verveines  hybrides,  des  Canna,  des 
Fuchsia  et  des  Pétunia  doubles,  a  gagné  plusieurs  médailles. 

M.  François  Lesage,  jardinier,  avait  composé  un  lotdei^c^j^onia 
de  pleine  terre  qui  a  été  accueilli  par  une  approbation  unanime. 
M.  Tabbé  Gaillard,  curé  de  Quincampoix,  a  prouvé,  par  deux 
riches  collections  de  Cactées  et  Agavées,  le  zèle  qu'il  apporte  dans 
la  culture  de  ces  plantes.  MM.  Wood,  frères,  horticulteurs,  rue 
Sablée,  à  Rouen,  ont  soutenu  la  réputation  de  leur  établissement 
par  un  lot  très-bien  composé  de  Broméliacées.  Enfin  M.  Alphonse 
Piedfort,  jardinier  chez  M.  Delacaisse,  rueCoulon,à  Rouen,  a 
vivement  intéressé  le  Jury  par  l'exposition  de  453  espèces  ou 
Variétés  d'Orchidées  en  parfait  état. 
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Aux  lots  qui  précèdent  et  qui  répondaient  aux  appels  du  pro- 
gramme, sont  Tenus  s'ajouter  quelques  concours  imprévus  qui 
ont  mérité  d*ètre  accueillis  au  même  titre.  Ainsi,  des  Géraniums 
doubles  présentés  par  M.  Boquet,  nom'mé  plus  haut^  une  petite 
collection  de  Géraniums  Lierre  et  une  de  Géraniums  à  fleurs 
doubles  à  H.  Buquet,  déjà  nommé. 

Un  remarquable  exemplaire  de  Phormium  tenax^  à  feuilles 
panachées,  d'Australie,  appartenant  au  môme  M.  Dubuisson; 
enfin,  une  collection  d'Orchidées  et  de  Fougères  indigènes,  qui  a 
été  appréciée  comme  fort  intéressante  et  qui  appartenait  à  un  ama- 
teur éclairé,  M.  Angran,  amateur  à  Deville. 

Laissez-moi,  Messieurs^  donner  une  mention  à  la  Botanique^ 
celte  science  dont  Tétude  peut  si  bien  profiter  à  Thorliculture,  et 
TOUS  dire  que  le  Jury  a  récompensé  M.  Géfrotin,  botaniste 
distingué^  qui  a  offert  à  la  yue  un  album  formé  au  moyen  d'un 
procédé  très-ingénieux  dont  il  est  l'inventeur  et  qui  reproduit  les' 
plantes  avec  une  exactitude  qui  répond  parfaitement  aux  besoins 
de  ceux  qui  les  étudient.  La  plante  s'imprime  pour  ainsi  dire 
d'elle-même  par  Teffet  à*un  tampon^  Ce  premier  travail  d'impres- 
sionlkccomplî,  il  ne  reste  plus  qu'à  colorier  légèrement  le  dessin 
à  Taquareile,  ce  qui  exige  plutôt  un  peu  d'attention  que  de  l'art. 

Parmi  les  objets  récompensés  par  le  Jury  de  la  section  d'In- 
dustrie, j^ai  remarqué  les  Tentes  de  jardin  de  M.  Couette,  de 
Saint:Ouen-du-Tilleul  (Eure)^  qui  ont  motivé  une  grande  médaille 
de  vermeil  ;  les  Pompes  d'arrosage  de  M.  G.  Hotte,  de  Rouen,  qui 
loi  ont  valu  unen^édaiUe  d'argent;  enfin  l'ensemble  des  appareils  . 
d'arrosage  de  M.  Raveneau,  rue  Rochechôuart,  n"*  44,  Paris,  pour 
lesquels  une  médaille  d'argent  lui  a  été  décernée.  ' 

En  dernier  lieu,  un  lot  tenu  hors  concour84)ar  la  volonté  dii  pré%  . 
sentateur  et  qui  était  intéressant  à  tous  les  titres  était  un  groupe 
déplantes  en  majeure  partie  usuelles,  tant  exotiques  qu'indigènes, 
envoyé  par  M.  le  directeur  du  Jardin  botanique  de  Rouen.  Cette 
collection  a  motivé  des  éloges  bien  mérités  pour  la  bonne  culture 
des  plantes  comme  pour  l'intérêt  qui  a  fai(  leur  réunion. 
À  Rouen,  Messieurs,  l'horticulture  est  en  honneur;  elley  estpra- 
'  tiquée  avec  goût  et  avec  une  grande  entente  de  ses  procédés  ;  elle  y 
est  placée  sous  Tégide^de  l'administration  municipale  qci  met  à 
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la  disposition  de  la  Société  d'Borticulture  ses  gardiens  pour  les 
Expositions,  ses  belles  galaries  ponr  les  distributions  des  récom- 
f  enses^  et  même  polir  ces  banquets  où  les  horticulteurs  réunis 
chaque  année  entretienilent  un  échange  de  communications,  (les 
réunions  confraternelles  sdiit  un  foyer  de  lumières  pour  les  prati- 
cienSy  une  source  de  bons  rapports  et  un  lien  qui  amènent  le 
progrès  dans  toutes  les  branches  dé  la  culture  horticole  et  le  déve- 
loppement des  affaires  commerciales  qui  enrichissent  la  France. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE* 

DÉTEBMINATION   DE  LA  LIMITE    INFÉRIEURE    ET  DE    LA.    LIMITE   SUpA- 
&1EURE  DES  TEMPÉRATURES  "^QUI  PERMETTENT  LA  GERMINATION  DES 

gKaines,  chez  un  grand  NOMBRE  d'esfèges  GOLTITÉBS  ; 

Par  M.  Fr.  Habei^landt. 

Le  dernier  cahier  du  recueil  allemand  intitulé  :  Dielandwirths'^ 
chaftlichm  VersucksStationen  (4874,  vol.  XVII,  n*  2,  p.  104-1 16^). 
renferme  nn  mémoire  important  dans  lequel  le  professeur  Pr. 
Haberlandt  expose^  les  résultats  de  nombreuses  expériences  qu'il  a 
faites  en  vue  de  déterminer  au-dessous  et  au-dessus  de  quelle  tem« 
pérature  cessent  de  pouvoir  germer  les  graines  de  nombreuses 
plantes  cultivées.  Ces  résultats  ont  un  grand  intérêt  au  point  "ûe 
vue  de  la  culture;  aussi  crojons-hous  devoir  en  présenter  ici  an 
exposé  réduit  à  une  forme  concise. 
M.  Haberlandt  rappelle  d*abord  que  M.  Jul.  Sachs  avait  déjà 

*  lait,  pendant  les  hivers  de  ^  857-^4  858,  i  858-1 859,  des  expériences 
analogues  dont  les  principaux  résultats  sont  réunis,  pour  5  es^ 
pèces,  dans  le  tableau  suivant  qui  indique  à  la  ibis  le  mimmum, 

'c'est-à-direrla  température  au-dessous  de  laquelle  la  germination 
est  impossible,  le  maximum,  c'est-à-dire  celle  au-dessus  de  la- 
quelle les  graines  ne  peuvent  germer,  enfin  l'optimum,  c'est-à- 
dire  le  degré  de  chaleur  qui  favorise  le  plus  l'accomplissement  Su 
même  phénomène  (4  )•  ^ 

(4)  N,  B.  Dans  le  mémoire  allemand  les  températures  sont  exprimées' 
en  degrés  du  thermomètre  Réaumur.  Noas  lep  avons  converties  eu  de- 
grés centigrades. 
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.         Minimim.     .Optimum.      Kanmiiiii. 
Mais  IZeaMais) ^^^.  .  *    dS'^TÔ.  .  .    k&>ib 

Haricot    d'Espagne  (Pkateolus 

muUiflona}^    / 9fS5.  .  .  3So75.  .  .    WiR 

Qx\x^\\%{Çveur/ntaPepo),  .  .•  43«>75.  .  ,  33«75.  .  '.'  46» «5 

Froment.  ............  5»     ...  S8<'75.  .  ,    iS'^SO 
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M.  J.  Sachs  s'est  assuré  que  la  germination  s*opèreencore  à+  5* 
ponr  les  graines  de  Trèfle  {TrifoUum  prhtensê)^  de  LQserne(Jferft- 
tago tativa) ,  de  Radi»  {Raphanus  tativus),  de  Rdiy&iBrasêiea  Râpa), 
de  Froment^  d'Orge  et  de  Seigle,  que  celle  de  la  Fève  et  tlu  P6îa» 
cesse  d'avoir  lieu  vers  6%  de  m6nie  que  celle  de  la  Capucine  (TVo- 
pœoban  majus)  et  du  Grand  soleil  {Helianthus  annuui)  vers  7^. 

Léè  eipérienees  de  M.  Haberlandt  ont  été  dirigées  autrement 
que  celles  de  H;  Jol.  Sachs;  les  résultats  en  sont  énoncés  par  lui 
dans  pkisieurâ^bleaux  trop  étendus  pour  pouvoir  être  reproduits 
ici.  L'un  de  ces  tableaux  montré  le  nombre  de  jours  qu'il  a  fallu 
pour  déterminer  le  commencement  de  la  germination  de  48  sortes 
différentes  de.  graines  maintenues  chacune  comparativemeift>'  et 
dans  tout  autant  d'ezpériencef  successives,  à  des  temj^ératures 
coosUntes  de  i""  75,  1 0*  50,  4 5*  65,  4 8"*  50;  il  permet  de  recon- 
naitre^  nvee  une  approximation  suffisante». la  température  la  plus 
bisse  à  partir  de  laquelle  ces  graines  ont  pu  germer.  Un  second 
tableau  indique,  pour  54  3ortes  de  graines,  combien  de  ces  graines 
sur  1 00  ont  germé  et  en  combien  d'heures  elles  Tout  fait  aux  tem- 
pératures de4^«25,  25%  3r25,  87*50,  43^75,  50*.Enfin  un  troi- 
sième tableau  donne  l'indication  de  la  longueur  en  centimètres 
qu'a  po  atteindre,  dans  l'espace,  de  48  heures  et  dans  une  étuve  i 
tempëcatore  constante,  la  radicule  de  86  isortes  de  graines,  à  par- 
tir du  m<Mnent  oà  elle  avait  commencé  de  se  montrer,  sons  l'ac- 
tion des  températures  de  46<'25,  25%  34'' 25,  et  37«  50. 

Le  premier  de  ces  tableaux  apprend  :  4<>  que  la  plupart  des 
graines  essatyées,  notamment  celles  des  Froment  d'hiver  et  de  prin- 
temps, de  Seigle,  d'Orge,  do  Ray-Grass,  de  Sarrasin,  de  Betterave, 
d'Epinard,  de  Chanvre,  de  Moutarde  blanche,  de  Cresson  alénois, 
de  Pois,  de  Lentille,  de  Fève,  etc.,  germent  déjà  à  4«75,  et  que 
par  conséquent  il  faut  une  température  encore  un  peu  plus  ba^se 
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pour  en  empêcher  la  germination  ;  V  que,  parmi  celles  auxquelles 
il  faut  plus  de  chaleur,  celles  de  Tabac,  de  Courge^  de  Concombre, 
de  Melon^  de  Pommier  Paradis,  ne  germent  pas  encore,  à  40<»5; 
3^  que,  parmi  celles-ci,  le  Pommier,  le  Tabac  et  la  Courge  ont  leur 
limite  inférieure  de  germination  entre  fOo5  et  46^,  tandis  que  le 
Concombre  et  le  Melon  ont  la  leur  entre  4  6»  et  4  8<*  5. 
'  L'examen  du  second  tableau  montre  que  là  température  la 
plus  élevée  sous  Taction  de  laquelle  des  graines  puissent  encore 
germer  se  trouve  entre  S 5^  et  34 "^  pour  la  Camehne,  la  Coriandre 
et  la  Marjolaine  ;  qu'elle  est  située  entre  34^  et  37'' 50  pour  le 
«Froment,  le  Seigle^  l'Orge,  TAvoine,  le  Ray-Grass  anglais,  la 
Fève,  les  Choux,  les  Radis,  le  Grand  soleil  des  jardins,  le  .PeAil, 
le  Cumip,  le  Pavot,  le  Tabac,  le  Lin,  la  Pimpreoelle,  etc.;  qu'elle 
s'élève  entre  37''  50  et  43*"  75  pour  le  Haricot,  le  Lupin,  le  Trèfle,  la 
Luzerne,  le  Chou  d'Erfurt,  le  Chou-fleur,  le  Sarrasin,  la  Chicorée, 
TÂsperge,  etc.';  enfin  qu'elle  arrive  de  43°  75  à  50^  pour  le  Maû, 
fe  Radis  rond,  le  Chanvre,  le  Chardon  à  foulon,  la  Courge,  le 

Concombre,  le  Melon.  ,^ 

Quand  on  compare  le  troisième  tableau  avec  le  premier,  ou  y 
reconnaît  d'une  part  une  certaintî  concordance .  et,  d'autre  part, 
quelque  difiérence  en  ce  sens  que  les  hautes  températures  retardent 
l'allongement  ultérieur  de  la  radicule  plus  qu  elles  ne  ralentissent 
le  commencement  de  la  germination  caractérisé  par  la  première 
sortie  de  cette  même  radicule. 

-  Enfin,  pour  avoir  une  j9ée  de  la  différence  de  temps  qu'exige  la 
germination  des  graines  de  la  même  espèce  de  plante  sous  l'action 
de  températures  différentes,  on  peut  prendre  rexemple-duMaîsqae 
cite  spécialement  M.  Haberlandt.  Pour  germer,  les  graines  de 
cette  plante  ont  exigé  444  heures  sous  46Vde  température;  il  leur 
a  suffi  de  56  heures  à  35%  de  48  heures  à  34»  et  37<>  50,  tandis 
qu'elles  n'ont  pas  germé  en  moins  de  80  heures  quand  elles  ont 
été  soumises  à  une  chaleur  de  44*. 
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DlFrtRERGE  ENTBE  LB   HaRIGOT  ORDINAIRE  {PhùSeoluS    vulgarù)  ET 

LB  Haricot  d'Espagne)  Ph.  multiflorus  Willd. 

Par  M.  H.  Hoffmann. 


M.  H.  HoflïnanD,  le  savant  professeur  de  botanique  de  Gies- 
sen,  Tient  dé  publier  {Botanische  Zeitung^  numéros  des  4  et  8  mai 
4874)  un  travail  important  sur  les  Haricots  des  jardins,  dans  lequel 
se  trouvent  rapportés  en  détail  les  résultats  d'expériences  pour- 
suivies par  lui  depuis  longtemps  en  vue  de  reconnaître  l'étendue 
des  variations  que  ces  plantes  peuvent  offrir,  la  possibilité  d'en 
fixer  les  variétés,  l'effet  que  peut  produire  à  cet  égard  la  féconda- 
tion croisée,  etc.  Ce  mémoire,  tout  de  détails  et  dès  lors  non  sus* 
ceptible  d'être  analysé  succinctement^  est  trop  étendu  pour  qu'ilsoit 
possible  d'en  donner  ici  une  traduction  ;  mais  nous  en  résumerons 
un  cbapitre  intéressant  sur  les  particularités  par  lesquelles  on  dis- 
tingue le  Haricot  ordinaire  et  le  Haricot  d'Espagne. 

En  4  870^  M.  H.  Hoffmann  a  observé  des  pieds  de  Haricot  nain  sur 
lesquels  les  inflorescences  variaient  beaucoup  de  longueur  ;  queU 
ques-unes  étaient  plus  longues  que  les  feuilles  adjacentes  dont 
elles  dépassaient  l'extrémité,  tandis  que  les  autres  avaient  conservé 
leur  longueur  ^prmale  et  par  conséquent  étaient  plus  courtes 
chacune  que  la  feuille  voisine.  Or,  ce  rapport  de  longueur  entre 
l'inflorescence  et  la  feuille  de  l'aisselle  de  laquelle  elle  sort  est  Je 
seul  caractère  précis  par  lequel  Koch,  Martens  et  la  plupart  des  au- 
teurs distinguent  les  Haricots  ordinaires  des  Haricots  d'Espagne, 
et  l'observation  de  M.  Hoffmann  montre  que  ce  caractère  peut 
disparaître.  Réciproquement  le  même  savant  a  vu  un  Haricot  d'Es- 
pagne k  fleur  rouge  qui  portait  des  inflorescences  sensiblement 
plus  courtes  que  la  feuille  adjacente. 

Les  graines  de  ces  Haricots  nains  à  longues  grappes  de  fleurs  qui 
furent  récoltées  en  4  870  fournirent,  en  4871,  les  éléments  dun 
semis  qui  donna  une  quarantaine  de  pieds.  Sur  ceux-ci  la  plupart 
des  inflorescences  étaient  plus  longues  que  les  feuilles,  tous  les 
autres  caractères  ayant  persisté  sans  changement,  y  comprises  la 
conlear  et  la  grosseur  des  graines.  Examinées  à  la  loupe,  les 

Si 
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jeunes  gousses  (ayant  de  6  i  Scentimètres  de  longueur)  se  montraient 
revêtues  de  poils  courts.  —  i  8  graines  de  la  variété  à  longues  grap- 
pes de  fleurs,  provenant  de  la  récolte  de  Tannée  précédente,  ont 
été  semées  et,  parmi  les  pieds  venus  de  ce  semis,  il  s'en  est  trouvé 
quatre  à  tige  non  voluble^  dont  les  inflorescences  étaient  toutes p/ui 
courtes  que  les  feuilles  et  qui  ont  produit  des  graines  blanches; 
ces  plantes  étaient  donc  entièrement  retournées  à  leur  type  origi- 
naire. 

La  différence  de  longueur  des  inflorescences,  qui  constitue  le 
caractère  distinctif  essentiel  entre  les  Haricots  ordinaires  et  les 
Haricots  d'Espagne,  étant  sujette  à  disparaître,  comme  le  montre 
l'observation  précédente,  il  restait  à  voir  comment  se  com- 
porteraient les  cotylédons  de  ces  deux  plantes  qui,  d*après  La- 
marck  et  Hartens,  sont  élevés  hors  de  terre  ou  sont  épigés  chez  les 
premiers,  restent  au  contraire  au-dessous  du  niveau  du  sol  ou  sont 
hypogés  chez  les  derniers.  M.  H,  Hoffmann  a  constaté  que,  sous 
cet  autre  rapport^  il  peut  y  avoir  des  variations,  mais  moins  for- 
tes que  sous  celui  des  inflorescences.  En  effet,  eu  i  873,  sur  60  ger- 
minations de  Phiseolus  multiflqruij  il  en  a  vu  une  à  cotylédons  net- 
tement épigés,  et,  d'un  autre  côté,  parmi  90  jeunes  plantes  do 
Ph.  vulgarisy  il  en  a  observé  une  dont  les  cotylédons  sont  restés 
hypogés.  Pour  tout  le  reste,  Tune  et  Tautre  de  ces  deux  plantes 
avaient  conservé  tous  leurs  caractères.  * 

Le  caractère  distinctif  que  Dosch  et  Scriba,  dans  leur  Flore  de 
Hesse,  veulent  tirer  des  bractéoles  ovales-arrondies  dans  le 
Haricot  ordinaire,  lancéolées  dans  le  Haricot  d'Espagne,  a  été 
reconnu  variable  par .  M.  H.Hoffmann.  —  La  floraison  a  lien 
à  la  même  époque  chez  l'une  et  l'autre  plante.  —  On  a  reconnu 
que  le  Phaseolus  multiflorus  peut  devenir  vivace  quand  on  le 
cultive  en  serre  etqu*aiors  iKproduit  des  tubercules  radicaux; 
même  M.  Ecklep  avance  que  cette  plante  peut  passer  Thiver  i 
l'air  libre  et  qu'elle  donne  des  tubercules  comestibles.  Mais 
M.  H.  Hoffmann  fait  observer  que  la  persistance  chez  des  plantes 
cultivées  en  serre  est  un  fait  sujet  à  trop  de  changements  pour 
constituer  un  caractère;  que  la  production  de  petites  tubérosités 
radicellaires  est  un  phénomène  pathologique  observé  également 
chez  beaucoup  d*au(rds  Papillonacées;  enfln  qu'il  n'a  Jamais 
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trouvé  au  Haricot  d'Espagne  qu'une  racine  ordinaire,  un  peu 
épaissie,  mais  nullement  charnue. 

Comme  les  deux  sortes  de  Haricots  ne  sont  pas  connues  à  Tétat 
sauvage,  on  ne  peut  rien  dire  de  précis  sur  leur  patrie  réelle. 

Un  caractère  différentiel  de  ces  deux  plantes  est  tiré  de  leur 
goaseequi  est  rude  à  Sa  surface  chez  les  Haricots  d'Espagne,  lisse 
chez  les  Haricots  ordinaires;  mais  M.  Martens  a  reconnu  que  la 
gonsse  de  ceux-ci  est  chargée  dans  sa  jeunesse  de  poils  courts  qui 
tombent  généralement  à  une  époquo  plus  avancée  de  leur  déve- 
loppement. 

La  grosseur  des  graines  varie  dans  les  deux  cas.  —  La  couleur 
de  la  fleur  passe  par  gradations  du  Haricot  ordinaire  au  Haricot 
d'Espagne,  mais  non  réciproquement.  11  n'existe  aucune  différence 
entre  les  deux  plantes  sous  le  rapport  de  l'organisation  de  la 
fleor.  —  L'aptitude  à  produire  des  hybrides  est  au  moins  fort 
douteuse  et  ne  peut  dès  lors  être  invoquée  dans  ce  cas. 

En  somme,  et  bien  qu'il  ne  le  dise  pas  expressément, 
M.  H.  Hoffmann  ne  parait  pas  regarder  le  Haricot  d'Espagne 
[Phateolus  multiflorm)  comme  une  espèce  botanique  distincte  du 
Haricot  ordinaire  {Ph,  vulgaris),  puisqu'il  termine  ce  chapitre  de 
son  mémoire  par  la  phrase  suivante  :  <  Il  est  bon  de  rappeler  que 
Liuné^  dont  le  coup  d'œil  sûr  a  presque  toujours  bien  jugé  la 
question  des  espèces^  a  classé  le  Pkaseolus  mulU'florus  comme 
variété  de  son  Ph.  vulgarts  sous  le  nom  de  coccineus.n 


Notes  diverses  empruntées  a  des  publications  étrangères. 

I.  —  Pied  remarquable  de  Dendrobium  fimbriatum  ocolatum. 
«Dans  son  numéro  du  4 1  avril  dernier,  le  journal  anglais  The 
Garien  annonçait  comme  étant  alors  en  fleurs  dans  le  jardin 
d'Eaville  Hall  un  pied  de  cette  Orchidée  qu'il  n'hésitait  pas 
à  regarder  coipme  le  plus  exceptionnellement  beau  qu'on  eût 
encore  jamais  vu  en  Angleterre.  Cette  admirable  plante  formait 
ose  masse  haute  de  six  pieds  anglais,  ou  près  de  deux  mètres  de 
hauteur,  ayant  quatre  pieds  ou  4»  as;de  diamètre;  elle  ne  réunis- 
sait pas  moins  de  soixante-quatre  inflorescences  dont  chacune 
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cffrait,  en  moyenne,  treize  fleurs  colorées  en  jaune-orangé  intense, 
avec  le  labelle  fortement  frangé  et  marqué  à  son  centre  d'une 
macule  rouge  foncé. 

2.  —  Nouveaux  gisements  de  guano  au  Pérou.  —  Le  guano  du 
Pérou,  le  précieux  engrais  dont  la  consommation  a  été  si  consi- 
dérable, depuis  quelques  années,  qu'on  craignait  d'en  voir  la  source 
tarie  prochainement,  ne  paraît  pas  devoir  encore  foire  défaut  à  la 
culture  qui  en  tire  un  excellent  parti,  dans  un  grand  nombre  de 
cas.  La  Commission  spéciale  que  le  gouvernement  péruvien  avait 
chargée  d'en  rechercher  de  nouveaux  gisements,  en  a  découvert 
plusieurs  dépôts  encore  inexploités  et  très-considérables.  D'après 
les  évaluations  qui  ont  été  publiées  à  ce  sujet,  il  existe  à  Pabellon 
de  Pica»  plus  de  6  000  000  tonnes  de  guano  pur,  renfermant 
une  forte  proportion  d'ammoniaque;  on  estime  à  2000  000 
tonnes  celui  qui  se  trouve  à  Pant  de  Lobos,  à  900  000  tonnes  celui 
de  ThanihoUs,  à  4  50  000  tonnes  celui  de  Chanabeya,  et  ces  grands 
dépôts  sont  tous  composés  d'engrais  de  très-bonne  qualité  ;  il 
s'en  trouve  enfin  4U000  tonnes  à  Patache  et  15  000  tonnes  i 
Patillos,  mais,  dans  ces  deux  dernières  localités,  il  est  de  qualité 
inférieure. 

3.  —  Graines  développées  et  atteignant  leur  maturité  sur  det 
branches  coupées*  —  Le  journal  The  Garden  a  publié,  il  y  a  peu  de 
temps  (4874,  p.  304),  deux  faits  très-remarquab.les  de  branches 
qui,  ayant  été  cpupées  pendant  qu'elles  étaient  en  fleurs  et  ayant 
été  ensuite  plongées  simplement  dans  l'eau  par  leur  partie  infé- 
rieure, ont  parfaitement  mûri  leurs  fruits^  dans  lesquelles 
graines  sont  arrivées  à  leur  parfaite  maturité.  Le  premier  de  ces 
faits  a  été  vérifié  par  le  Gk)mité  floral  de  la  Société  d'Horticultare 
de  Londres,  dans  Tune  de  ses  séances  du  mois  d'avril  dernier.  lia 
été  offert  par  une  branche  de  Berberù  japonica  qui,  ayant  été 
coupée  au  commencement  de  février,  au  moment  où  elle  était  en 
pleine  floraison,  et  ayant  été  alors  plongée  par  sa  base  dans  nne 
bouteille  pleine  d'eau, a  continuéde  produire  et  d'épanouir  succes- 
sivement ses  fleurs  Jusqu'à  l'extrémité  de  ses  inflorescences,  pen- 
dant un  mois  entier,  après  quoi  elle  a  donné  trois  ou  quatre  frdts 
en  parfait  état,  dans  le  bas  de  chaque  grappe  de  fleur.  En  ouvrant 
«es  fruits,  on  a  constaté  qu'ils  renfermaient  des  graines  parfaite- 
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• 

ment  développées.  Ce  fait  est  d'autant  plus  singulier»  dit  Tauteur 
de  Tarticle,  que  cet  arbuste»  bien  qu'il  fleurisse  très- bien  et  sans 
difficulté,  ne  donne  que  rarement  des  graines  en  bon  état,  quand 
on  le  laisse  livré  à  lui-même.  Le  second  exemple  est  plus  remar* 
qnable  encore  relativement  aux  conséquences  qu'il  a  données. 
M.  A.  Salter  a  déclaré  au  Comité  floral  de  la  Société  borticole  de 
Londres  que  presque  tous  les  Cbrysanthèmes^en  variétés  nombreu- 
ses, que  lui  et  son  frère,  M.  J.  Salter»  ont  obtenues  de  semis»  dans 
leur  établissement  de  Versailles»  Hammersmitb,  sont  venus  de  grai- 
nesproduites  dans  des  capitules  qui,  ayant  été  coupésavec  la  bran- 
che qui  les  portait»  pendant  la  ftoraison»  ont  très-bien  fructifié 
dans  des  vases  contenant  de  l'eau.  La  maturation  de  ces  graines 
a  souvent  exigé  trois  mois  entiers,  mais  presque  toujours  elle 
s'est  parfaitement  accomplie  ;  or»  on  n'aurait  pu  espérer  un 
pareil  résultat  si  ces  mômes  fleurs  avaient  été  laissées  sur  leur 
pied»  car  généralement  alors  les  graines  de  ces  mêmes  plantes  ne 
mûrissent  pas. 

.  4.  —  Pommes  de  terre  et  oignons  sichés.  — Depuis  peu  de  temps 
il  s'est  établi  en  Amérique  une  industrie  qui  a  pris  rapidement 
un  développement  considérable.  Elle  à  pour  objet  de  préparer  des 
Pommes  de  terre  et  des  oignons  de  manière  à  les  rendre»  par  la 
dessiccation,  susceptiblesd'une  longue  conservation  et  à  en  réduire 
parla  considérablement  le  volume  et  le  poids.  C'est  en  vue  des  ap- 
provisionnements de  la  marine  qu'on  fait  cette  préparation.  On 
conpe  les  pommes  de  terre  en  tranches  qu'on  sèche  ensuite  à  mi- 
ombre  aussi  bien  que  possible.  Un  boisseau  anglais  (36  litres)  de 
pommes  de  terre  est  réduit  par*  cette  préparation. à  ne  plus  peser 
qu'un  peu  moins  de  I  kilogrammes»  et  un  boisseau  d*oignons  se 
réduit  à  3  kilogrammes  un  quart  environ.  Les  pommes  de  lierre 
et  les  oignons  ainsi  desséchés  sont  enfermés  dans  de  grandes 
boites  de  fer-blanc  qu'on  ferme  hermétiquement»  comme  toutes 
les  boites  à  conserves. 

5.  -»  Les  plantes  bulbeuses  s'accommodent  à  la  profondeur  du  soi. 
-«-Dans le  Pharmqceutical  Journal,  M.  Thomas  Arnall  rapporte  à 
ce  sujet  Tobservation  suivante  qu'il  a  faite,  il  y  a  quelques 
années.  Dans  son  jardin  il  fut  amené  à  opérer  des  mouvements  de 
terrain  dont  l'un  des  effets  fut  d'enterrer  à  0"  30  de  profondeur  un 
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groupe  de  bulbes  de  Perce-neige.  Ces  plantes  n'en  montrèrent  pas 
moins  à  Tépoque  normale  leurs  feuilles  et  leurs  fleurs.  Dès  que  leur 
feuillage  commença  de  sécher,  il  les  releva  de  terre  dans  l'intention 
d'en  faire  un  groupe  à  un  autre  endroit  du  jardin.  Il  vit  alors  a?ec 
un  grand  étonnement  que  tous  les  oignons  mères,  s'étant  trouvés 
beaucoup  trop  enterrés,  étaient  morts,  ne  laissant  qu'une  peau 
sèche  et  ta  hampe  qu'ils  avaient  produite  ;  mais  sur  celle-ci  il 
s'était  formé  un  nouvel  oignon  qui  ne  se  trouvait-qu'à  0»^  40  de 
profondeur.  Les  choses  s'étaient  passées  de  même  pour  tous  les 
pieds  de  Perce-neige  qui  formaient  ce  groupe.  —  D'un  autre  cAté, 
le  même  M.  Arnall  remarqua, Tau  dernier^  que  quelques  oignons  de 
Tulipe,  par  une  cause  quelconque,  avaient  étédéehaussés  au  point 
de  se  trouver  finalement  posés  sur  terre.  Il  n'était  resté  de  chacna 
qu'une  membrane  renfermant  un  très-petit  caîeu  ;  mais  il  en 
était  né  une  sorte  de  pivot  qui,  à  une  profondeur  de  7  ou  8  centi- 
mètres dans  le  sol,  avait  donné  un  fort  oignon  en  parfait  état. 
Ainsi,  dans  le  premier  cas,  la  Perce-neige  avait  corrigé  l'effet  d'un 
enfouissement  trop  considérable  et,  dans  le  second,  la  Tulipe^ 
devenue  tout  à  fait  superficielle,  avait  replacé  son  oignon  en  terre 
à  la  profondeur  convenable  pour  une  bonne  végétation. 

6.  —  Troh  Pêchers  hâtifs  de  M.  Hivers.  —  M.  Rivers  a  ob- 
tenu, en  Angleterre^  trois  diflérents  Pêchers  hâtifs  dont  deux 
commencent  à  prendre  rang  dans  certaines  cultures  françaises,  et 
au  sujet  desquels  M.  Thomas  Bréhaut,  de  Guernesey,  exprime, 
dans  le  Gardeners'Chronicle  du  \i  juillet  4874,  sou  opinion  basée 
sur  l'essai  qu'il  en  a  fait.  Il  peut  y  avoir  intérêt  à  connaître  les 
résultats  des  observations  faites  par  ce  cultivateur  relativement  à 
ces  trois  variétés  nouvelles.  La  première,  nommée  £*ar/y  Btatriee^ 
c'est-à-dire  Précoce  Béatriz,  a  été  regardée  comme  la  meilleure 
des  trois  par  différentes  personnes.  Après  six  années  d'observa- 
tions faites  sur  une  douzaine  d'arbres,  M.  Bréhaut  dit  ne  pouvoir 
approuver  ce  jugement.  C'est,  dit-il,  une  belle  Pêche,  d'un  coloris 
splendide  et  de  bon  goût,  mais  en  général  trop  petite,  du  moins 
à  Guernesey.  La  seconde  ou  Early  Hivers^  c'est-à-dire  Précoce 
de  Rivers,  s'est  montrée  de  beaucoup  la  plus  hâtive.  Cette  année, 
sans  être  chauffée.,  elle  a  mûri  ses  fruits  dès  le  4  4  juin,  sur  des 
cordons  obUques.  C'est  une  belle  Pêche,  de  fortes  dimensions,  de 
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sayenr  exquise  ;  Tarbre  en  est  productif.  Le  fruit  a  toutes  les  qua- 
lités qui  peuvent  en  déterminer  un  bon  placement  sur  les  mar- 
chés ;  mais  il  arriye  trop  souvent  que  son  noyau  ne  se  forme  pas  et 
que  la  cavité  qu'il  laisse  alors  est  occupée  par  des  insectes.  Cet  in- 
convénient tient  à  un  peu  de  délicatesse  et  à  quelque  imperfection 
dans  la  fructification  d'autant  plus  difficile  à  expliquer  que  l'arbre 
est  vigoureux  et  bien  feuille.  La  troisième,  nommée  Early  Louise^ 
c*est-à-dire  Précoce  Louise,  est  regardée  par  H.  Bréhaut  comme 
la  plus  recommandable  de  ces  trois  variétés.  Le  fruit  en  est  gros, 
bien  coloré,  excellent  et,  en  somme,  de  première  qualité.  Il  est 
plus  tardif  d*une  semaine  que  celui  des  deux  variétés  ci-dessus 
indiqhées.  C'est  là  un  désavantage  pour  elle.  Si  la  Précoce  de 
Hivers  avait  eu  une  constitution  égale  à  celle  de  la  Précoce 
Louise,  elle  aurait  mérité  d'être  regardée  comme  le  gain  le  plus 
précieux  qui  ait  été  fait  dans  ces  dernières  années  ;  mais  on  a 
vu  qu'elle  ofi^re  un  défaut.  Néanmoins,  telle  ^qu'elle  est,  M.  Bré- 
haut la  recommande  vivement. 


Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des   publications 

ÉTRANGÈRES. 

Tes  Floral  Magazine. 

CrotoB Biaje«ttc«m.  —  FlùT.  Mog.,  févr.  4874,  pi.  403.  (Euphor- 
biacées.) 

Magnifique  et  grande  espèce  à  feuillage  vivement  coloré  qui  a 
été  importée  des  lies  de  la  mer  du  Sud  cbez  M.  W"  Bull.  Cet  hor- 
ticulteur se  propose  de  la  mettre  en  vente  au  mois  d'août  pro- 
chain. Les  feuilles  en  sont  longues  et  étroites,  presque  en  ruban, 
longues  d'environ  O"^  S5  sur  0"  0  S-0-  03  de  largeur;  ayant  un  fond 
vert-olive  intense,  elles  sont  variées  de  rouge  vif  en  bandes  qui 
suivent  la  côte  médiane  et  les  deux  bords,  et  de  jaune  d*or  tantôt 
presque  continu,  tantôt  subdivisé  en  grosses  macules.  Les  propor- 
tions relatives  du  vert,  du  rouge  et  du  jaune  variant  beaucoup 
selon  Tàge  des  feuilles  contribuent  à  en  diversifier  considéra- 
blement l'effet. 
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Blilberipla  Sanadersii.  — •  Fîor.  Mag.j  mars  4874,  pi.  406.  —  Bill- 
bergia  de  SauQders,  r^  Brésil,  à  Babia.  —  (Broméliacées.)      m 

Belle  firôméliacée,  introduite  chez  M.  W**  Bail,  dont  les  feailles 
peu  nombreuses,  en  gouttière,  bordées  de  dents  piquantes,  sont 
vertes  en  dessus,  rouges  en  dessous,  parsemées  aux  2  faces  de  nom- 
breuses macules  arrondies  et  jaunâtres.  Toute  son  inflorescence, 
hampe,  bractées,  pédicules  et  calyce,  est  rouge-rose,  tandis  qae 
sa  corolle,  qui  dépasse  longuement  le  calyce,  a  sa  portion  tubuleuse 
blanc  verdfttre  et  son  iimbe  d*un  beau  bleu  d'azur.  La  plante  est 
doue  presque  également  élégante  par  son  feuillagis  et  par  son  in* 
florescence.  ^ 

Alocatla  illufirls.  ~»FloT.  Mog.^  mars  J 874,  pi.  407.  "-  Iodes- 
Orientales,  —7  (AroTdées .  ) 

Plante  ornementale  par  ses  grandes  et  belles  feuilles  dont  le  pé- 
tiole  droit  porte  un  limbe  penché,  long  de  0"^  50  environ,  pelté^ 
ovale,  acuminé  an  sommet,  échancré  et  un  peu  sagitté  à  la  basoj. 
dont  la  couleur  générale  est  un  brun  foncé  nn  peu  rougeâtre  sur 
lequel  se  détachent  des  bandes  d*nn  vert  clair  qui  suivent  la  c6te 
médiane  et  les  grosses  nervures  latérales,  ainsi  que  le  bord  duquel 
partent  des  macules  irrégulières,  de  la  même  couleur.  Cette  Âroi- 
dée  rappelle  VAlocasta  Jenningêiù  mais  elle  est  beaucoup  plus 
grande  et  plus  vigoureuse,  et  le  vert  en  est  plus  clair  et  moins 
glauque. 

PelariroBliim  xonaie,  var.  ÂSA  Grat.  '^  Flor.    Mag.,  mars  4874, 
pL408.  —  (Géraniacées.) 

Cette  belle  variété  a  été  obtenue  par  M.  Âlégatière,  de  Lyon.  Les 
fleurs  en  sont  d''une  belle  couleur  saumon,  un  peu  pâle  sur  les 
bords,  doubles^  nuance  entièrement  nouvelle^  Les  ombelles  en 
sont  amples,  serrées  et  elles  sont  produites  en  quantité.  H.  Dom- 
iirain  dit  que,  ayant  cultivé  lui-même  toutes  les  variétés  récem- 
ment introduites  en  Angleterre  de  Pelargonium  zonale,  il  esta^ 
rivé,  par  la  comparaison  qu*il  en  a  faite,  à  reconnaître  que  la 
variété  Âsa  Gray  est  la  plus  recommandable  de  toute  sa  collec- 
tion. 
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BoTANicAL  Magazine. 

CrMSula  HmxUwmgm,  Haw.  —  Bot.  Mag.,  doy.  4872,  pi.  6068.  — 
Granule  l^jfragf.  -^^  AGriqu^  ausU^le»  —  (CraBi^ulacéea.) 

Cette  plante^  ridmârquable  surtout  par  son  feuillage»  parait  être 
largement  répandue  dans  T Afrique  australe;  malheureusement 
la  belle  coloration  rouge  qu*dffre  fa  face  inférieure  de  ses  feuilles 
semble  n'être  pas  constante.  Sa  racine  forme  un  tubercule  de  la 
grdtseur  d'une  noisette  ou  d'une  noix.  Sa  tige  rouge,  de  la  gros- 
MHir  d'une  plume  d'bie»  haute  de  5  à  4  0  centimètres,  porte  2  à  4 
pures  de  feuilles  opposées,  très-charnues,  arrondies  ou  presque 
réDifimrmes»  découpées  à  leur  bord  eu  lobes  larges  et  peu  saillants, 
arrondis  et  crénelés  ;  leur  face  supérieure  est  d'un  yert  gai  sur 
lequel  tranchent  des  nervures  blanches  rayonnant  à  partir  de 
reztrémité  du  -  pétiole'  qui  est  couit  et  large.  Les  fleurs  sont  pe- 
titeSy  couleur  de  chair,  réunies  en  une  cyme  ombellée,  large  de 

3-i  eentim.,  qui  termine  un  pédoncule  long  etrougeàtre. 

• 

l^amlflora  (Tacsoma)  imlffiiU  Masterb.  —  Boi.  Mag,^  déc.  4873, 
pi.  6069.  —  Passiflore  (Tacsonie)  remarquable.  —  Amérique  du  Sud, 
probablement  Pérou.  -^  (Passifloracées.) 

D  a  été  déjà  question*  dans  \e  Journal  (2''  série,  VU,  4873,  p.  654) 
de. cette  admirable  planta  grimpaate,  la  plus,  belle  Passiflore  que 
Ton  connaisse  encore,  d'après  le  Gardeners*  Chromcle  qui  en  don- 
nait la  description  et  une  figure  noire.  La  planche  double,  du 
fotoni'ea/ ilfa^azf ne  donne  une  bonne  idée  du  brillant  coloris  de 
ses  fleurs  qui  mesurent  0^  iO  de  diiamètre  et  dont  la  couleur  gé- 
nérale^ est  un  beau  rouge  carmin  plus  vif  encore  sur  les  pétales 
que  sur  les  sépales. 

ClmatM«rUt  Inttylila  Benth.  —  Bot.Mog.,  déc.  4873,  pi.  6070.  — 
.  Gaullhérie  à  Cruit  insipide.  —  NouTelle-Greoadç.  —  (Ericacées.) 

Cet  arbrisseau  à  moitié  rustique,  et  dont  les  fleurs  blanches, 
OT(»U[es,  à  cinq  dents,  forment  de  nombreuses  grappes  axillaires, 
est  tràs^iremarquable  parce  que  ses  feuilles  se  colorent,  en  automne, 
en  beap  ronge-bmn  ou  lie  de  vin  à  leur  face  supérieure  ;  la  face 
inférieure  est  alors  beaucoup  plus  pile  et  simplement  de  couleur 
aanœon.  À  ces  fleurs  succèdent  de  petits  fruits  blancs  ressemblant 
à  des  perles  et  dont  chacun  porte  supérieurement  5  macules 
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rouges  formées  par  les  sommets  des  lobes  du  calyce  qui  est  def enu 
charnu  y  en  persistant. 

Aloe  (Apicra)  ééltolûemD.  HooK.,  BoU  Mag.^  déc.  4874,  pL  607. 
—  AIo6s  deltoïde.  —  Afrique  australe.  —  (Liliacées.) 

Singulière  espèce  nouvelle  qui  appartient  à  la  même  section  de 
Havirorlh  que  les  Aloe  spiralis^  imlrtcata,  pentagona,  etc,  plantes 
qui  ont  des  feuilles  très-nombreuses,  étroitement  serrées  tout  au- 
tour de  la  tige  qu'elles  cachent,  rangées  en  5  files,  et  dont  la  tige, 
ainsi  revêtue  dans  sa  portion  inférieure,  se  prolonge  au-deli  eo 
une  longue  grappe  de  fleurs.  L'espèce  dont  il  s'agit  ici  est  cultivée 
en  orangerie,  au  Jardin  royal  de  Ktw,  sans  qu^on  y  ait  la 
moindre  donnée  sur  Tépoque  de -son  introduction.  Elle  est  irès- 
curieuse  par  la  parfaite  régularité  avec  laquelle  sa  tige  dressée 
est  couverte,  sur  une  longueur  d'environ  0"^  i  5»  de  feuilles  char- 
nues^ très-étalées,  deltoïdes,  très-aiguês,  superposées  en  5  filts 
longitudinales;  ces  feuilles,  glabres  et  lisses,  d'un  vert  intense^ 
sont  presque  plates  en  dessus,  convexes  et  légèrement  carénées 
en  dessous,  avec  les  bords  denticulés.  Sa  grappe  spiciforme  est 
longue  d'environ  0»^  30,  et  comprend  nombre  de  fleurs  d'an  blanc 
verd&tre. 

Syrlnyodeapnlcliella  D.  HooK.,fiol.    Mag.,  déc.  -1873,  pi.  6072. 
—  SyrJDgodée  gracieuse.  —  Afrique  australe.  —  (Irîdées.) 

^  M.  D.  Hocker  dit  qu'après  avoir  étudié  avec  soin  les  genres 

plus  ou  moins  mal  définis  qui  se  placent  dans  le  voisinage  des 

Ixia  et  Trichommay  il  a  été  amené  à  créer  le  genre  SyringoJea 

pour  la  jolie  petite  plante  dont  il  s'agit  ici,  et  qui  a  été  décoo' 

verte  par  M.  Harry  Bolus,  dans  le  sud  de  TAfrique,  sur  les  mont» 

Snecuvirberg,  à  une  altitude  de  4600  pieds  anglais  (U03"^),  fleib 

rissant  au  mois  d^avril.  Les  oignons  qui  ont  été  envoyés  au  Jar* 

din  botanique  de  Ktw  par  ce  voyageur  y  ont  fleuri  au  mois  de 

septembre  4873.  Le  nouveau  genre  Syringodea  doit  ce  nom  à  la 

grande  longueur  du  tube  de  son  périanthe.  11  se  distingue  de  tons 

les  genres  de  la  tribu  des  Ixiées,  à  laquelle  il  appartient,  par  sa 

fleur  solitaire  et  par  son  périanthe  à  fort  long  tube  gréie,  dont 

les  segments  sont  bilobés  au  sommet.  La  Syringodée  graciease 

n^apasplusdeO'^IO  de  hauteur  totale,  fleur  comprise  ;  son  oi- 
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gQon  est  OYOïde,  petit,  brunâtre  et  non  réticulé  à  sa  surface.  Ses 
feuilles  sont  trës-grèles  et  presque  capillaires;  sa  fleur,  brièvement 
pédiculée,  a  le  tube  d'un  rouge  p&le,  long  de  près  de  0°  05  et  le 
limbe  bien  ouvert,  large  de  0""  0S5,  pourpre  foncé  en  dehors,  lilas 
pile  en  dedans. 

A4«llegi«  lep^eeniB  NuTT.  var.  ckryianth»,  Bot,  Mag.^  déc  4873, 
pi.  6073.  —  Ancolie  à  éperons  grêles,  var.  à  fleura  jaune  d'or.  — 
Nouveau  Mexique  el  Arizona.  —  (Renonculacées.) 

Il  a  été  déjà  questiondans  le  Journal {^•Èév.^  YIII,  4874,  p.  656) 
de  cette  belle  plante  sous  le  nom  à'Aquilegia  chrysantha  que  lui 
adonné  M.  Asa  Gray,  dans  le  Gardeners'  Chronicle.  Le  pied  d'a- 
près lequel  a  été  peinte  la  figure  du  Botanical  Magazine  a  fleuri 
chez  M.  Backhouse,  au  mois  de  juin  K  873,  et  sa  fleur  s'est  montrée 
agréablement  odorante. 

iaiifirair*^  peliata ToER.  —  Bot.  Mag. ,  janv.  4874,  pi.  6074.  —  Saxi- 
frage à  feuilles  pcllées*  —  Californie.  •—  (Saxifragacées) • 

Grande  et  belle  espèce  découverte  par  Hartweg,  qui  croit  sur 
les  bords  et  dans  l'eau  même  des  ruisseaux,  dans  les  montagnes 
de  la  Californie.  Elle  est  si  bien  caractérisée  par  ses  amples 
feuilles  complètement  peltées  que  M.  Engler,  dans  sa  monogra- 
phie des  Saxifrages,  établit  pour  elle  seule  la  section  qu'il  nomme 
PeUophyllum.  Cette  plante  a  un  gros  rhizome  rampant;  ses  feuilles 
sont  toutes  radicales,  longuement  pétiolées,  arrondies,  divisées  à 
leur  bord  en  6-40  grands  lobes  incisés-dentés  ;  ses  longs  pédon- 
cules se  terminent  chacun  par  une  grande  cjme  hémisphé- 
rique de  fleurs  blanches  ou  légèrement  purpurines,  larges  d'en- 
moû  4^2  milhmètres.  Sa  floraison  a  eu  lieu  en  avril  4873,  chez 
MM.  Downie,  Laird  et  Laing. 

bmth«rrboe«qiiadr»B|riilataF.  Muel.  —  Bot.  Mag.,  janv.  4874, 
pi.  6075.  —  Xanthorrhée  à  feuilles  qnadrangulaires.  —  Australie  mé- 
ridionale, —  (Joncacées-Xérotidées.) 

Les  XanthorrhcRù  sont  au  nombre  des  végétaux  les  plus  sin- 
guliers par  leur  port  général  parmi  ceux  d*aspect  plus  ou 
moins  anormal  que  nourrit  l'Australie.  On  sait,  en  effet,  qu'ils 
ont  un  tronc  simple,  relativement  épais,  cylindrique,  surmonté 
d'uD  faisceau  de  feuilles  en  grand  nombre,  longues  et  très-étroites, 
formant  une  grosse  touffe  du  centre  de  laquelle  s'élance,  au 
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moment  de  la  floraison,  une  aorte  de  longue  hampe  terminale, 
simple  et  nue  comme  une  lance,  que  termine  un  long  épi  cylin- 
drique et  con^)acte,  comparable  d'aspect  à  celui  d'un  Typha. 
L'espèce  de  ce  genre  que  figure  et  décrit  le  Botanical  M4igmne, 
est  facilement  reconnaissable  à  ce  que  ses  feuilles  linéaires  soat 
relevées  de  quatre  angles  longitudinaux,  de  sorteque  leur  section 
transversale  est  un  carré  à  faces  un  peu  concaves.  D'après  un  ha- 
bile horticulteur  australien,  les  Xauthorrhées  se  plaisent  dans  un 
sol  riche,  mêlé  de  beaucoup  de  sable  fin  et  noir,  et  ils  implantent 
ieurs  racines  dans  les  fissures  des  roches  jusqu'à  &  ou  1 0  mètres  de 
distance.  Les  jeunes  pieds  sont  fort  jolis  et  ressemblent  assez  à  un 
Gynerium;  mais  ils  changent  beaucoup  d'aspect  en  vieillissant,  et 
surtout  dans  leur  pays  natal,  parce  qu'ils  sont  presque  tous  brûlés 
quand  on  met  le  feu  aux  broussailles  et  qu'ils  ne  gardent  plus 
a)ors  que  quelques  feuilles  au  bout  de  leur  tige. 

Steadnera  colocasiaefolia  KocH.—  Bot.  Mâg.,  janv.  4S74,  pi.  6076. 
Sieuduère  à  feuilles  de  Golocase»  -*  Amérique  du  Sud.  »  (Aroldées.) 

Cette  Aroîdée  a  de  grandes  feuilles  peltées ,  à  long  pétiole 
arrondi,  ovales-oblongues,  acuminées^  dont  la  face  inférieure,  co- 
lorée en  vert  glauque^  offre,  de  chaque  côté  de  la  côte  médiane  et 
entre  les  nervures  latérales,  unesériede  très-grandes  macules  brunes 
presque  noires .  Le  spadice  cylindrique  est  beaucoup  plus  coort 
que  la  spathe  qui  est  grande,  largement  ovale,  prolongée  en  pointe 
au  sommet,  très-ouverte  ou  môme  réfléchie^  jaune  avec  le  milieu 
fauve-branfttre. 

Mesembryantliemiim.  triiBeatelliiiii  Haw.  ^-  Bot.  MùQ.y  i^^* 
4874,  pi.  6077.  —  Ficolde  tronquée.  —  Afrique  australe.  —  (Fieoî- 
dées.) 

Petite  plante  de  l'aspect  le  plus  étrange,  dont  l'onsemble  forme 
un  cdne  renversé,  large  de  3  à  7  centimètres,  et  composé  esseu- 
tiellement  de  plusieurs  paires  dé  feuilles  opposées,  vert  glauque^ 
charnues,  serrées,  dont  chacune  à  la  forme  d'un  grand  coin  large 
et  épais,  attaché  par  sa  portion  étroite,  largement  tronqué  a  son 
extrémité  libre  qui  est  très  dilatée  et  qui  forme  ainsi  une  large 
surface  transversale  peu  convexe,  en  croissant,  mamelonnée  et 
de  couleur  brunâtre.  De  l'aisselle  de  ces  singulières  feuilles 
naissent  des  fleurs  sessiles,  jaune  clair,  larges  de  4  centimètres,  a 
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très-nombreux  pétales  linéaires,  snr  deax  rangs*  concentriques. 

Colekienm  BpecIfMiwm  Stey.  —  Bot,  Mag.^  janv.  4874,  pi.  607S.  — 
Colchique  élégant.  —  Caucase.  —  (Mélanthacées.) 

Cest  la  plus  grande  et  la  plus  belle  espèce  de  Colchique  con- 
nae,  sa  fleur,  colorée  en  rouge  purpurin  uniforme  ayec  la  gorge 
blanche,  mesurant  environ  4  5  centimètres  de  largeur.  Elle  croit 
naturellement  dans  les  contrées  qui  longent  le  Caucase  au  Sud  et 
elle  s'étend  jusqu'en  Perse.  Elle  a  été  cultivée  pendant  plusieurs 
années  en  Angleterre,  mais  elle  j  est  peu  connue  aujourd'hui. 


ISA  striata  LoDD.  —    Bot,   Mag.y   janv.  4874,  pi.   6079.  — 
Bambou  rayé.  —  Chine.  —  (Graminées.) 

Ce  Bambou  chinois  a  été  depuis  longtemps  introduit  en  Angle- 
terre par  Loddiges.  Lindley  dit  qu*il  atteint  près  de  7  mètres  de 
hauteur.  11  est  très-élégant  par  son  chaume  marqué  de  bandes 
longitudinales  alternativement  vertes  et  jaune  d'or  ;  les  nœuds 
forment  chacun  un  anneau  de  cette 'dernière  couleur.  La  cavité 
de  cette  tige  est  étroite,  circonscrite  par  une  zone  épaisse  de 
bois. 

Vafra»  seylaiiiea  Thunb.  —  Bot.  Mag.y  tt?.  4874,    pL.  6080.  — 
.    Ceylan.  —  (Loganiacées») 

Très-bel  arbuste  de  serre  chaude  aussi  remarquable  pour  son 
ample  et  beau  feuillage  que  pour  ses  nombreuses  et  grandes  fleurs 
blanches  à  long  tube>  disposées  en  eymes  terminales  niultjh 
flores. 

«aillaTdia  Amblyodon  J.  Gat.  —  Bot.  Mag,,iér\  4874,  pi.  6084. 
—  Gaillardie  à  Uean  ronges.  —  Texas.  -»  (Composées.) 

Charmante  espèce  annuelle,  rameuse,  formant  de  grosses  touf- 
fes hautes  de  70  centimètres  à  un  mètre  et  produisant,  au  bout  de 
chaque  ramification,  un  beau  capitule  large  de  6-7  centimètres,  i 
petit  disque  jaune  et  à  large  rayon  totmé  d'une  douzaine  de  demi* 
fleurons  dont  la  corolle  se  termine  par  trois  grandes  dents. 

Stapelia  Corderoyl  D«  UooK.,   Bot.  Mag,^    févr.  4874,    pi.  608S* 
Stapélia  de  Corderoy.  —  Afrique  australe.  —  (Asclépiadées.) 

Belle  petite  espèce  assez  curieuse,  dédiée  à  un  amateur  et  col- 
lecteur très-zélé  de  plantes  grasses,  cbez  qui  elle  a  fleuri  au  mois  de 


382  BETUS    BIBUOGBiPBIQnE  ÉTBANGÉaB. 

septembre  4873,  à  Blewberry,  près  Didcot.  Elle  est  d'un  vert 
glauqae,  à  ramifications  plus  ou  moins  couchées^  succulentes^ 
longues  d'environ  0»  05  sur  0°*  02  d'épaisseur>  relevées  de  4-5  sé- 
ries longitudinales  de  gros  mamelons  presque  continus  et  sur- 
montés chacun  de  2-4  dents.  Des  sinus  qui  séparent  ces  mame- 
lons partent  -les  fleurs  qui  sont  solitaires  ou  géminées^  pédon- 
culées,  larges  de  O^x^Oi,  dont  la  corolle  forme  une  grande  étoile 
vert  sale  avec  les  sommets  brun-pourpre  et  portant  à  la  gorge 
un  anneau  proéminent,  de  couleur  lilas  clair,  que  borde  une 
couronne  de  poils  étalés,  roides,  brun-pourpré  foncé. 

IrU  Ooa^lasian»  Herb.  —  Bot.   Mag,,  fév.  1874,  pi.  6083.  -  Iris 
de  Douglas.  —  Californie.  —  (Iridées.) 

Gracieuse  espèce  d'Iris  qui  a  été  découverte  par  Coulter,  dans 
la  Californie  et  retrouvée  plus  tard  par  Douglas,  dans  la  Noufelle- 
Californie.  Elle  est  très-peu  connuoi  même  des  botanistes,  puis- 
qu'elle ne  tigure  pas  même  dans  la  monographie  des  Iris  par 
Klatt.  Elle  a  fleuri  chez  MM.  Veitch,  en  4873.  G*est  une  plante  à 
rhizome  rampant.  Sa  fleur,  de  grandeur  moyenne,  est  lilas  pâle, 
uniforme  sur  les  3  pétales  dressés^  marquée,  sur  les  3  sépales, 
d'une  grande  macule  basilaire,  blanche,  veinée  de  pourpre  et 
encadrée  d'une  large  bande  pourpre-violet  foncé.  Les  trois  gran- 
des lames  stigmatifères  sont  lilas  uniforme,  divisées  chacune  au 
sommet  en  deux  grands  lobes  pointus. 

OdoMtofloiflum  roseumLiNDL.  —  Bot.  Mag^y  févr.  4874,  pi.  6084t 
—  Odontoglosse  rose*  —  Pérou.  —  (Orchidées.) 

Cette  jolie  espèce  découverte  par  Hartweg,  près  de  Loxa,  dans 
les  Andes  du  Pérou,  à  une  altitude  assez  grande  pour  que  le  climat 
y  soit  décidément  frais,  a  été  introduite,  en  4865,  par  M.  Wallis, 
collecteur  pour  M.  linden.  La  couleur  rose  vif  de  ses  fleurs  la 
distingue  nettement  des  autres  espèces  du  genre  auquel  elle 
appartient.  Ses  pseudobulbes  ovales  fortement  comprimés,  sur- 
montés chacun  de  deux  feuilles,  deviennent  brun-rougeftire 
pâle,  à  l'état  adulte.  C'est  de  la  base  de  ces  pseudohiilbes  que 
paissent  les  inflorescences  qui  constituent  une  grappe  longue  de 
45  à  SO  cent.,  réunissant  une  vingtaine  de  fleurs  larges  de 
2-3  cent.,  et  dont  le  labelle  trilobé  est  plus  court  que  lès 'sépales 
et  les  pétales. 
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B»aklMla  natalensU  Ouv.,  wwc.,  Bot.  Mag.^  mars  4874,  pi.  6086. 
—  Bauhinie  de  Natal .  —  Afrique  S.  E,  à  Nalal.  —  (Légumineusjg .)  * 

Elégant  petit  arbrisseau  de  ser^e  découvert  à  Natal^  par 
H.  Moodie,  et  introduit  de  graines  en  4  870,  au  Jardin  botanique 
de  Kew  où  il  a  montré  ses  fleurs  pour  la  première  fois^  au  mois 
de  sept3mbre  4873.  Les  branches  et  les  rameaux  en  sont  presque 
droits;  grêles;  les  feuilles  en  sont  petites,  à  deux  folioles  indé- 
pendantes, obliquement  obovales,  arrondies  au  sommet,  inéqui- 
latérales,  leur  côté  externe  étant  de  beaucoup  le  plus  grand.  Les 
fleurs  solitaires,  opposées  aux  feuilles,  sont  d*un  blanc  pur  avec 
Doe  ligne  médiane  rouge  sur  les  trois  pétales  les  plus  petits  ou 
supérieurs;  elles  ont  environ  Om  04  de  largeur. 

%Tmhïm  MepliaropliylU  HooK  et  Arn.  —  Bot,  Mag.,  mars  4874, 
pU  6087.  —  Arabetle  à  feuilles  ciliées.-—  Californie.  —  (Crucifères/) 
Dans  le  grand  genre  Arabis,  presque  toutes  les  espèces  ont  les 
fleurs  blanches  ;  qaelques-uaes  en  petit  nombre  les  ont  jaunes; 
celle  dont  il  s'agit  ici  paraît  être  la  seule  qui  les  ait  roses ,  et  cette 
coloration  jointe  à  leur  grandeur  rend  la  plante  très-digne  de  fi- 
gurer  dans  les  jardins  d'agrément.  Elle  a  été  découverte  près  de 
San-Francisco,  en  4  833,  par  Douglas  ;  elle  a  été  retrouvée  plus  ré- 
cemment par  divers  autres  voyageurs  et  néanmoins,  malgré  sa 
beauté,  elle  est  restée  longtemps  négligée  et  presque  inconnue.  C'est 
seulement  en  4865  que  M.  Asa  Gray  en  a  envoyé  en  Angleterre 
des  graines  desquelles  sont  venus  des  pieds  qui  ont  peu  réussi  ; 
eofiQ;  c'est  à  une  date  toute  récente  qu'un  nouvel  envoi  de  grai- 
nes a  permis  de  voir  Vespèce  dans  toute  sa  beauté.  Dans  le  jardin 
de  Kew,  elle  a  fl3uri  en  janvier  dernier,  dans  un  coffre  froid  où 
elle  est  beaucoup  mieux  venue  qu'à  l'air  libre,  bien  qu'il  soit  cer- 
tain qu'elle  est  entièrement  rustique.  Sa  floraison  a  lieu  de  très- 
bonne  heure,  circonstance  qui  lui  donne  un  mérite  de  plus.  La 
plante  entière  n'a  que  0»  45  à  0«  25  de  haut;  ses  grappes  de 
Heurs  sont  hautes  de  0™  05  et  presque  aussi  larges,  et  chaque  flâur 
en  particulier  a  près  de  0»  Oidediamètre.  Saracinevivace  estfu- 
siforme. 

!V«MMemli»rla  (Ckamœdorea)  ff«6Bom»formi«  D.  Hoox.,  Bo^ 
Jfog.,  mars  4874,  pi.  6088 •  ^  Naoneitiarie  semblable  à  un  Geonoma. 
Goatemala.  ^  (Palmiers.) 

Ce  gracieux  petit  Palmier  «  découvert  et  introduit    depuis 
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plusieurs  années  par  le  Toyageur^botaniste  Warscewicz^  aToHélë 
nommé  pBJ M.  Vf enildiiid.  Ckamœchrea  getmomxformis;  mais  M. 
D.  Hooker  est  d'avis  que  le  nom  générique  fort  connu  de  Chômât- 
darea  doit  être  abandonné  pour  celui  de  Ntmnezhana  qui  avait 
été  proposé  neuf  ans  plus  t6t  par  Ruiz^  et  Pavon  pour  les^mènws 
végétaux.  —  L'individu  de  cette  espèise  qui  existe  à  Kew  à  déjà 
fleuri  plusieurs  fois  et  a  produit  alors,  tantôt  des  spadices  mâles, 
tantôt  des  spadices  femelles.  Il  a  un  peu  plus  d'un  mètre  de  hau- 
teur ;  ses  feuilles,  longues  d'environ  V^  30,  près  de  moitié  moins 
larges,  sont  bifides  au  sommet. 

Bhlpsalis  Hoolleiii  Gh.  Lem»—  Bot  Mag.^  mars  4874,  pi.  6089.— 
Rhipsalis  de  Houllet.  —  Brésil?  —  (Cactées.) 

« 

Cette  curieuse  plante  avait  été  simplement  nommée,  mais  non 
décrite,  par  Ch.  Lemaire,  dans  son  ouyrajge  sur  les  Cactées.  A  ce 
propos,  M.  Hooker^  après  avoir  dit  qu'il  ne  Ta  trouvée  décrite  nulle 
part,  fait  observer,  avec  raison,  quec'est  déjà  une  tâche  d'une  ex- 
trême difficulté  que  de  découvrir  le  nom  d'une  plante  de  jardin,  et 
que  presque  certainement  ce  sera  avant  longtemps  un  problème  im- 
possible à  résoudre.  Le  Rhipsalis  de  Houllet  pend,  selon  toute  ap* 
parence,  aux  branches  des  arbres,  dans  les  forêts  de  son  pays  na- 
tal. Ses  rameaux  s'aplatissent  et  s'élargissent  en  fausses-feuilles 
oblongues-lancéolés,  bordées  de  grandes  dents  de  scie,  glabres, 
vertes  et  lavées  de  brun-pourpre,  coriaces,  un  peu  charnues^par* 
courues  par  une  forte  côte,  qui  n'est  que  le  rameau  même,  de  la- 
quelle partent  à  droite  et  à  gauche  de  foi:tes  nervures  aboutissant 
à  l'intervalle  des  jdents.  Ces^faussesfeuilles  ou  articulations  folia- 
cées sont  longues  de  0"  08-0»^  45.  Le  même  rameau  en  offre  deux 
ou  plusieurs  l'une  au-dessus  de  l'autre,  plus  ou  moins  séparées 
par  les  portions  qui  sont  restées  grêles  et  cylindriques.  C'est  sur 
les  bords  de  ces  expansions;  à  l'aisselle  des  dents  qui  les  bordent, 
que  naissent  isolément  les  Oeurs  jaunes,  nombreuses,  odorantes, 
larges  de  0"  OÎ-0*  0î85,  qui  s'ouvrent  pendant  le  jour. 


Pari».  —  Imprimerie  horticole  de  Ë.  DorarAUD,  rue  Cassette,  ». 


EXPOSITION  D'AUTOMNE. 

:EXFOSniOR  DES   PRODUITS  DE    l'HOETICULTURE    SPÉCIALEMENT    GON- 

sACiis  AUX  FEurrs,  légumes  et  fleues  de  la  saison^  ouyeete 
DU  40  AU  >1 4  OCTOBHB  1874^  dans  l'hôtel  de  u  Société^  eoe 
DE  Geenellb-Saint-Gbrmair,  84. 

RÈGLEMENT. 

§  4 .  Objet  et  durée  de  VExpotition. 

Aet.  I*** —  Conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil 
^Administration,  dans  sa  séance  du  9  juillet  dernier,  une  Exposi- 
tion destinée  à  recevoir  les  fruits,  légumes  et  fleurs  de  la  saison 
sera  tenue  dans  THAtel  de  la  Société,  du  1 0  au  1 4  octobre  pro- 
«bain. 

lùcvt  i&  horticulteurs,  jardiniers  et  amateurs  sont  invités  i 
prendre  part  à  cette  Exposition  et  à  concourir  pour  les  récom- 
penses qui  seront  décernées. 

Seront  admis  à  y  figurer  : 

!•  Le$  fruits; 

^  Leê  légumes; 

3*  Les  plantes  fleuries  de  plein  air  et  de  serres; 

4®  Les  plantes  nouvelles  fleuries  ou  non. 

Aet.  s.  —  Il  sera  perçu  un  droit  d'entrée  de  1  fr.  par  personne 
Ies10^42y  43  etUoctobre  et  de  50  centimes  le  dimanche  41  (4). 

§  S.  Réception^  installation  et  enlèvement  des  plantes. 

Aet.  3.  — Les  horticulteurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  à  cette  Exposition  devront  adresser,  du  4  5  au  30  septembre 
4874,  »  terme  de  rigueur,  —  à  M.  le  Président  de  la  Société, 
roe  de  Grenelle-Saint-Germain,  84^  une  démode  d'admission 

m 

0)  Les  Membres  de  la  Société,  accompagnés  d'ane  dame  pourront  vi- 
siter i'Ezpci^iiioa  pendant  toute  sa  darée;  ils  devront  présenter  au  Con- 
trôle lenr  carte  de  Sociétaire  pour  4  874. 

Les  cartes  sont  à  lenr  disposition,  au  bureau  de  l'agent  de  la  Société, 
nie  de  Granelle-Saint-Germain,  84. 

»t*  Série,  T.  VHI,  Cahier  de  jaUlet  1874,  pablié  le  31  Août  1874.       15 
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accompagnée  de  la  liste  des  objets  qu'ils  désirent  présenter,  ainsi 
que  de  l'indication  de  Tespace  superficiel  que  ces  produits  pour- 
ront occuper. 

Art.  i.  —  Les  fruits^  légumes  et  plantes  seront  reçus  les  8  et 
9  octobre,  de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Les  fleurs  coupées  seront  seules  reçues  le  10  au  matin;  et  leur 
groupement  définitif  devra  être  terminé  à  8  heures. 

Art.  5.  —  Les  produits,  quels  qu'ils  soient,  ne  seront  admis  à 
l'Exposition  qde  s'ils  sont,  à  ravance,  correctement  et  lisiblement 
étiquetés. 

Art.  6.  •—  Les  collections  de  fruits  (Poires,  Pommes,  Rai- 
sins^ etc.),  quelle  que  soit  leur  importance,  ne  pourront  être  repré- 
sentées  que  par  plus  de  3  à  5  échantillons  de  chaque  variété. 

Le  4  0  octobre,  au  matin,  MM.  les  Exposants  sont  tenus  de  se 
trouver  à  TExposition  avant  le  passage  du  Jury  pour  terminer 
l'arrangement  de  leurs  lots,  s'il  n^avait  pu  être  fait  la  veille. 

Art.  7.  —  L'enlèvement  des  objets  exposés  ne  pourra  se  faire 
que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'Exposition,  le  45 
octobre. 

§  3.  Commission  d* organisation  et  de  surveillance  de  f  Exposition» 

Art.  8.  —  Une  Commission  d'organisation,  nommée  par  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Société  et  constituée  en  Jury  d'ad- 
mission, est  chargée  d'examiner  préalablement  tous  les  produits 
présentés. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  tous  les  objets  qui  ne  lui 
paraîtraient  pas  dignes  de  figurer  à  l'Exposition . 

Elle  fixera  y  en  les  modifiant  s'il  est  nécessaire,  les  dimensions 
de  l'espace  demandé. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  mesures 
d'ordre  ou  de  disposition  qui  leur  seront  indiquées  par  la  Com- 
mission  d'organisation. 

Art.  9.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé  de 
la  surveillance  de  l'Exposition*. 
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§  4.  Jury* 

Art.  40.  —  Le  Jury  sera,  composé  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs. Le  nombre  des  Jurés  est  fixé  à  8.  Ils  sont  désignés  par  le 
Conseil  d'Administration,  conformément  àTart.  58  du  Règlement. 

Art.  44.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive^  sans 
exception^  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  43.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  ou  par  Tundes 
Vice-Présidents  de  la  Société. 

Art.  43.  —  Les  Membres  du  Jury  se  réuniront,  le  40  octobre,  i 
9  heures  du  matin,  au  siège  de  la  Société;  mais  ils  ne  devront  pas 
pénétrer,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  l'enceinte  de 
l'Exposition  avant  le  moment  où  ils  entreront  en  fonctions,  intro- 
duits par  le  Président,  le  Secrétaire-général  de  la  Société  et  les 
Membres  de  la  Commission  désignés  à  cet  effet. 

Art.  44.  — Le  Secrétaire-général  de  la  Société  remplira,  près 
du  Jury,  les  fonctions  de  Secrétaire;  il  sera  assisté  des  Secrétaires 
delà  Société  et  de  deux  Membres  de  la  (Commission  d'Exposition 
qui  seront  seuls  chargés  de  donner  les  renseignements  dont  le 
Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Abt.  45.  — Immédiatement  après  le  jugement  rendu  par  le 
Jury,  il  sera  placé  au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indivi- 
duelle indiquant  te  nom  et  l'adresse  de  l'Exposant  ainsi  que  la  ré- 
compense obtenue. 

§  5.  Des  récompenses. 

Art.  4  6.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze;  l'attribution  en  sera  laissée  à  la 
complète  disposition  du  Jury  qui,  dans  chaque  catégorie,  pourra 
donner  tel  ordre  de  médailles  qu'il  jugera  nécessaire. 

Abt.  47.  —  Ces  récompenses  se  composeront  : 

4*  D'un  objet  d'art  provenant  de  la  manufacture  de  Sèvres 
donné  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

2^  De  médailles  d'or  de  la  Société. 

3»  —       de  vermeil  de  la  Société. 

4«  —       d'argent  grand  module  de  la  Société. 

5^  -<-       d'argent  de  la  Société. 

6<^  — *       de  bronze  de  la  Société. 
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Art.  18.  —  Les  médailles  d^hoaneur  remplaceront  toutes  celles 
qui  auraient  été  obtenues  par  le  même  Exposant. 


Adopté  en  séance  du  Conseil^ 
le  43  août  4874. 


Le  Secrétaire^général^ 
A.  Layallée. 


Le  Président  de  la  SodéU, 
Membre  de  l'iDBUlot, 

Ad.  Brorgniart. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  9  JUILLET  4874. 

Présidence  de  M.  a^rdy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

40  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  H.  Yavin,  à  Bessancourt 
(Seine  et-Oise)y  un  lot  de  racines  de  Cerfeuil  bulbeux. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ce 
Cerfeuil  bulbeux  est  d'une  beauté  remarquable,  et  cependant, 
ajoute-t-ilj  Tannée  a  été  mauvaise  pour  la  culture  de  cette  plante 
qu'on  a  Yue,  dans  beaucoup  de  jardins,  'monter  à  fleurs  ^ds 
épaissir  par  conséquent  sa  racine  d'une  manière  tant  soit  pea 
notable.  Le  Comité  ne  saurait  trop  encourager  à  cultiver  le  Cer- 
feuil bulbeux  qui  produit  Tun  des  aliments  les  plus  agréables  et 
les  plus  délicats  que  l'on  connaisse,  et  qu'on  ne  trouve  néanmoins 
que  rarement  cultivé  dans  les  jardins  potagers.  Aussi  propose*t-il 
d'accorder  à  H.  Simon  une  prime  de  3*  classe,  i  titre  d*encoura- 
gement  et  dans  l'espoir  que  le  bon  exemple  donné  par  cet  habilç 
jardinier  trouvera^  de  nombreux  imitateurs.  Sa  proposition,  mise 
aux  voix,  est  adoptée  par  la  Compagnie  ;  mais  M.  Yavin,  tout  en 
remerciant  la  Société  pour  cette  récompense  accordée  à  son  jar- 
dinier, n'accepte  pas  la  prime  parce  que,  dit-il,  celui-ci  en  a 
déjà  reçu  plusieurs  pour  le  même  objet. 
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f  Par  M.  Laizier^  plusieurs  échantillons  de  plantes  venues  de 
graines  envoyées  à  la  Société  et  qu'il  a  cultivées  pour  en  recon- 
nattre  la  valeur  réelle. 

Souvent,  dit  M.  Laizier,  la  Société  reçoit  des  graines  de  plantes 
qui  presque  toujours  sont  dénuées  comme  très-recommandables 
et  dont  il  serait  utile  que  les  personnes  à  qui  elles  sont  remises 
fissent  connaître,  soit  les  défauts^  soit  les  mérites  que  leurs  essais 
leur  ont  fait  constater.  Or,  dans  la  plupart  des  cas,  les  résultats  de 
ces  essais  ne  sont  pas  signalés  à  la  Société,  et  par  conséquent 
ce  sont  là  des  expériences  à  peu  près  inutiles.  Pour  lui^  il  croit 
ne  devoir  pas  suivre  ce  fâcheux  exemple  et  il  vient  aujourd^ui 
dire  et  montrer  ce  qu'ont  produit  les  graines  de  quelques  plantes 
potagères  qui  lui  avaient  été  remises.  La  première  des  plantes  va- 
nnes de  ces  graines  est  une  prétendue  Chicorée  fine  de  Suède  qui  » 
comme  on  Ie>oit  par  l'échantillon  déposé  sur  le  bureau,  n'a  donné 
qu'une  mauvaise  Scarole.  La  seconde,  qui  avait  été  présentée  sous 
le  nom  de  Chou  de  Malaga,  est  un  vilain  Chou,  entièrement  dégé- 
néré. La  troisième,  nommée  Épinard  de  Suède,  qui  devait  produire 
des  feuilles  d'un  développement  exceptionnel,  s'est  trouvée  n'être 
qu'un  Epinard  des  plus  ordinaires.  La  quatrième  et  la  cinquième 
sont  les  Haricots  Flageolets  Chocolat  et  à  feuilles  gaufrées.  Ce 
dernier  est  très-rustique  et  produit,  mais  malheureusement  tout 
à  la  fois,  beaucoup  de  grains  de  très-bonne  qualité.  Le  premier 
est  encore  plus  recommandable  parce  qu'il  produit  en  plus  grande 
abondance  encore  des  grains  excellents  et  fort  tendres.  Enfin  la 
dernière  plante  dont  M.  Laizier  a  essayé  la  culture  est  un  Haricot 
qui  avait  été  envoyé  par  M.  Bonnemain,  d'Étampes,  sous  le  nom 
de  Haricot  Etonnemain.  M.  Laizier  l'a  reconnu  hâtif,  très-bon  et 
très-tendre  ;  semé  par  lui,  le  f  9  mai  dernier,  en  même  temps  que 
le  Haricot  à  feuilles  gaufrées,  il  a  déjà  permis  de  faire  trois  cueil- 
lettes et  il  s'est  trouvé  dès  lors  en  avance  de  deux  cueillettes  sur 
ce  dernier. 

3"*  Par  H.  Alphonse  Lavallée,  des  échantillons  du  Gombo,  fruit 
de  Y  Hibiscus  escuUntuSy  au  degré  de  développement  où  on  le  con- 
somme habituellement  à  titre  de  légume. 

M.  Lavallée  donne  de  vive- voix  des  détails  sur  le  Gombo;  sur 
l^emploi  qu'on  en  fait  et  sur  la  culture  qui  permet  de  l'obtenir 
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sans  diflBculté.  G'est^  dit-il,  la  capsule  encore  jenne  de  YBibitm 
eseulentus,  dont  on  fait  principalement  des  potages  appelés  du 
même  nom,  mais  qu'on  prépare  aussi  d'autres  manières.  Dans 
les  pays  chauds  on  en  fait  une  grande  consommation,  et  on  en 
conserve  même  pour  les  besoins  de  toute  Tannée.  Dans  ce  dernier 
cas,  on  coupe  le  jeane  fruit  en  rondelles  qu'on  fait  sécher  à  mi- 
ombre.  La  plante  produit  beaucoup,  même  dans  nos  pays,  qnand 
on  la  cultive  convenablement.  Ainst  M.  Lavallée  en  a^  dans  sa 
propriété,  huit  panneaux  dont  la  production  pourrait  suffire  à  la 
consommation  de  plusieurs  familles.  Tout  le  secret  de  cette  cul- 
ture consista  en  ce  que  les  plantes  exigent  beaucoup  d'eau  et 
surtout  en  ce  qu'elles  ne  doivent  jamais  dépasser  le  niveau  oo 
bord  des  coffres  dans  lesquels  on  les  cultive.  Quand  elles  arrivent 
à  ce  niveau  on  doit  s'empresser  d'exhausser  le  coffre  en  y  mettant 
une  hausse.  Si  l'on  ne  prend  cette  précaution  très-simple,  la 
plante  périt  bientôt. 

4"^  Par  M.  Joseph  Marin,  jardinier  chez  M"^  Claudon,  à  (M- 
tillon  (Seine),  une  corbeille  de  Cerises  Royale  et  une  assiettée  de 
Potrei  Citron  des  Carmes  ou  Madeleine.  Ce  sont,  fait  observer 
M.  le  Vice-secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  les  premières 
Poires  qui  aient  été  mises,  cette  année,  sous  les  yeux  de  la  Com- 
pagnie. —  Les  fruits  présentés  par  H.  Joseph  Marin  sont  asseï 
beaux  pour  que  le  Comité  d'Arboriculture  propose  d'accorder  i 
ce  jardinier  une  prime  de  3^  classe.  Cette  proposition  est  mise 
aux  voix  et  adoptée. 

5®  Par  M.  Cottard,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine- et-Oise),  une 
corbeille  de  Cerises  Belle  de  Chatenay,  beaux  fruits  pour  la  pré- 
sentation desquels  le  Comité  demande  et  la  Société  accorde  une 
prime  de  3*  classe. 

Ace  propos,  M.  Buchetet  donne  l'historique  du  nom  de  la  variété 
Cerise  Belle  de  Chatenay.  C'est  de  ce  nom,  dif-il,  que  le  Congràs 
pomologique  de  France  a  cru  devoir  appeler  la  variété  de  Cerise 
que  le  Comité  d'Arboriculture  avait  toujours  nommée  Belle  de 
Sceaux,  en  souvenir  du  lieu  où  elle  a  été  obtenue  ;  mais  ce  nom 
de  Belle  de  Chatenay  n'est  môme  pas  à  l'abri  de  toute  critique 
puisqu'il  semble  indiquer  une  variété  obtenue  dans  la  commune 
de  Chatenay  (Seine),  tandis  qu'il  signifie  seulement  qu'elle  est  un 
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gaia  de  M.  Chatenay,  horticulteur  i  Sceaux.  On  devrait  donc  la 
nommer  Belle  Chatenay.  Il  est  bon  de  rappeler  que  H.  Ghatenay 
ayant  aussi  été  connu  sous  son  surnom  de  Magnifique,  la  Cerise 
dont  il  s*agita  été  appelée  fréquemment  Belle  de  Magnifique.  Les 
fruits  de  cette  variété  que  présente  aujourd'hui  M.  Cottard  sont 
le  produit  d'une  greffe  posée  sur  le  Cerisier  aigre  vulgairement 
nommé  Cerisier  de  pied. 

6«Par  M.  Chevalier.  (Désiré),  arboriculteur  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine),  des  Pêches  de  la  variété  Ëarly  Béatrice  ou  Béatrix 
bAtive,  variété  obtenue  en  Angleterre  par  M.  Rivers.  —  Le  Comité 
d'Arboriculture  déclare  que  le  fruit  de  cette  variété  est  très-recom- 
maudable  pour  sa  hâtiveté  et  pour  sa  bonne  qualité.  Il  adresse 
de  vib  remerciements  à  M.  Chevalier  qui  a  fait  sa  présentation 
hors  concours. 

1^  Par  M.  Baptiste  Froment,  horticulteur  à  Bessancourt  (Seine- 
et-0ise),de8  Groseilles  rouges  et  blanches  déposées  sur  le  bureau, 
sans  note  ni  indications  d'aucune  sorte, 

S'^Par  MM.  Baudry  et  HameK  horticulteurs  à  Âvranches(Manche) 
une  collection  de  Pentstemon  obtenus,  pour  la  plupart,  de  semis 
par  eux-mêmes.  Ces  variétés  sont  présentées  en  fleurs  coupées.  — 
Le  Comité  de  Floriculture,  reconnaissant  beaucoup  de  mérite  à  ces 
plantes,  demande  que  MM.  Baudry  et  Hamel  reçoivent  une  prime 
de  2*  classe.  Sa  demande  est  favorablement  accueillie  par  la  Com- 
pagnie. 

9*  Par  M.  Mézard,  horticulteur  à  Rueil  (Seine-et-Olse),  un  £e- 
gonia  obtenu  par  lui  de  semis,  un  Pelargonium  zonale  obtenu  par 
lui  de  semis,  enfin  un  pied  fleuri  du  Dahlia  nouveau  à  fleur  verte. 
^  Le  Comité  de  Floriculture  distingue,  parmi  ces  trois  présenta- 
tions, les  deux  dernières.  Il  propose  d'accorder  à  M.  Mézard  : 
4*  une  prime  de  2*  classe  pour  son  Pelargonium  zonale  (sans 
nom),  qu'il  décrit  comme  ayant  les  fleurs  d'un  blanc  carné,  en 
ombelles  très-fortes,  portées  chacune  sur  un  pédoncule  roide  re- 
lativement  court,  et  le  feuillage  très-légèrement  zone  ;  i^  une 
prime  de  3*  classe  pour  la  présentation  du  Dahlia  vert.  —  Cette 
plante,  plus  singulière  que  belle,  a  été  obtenue  par  M.  Sickmann, 
deKostritz,  qui  Ta  nommée  GoUes  Wunder  ou  Merveille  de  Dieu. 
C'est  une  monstruosité  dans  laquelle  ce  qui  semble  former   un 
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capitule  de  faibles  dimensions  est  simplement  eomposé  des  foliole» 
de  rinvolucre  qui  se  sont  multipliées  en  même  temps  que  le» 
fleurs  avortaient.  —  Les  deux  propositions  faites  par  le  Ciomité 
en  faveur  de  H.  Mézard  sont  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

i  0^  Par  M.  Boisduval»  un  pied  fleuri  de  Nerium  Oleander  /la* 
vum  duplex.  —  Une  prime  de  3*  classe  étant  demandée  et  accor- 
dée pour  la  présentation  de  cette  belle  variété^  M.  Boisduval  dé-- 
clare  que  cette  récompense  revient  de  droit  à  M.  Àlph.  Dufoy^ 
de  qui  il  tient  le  pied  qu'il  a  mis  sous  les  yeux  delaCom-^ 
pagnie. 

4  f"*  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier- chef  au  Luxembourg»  un  pied 
de  Tillandsia  cyanea^  pour  la  présentation  duquel  il  reçoit  les  re^ 
merciements  empressés  du  Comité. 

1S<»  Par  M.  À.  Lavallée,  une  série  d'échantillons  d'arbustes  de 
plein  air  qu'il  cultive  avec  succès  dans  sa  propriété  de  Segrex,  et 
sur  lesquels  il  donne  de  vive-voix  des  renseignements.  —  4®  Des 
Rosiers  japonais,  savoir  :  Ro$a  rugosa  flore  albo^  R.  Iwara,  R.  co^ 
ruscans.  Le  Rosa  Iwara  est  un  arbrisseau  très-vigoureux,  qui  forme 
de  fortes  touffes  hautes  de  4>>^  50  ou  même  davantage,  et  sur  le- 
quel viennent  des  fleurs  petites,  mais  fort  abondantes.  Le  R.  co^ 
ruscans  a  été  trouvé  par  M.  I^avallée  au  Jardin  botanique  d'Al- 
tona.  Quant  au  R.  rugosa^  c'est  le  plus  commun  des  Rosiers  japo- 
nais; il  se  trouve  fréquemment  au  Japon,  vers  le  nord,  croissaint 
dans  les  terres  sablonneuses,'  au  voisinage  de  la  mer.  La  variété 
rouge  de  cetteespèce  a  la  fleur  double  ;  c'estla  plus  vigoureuse;  elle 
trace  considérablement,  tandis  que  la  variété  alba  ne  trace  pas,  ce 
qui  semblerait  montrer  que  ce  sont  plutôt  deux  espèces  distinctes. 
Il  y  a  aussi  une  variété  nommée  Regeliana  qui  est  arrivée  en  Eu- 
rope par  la  voie  de  la  Russie  et  dont  on  doit  la  description  à  M*  Ed.^ 
André.  Ces  Rosiers  donnent  des  fruits  (plus  exactement  calyces 
accrescents  et  fructifères)  assez  gros  que  mangent  les  Japonais^ 
leurs  fleurs  sont  employées  au  Japon  pour  la  parfumerie.  Ils 
viennent  naturellement,  dans  ces  îles,  sur  les  terres  les  plus^ 
pauvres.  ~  2®  Le  Hosîer  moussu  à  fleur  simple,  très-agréablement 
odorante.  C'est  un  très-bel  arbrisseau  que  M.  Lavallée  a.  trouvé- 
dans  des  jardins  du  Hanovre.  —  3*  VElœagnus  hngipes  A.  Grat. 
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n'esl  pas  une  espèce  japonaise  ;  il  a  été  importé  de  la  Chine  an 
Japon.  II  produit  en  abondance  un  fruit  qu'on  mange  au  Japon 
et  dont  on  fait  principalement  des  compotes.  C'est  un  arbrisseau 
élégant,  qui  a  le  mérite  de  venir  dans  les  sols  les  plus  ingrats.  11 
a  été  introduit  en  Europe  sous  plusieurs  noms,  particulièrement 
soas  ceux  à'E.  edulis  Sieb.,  E.  odorata^  etc.  —  4®  Le  Prunus  ta» 
meniosa  Sieb.  et  Zucc.  est  encore  une  espèce  chinoise  qui  a  été  in- 
troduite au  Japon,  où  on  la  cultive  abondamment  près  des  temples. 
C'est  un  joli  arbrisseau^  qui  prend  une  bonne  forme  et  qui  pro^ 
doit  un  fruit  acidulé.  C'est  probablement  le  Pr.  humilis  Bunge.  Il 
a  été  introduit  également  sous  le  nom  de  Pr.  irichocarpa  Bunqe.  Il 
drageonne  peu.  Il  se  distingue  par  le  duvet  dont  il  est  revêtu.  •— 
5*  Nandina  domestica  major  et  N»  domeitica  angustifolia\  ce  der- 
nier a  un  port  trapu  et  donne  de  nombreuses  petites  fleurs  roses. 
L'une  et  l'autre  de  ces  deux  variétés  ont  le  mérite  de  venir  dans 
tons  les  sols.  —  6*  JUahoniajaponica.  L'échantillon  présenté  a  pro- 
duit en  graude  abondance  ses  fruits  qui  en  font  le  plus  bel  orne- 
ment. Cet  arbuste  est  aujourd'hui  cultivé  convenablement.  On  a 
reconnu  qu'il  vient  très^bien  à  une  demi-ombre,  et  qu'il  redoute 
le  grand  soleil.  ~  T*  Xanthorhiza  apiifolia^  espèce  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  qu'on  regrette  de  ne  trouver  guère  plus  dans  les 
jardins  et  qui  a  cependant  le  mérite  de  venir  dans  tous  les  ter- 
rains. On  lui  attribue  une  action  salutaire  contre  la  dysenterie. 
Le  bois  en  est  très-amer. 

H.  le  Président  du  Comité  de  Floriculture  propose  d'accorder  à 
M»  Lavallée  une  prime  de  1'®  classe  pour  la  remarc^uable  présen- 
tation dont  on  vient  de  voir  les  détails,  et  sa  proposition  est  favo- 
rablement accueillie  par  la  Compagnie. 

i  propos  de  la  Rose  moussue  simple  que  vient  de  montrer 
M.  Lavallée,  M.  A.  Rivière  parle  de  l'origine  de  cette  modification 
de  Rose.  Il  rapporte  que,  parcourant^  il  y  a  quelques  jours,  les 
jardins  de  Ménilmontant»  il  y  a  vu  des  champs  plantés  de  Rosiers 
monssus  et  de  Rosa  cristata.  Or,  d'espace  à  autre  il  a  constaté  que 
quelques  rameaux  se  présentaient,  sur  des  Rosiers  moussus^  avec 
tous  les  caractères  du  Rosier  Cent-feuilles.  Il  a  même  vu,  sur  des 
Rasa  crisiata^  des  rameaux  revêtir  les  caractères  de  la  Cent-fieuilles 
simple.  D'un  autre  côté,  le  Basa  crùtaca  naît  parfois  sur  le  Rosier 
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moussu.  U  est  donc  porté  à  admettre  une  communauté  d'origine 
pour  ces  trois  sortes  de  Rosiers. 

M.  Jamain  (Hippol.)  dit  qn'il  regarde  comme  positif  que  le 
Rosa  eristata  vient  du  Rosier  Cent-feuilles  qui,  en  outre,  a  donné 
le  Rosier  moussu.  Il  ajoute,  que  bien  que  cela  puisse  paraître  fort 
étrange»  il  regarde  la  Cent^feuilles  double  comme  plus  ancienne 
que  la  simple. 

M.  Margottin  ne  doute  nullement  que  le  Rosa  eristata  ne  soit 
sorti  du  Rosier  Gent-feuilles. 

M.  Lavallée  fait  observer  que  les  Rosiers  moussus  remontent 
mal,  tandis  que  lésion,  quoique  très-moussu,  est  essentiellement 
remontant.  Il  est  extrêmement  florifère  et  fleurit  jusqu'en  sep- 
tembre. 

M.  Jamain  (Hippol.)  assure  que  les  Rosiers  moussus  ne  re- 
montent pas.  Ceux  qui  remontent  et  qu'on  prend  pour  tels  sont 
xles  Portland  moussus. 

H.  A.  Rivière  ajoute  à  ce  qu'il  vient  de  dire  que,  pour  se  fixer 
sur  rorigine  des  Rosiers  dont  il  s'agit,  il  y  aurait  intérêt  à  faire 
des  semis  et  à  voir  ce  qui  en  proviendrait. 

48^  Par  M.  Tellier,  directeur  de  l'usine  frigorifique  d'Auteuil, 
un  pot  dans  lequel  sont  cultivés  trois  pieds  de  Narcissus  bifiorus  en 
ce  moment  fleuris,  le  développement  et  la  floraison-  en  ayant  été 
retardés  artificiellement,  par  Taction  du  froid. 

M.  Tellier  dit  qu'il  s'occupe  en  ce  moment  d'expériences  ayant 
pour  objet  d'arrêter  ou  de  ralentir  à  volonté  la  végétation  en 
soumettant  les  plantes,  les  oignons,  les  tubercules  à  Taction  de 
températures  assez  basses  pour  empêcher  que  le  développement 
ne  puisse  s'en  opérer  au  moment  normal.  Il  ne  doute  guère  qu'on 
ne  puisse  ainsi  arriver  à  obtenir  des  floraisons  normales  à  contre- 
saison  et  beaucoup  plus  tard  qu'elles  n'ont  lieu  dans  les  circon- 
stances ordinaires.  On  obtiendrait  par-làunrésultat  inverse  de  celai 
auquel  on  arrive  à  l'aide  de  la  chaleur,  dans  les  cultures  forcées. 
U  se  proposait  de  faire  figurer  à  la  dernière  Exposition  plusieurs 
végétaux  soumis  à  ce  genre  d'expérimentation  ;  mais  ces  végétaux 
ayant  été  transportés  sans  une  préparation  suffisante  d'une  en- 
ceinte où  ils  avaient  été  maintenus  à  zéro»  dans  un  lieu  où 
ils  ont  ressenti  la  température,  déjà  haute  à  cette  époque,  del'ex- 
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teneur,  n'ont  pas  résisté  à  ce  changement  trop  brusque  de  con- 
ditions. C'est  là  un  échec  dont  on  pourra  éviter  le  retour  avec 
quelques  précautions^  et  déjà  la  Société  voit  que  le  Narcisse  qui 
•  e8t  placé  en  ce  moment  sur  le  bureau  a  résisté  et  se  porte  bien, 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  traité  tout-à-fait  comme  il  aurait  pu  et  dû 
l'être.  H.  Tellier  ajoute  qu'il  se  propose  de  continuer  ses  expé- 
riences en  descendant  jusqu'à  la  température  de  —  3®  ou  — 
i*  cent.,  parce  qu'il  a  reconnu  que,  par  exemple  pour  l'oignon 
ordioaire,  un  froid  égal  à  0®  n'empêche  pas  tout  développement. 
M.  Duchartre  fait  observer  que  toutes  les  plantes  sont  loin  de 
86  comporter  de  la  même  manière  lorsqu'elles  sont  soumises  à 
l'action  du  froid.  Depuis  certaines  de  nos  plantes  indigènes  qui, 
psT  des  gelées  rigoureuses^  peuvent  devenir  comparables  à  un  glaçon 
sans  succomber  pour  cela ,  jusqu'à  de  nombreuses  espèces  des  régions 
chaudes  qui  périssent  avant  même  que  la  température  descende 
tout-à-fait  à  zéro,  on  pourrait  établir  une  échelle  dontmalheureuse- 
ment  les  degrés  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus.  Dans 
tons  les  cas,  il  importe  de  déterminer  la  température  la  plus  basse 
que  puisse  supporter  chaque  plante,  pour  éviter  de  l'atteindre.  Il 
lui  semble  d'ailleurs  suffisant^  dans  la  généralité  des  cas,  de  sou- 
mettre les  sujets  des  expériences  à  une  température  qui  ne  per- 
mette pas  le  développement  sans  pouvoir  compromettre  Texis» 
tence,  c'est-à-dire  à  ce  qu'on  a  nommé  avec  raison  une  tempéra- 
ture simplement  inutile,  mais  non  nuisible.  Il  y  aura  nécessaire- 
ment à  cet  égard  bien  des  tâtonnement  à  faire  ;  mais,  une  fois  cette 
détermination  faite,  on  pourra  opérer  à  coup  sûr  sans  avoir  à 
craindre  d'amener  la  mort  des  sujets. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Floriculture  fait  observer  que  les 
plantes  dont  il  a  parlé  et  dont  plusieurs  ont  valu  des  primes  aux 
personnes  qui  les  ont  présentées  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  les 
leules  que  le  Comité  ait  eu  à  examiner  aujourd'hui.  La  présente 
séance  est  l'une  des  deux  qui,  conformément  à  la  décision  du  Con- 
seil d'Administration,  sont  consacrées  au  concours  pour  les  Œillets 
ouvert  grâce  à  un  don  généreux  de  M.^*  Baltard,  Dame  patron- 
nesse.  Tous  les  Membres  présents  ont  pu  voir,  dans  l'une  des 
salles  de  l'hdtel,  plusieurs  belles  collections  d'GEillets  qui  consti- 
tuent déjà  une  importante  Exposition  de  ces  plantes.  Le  Comité  de 
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Floricalture,  constitué  en  jury  spécial,  a  examiné  avec  attention 
les  lots  présentés  et  a  pris  note  exacte  de  leur  mérite  relatif.  A  la 
séance  prochaine  aura  lieu  une  autre  Exposition  analogue  qui 
sera  également  l'objet  d'un  examen  attentif  ;  après  quoi,  il  sera 
porté  un  jugement  sur  Tensemble  de  ces  apports,  à  la  suite  do- 
quel  le  Jury  spécial  décidera  à  qui  la  Société  deyra  décerner  le 
prix  ou  les  prix  du  concours. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  ont  été  accordées,  sayoir: 
une  de  i^  classe  à  M.  Lavallée;  deux  de  S®  classe  à  MM.  Baadry 
et  Hamel  et  à  M.  Mézard  ;  quatre  de  3«  classe,  à  MM.  Mézard, 
Âlph.  Dufoy»  Marin  et  Ck)ttard. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres* 
pondaiice  qui  comprend  les  pièces  suivantes: 

i^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Président  de  la.  Société  d'Horti- 
culture et  de  Viticulture  dé  CMteau-Thierry  (Aisne),  deinande  la 
désignation  d'un  délégué  devant  prendre  part  aux  travaux  da  Jary 
de  llËxposition  que  cette  Société  tiendra,  les  26,  ¥7  et  28  septembre 
prochain,  à  Château-Tiiierry,  dans  la  maison  natale  de  Lafon- 
taine.  —  M.  A.  Rivière  veut  bien  accepter  cette  délégation  qui  loi 
est  offerte  par  M.  le  Président. 

Î^^Une  lettre  écrite  de  Hannencourt  par  Mantes-sar-Seine 
(Seine-et-Olse),  et  dans  laquelle  M.  Bossin  rectifie  deux  inexacti- 
tudes qui,  dit-il,  ont  été  commises  par  M.  Siroy,  dans  son  Compte 
rendu  des  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère,  en  1873.  La 
première  rectificatioiî  porte  sur  ce  que  M.  Bossin,  quand  il  a  pré- 
senté le  Melon  d'Angers  à  la  Société  ne  Ta  nullement  donné 
comme  une  nouveauté  et  a  dit,  au  contraire,  qu'il  est  bien  connu, 
notamment  à  Montmorency  ;  la  seconde  consiste  à  relever  la  con- 
fusion que  parait  faire  M.  Siroy  entre  le  Melon  d'Angers  et  le 
Melon  d'Alger  qui  est  une  variété  entièrement  différente. 

d'aune  lettre  par  laquelle  M.  Cottard,  d'Argenteuil,  demande 
qu'une  Commission  soit  chargéed'aller  examiner  ses  Figuiers, tant 
qu'ils  portent  encore  leurs  fruits  dont  la  récolté'doit  être  faite  du 
18  au  S2  du  mois  courant.  —  Cette  demande  est  renvoyée  par  M. 
le  Président  au  Comité  d'Arboriculture  qui  désigne  comme  Com- 
missaires MM.  Forest,  Lepère  fils  etCottin. 

M.  le  Secrétaire-général  informe  la  Société  de  la  perte  regretta- 
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Ue  qu'elle  vient  de  faire  par  le  décès  de  M.  le  général  vicomte  de 
Borelli,  Membre  titulaire. 

n  signale  ensuite,  parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée, 
44e programme  d'un  concours  pomologique  international  et  d'une 
Bipositionde  fruits  qui  auront  lieu  à  Augers,  du  28  septembreauS 
octobre  prochain,  à  roccasiondela47eses8ion  du  Congrèspomologi- 
que  de  France  qui  sera  tenue  dans  cette  ville,  à  la  même  époque  ; 
S*  le  Cmrt  pratique  cP Apiculture  de  M.  Hametf  dont  l'auteur 
fidt   hommage  à  la  Société. 

M.  Gottin  demande  et  obtient  la  parole.  11  se  plaint  de  ce  que  le 
Compte  rendu  par  M.Pigeaux  de  l'ouvragede  M.  Faudrin^  quia  pour 
titre  :  Le  bon  Arboriculteur ^  a  été  inséré  dans  le  dernier  cahier  du 
Jûumal,  bien  que  le  Comité  d*Ârboriculture  n'en  eût  pas  approuvé 
la  rédaction,  lorsqu'il  lui  avait  été  communiqué. 

M.  Pigeauz  répond  que  ee  Compte  rendu  a  été  imprimé  comme 
im  travail  qui  lui  est  absolument  personnel  et  dont  il  accepte  toute 
la  responsabilité,  ainsi  que  le  déclare  du  reste  une  note  imprimée 
au  bas  de  la  première  page,  au  nom  de  la  Commission  de  Rédac- 
tion, note  dont  lui-même  a  demandé  l'addition.  Il  aurait  donc 
peine  i  comprendre  que  le  Comité  d'Arboriculture  s'ofihsqu^t  de  la 
publication  d'un  écrit  dont  il  n*a  nullement  la  responsabilité  et 
relativement  auquel  le  délégué  de  ce  Comité  auprès  de  la  Com^ 
mission  de  Rédaciion  n'a  fait  aucune  objection,  en  considération 
de  la  note  qui  devait  y  être  jointe. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

U  Quelques  observations  sur  les  jardins  et  les  végétaux  à  Bue« 
nos-Âyres  ;  par  M.  E.  Beitbault,  Membre  de  la  Société  à  Buenos- 
Ayrcs* 

S*  Lettre  à  H.  Boisduval  sur  un  insecte  qui  attaque  les  Poiriers  ; 
parM.  À.  Rivière. 

3*  Note  sur  une  chenille  qui  a  fait  de  grands  dégâts  dans  les  en- 
virons .d*Agen  et  sur  quelques  autres  Insectes;  par  M.  Bois- 
duval. 

4®  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue,  en  juin  4874,  à  Rouen; 
par  H.  MiGHELm. 
5*  Conipte  rendu  de  l'Exposition  générale  tenue  en  4874  par  la 
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Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  partie  industrielle  ;  pu 

M.  fiORBL. 

H.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 

m 
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Présidence  de  M.   Brongrniart,  Président  de  la  Société. 

Le  S3  Juillet  4874,  à  deux  heures  de  relevée^  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée  générale,  dans 
la  grande  salle  de  son  hôtel,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84, 
pour  vaquer  à  ses  travaux  habituels  et  plus  particulièrement 
pour  procéder  à  la  distribution  des  médailles  décernées  à  la  suite 
et  à  Toccasion  de  TExposition  générale  qu'elle  a  tenue  du  29  mai 
au  3  juin  dernier.  La  réunion  est  nombreuse  et  embellie  par  la 
présence  de  beaucoup  de  dames  parmi  lesquelles  on  compte  plu- 
sieurs Dames  patronnesses.  Trois  artistes  de  talent,  MM.  Toby, 
Lemaitre  et  M^e  Poitelon,  ajoutent  à  Téclat  de  la  solennité  en 
exécutant  y  à  divers  moments,  en  trios  d'orgue,  de  piano  et  de 
violon»  des  morceaux  de  musique  qui  soulèvent  les  applaudisse- 
ments unanimes  de  ^auditoire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  spécial,  l'admission  de 
trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés  dans  la 
dernière  séance  et  au  sujet  de  qui  aucune  opposition  n'a  été  for- 
mulée. 

Il  anqpnce  ensuite  que  la  Société  vient  d'avoir  le  malhea/  de 
perdre  l'un  de  ses  Membres  les  plus  connus  et  les  plus  aimés, 
M.  Jacques  Cadot,  dit  Martin ,  horticulteur  et  architecte-paysa- 
giste, décédé,  il  y  a  huit  jours,  «après  unecourte  maladie.  M.  Ma^ 
tin-Cadot  s'est  toujours  fait  remarquer  par  son  dévouement  sans 
bornes  à  la  Société^  et,  en  diverses  circonstances,  il  lui  a  rendu  de 
véritables  services.  Dans  ces  dernières  années,  il  a  pris  la  part  la 
plus  active  à  Torganisation  des  grandes  Expositions  qu'elle  a 
tenues  dans  le  Palais  de  l'Industrie,  et,  pour  certaines,  on  peut 
dire  que  la  presque  totalité  de  cette  lourde  tftche  a  reposé  sur  lai. 
Son  habileté  reconnue  comme  architecte-paysagiste  et  comme 
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jardinier  le  rendait  parfaitement  propre  à  ce  genre  de  travaux,  et 
868  relations  "personnelleB  avec  les  horticulteurs  de  Paris  et  des 
environs  le  mettaient  à  même  de  peser  utilement  sur  leurs  déter- 
minations dans  les  cas  toujours  trop  nombreux  d'incertitude  ou 
d'indifférence.  Dans  ces  occasions  importantes ,  son  concours  était 
aussi  complet  qu'intelligent;  il  n'épargnait  ni  temps  ni  peines 
pour  amener  le  succès  ;  il  négligeait  même  ses  propres  intérêts 
en  faveur  de  ceux  de  la  Société,  et  on  Ta  vu  accourir  de  localités 
ébignées  où  il  faiaait  exécuter  des  travaux  importants  et  produc- 
tifs pour  venir  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Commission  des 
Expositions  et  9e  charger  d'une  direction  qui  entraîne  parfois 
des  conséquences  encore  plus  sérieuses  que  l'emploi  désintéressé 
da  temps  et  la  fatigue  corporelle.  Plusieurs  fois  le  Conseil  d'Ad- 
ministration lui  a  témoigné  sa  gratitude  en  lui  offrant  comme 
souvenir,  soit  une  médaille  d*or,  toit  un  objet  d'art  ;  mais  il  sen- 
tait très-bien,  en  lui  offrant  ces  objets^  qu'un  pareil  dévouement 
ne  se  paye  pas  et  que  sa  dette  de  reconnaissance  n'en  restait  pas 
moins  entière  pour  cela.  Notre  Société  a  donc  perdu  en  M.  Martin- 
Cadot  non-seulement  l'un  de  ses  Membres  les  plus  distingués, 
mais  encore  l'un  de  ses  collaborateurs  les  plus  dévoués  et  les  plus 
utiles. 

De  nombreux  objets  ont  été  aujourd'hui  déposés  sur  18  bureau 
tant  comme  apports  amenés  par  la  saison  que  comme  lots  pré- 
sentés pour  le  concours  spécial  d'OEillets.  Ce  sontles  suivants: 

V  Par  M.  Paillet,  horticulteur-pépiniériste  à  Chatenay-les- 
Sceaux  (Seine),  des  tubercules  de  Ponime  de  terre  Early  rose. 

Dans  une  note  qui  accompagne  ces  objets,  M.  Paillet  donne  des 
renseignements  précis  sur  cette  variété  de  Pomme  de  terre  et  sur 
les  résultats  de  la  culture  qu'il  en  fait.  C'est,  dit-il,  une  variété 
demi-hàtive  qui  laisse  loin  derrière  elle  toutes  les  sortes  de 
Pommes  de  terre  atteignant  leur  maturité  à  la  même  époque  et 
cela  non-seulement  par  sa  bonne  qualité,  mais  encore  et  surtout 
par  son  énorme  rendement.  En  effet,  en  4873,  sur  une  surface  de 
25  perches,  ou  850  mètres  carrés,  la  récolte  avait  pu  être  estimée 
à  raison  de  1 7  000  ou  48  000  kilog.  à  l'hectare.  Cette  année,  en 
arrachant  les  tubercules  produits  sur  l'étendue  d'une  perche  ou 
34  mètres  carrés,  il  en  a  trouvé  56  kilog.,  ce  qui  élèverait   le 
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produit  d'un  hectare  à  16000  on  17000  kilog.  D'après  ce  premier 
résultat,  ayant  encore  en  terre  la  récolte  de  34  ares  ou  un  arpent, 
il  compte  en  obtenir  environ  5  500  kilog.  Or,  au  prix  actuel  dq 
4  fr.  75  c.  par  5  kilog.,  en  moyenne;  ce  serait  un  revenu  de  1900 
i  %  000  fr.  par  hectare,  et  de  plus  la  demi-hâtiyeté  de  cette  variété 
permettra  d'obtenir  encore,  sur  Irmème  sol,  soit  des  Haricots  i 
cueillir  en  vert,  pour  la  petite  culture,  soit  un  autre  produit  de 
la  grande  culture.  ^-  M.  Paillet  ajoute  que  les  tubercules  de 
Pomme  de  terre  Early  rose  qu'il  dépose  suf  le  bureau  étant 
parfaitement  mArs,  il  en  résulte  qu'on  aurait  pu  les  récolter 
quinze  jours  plus  tôt,  pour  la  vente  sur  le  marché,  ce  qui  aurait 
permis  d'en  avoir  un  prix  sensiblement  plus  élevé.  —  Au  total, 
M.  Paillet  pense  que  la  variété  Early  rose  peut  rendre  de  grands 
services  dans  la  grande  comme  dans  la  petite  culture,  à  titre  de 
Pomme  de  terre  demi-hàtive,  et  il  se  propose  de  consacrer  i  la 
vente  comme  tuberculee^semences  toute  sa  récolte  de  cette 
année. 

So  Par  M.  Remy,  horticultear  à  Pontoise  (Seine-et-Oise),  des 
tubercules  d'une  Pomme  de  terre  qu'il  nomme  Précoce  de  Remy, 
—  M.  Remy  écrit. qu'il  a  reçu  cette  variété  de  San-Prancisco 
(Californie)  d'où  elle  lui  a  été  envoyée  avec  plusieurs  autres, 
en  1865,  par  M.  Ludovic  Léchaud.*Il  ajoute  que,  plantée  le 
S5  avril  dernier,  elle  a  résisté,  sur  son  terrain  qui  est  sec  de  sa 
nature,  à  côté  de  la  Marjolin  qui  a  péri  sans  rien  produire;  qu'elle 
est  plus  tardive  de  quelques  jours  que  la  Marjolin,  mais  qu'elle 
donne  un  plus  fort  rendement. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer 
qu*on  ne  peut  juger  de  la  h&tiveté  d'une  Pomme  de  terre  i  la  seule 
vue  de  quelques  tubercules  déposés  sur  le  bureau,  et  que  dès  lors 
on  ajourne  tout  jugement  sur  la  variété  présentée  par  M.  Remy 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  la  soumettre  à  une  expérience  de  culture. 
*  S""  Par  M.  Yerneuil,  jardinier  au  château  de  Polangis,  près 
Joinville-le-Pont  (Seine),  des  tubercules  de  neuf  sortes  de  Pommés 
de  terre  provenant  des  semis  de  feu  Thibault-Prudent,  quelques 
tubercules  delà  Pomme  de  terre  Bonnemain,  enfin  deux  lots  de 
racines  de  Cerfeuil  bulbeux,  dont  l'un  provient  de  graines  quii 
après  avoir  été  stratifiées,  ont  été  semées  le  18  février  dernier, 
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dont  les  autres  ont  été  produites  par  du  plant  venu  de  ce  semis  et 
repiqué  le  S4  mars.  M.  Verneuil  assure  que,  sur  1300  pieds  qu'il 
a  ainsi  repiqué",  il  n'en  a  pas  manqué  plus  d'une  cinquantaine. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare^  au  nom 
de  ce  Comité,  que  le  Cerfeuil  bulbeux  présenté  par  M.  Verneuil 
est  très-beau  ;  aussi  demaude-t'il  que  cet  habile  jardinier  reçoive 
une  prime  de  3*^  classe  que  la  Société  accorde  par  un  vote  spécial. 
Il  fait  observer  ensuite  que  les  Pommes  de  terre  venues  des  semis 
faits  par  feu  Thibault-Prudent  sont  des  variétés  hâtives  qui  parais- 
sent être  en  même  temps  productives,  mais  dont  les  noms  ont 
malheureusement  été  perdus.  Cela  tient  à  ce  que  la  collection 
entière,  qui  était  issue  des  semis  opérés  par  M.  Thibault-Prudent, 
était  cultivée  par  M.  Verneuil,  au  château  de  Polangis^  et  que, 
pendant  Thiver  de  la  dernière  guerre,  des  soldats  allemands  Tout 
entièrement  bouleversée. 

4**  Par  M.  Siroy,  des  Tomates  de  la  variété  nommée  Brune  de 
Charoy  récoltées  sur  des  pieds  issus  de  graines  qui  avaient  été  pré- 
sentées, au  mois  d'octobre  dernier,  par  M.  Poitevin,  amateur  à 
Ormesson.  M.  Siroy  dit  que  cette  Tomate  est  jolie,  hâtive,  de  très- 
bonne  qualité  et  mérite,  au  total,  d'être  vivement  recommandée. 

5*  Par  MM.  Crémont,  frères,  horticulteurs-primeuristes,  à  Sar- 
celles (Seine-etOise),  deux  pieds  en  pots.  d'A/iana^  appartenant 
aux  variétés  Cayenne  lisse  et  Charlotte  Rothschild. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  qu*on  ne 
peut  voir  des  Ananas  plus  beaux  que  ceux  qu'ont  apportés  au- 
jourd'hui MM.  Crémont;  aussi  le  Comité  est-il  d'avis  qu'il  soit 
accordé  à  ces  horticulteurs  une  prime  de  1'"  classe  pour  leur  re- 
marquable présentation  de  ce  jour.  Cette  proposition,  mise  aux 
voix,  est  adoptée  par  la  Compaguie. 

6«  Par  M.  Laizier,  une  tête  d'AîY  d'un  très-fort  volume. 

7<>  Par  M.  Charolloîs,  arboriculteur  à  Paris,  un  panier  de  Poires 
Beurré  Giffard,  assez  beaux  fruits,  porte  la  déclaration  du  Comité 
d'Arboriculture,  et  un  panier  de  Cerises  Belle  de  Chatenay  (ou 
Belle  de  Sceaux),  assez  belles  pour  que  le  même  Comité  exprime 
Tavis  que  le  présentateur  de  ces  fruits  doit  recevoir  une  piime  de 
3«  classe.  La  Compagnie,  consultée  par  M.  le  Président,  se  rauge  à 
cet  avis. 

S6 


i 


402  procès-verbâux. 

8*  Par  M.  Remy,  des  échantillons  de  quatre  sortes  de  Pommes 
hâtives,  savoir  :  Belle  Angevine,  Belle  d'Orléans,  Transparente 
blanche  et  RéveL 

9*  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  hbrticulteur-pépîniériste  à  Bonrg-la- 
Reine  (Seine),  5  échantillons  de  la  Pèche  anglaise  Early  Rivers 
(Précoce  Rivers),  que  le  Gonaité  compétent  dit  être  une  bonne  va- 
riété hâtive,  mais  dont  il  ajoute  que  les  fruits  sont  ordinairement 
plus  colorés  que  ceux  qui  se  trouvent  en  ce  moment  sur  le  bu- 
reau; 17  Potrei  Beurré  Giffard,  beaux  exemplaires  pour  cette 
variété;  enfin  une  corbeille  de  belles  Cerises  appartenant  àla  va-^ 
riété  Belle  de  Chatenay  (Belle  de  Sceaux).  —  Le  Comité  compé- 
tent demande  que  M.  Jamin  [Ferd.)  reçoive,  pour  ces  présenta- 
tions^ une  prime  de  3*  classe,  et  sa  demande  est  accordée  par  la 
Compagnie.     "  >    . 

40*^  Par  M.  Chevalier  (Désiré),  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
3  PecA^s  Mignonne  hâtive  ayant,  dit  le  Comité,  le  volume  ordi- 
naire, et  ^  h  Pêches  de  la  variété  anglaise  Early  Béatrice  (Précoce 
Béâtrix),  qui  sont  reconnues  comme  ayant  la  grosseur  ordinaire 
des  fruits  de  cette  variété  fort  reconunandàble,  mais  comme  or- 
nées d  un  beau  coloris. 

U^  Par  M.  Lepère,  fils,  de  Montreuil-sous-Boîs  (Seine),  une 
corbeille  renfermant  42  Pêches  Mignonne  hâtive  récoltées  sur  des 
espaliers  qu*ii  a  restaurés  dans  un  jardin  situé  à  Yincennes^  au 
sujet  desquels  un  Rapport  a  été  présenté  à  la  Société  par  H.  Mi- 
chelin, et  imprimé  dans  le  Journal  (21«  série,  VIH,  4874,  p,  ^05- 
909).  Le  Comité  déclare  que  ces  fruits  sont  très-beaux. 

MM.  Chevalier  (Désiré)  et  Lepère,  fils,  ayantfait  leurs  pré«cR- 
tations  de  ce  jour  hors  concours,  reçoivent  à  ce  sujet  les  remer- 
ciements et  les  félicitations  du  Comité  d'Arboriculture. 

lî*  Par  M.  Ract,  propriétaire  à  Montmeilleraz  (Savoie j,  ui«« 
boite  de  Pêches  précoces,  qu'il  a  récoltées  sur  un  jeune  sujet 
encore  innommé.  D'après  les  renseignements  fournis  par  lui,  1« 
maturité  des  fruits  de  cet  arbre  arriverait  habituellement  pendant 
la  première  quinzaine  du  mois  de  juillet.  Le  Comité  d'Arboneul- 
lure  dit  que  ces  pèches  sont  de  grosseur  moyenne,  de  forme  un 
peu  oblongue,  de  couleur  vert-jaunâtre  et  moyennement  tefn* 
4é«s  de  rouge  ;  que  la  chair  en  est  fondante  et  juteuse,  non  adhé- 
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rente  au  noyau,  mais  qu'elle  manque  de  sucre  et  de  saveur,  la 
cueillette  en  ayant  été  faite  trop  tôt,  afin  qu'elles  pussent  mieux 
supporter  le  voyage. 

43''  Par  M.  Gottard,  d'Ârge4teuil  (Seine-et-Oise),  40  Figuet 
d*une  variété  encore  sans  nom,  que  le  présentateur  dit  être  meil- 
leure que  la  Blanche  d'Argenteuil  ;  \  0  Figues  Rouge  Dauphine 
très-belles,  enfin  deux  très-belles  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtives 
—  Pour  ces  beaux  fruits,  qu'il  présente  hors  concours,  M.  Cottard 
reçoit  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  d'Arboriculture. 

44®  Par  M.  Defresne,  d'Ârgenteuil,  de  belles  Figues^  les  unes 
Rouge  Dauphine^  d'autres  Blanche  d'Ârgenteuil,  d'autres  enfin 
appartenant  à  une  variété  encore  innommée,  dont  les  fruits  sont 
rouges  à  l'extérieur  et  blancs  à  l'intérieur.  —  Le  Comité  d'Arbori- 
culture propose  d'accorder  à  M.  Defresne,  pour  cette  belle  présen- 
tation^ une  prime  de  i"  classe  que  la  Compagnie  accorde  par  un 
TOte  spécial. 

45»  Par  M.  Girardin,  d'Argenteuil,  un  Figuier  Rouge  baupbine 
en^pot,  portant  des  fruits,  qui  a  été  donné  par  une  marcotte  faite 
en  mars  4873,  et  en  même  temps  une  branché  de  figuier  mar- 
cottée. Au  moyen  d'une  incision  pratiquée  au-dessus  d'un  œil, 
M.  Girardin  a  obtenu,  sur  cette  branche,  le  développement  de 
bourgeons  de  remplacement. 

Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  ce  sont  là  de  bons  pro- 
cédés qui  doivent  être  recommandés.  Il  exprime  le  regret  que  le 
premier  particulièrement  ait  été  abandonné,  attendu  qu'il  pro- 
cure une  fructification  plus  prompte. 

46<>  Par  M.  Cottin,  de  Sannois  (Seineret-Oîse),  des  branches  en 
fruits  du  Groseillier  Rouge  de  Versailles,  variété  fort  cultivée  à 
Sannois  où  on  la  soumet  régulièrement  à  la  taille.  M.  Cottin  fait 
observer  que  les  pieds  de  la  même  variété  qu'on  ne  taille  pas  ne 
donnent  presque  aucun  produit. 

47*Par  M.  Prunier,  de  Franconville  (Seine-et-Cise),  trois  bran- 
ches de  Groseillier  rouge  dit  amélioré.  Cent  pieds  en  ont  été 
plantés^  à  la  date  de  85  ans,  sur  une  surface  de  300  mètres  carrés. 
Aujourd'hui  chacun  de  ces  pieds  ofiîre  une  douzaine  de  branches 
et  produit  de  douze  à  quinze  kilogrammes  de  groseilles^  ce  qui 
élève  à  420(^-1 500  kilogrammes  la  récolte  des  4  00  pieds. 
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48»  Par  H.  Tabar^  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  des 
fleurs  coupées  de  70  variétés  de  Pétunia  obtenues  par  lui  dans  un 
semis  de  4S7*.  Le  Comité  de  Floriculture  distingue  particulière- 
ment, dans  ce  nombre,  celles  qui  portent  les  numéros  55,  f  8, 16, 
"^6,  62,  et  il  demande  que,  pour  ces  plantes,  M.  Tabar  reçoive 
une  prime  de  S*  classe.  Sa  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

IQ*"  Par  M.  Rendatler,  horticulteur  à  Nancy,  75  variétés  de 
Pétunia  de  semis  et  9â  variétés  de  Pelargonium  zonale  également 
de  semis,  parmi  lesquelles  le  Comité  de  Floriculture  accorde  la 
préférence  à  celles  qui  portent  les  numéros  26, 49,  i%  25,  6.  Il 
est  d'avis  qu'il  soit  accordé  à  M.  Rendalter  une  prime  de  2'  classe 
pour  ses  Pétunia  et  une  prime  de  4'"  classe  pour  ses  Pelargonium 
z(male>  La  Compagnie  approuve  ces  deux  propositions. 

SO'^Par  M.  LoJse-Chauvière,  borticulteur-grainier,  quai  de  !a 
Mégisserie,  à  Paris,  un  pied  fleuri  de  Crinum  meldense,  présenté 
hors  concours. 

Sr  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M""^  Domage,  o  variétés  de 
PA/oj; obtenues  par  lui  d^unsemisfait  en4873,et  parmi  bsefuelles 
le  Comité  remarque  particulièrement  le  n»  5  nommé  M.  Hardy, 
en  considération  duquel  il  propose  d'accorder  à  ce  jardinier  une 
prim6  de  2"  classe,  proposition  qui  est  acceptée  par  la  Compagnie. 

SS^ParM.  Chantin,  deux  grandes  et  belles  inflorescences  de 
Clerodendron  impériale  qui,  malheureusement^  ont  été  apportées 
par  lui  après  la  fin  de  la  séance  du  Comité  de  Floriculture.  — 
M.  le  Président  en  fait  remarquer  la  beauté  peu  commune,  cha- 
cune formant  une  ample  panicule  de  fleurs  du  rouge  le  plus  vif. 
Le  feuillage  de  cette  espèce  est  très-ample,  certaines  feuilles  du 
pied  que  possède  M.  Chantin  ayant  0'°35  de  long  sur  0"^30  de 
large. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  oui 
obtenues,  savoir  :  2  de  4'*  classe  à  MM.  Ciémont  et  à  M.  Rec- 
datler;  4  de  i*"  classe  à  MM.  Defresne,  Tabar,  Rendatler  et  Char- 
dine ;  3  de  3«  classe  à  MM.  Vemeuil;  CbaroUois  et  Jamin  (Ferd.}« 

Outre  les  présentations  qui  viennent  d'être  énumérées,  le  bu- 
reau porte  encore  plusieurs  lots  considérables  d'OEillels  en  fleurs 
coupées  qui  se  rattachent  au  concours  ouvert  pour  ces  plantes. 
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par  suite  du  don  qui  a  été  fait  dans  ce  but,  à  la  Société,  par 
M***  Baltard,  dame  patronnesse.  Avant  la  séance  publique,  le 
Comité  de Floricuhure,  constitué  en  Jury  de  ce  concours,  a  examiné 
attentivement  ces  lots,  et  il  a  combiné  les  appréciations  auxquelles 
ils  donnent  lieu  avec  celles  qu'il  avait  basées  sur  Texamen  des 
4ïollections  de  ces  mâmes  plantes  qui  avaient  été  mises  sous  ses 
yeux  i  la  dernière  séance.  Le  résultat  définitif  de  ces  deux 
examens  est  exprimé  par  lui  dans  les  attributions  suivantes  de 
récompenses  : 

4^  Une  médaille  d*or  donnée  par  H*'  Baltard^  Dame  patron- 
nesse de  la  Société;  est  décernée  à  M.  Gauthier-Dubos,  horticul- 
teur à  Pierrefitte  (Seine),  qui  a  été  classé  premier; 

S*"  Une  médaille  d'argent  grand  module  à  MM.  Baudry  et  Hamel, 
horticulteurs  à  Avranches  (Manche),  dont  les  plantes  ont  été 
classées  au  2^  rang  ;  cette  médaille  est  donnée  par  la  Société; 

3""  Une  médaille  de  bronze,  donnée  également  par  la  Société,  à 
M.  Régnier,  jardinier  chez  M.  Gresland,  à  Etampes,  dont  le  lot 
portait  le  n<»  4,  et  que  le  Comité  place  au  troisième  rang  par  ordre 
de  mérite. 

Afin  de  ne  point  prolonger  outre  mesure  cette  séance  en  y  don- 
nant place  à  tout  ce  qui  forme  leséléments  des  séances  ordinaires, 
M.  le  Président  décide  que  les  pièces  de  la  correspondance,  dont  au- 
cune n'offre  une  urgence  marquée,  et  les  communications  écrites  se- 
ront  réservées  pour  la  prc^îhaine  réunion.  Par  puitede  cette  déter- 
mination, H  Je  Secrétaire-général  seborne  à  annoncerde  nouvelles 
présentations  ;  après  quoi,  la  Société  passe  à  la  distribution  des 
médailles  en  vue  de  laquelle  sa  réunion  de  ce  jour  a  le  caractère 
de  séance  générale  extraordinaire,  tenue  à  la  suite  de  convocations 
spéciales. 

H.  Duchartre  donne  d'abord  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
ienue  par  la  Commission  des  Récompenses,  dans  laquelle  ont  été 
•décernées  plusieurs  médailles,  soit  à  des  jardiniers  pour  Ist  longue 
durée  de  leur  service  dans  la  même  maison,  soit,  et  pour  des  tra- 
vaux divers,  à  la  suite  de  Rapports  faits  par  des  Commissions  spé- 
-ciales. 

Il  lit  ensuite  le  Compte  rendu  de  l'Exposition  générale  horticole 


406  BULLETIN    BIBLIOGEAPHIQUE. 

que  la  Société  centrale  d*Horticulture  de  France  a  tenue^  du  2^ 
mai  au  3  juin  dernier,  dans  le  Palais  de  rindustrie* 

Après  quoi^  M.  le  Secrétaire-général ,  lisant  la  liste  des  récom- 
penses décernées  poiir  les  objets  qui  ont  figuré  à  cette  Exposition, 
appelle  successivement  les  lauréats  qui  Tiennent  recevoir,  aux  ap- 
plaudissenients  de  la  Compagnie  entière,  les  prix  dont  ils  ont  été 
reconnus  dignes  par  le  Jury.  Cette  distribution  des  médailles 
a  lieu  avec  un  ordre  parfait  ;  elle  se  termine  par  quelques  mor» 
ceaux  de  musique  remarquablement  exécutés  par  les  artistes  qui 
ont  bien  voulu  ajouter,  par  leur  concours,  à  Téclat  de  la  solen- 
nité. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


NOMINATIONS. 
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MM. 
4.  Bâillon  (le  Docteur)^  professeur  de  botanique  à  la  faculté  de  mé» 

decine  de  Paris,  rue  Cuvier^  57,  à  Paris,  présenté  par  MM.  AU 

phoQse  La  vallée  et  Ramey. 
t.  Genreau,  au   chÀteau  de   Ghantou,  par  Avranches  (Manche),  par 

MM.Gourcier  elAlph.  Lavallée. 
3.  Pascaud  (Edgar),  juge  au  tribunal  de  4^*  instance,  rue  Porte-Jaune, 

5,  à  Bourges  (Cher),  par  MM.  Courcier  et  Âlph.  Lavallée. 
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MOIS   DE  JUILLET  4S74, 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  VarrondissemetU 

de  Château-Thierry  (4S7p  à  4S73).  Château-Thierry;  in-8«. 
Annales  de  la  Société  dEmulf^on  de  VAin  {V  trimestre  de  4  874).  Bourg  ; 

in-8«. 
Bulletin  d Arboriculture^  de  Flortculture  et  de  Culture  potagère  (juillet 

4874).  Gand;  in-S». 
Bulletin  de  la   Société  botanique  de  France  (Rev.   Bibl.    A  de  4874). 

Paris;  in-8«. 
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Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny  (i*r  irimeâtre 

de  4874).  Joigny;  in-8^ 
Bulletin   de  la  Société  d'Agriculture   de  Mayenne   (décembre   1873). 

Mayenne;  in-S®. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture,  Sciences  et    Arts  de  Poligny  (avril- 

mai  4  874) .  Poligny  ;  in-S". 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (juillet  48V4).  Paris;  in-4*. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture^  de  Botanique  et  d*Apicullure  de 

Beauvais  (juin-juillet  «874).  Beauvars;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont-Oise  (juillet  4874). 

Clermont;  in-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève  (3*  trimestre  de  4874). 

Genève-,  in-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  la  Côte-d'Or  (mars-avril  4874), 

Dijon  ;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  V arrondissement  de  CouUmmiers 

(5  octobre  4873;  janvier  et  mars  4874).  Coulommiers;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (4<"  semestre  de  4  874), 

Le  Mans  :  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  département  du  Rhône 

(juillet  4874)    Lyon;in-8«>. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  Qurn  4874).  Paris;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  royale  d'Hortiadture  et  d'Agriculture  de  Tournai 

(juin  4874).  Tournai;  in-8«. 
Bulletin  des -séances  de  la  Société  centrale   d^AgricuWire  de  France 

(avril  4874).  Paris;  in-8». 
Bulletin  du   Comice  agricole  de  t arrondissement  d'Amiens  (45  juin; 

4*%  45  juillet  4874).  Feuille  in-4^ 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation  (mai  4874).  Paris;  in-S». 
Bulletin  (petit)  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (juin  4874). 

Ifonldidier;  in-8«. 

Catalogue  des  oignons  à  fleurs  de  M.  H.  de  Graa^f  et  iiU,  horticulteurs 
à  Lisse- Harlem. 

Catalogue  des  oignons  à  fleurs  de  M.  Louis  Yan  Houtte,  horlicuUeur  à 
Gand. 

Chronique  horticole  (4<''  juillet  4874).  Feuille  in-4». 

dnnptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V  Académie  des  Sciences 
(88  juin  4874  et  6,  43,  20  juillet  1874).  Paris  ;  in-4«. 

Cultivateur  (le)  de  la  région  lyonnaise  (juillet  4874).  Lyon;  In-^. 

Bartenflora  (Fkre  des  jardins,  journal  mensuel  général  d^Horiiculture 
édité  et  rédigé  par  le  D'  Ëd.  Regel  avec  plusieurs  collabora- 
teurs; cahiers  de  mars,  avril  et  mai  4874).  Erlangen;  in-8o. 

Haimburger  Qarten-  und  Blumenzeiiung  (Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 
ricuUarede  Hambourg;  7*  cahier  de  4874).  Hamboarg;  in-8®. 
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Institut  (10,  il  juin;  A",  8,  45  et  %t  juillet  4874).  Feuille  in-i^ 
jQumal  dWgriculiure  de  la  Côte  d'Or  (V  trimeslre  de  4874).  Dijon; 
ia-8o. 

Journal  d'Agriculture    et    d'Horticulture    de  la  Gironde    (40  juio  et 

40  juillet  4874).  Feuille  io-i». 
Journal  d'Agnculture  pratique  du  Midi  de  la  France  (mai  4874).  Tou- 

louse;  in-8<». 
Journal  des  Campagnes  (4,  48,  Î5  juin  4874).   Feuille  in-4«. 
Maandblad  der  Vereenigmg  ter  beoordering  van  Tutn-  en  Lojidôotft/;  (Feuille 

mensuelle  de  la  Sociélé  pour  le  perfectionnement  de  THorticullure 

pt  de  TAgriculture  dans  le  duché  de  Limbourg;  cahier  de  juillet 

4874).  Maeslrichl;  in-8«. 
Maison  de  campagne  (l",  16  juil  et  4874).  Paris-,  in-8<'. 
MonatsberiCht  der  Koeniglich  preussischen  Akademie  der  Wissensehaften 

(Bulletin  mensuel  de  l'Académie  royale  prussienne  des  Sciences  de 

Berlin,  cahier  de  mai  4874).  Berlin-,  in-8^ 
Monatsschrirt. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  (Bulletin  mensuel 

d'Horticulture   et   de   Botanique,    rédigé   par   le    docteur   Carl 

FiLLY  ;  cahier  de  juin  4  874).  Berlin;  Id-S». 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences,    Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon. 

(tomes  45«  el  20«).  Lyon  ;  in-S». 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg 

(lomeXVlIIde  4874).  Charbourg;  in-8o. 
Revue  agnœle  et  horticole  du  Gers  (juillet  1874).  Auch;  in-S», 
Revue  des  eaux  et  forêts  (juillet  4874).  Paris;  in-8<^. 
Revue  horticole  (]^%  46  juillet  4874).  Paris  ;  in-8o. 
Science  pour  tous  (la)  (4,  14,  48  et  25  juillet  4874).  Feuille  in-4». 
Sempervirens,  Weehblad  voor  dm  tuihbouw  in  Nederland  (Sempervirens, 

Feuille  hebdomadaire  pour  THorticulture  dans  les  Pays-Bas,  ré- 
digée par  M.  H.  Witte;  n"  des  4,  41  et  4»  juillet  4874).  Leyde; 

in-4®. 

Sud-Est  (join  4874).  Grenoble;  in-8^ 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d Acclimatation  de  Nice  et 
des  Alpes-Maritimes  {V  trimestre  de  4874).  Nice;  in-S». 

Société  royale  d  Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  (137»  ExposiUon  de 
juin  4874).  Gand;  in-8o. 

The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 
toutes  ses  branches,  fondé  et  dirigé  par  M.  William  Robihson; 
ûo'des  4,  44,  48  et  26  juillet  4874).  Londres;  in-4«. 

The  Gardenei^s'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  d'Horticulture  et  des  sujete  voisins  ;  n~  des  4, 
41,  48  et  25^  juillet  487i).  Londres;  in.4».     • 

Viemndzwanzigster  hechenschafIs-Bericht  des    Ausschlusses  des  h.  k. 
,     steierm,  Garthenbau-Vereines  (24*  rapport  sur  Félat  et  les  travaux 
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delà  Société  I.  el  R.  de  Stjrio)^  Gra4z,  1874;  broch.  in-S»  de 
39  pages. 
Vignerùn{Le)  champenois  (^0,  M  juin,  4«%  8,   15  et  M  juillet  1874). 
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RELATIFS  A  LA   DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES. 


COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES. 

PROGÈS-YERBAL  DE  LA    SÉANCE    DU   19juia1874. 

Présidence  de   M*  Malet. 

Le  19  juin  1874,  à  deux  heures  de  relevée^  la  Comnaîssion  des 
Récompenses  s'est  réunie  pour  statuer  sur  les  propositions  de 
récompenses  qui  lui  avaient  été  renvoyées^tqui  ont  été  formulées, 
les  unes  dans  des  certificats  délivrés  à  des  jardiniers  pour  leurs 
longs  et  bons  services,  les  autres  dans  des  Rapports  lus  devant  la 
Société  et  approuvés  par  elle. 

Sont  présents  :  MM.  Malet,  Président,  Hardy  fils,  Pigeaùx, 
Barand  aicé,  O'Reilly,  Membres  de  la  Commission,  Laizier, 
Lefèvre ,  Burel ,  Présidents  des  Comités  de  Culture  potagère, 
d'Arboriculture  et  de  Floriculture,  Lecocq-Dumesnil,  Trésorier- 
adjoint,  remplaçant  M.  le  Trésorier  Moras,  absent  pour  cause  de 
maladie,  Verlot,  Secrétaire-général-ad jointe  remplaçant  M.  le 
Secrétaire-général  Lavallée,  absent  pour  affaires  importantes  et  qui 
mt  excusé.  Sont  absents  MM.  Cbauvière,  absent  pour  cause  de 
maladie,  Teston,  Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horti- 
coles qui  s'est  excusé.  H.  Ducbartre,  Secrétaire-rédacteur,  rem- 
plit les  fonctions  de  Secrétaire,  conformément  à  Tarticie 
35  du  règlement. 

M.  le  Président  appelle  successivement  Tattention  de  la 
t  ^mmission  sur   les  diverses  propositions  de  récompenses  qui 

i  ont  été  soumises. 

A.  Récompenses  accordées  ides  Jardiniers  pour  la  longue  durée 

leurs  services. 


4<0  GOMMISSIO:!  DE8  RÉCOMP£.NS£S.       ^ 

Trois  demandes,  de  médailles  ont  été  adressées  à  la  Sociétéceo* 
traie  d'Horticulture  de  France  en  faveur  de  jardiniers  qui  comp- 
tent de  nombreuses  années  de  service  dans  la  même  maison. 
Malheureusement  deux  d'entre  eux  se  trouvent  dans  des  condi- 
tions dsQs  lesquelles  le  règlement  delà  Commission  ne  lui  permet 
pas  de  tenir  compte  delà  demande  qui  a  été  adressée  en  leur  faveur» 
ni  ces  jardiniers,  ni  les  propriétaires  au  service  desquels  ils  sont 
attachés  ne  faisant  partie  delà  Société. 

Il  ne  reste  donc  qu'une  demande  au  sujet  de  laquelle  il  y  ait  lieu 
de  statuer.  Elle  est  relative  au  sieur  Jean-Mathurin  Peschard,  né  le 
28  frimaire  an  Y,  qui  est  entré,  le  28  janvier  4817,  comme  jardi- 
nier, au  service  de  M.  de  Livonnière,  propriétaire  au  château  de 
Chavigné,  commune  de Brion,  canton  de  Beaufort,  arrondissement 
de  Beaugé  (Maine-et-Loire).  Le  sieur  Peschard  a  vu  trois  généra- 
tions se  succéder  sur  la  propriété  à  laquelle  il  est  encore  actuelle- 
ment attaché,  et  M.  Scévole  de  Livonnière»  petit-flls  de  aoo 
premier  maître  et  propriétaire  actuel  du  château  de  Cbavigné, 
atteste,  dans  un  certificat  en  bonne  forme,  que»  pendant  la  période 
de  57  années  révolues  qu'embrassent  les  travaux  de  ce  jardinier 
dans  la  même  maison,  on  a  eu  constamment  i  se  louer  de  l'assi- 
duité au  travail,  du  dévouement  et  de  l'aptitude  qu'il  a  montrés. 
La  Commission  des  Récompenses  est  heureuse  d'accorder  au  sieur 
Peschard-  la  -médaille  d'or  à  laquelle  lui  donne  droit  la  durée 
exceptionnellement  longue  de  ses  services. 

B.  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  Rapports. 

40  Depuis  l'année  4855,  date  à  laquelle  la  Sodété  centrale 
d'Horticulture  de  France  est  résultée  de  la  fusion  des  deux  Sodé* 
tés  horticoles  qui  existaient  auparavant  â  Paris,  un  nombre  consi- 
dérable d'outils  de  jardinage  et  d'objets  industriels  servant  dansla 
culture  ont  été  apportés  aux  séances  par  leurs  inventeurs  ou  tabri- 
cants.  Il  est  donc  impossible^  sans  des  recherches  très-longues 
dans  les  (9  gros  volumes  qui  composent  aujourd'hui  la  coUeetioa 
entière  du  Journal^  de  savoir  si  un  outil  ou  un  objet  industriel 
quelconque^  dont  la  présentation  est  faite  à  la  Société,  ne  lui  a  pas 
été  déjà  présenté  antérieurement,  ou  tout  au  moins  n'a  pas  une 
analogie  trop  marquée  avec  des  outils  ou  des  objets  qui  ont  été,  i 
une  date  plus  moins  reculée,  soumis  au  jugement  du  Comité  coffi' 
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pètent.  Membre  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles, 
M.  Appert  a  Yoalu  épargner  à  ses  collègues  la  perte  considérable 
de  temps  que  leur  imposent  de  pareilles  recherches,  et  dans  ce 
bat^  avec  une  perséyérance  égale  à  son  zèle,  il  a  exécuté  un  Ré- 
pertoire dont  M.  Ch.  Joly  a  fait  sentir  toute  l'utilité  dans  un  Rap- 
port spécial  (voyez  le  Journal  y  4874^  p.  99)  et  qui  permet  désor- 
mais aux  JUembres  de  ce  Comité  de  savoir  en  un  instant,  quand 
un  objet  de  sa  compétence  est  soumis  à  son  examen»  quels  sont 
les  objets  analogues  qui  ont  été  déjà  présentés  à  la  Société,  à 
quelle  date  la  présentation  en  a  été  faite,  s'ils  ont  valu  une  prim^'^ 
au  présentateur  et  quel  en  a  été  le  degré.  —  La  Commission  des 
Récompenses,  appréciant  l'utilité  d*un  pareil  travail,  offre  à 
H.  Appert  une  médaille  d'argent  comme  témoignagne  de  gra** 
titude. 

V  H.  Roche  a  fait  un  Rapport  justement  élogieux  sur  un  ou- 
vrage qui  a  pour  auteur  M.  Pinet,  inspecteur  des  Ecoles  primaires, 
dans  le  département  de  la  Seine,  et  pour  titre  :  L Instruction  pri- 
maire  devant  l'enquête  agricole.  Il  a  montré  que  cet  important  ou- 
vrage peut  et  doit  avoir  une  influence  marquée  sur  le  développe- 
ment qu'est  appelé  à  prendre  de  jour  en  jour,  dans  Tinstruction 
primaire,  l'enseignement  des  notions  fondamentales  de  l'Agri- 
ealture  et  de  l'Horticulture.  Le  Rapport  de  M.  Roche  a  été,  sur  sa 
demande,  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses.  Cette  Com- 
mission apprécie  hautement  la  valeur  du  livre  de  M.  Pinet,rimpor- 
tancedesconséquences  que  cet  auteur  y  déduit  logiquement  des  faits 
lévélés  par  l'enquête  agricole,  et  elle  applaudit  à  l'esprit  qui  a  ins- 
piré cet  excellent  écrit  ;  mais  il  .lui  semble  que  c'est  là  bien  plutôt 
an  travail  de  statistique  et  de  statistique  agricole  qu*un  ouvrage  di 
daciique  de  nature  à  favoriser  les  progrès  de  l'art  horticole  ;  elle  ne 
croit  pas  qu'il  lui  appartienne  de  récompenser  par  des  médailles 
des  œuvres  de  cette  nature;  elle  regrette  l'abstention  qui  lui  est 
imposée,  et  elle  offre  à  M.  Pinet  ses  plus  vives  félicitations. 

3*  M.  Pigeaux  a  lu  dernièrement  un  Rapport  favorable  sur  un 
1  rre  dû  i  M.  Faudrin,  de  Gadagne(Vaucluse),  et  qui  a  pour  titre: 

?  bon  Arboriculteur.  Conformément  à  ses  conclusions,  son  Rap- 
:  Tt  a  été  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses.  Devant  cette 
'  immission^  résumant  de  vive-voix  et  plus  nettement  encore  son 
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opinion  sur  cette  ouvrage,  il  en  a  vanté  la  rédaction  claire  et 
précise,  le  plan  bien  conçiz  et  mélhodiquei  tout  en  exprimaat 
quelque  regret  de  ce  que  l'auleur  s'est  trop  exclusivement  inspiré 
des  pratiques  adoptées  dacs  le  Nord  sans  songer  assez  à  les  modi- 
fier en  vue  des  conditions  de  sol  et  de  climat  qu*offrent^  pour  la 
culture  fruitière,  nos  départements  méditerranéens  pour  ks- 
<iuels  il  écrit.  —  Tenant  compte  k  la  fois  de  ces  éloges  et  de  ces 
critiques  judicieuses,  la  Commission  des  Récompenses  décerne  i 
H.  Faudrin  une  médaille  d'argent. 

40  0ans  la  dernière  séance  du  mois  de  mai^  la  Société  a  entendu 
la  lecture  d*un  Rapport  très-remarquable  de  Af.Buchetetfiurlesd' 
«t  4*  volumes  du  Dictionnaire  de  Pomologie  de  M.  A.  Leroy,  qui 
renferment  l'histoire  des  Pommes.  Appelée  à  se  prononcer  sur  la 
consécration  à  donner  à  ce  Rapport  de  tous  points  élogieux,  la 
Commission  des  Récompenses  a  éprouvé  un  embarras  réel.  D'an 
côté^  elle  rendait  pleine  et  entière  justice  à  l'importance  ca- 
pitale de  l'œuvre  qui  a  été  entreprise  par  le  célèbre  arboriculteur 
d'Angers  et  déjà  menée  par  lui  presqu'à^afin  ;  elle  vojait  dans  les 
deux  volumes  relatifs  aux  Pommes  une  œuvre  considérable,  fruit 
d'une  existence  entière  de  pratique,  d'observation  et  d'étude  ;elle 
sentait  enfin  que  les  plus  hautes  récompenses  pouvaient  être  à  peine 
au  niveau  de  travaux  si  persévérants,  si  consciencieux  et  si  heu- 
reusement accomplis;  d'un  autre  côté,  elle  ne  pouvait  oublier  que 
H.  A.  Leroy  a  déjà  reçu  de  la  Société,  par  une  sorte  d'anticipa- 
tion, une  médaille  d'or,  c'est-à-dire  la  plus  haute  des  récompenses, 
l)our  les  deux  premiers  volumes  xde  son  Dictionnaire  et  que, 
comme  terminaison  de  cette  œuvre  monumentale,  il  lui  restée 
publier  encore  un  volume  qui  sera  consacré  à  divers  arbres  Grui- 
tiers  autres  que  les  Poiriers  et  les  Pommiers.  En  dernière  analyse 
et  après  mûre  délibération,  elle  a  décidé,  à  la  majorité  des]voiz,  que, 
tout  en  rendant  hommage  au  mérite  incontestable  et  incontesté 
des  deux  volumes  nouveaux  qui  sont  relatifs  aux  Pommes,  il  était 
convenable  d'ajourner,  jusqu'après  la  publicationde  celui  qui  doit 
les  suivre,  l'attribution  d'une  nouvelle  médaille  par  laquelle  puisse 
s'exprimer  nettement  la  haute  opinion  que  la  Société  professe  pour 
•le  Dictionnaire  de  Pomologie  et  pour  son  auteur. 

b^  Au  mois  d'août  1873,  M.  Laizier  a  été  l'organe  d'une  Corn- 
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mission  spéciale  relativement  aux  cuItoreB  importantes  de  Me- 
lons que  dirige  avec  un  plein  succès  M.  Testard,  jardinier  au  châ- 
teau d'Ognon,  près  Senlis.  Malheureusement  une  circonstance 
particulière  et  inexpliquée  a  empèchéla  publication  de  son  Rapport 
dans  le  Journal;  mais,  faisant  partie  de  la  Commission  des  Récom- 
penses, M.  Laizier  a  pu  lui  faire  connaître,  avec  toute  la  précision 
désirable,  le  mérite  de  la  culture  par  laquelle  M.  Testard  élève 
ses  Hélons,  non  de  primeur,  mais  de  saison,  et  la  beauté  ainsi  que 
rabondance  des  produits  que  cet  habile  jardinier  sait  en  obtenir, 
la  Commission  des  Récompenses  qui,  l'an  dernier,  sur  le  Rapport 
de  H.  Pigeaux,  avait  accordé  à  M .  Testard  une  médaille  d*ar- 
gent'pour  ses  cultures  forcées  de  Fraisiers,  lui  décerne  égale- 
ment aujourd'hui  une  médaille  d'argent  pour  ses  cultures  de  Me- 
lons. 

ô^M.Robine,  horticulteur  i  Sceaux  (Seine),  a  fait  avec  plein 
SQCcès,  en  1873,  un  essai  de  culture  tardive  des  Fraisiers  à  gros 
fruit.  Pendanttrois  mois  entiers,  à  partir  de  celui  d'août,  il  a  dé- 
posé sarle  bureau  de  la  Scftiété,  à  chaque  séance,  des  lots  re- 
marquables de  grossesFraises  obtenues  ainsi  à  contre-saison.  Dans 
un  Rapportrédigé  à  ce  sujet,  M.  Siroy  a  fait,  au  nom  d'une  Com- 
mission dont  il  était  l'organe,  Téloge  de  Thabiletéque  M.  Robine 
avait  montrée  dans  cette  expérience  et  de  la  rigoureuse  exacti- 
tude avec  laquelle  il  en  avait  mis  les  résultats  suus  les  yeux  de  la 
Société.  —  Attachant  un  grand  prix  à  cette  dernière  circonstance, 
mais  se  préoccupant  un  peu  moins  de  l'expérience  elle-même  qui 
pouvait  être  regardée  comme  l'application  d'un  procédé  déjà  pu- 
blié, depuis  plusieurs  années,  la  Commission  des  Récompenses 
accorde  à  M.  Robine  une  médaille  d'argent. 

7^  Au  mois  de  février  dernier,  M.  Delavallée  a  présenté,  au  nom 
d'nneCommission,  un  Rapport  favorable  sur  la  culture  de  treil- 
les à  long  bois  par  M.  Lesseur,  de  Lagny.  En  pesant  attentive- 
ment les  termes  de  ce  Rapport,  la  Commission  des  Récompenses 
a  reconnu  que,  bien  que  la  conclusion  en  soit  toute  favorable,  il 
t  nferme  des  critiques  sérieuses  de  la  mélhode  mise  en  pratique 
I LT  M.  Lesseur,  ainsi  que  des  résultats  qu'il  en  obtient.  Elle  a 
(  >nc  pensé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  décerner  une  récompense 
]  ^ur  une  culture  qui  offre  des  défectuosités  évidentes. 
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S""  Au  printemps  deniier»  M.  Loise-Chauyière  a  fait  dans  son 
magasii),  situé  quai  de  la  Mégisserie^  une  Exposition  considéra- 
ble de  Jacinthes  dont  les  oignons  avaient  été  tirés  dô  Hollande, 
comme  ils  le  sont  toujours»  mais  cultivés  par  lui  et  amenés  à  nue 
magnifique  floraison.  Le  public  s  est  rendu  enfouie  à  cette  Ex- 
position privée,  et  Timpression  qu'il  en  a  éprouvée  a  été  une 
admiration  sans  réserve.  C'est  ce  qu'a  constat^  M.  Eugène  Dela- 
marre  dans  le  Rapport  très-élogieux  qu'il  a  fait^  au  nom  d'nne 
Commission  spéciale,  sur  les  Jacinthes  exposées  par  M.  Loise- 
Chauvière.  La  Commission  des  Récompenses,  dent  presque  tous 
les  membres  avaient  visité  eux-mêmes  cette  Exposition,  a  partagé 
Tavis  du  Rapporteur  et  a  décerné  à  M.  Loise-Chauvière  une  mé- 
daille d'argent  grand  module. 

9"*  Une  Commission  dont  M.  Dormois  a  été  l'organe,  ayant 
examiné  avec  soin  une  serre  dans  laquelle  M.  Debard  a  réalisé 
une  diposition  imaginée  par  lui  en  vue  de  recueillir  la  buée  qui 
se  produit  sous  toutes  les  pièces  de  la  charpente  et  sous  les 
vitres  qu'elles  portent,  un  Rapport  a  constaté  les  résultats  de  cet 
examen  et  a  conclu  finalement  au  renvoi  à  la  Commission  des  Ré- 
compenses. Saisie  de  ce  Rapport,  cette  Commission  y  a  trouvé  fo^ 
muléesdes  critiques  motivées  en  mèmetemps  que  l'éloge  de  l'idée- 
mère  elle-même.  Elle  a  donc  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  féliciter 
M.  Debard  sur  ce  qu'a  d'ingénieux  cette  idée,  et  de  l'engager  en 
même  temps  à  en  perfectionner  le  plus  possible  la  mise  à  exécn- 
tion  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  donne  plus  prise  à  de  pareilles  cri- 
tiques. 

Les  décisions  qui  viennent  d'être  rapportées  ont  été  soumises, 
le  35  juin  48T4,  à  la  sanction  du  Conseil  d'Administration  qui, 
en  les  revêtant  de  son  approbation,  les  a  rendues  définitives. 
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Exposition  généràlb  tbnue  par  la  Société  gentràlb  d'Horti- 
culture DE  Frange,  du  ^9  mai  au  3  juin  4874; 

Compte  rendu  par  M.  P.  Duchartre. 

Messieurs, 
L'Exposition  générale  que  notre  Société  vient  de  tenir  dans  le 
Palais  de  Tlndustrie  a  eu  le  double  mérite  d'amener  pour  elle  un 
vrai  succès  et  de  le  réaliser  dans  des  conditions  qui  semblaient 
n'aatoriser  que  de  bien  modestes  espérances.  Elle  a  même  été 
sopérieare  à  celle  de  1873,  qui  cependant  avait  satisfait  les  plus 
exigeants,  et  elle  Ta  emporté  sur  celle-ci  pour  le  nombre,  comme 
pour  le  choix  et  la  variété  des  objets  exposés  :  pour  le  nombre, 
puisque  le  jardin  consacré,  en  4873,  aux  produits  de  l'horticulture 
aiDsi  qu'à  ceux  de  la  sculpture  était  circonscrit  dans  la  moitié 
delà  nef  du  Palais,  tandis  que  celui  qu'ornaient  les  plantes 
exposées  cette  année  s'étendait  sur  toute  la  surface  de  cette  vaste 
oef  ^  ponr  le  choix  et  la  variété^  puisque  les  lots  réunis,  au  mois 
de  mai  dernier,  avaient  à*  peu  d'exceptions  près^  une  composition 
irréprochable,  et  que  des  catégories  importantes  de  végétaux 
d'ornement  dont  on  regrettait  l'absence  en  '4873  étaient  cette  fois 
représentées  par  de  brillantes  collections. 

Ciomment  cet  heureux  résultat  a-t-il  pu  se  produire  malgré  des 

circonstances  défavorables  qui  semblaient  devoir  exercer  une 

influence  nuisible?  Nous  le  devons  au  zèle  dévoué  de  nos  habiles 

horticulteurs,  ainsi  qu'à  l'importance  des  ressources  dont  ils 

disposent;  nous  le  devons  aussi  en  partie,  et  je  m'empresse  de  le 

proclamer  hautement,  à  l'utileintervention  de  quelques  amateurs 

éclairés  qui  ont  bien  voulu   dégarnir  leurs  serres  pour  peu  de 

jours  et  mettre  sous  les  yeux  du  public  les  richesses  végétales  dont 

elles  sont  peuplées.  C'est  là  un  excellent  exemple  auquel  on  ne 

saurait  trop  applaudir;  espérons  que  ceux  qui  l'ont  donné  auront 

i  l'avenir  de  nombreux  imitateurs  I 

J'ai  fait  allusion  aux  circonstances  défavorables  au  milieu  des- 

uelles  a  été  projetée  et  préparée  l'Exposition  de  cette  année;  por- 

Qettez-moi  de  vous  apprendre  en  quoi  elles  ont  consisté  et  d'en 

ODner  ici  un  exposé  historique  qui  ne  laissera  pas  de  porter  avec 

ai  son  iustruction. 
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Vous  le  savez  tous»  Messieurs^  les  collections  de  plantes  fleuries, 
les  exemplaires  remarquables  pour  leur  développement  eicep» 
tionnel  et  pour  l'abondance  de  leurs  fleurs  sont  les  éléments 
essentiels  des  Expositions  horticoles^  et  ces  éléments  ne  sMinpro- 
visenl  pas.   Pour  les  mettre  en  état  de  paraître  dignement  sous 
les  yeux  d'un  public  connaisseur,  il  faut  les  préparer  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long,  activer  la  végétation  des  uns,  modérer 
celle  des  autres,  avancer  la  floraison  de  ceux-ci,  retarder  celle  de 
ceux-là,  en  un  mot,  appliquer  à  tous  avec  discernement  et  en 
parfaite  connaissance  dé  cause  les  pratiques  intelligentes  d'une 
horticulture  peifectionnée.  Il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  tant  la 
chose  est  évidente  par  elle-même,  l'application  de  ces  pratiques  ne 
peut  se  faire  qu'en  vue  d*une  date  déterminée,  d'un  jour  fixé 
longtemps  à  l'avance  et  qui,  une  fois  annoncé,  ne  peut  plus  être 
changé.  Or,  la  détermination  d'une  date  désormais  invariable 
pour  l'ouverture  et  la  tenue  des  Expositions  horticoles  daas  Paris, 
est,  chaque  année,  une  difficulté  de  premier  ordre  contre  laquelle 
viennent  échouer  tous  les  efibrts  de  notre  Conseil  d'Administra- 
tion et  du  bureau  de  notre  Société  ;  c'est  que  cette  détermination 
ne  dépend  ni  de  l'an  ni  de  l'autre  et,  quepourètre  définitivement 
acquise^  elle  doit  avoir  obtenu  l'approbation  de  l'autorité  supé- 
rieure,  seul  arbitre  en  pareil  cas. 

D*un  autre  côté,  le  choix  du  lieu  où  peuvent  être  tenues  nos 
Expositions  générale?  fait  naître  une  autre  difficulté  tout  aussi  sé- 
rieuse que  la  première,  et  qui,  cette  année,  a  failli  rendre  maté- 
riellement impossible  la  réalisation  du  plan  depuis  longtemps  a^ 
rèté.  Ce  lieu  doit  en  effet  réunir  des  conditions  diverses  :  11  doit 
être  assez  vaste  pour  contenir  de  nombreux  groupes  de  végétaux, 
et  pour  permettre  de  disposer  ces  groupes  de  sorte  que  les  exern* 
plaires  qui  les  composent  soient  tous  ou  à  peu  près  tous  visibles  de 
près  aux  visiteurs;  il  doit  être  situé,  non  dans  des  quartiers  éloi- 
gnés ou  exceutriques,  mais  le  long  du  grand  courant  de  la  circu- 
lation parisienne;  car,  avouons-le  humblenient,  le  goût  pour  les 
belles  plantes  et  les  fleurs  n'est  encore  ni  assez  vif  ni  assez  géné- 
ralisé dans  notre  pays  pour  qu'une  Exposition  horticole,  quelque 
brillante  qu'elle  puisse  être,  attire  par  elle  seule  une  afflaencs: 
considérable  loin  des  parties  de  la  ville  vers  lesquelles  lepublic  se 
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porte  d^abitude,  ou  en  dehors  des  promenades  les  plus  fréquen- 
tées; il  faut  aussi  qu'il  ait  un  accès  facile,  de  larges  débouchés;  il 
faut  enfin  Qu'il  puisse  abriter  les  plantes  délicates  et  les  visiteurs 
enx-mëmes  contre  les  variations  atmosphériques  qui  ne  sont  que 
trop  brusques  et  trop  fréquentes  sous  le  climat  incertain  de  Paris 
et  pendant  la  durée  de  notre  problématique  printemps. 

Bien  des  recherches  ont  été  faites  pour  découvrir  un  emplace- 
ment qui  satisfit  à  toutes  ces  conditions  et  elles  ont  toujours 
conduit  à  ce  résultat  qu'il  n*en  existe  pas  d*autre  que  le  Palais 
de  rindustrie.  Une  expérience  a  même  été  faite,  à  la  date  de 
quelques  années,  et.  une  grande  Exposition  a  été  tenue  sur  un 
terrain  que  des  démolitions  récentes  avaient  rendu  momentané- 
ment inoccupé,  dans  une  situation  centrale,  entre  la  rue  delà 
chaussée  d'ijitin  et  la  place  du  futur  Opéra  ;  mais,  par  Tobligation 
de  couvrir  ce  grand  espace  d*un  tente  que  ses  dimensions  consi- 
dérables rendaient  forcément  basse  et  presque  écrasée,  par  la 
forme  irrégulière  du  terrain^  par  divers  inconvénients  qu'il  était 
difficile  de  soupçonner  d*avance  et  t[ui  se  sont  révélés  dans  la 
mise  à  exécution  du  plan  tracé,  eette  expérience  a  été  à  la  fois 
lourdement  onéreuse  pour  la  caisse  de  la  Société,  et  défavorable 
pour  les  plantes  expo:jées,  par  conséquent  aussi  pour  les  exposants. 
Ajoutons  qu'on  n'a  pu  même  songer  à  la  rendre  générale  et  que 
les  produits  des  industries  qui  se  rattachent  à  Thorticulture  ont 
dû,  faute  d'espace,  en  être  sévèrement  exclus.  Il  n'est  d'ailleurs 
pas  hors  de  propos  de  rappeler  que  l'administration  municipale  a 
déclaré  depuis  longtemps  qu'elle  n'autoriserait  jamais  à  étabUr 
une  Exposition  sur  une  place  publique  ni  dans  un  emplacement 
où  la  circulation  fût  tant  soit  peu  active. 

11  ne  reste  donc  dans  tout  Paris  que  la  nef  du  Palais  de 
l'Industrie  qui  puisse  recevoir  une  Exposition  générale  horticole  ; 
maïs  ici  surviennent  des  difficultés  d'un  autre  ordre  que  notre 
Société  est  impuissante  à  lever  et  dont  elle  doit  se  résigner  à  subir 
les  conséquences  sans  pouvoir  espérer  de  les  voir  jamais  dispa- 
raître. 

Tout  le  monde  sait  en  effet  combien  sont  compliquées  et  mi- 
nutieuses les  formalités  administratives  dans  la  direction  des 
affaires  publiques  etj  par  une  conséquence  inévitable,  combien 
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de  temps  exige  l'aecomplûfleiDent  de  tout  acte  se  raltachinl  à  o« 
formalités»  S'il  en  esl  ainsi  dans  les  rapporta  qu'on  peut  avoir 
avec  une  seule  branche  de  l'administration,  que  d^t-oe  être 
lorsque  plusieurs  administrations  mintstér^Iles  distiDctes  inter- 
viennent dans  la  conduite  et  la  terminaison  d'une  seule  et  mtee 
affaire?  Or,  c'est  là  ce  qui  a  lieu  pour  chacune  des  grandes  Eipo- 
sitionsà  tenir.dans  Tenceinte  du  Palais  de  T industrie.  En  premier 
lieu,  cet  édifice  appartenant  à  TÉtat  et  dépendant  du  Ministère 
des  Travaux  publics,  il  faut,  pour  en  occuper  momentanément 
une  partie,  obtenir  une  autorisation  spéciale  qui  du  reste  n'a  été 
jusqu'à  ce  jour  qu'une  simple  question  de  temps,  grâce  à  la  hien- 
vetUance  qu'ont  montrée  pour  notre  Société  les  nombreux  BG- 
nistres  qui  se  sont  succédé  dans  ce  département  ainsi  que  l6s 
hauts  fonctionnaires  dans  les  attributions  de  qui  rentre  plus  par- 
ticnlièrement  le  règlement  des  détails  administratifs.  En  secoud 
lieu,  les  Sociétés  agricoles  et  horticoles  ressortissant  au  Ministère 
de  l'Agricullure  et  du  Commerce,  et  la  nôtre  en  particulier  troa" 
vaut  dans  cette  branche  de  l'administration  publique  un  app«ii  et 
des  secours  qui  ne  loi  font  jamais  défaut,  il  importe,  avant  d*an- 
noDcer  une  Exposition,  d'en  obtenir  de  M.  le  Ministre  Tautori- 
sation  formelle  qui  s'exprime  par  la  signature  ministérielle  ap- 
posée à  la  fin  du  programme  et  au  bas  des  affiches.  D'habitQde 
cette  nouvelle  formalité  n'entraîne  non  plus  aucune  difflcuité 
réelle  et  se  réduit  également  à  une  simple  question  de  tempe. 
Mais  ces  deux  autorisations  '  indispensables  une  fois  obtenues, 
rien  n'est  encore  décidé  quant  à  l'époque  à  laquelle  aura  lieu 
l'Exposition,  ni  même  quant  k  la  possibilité  de  la  tenir. 

Toute  grande  Ëxposilioû  florale  ne  peut  être,  à  Pari»  surtout, 
que  printanièreet  la  date  ne  peut  en  être  reculée  au-delà  des  pre- 
miers jours  du  mois  de  juin.  Ce  terme  passé,  la  ville  se  dépeuple 
au  profit  de  la  campagne  et  d'ailleurs  le  Palais  de  rindostrier 
avec  son  inunense  voûte  vitrée,  devient  une  véritable  serre  sur* 
chaufTée  par  un  soleil  ardent,  mortelle  poor  les  végétaux,  inabor- 
dable même  pour  les  amateurs  les  plus  passionnés.  Or,  on  sait 
que  cet  édifice  est,  depuis  plusieurs  années,  concédé  à  la  Société 
hippique  jusque  vers  la  fin  du  mois  d'avril,  et  qu'il  reçoit  ensuite 
l'Exposition  annuelle  des  Beaux -Arts  jusque  vers  fat  fia;  du  wM 
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4e  Juin*  ft  sentre  ainsi  pendant  denx  mois^  dans  les  attributions 
dn  Hinisfàroderinstnictîon publique  et  des  Beaux*Art8  dont  il  ne 
s'agit  pas  seulement  d'obtenir  une  autorisation  vague  et  générale, 
nui»  aveo' lequel  il  faut  régter  successivement  et  an  prix  de  dé- 
■arches  sans  nombre  tous  les  détails  d^une  installation  en  com- 
mun, et  cela  dafns  les  conditions  parfois  un  peu  rigoureuses  d^un 
dief,  sans  doute  éclairé  et  bienveillant,  maiis  souverain^  avec  un 
sriiordonné  qui  n*a  que  raltemative  de  se  soumettre  ou  de  se  voir 
lopoussé* 

Est-ce  tout^  Messieurs  ?  et  quand  toutes  les  difficultés  ont  été 
levées  de  ces  trois  c6tés,  sommes-nous  assurés  que  notre  Exposi- 
lion  pourra  être  annonce  à  jour  fixe,  par  conséquent  que  ceux  qui 
se  proposent  d'y  prendre  part  pourront  préparer  leurs  plantes  en 
fsuts' sécurité?  Hélas  I  non,  et  alors  seulement  commence  à  se 
Cesser  devant  nous  l'obstacle  le  plus  redoutable,  la  difficulté  la 
plus  sérieuse  qni^  à  elleseule,  peut  rendre  inutiles  les  autorisations 
précédemment  acquises,  les  concessions  déjà  obtenues. 

Enieffet,  une  Exposition  tenue  dans  le  Palais  de  Flndustrie  est 
pour  notre  Société  la  cause  de  dépenses  considérables^.  Plus  elle 
est  riche,  plus  elle  réunit  de  lots  d'une  baute  valeur,  et  plus  aussi 
éBeamènele  Jury  à  décerner  de'médailles.  En  moyenne,  lava* 
leur  totale  de-celles  qui  sont  décernées  s'élève  à  plusieurs  milliers 
de  francs  et,  de  ce  premier  côté,  la  caisse  sociale  se  trouve  grevée 
d'une  charge  que  nous  sommestous  heureux  de  lui  voir  imposée, 
flnis  dont  le  chiffre  n'en  est  pas  moins  important.  D'un  autre 
eftté,  Padministrafion  des  Beaux-Arts  n'accorde  l'autorisation  d'ex- 
poser dans  le  Palais  de  l'Industrie  qu'à  la  condition  expresse  de 
garnir  de  plantes  ornementales  non^senlement  la  nef  de  ce  Pa- 
lais et  ses  abords>  maisencore  les  grands  escaliers  qui  conduisent 
aux  salons  occupés  par  les  tableaux  et  ces  salons  eux-mêmes, 
pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition  artistique.  L'Exposition 
fh»  Beaux-Arts  se  prolonge  pendant  près  de  deux  mois,  tandis  que 
celle  d'Horticulture  ne  dure  que   quatre  ou  cinq  jours  ;  c'est 
diSBc  uniquement  pendant  ce  diemier  espace  de  temps  que   les 
fleurs  et  la  verdure  sont  fournis  par  tes   exposants,  et  avant 
«•mme  après  cette- courte  période,  notre  Société  est  forcée  de  se 
procurer  à  prix  d'argent  la  quantité  considérable  de  plantes  die 
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garniture  qu*exige  la  décoraiioa  du  vaste  édifice.  Est-il  besoin 
de  dire  combien  est  lourde  cette  charge  imposée  comme  une  con- 
dition fondamentale? 

Jusqu'à  cette  année,  l'administration  des  Beaux  •  Arts  recevant, 
à  la  veille  de  l'Exposition  artistique,  la  vaste  nef  du  Palais  de 
l'Industrie  disposée  en  vue  de  Texhibition  hippique  qui  venait  d'y 
avoir  lieu,  se  chargeait  elle-même  d'exécuter  à  ses  frais  les  moa- 
vements  de  terrain  et  les  remaniements  qui  seuls  pouvaient  changer 
cet  hippodrome  en  jardin.  C'était  à  ce  jardin  déjà  créé  que  notre 
Société  avait  la  mission  de  fournir  son  ornementation  végétale. 
Malheureusement  les  hauts  fonctionnaires  qui  président  i  la 
marche  de  cette  administration  n'ont  pas  cru  devoir  se  conformer, 
cette  année,  à  ces  errements  traditionnels  et  ils  ont  exigé  qne 
notre  Société  créât  à  ses  frais  le  jardin  où  devaient  être  placés 
les  produits  de  la  sculpture  encadrés  et  rehaussés  par  le  voisinage 
de  ceux  de  l'horticulture.  La  nouvelle  charge  ainsi  imposée  i  la 
caisse  sociale  a  élevé  la  somme  des  dépenses  totales  dejrExj^ition 
horticole  incomparablement  au-dessus  de  celles  qu'avaient  néces- 
sitées nos  Expositions  précédentes. 

Il  est  évident  que  desExpositions  grevées  de  tant  et  de  si  lourdes 
charges  constitueraient  une  impossibilité  matérielle  pour  notre 
Société  si  une  conu)ensation  pécuniaire  ne  lai  était  accordée  ; 
c'est  ce  que  Tadministration  supérieure  a  parfaitement  reconnu  et 
dès  lors  elle  a  admis  le  principe  de  cette  compensation  comme  la 
conséquence  logique  de  l'hospitalité  qu'elle  veut  bien  accorder  aoi 
produits  de  l'art  horticole  ;  mais  d'après  quelle  marche  et  sous 
quejle  forme  cette  compensation  doit-elle  être  accordée?  C'est  ici, 
Messieurs,  qu^intervient  une  quatrième  administration  minis- 
térielle  dont  les  hésitations,  je  n'ose  pas  dire  les  exigences,  ont 
retardé  outre  mesure,  cette  année,  la  décision  définitive  au  sujet 
de  notre  Exposition  et  n'ont  permis  d'en  publier  le  programme 
qu'à  la  fin  du  mois  d'avril^  c'estrà-dire  presque  à  la  veille  du  jour 
qui  devait  en  amener  Touverture. 

Le  partage  des  attributions  entre  les  différents  départements 
ministériels  ne  permet  pas  à  celui  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  qui  organise  et  dirige  les  Expositions  artistiques^  de 
percevoir  les  sommes  considérables  que  produisent  les  entrées  à 
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ces  Expositions.  Le  seul  qui  ait  mission  pour  cela  est  celui  des 
Fioances  qui  doit  par  suite  fournir  à  notre  Société  le  dédomma- 
gement  pécuniaire  auquel  elle  est  reconnue  avoir  droit.  Jusqu'à 
ce  jour^  ce  dédommagement  avait  été  perçu  de  la  manière  la  plus 
ample,  notre  Trésorier  ayant  été  autorisé  à  encaisser  le  produit 
des  entrées  pendant  un  nombre  de  jours  au  plus  égal  à  la  durée  de 
notre  propre  Exposition.  Cette  année,  au  contraire,  dès  le  com- 
mencement des  longues  négociations  ouvertes  en  vue  de  rendre 
possible  l'Exposition  générale  horticole  de  1874,  Tadministration 
des  Finances  a  déclaré  qu'elle  abandonnait  entièrement  sa  précé- 
dente manière  d'opérer,  et  qu'elle  préférait  accorder  à  la  Société 
centrale  une  somme  déterminée;  malheureusement  la  détermina- 
tion de  cette  ^omme  a  traîné  beaucoup  en  .longueur;  elle  n'avait 
pas  encore  eu  lieu  au  dernier  moment^  et  alors  un  nouveau  chan- 
gement dans  les  idées  a  fait  subitement  revenir  cette  même  admi- 
nistration à  ses  errements  antérieurs.  C'était  un  temps  précieux 
perdu  dans  une  attente  sans  résultat. 

Je  viens.  Messieurs^  de  déchirer  le  voile  qui  cache  aux  yeux  du 
public  les  préliminaires  laborieux  de  nos  Expositions  annuelles. 
L'exposé  qui  précède  est  une  réponse  par  les  faits  aux  critiques 
injustes  qui  ne  sont  que  trop  souvent  adressées  à  notre  Conseil 
d'Administration  sur  le  long  retard  qu'éprouve  à  peu  près  chaque 
année  la  publication  du  programme  de  ces  Expositions  et  par 
suite  sur  l'ignorance  absolue  dans  laquelle  restent  forcément  les 
faturs  exposants  relativement  à  l'époque  pour  laquelle  ils  doivent 
préparer  leurs  plantes.  Sans  douté  il  y  a  là  un  inconvénient 
majeur  qui  entraîne  des  conséquences  fâcheuses  pour  ces  solen- 
nités horticoles  et  qui  plus  d'une  fois  en  a  beaucoup  amoindri 
Téclat;  mais  notre  Société  est  absolument  impuissante  à  le  faire 
disparaître,  bien  qu'elle  soit  la  première  à  le  déplorer;  elle  doit 
même  se  résigner  philosophiquement  à  en  subir  l'immanquable 
retonr  annuel ,  et  dès  lors  on  voit  que  les  critiques  parfois  très- 
viyes  dont  elle  estl'objet  à  ce  propos  devraient,  pour  être  fondées, 
se  porter  dans  une  autre  direction. 

Quoiqu'il  en  soit,  malgré  les  difficultés  contre  lesquelles  il  a 
fallu  lutter  pour  l'organiser,  malgré  le  retard  presque'  incroyable 
qu*a  subi  forcément  la  publication  de  son  programme,  l'Expositioa 


422  CeilPTE  fiJfiUMT 

de  cette  Année  a  .éfcé  ahsû  xiohe  que  Mllanle  et  ¥ai»ée.  Je  n'^à* 
pâfi  à  orniadre  d*toe  taxé  d'exagérattian  en  atfirauuU  .({a*dla  a 
été  Tune  dea  plus  beUas;  j'Merai  mèfiae  difia.la plua  l)aUd  deififAka 
qiû  ontété^anoeB  jaaQu'àoajouràBaria,  dans  renoeuiledu  Ralak 
de  rindnstrie*  Lee  flauia  gr  sahondaient,  et  îles  iplantas  ystim^- 
quoique  repréaentée^  par  dea  Iota  trte-ffemaffquabI^l^  semblaient 
n'y  a^oir  été  placées  qu'en  quantité  suffisante  peur  «nener  de 
gracieux  contcaates  ouarehausser  l'effet  de  Tenaeinble*  kxmi  l'ai- 
peet  générai  du  jardin  où  elle  étalait  aea  richeasea.et  auqnal  d6 
nombreuses  «tatues  ajoutaient  encoi»  un  nouveau  obarme,  était^ 
il  ravissant  pour  l'œil  qui  l'embrassait  du  haut  des  )ga)«ai68  da 
Palais.   Qu*il  me  ;,soit  «permiB  de  dier  ioi  qualquesmuss  des 
catégories  de  plantes  qui  contribuaient  Je  pluB.an  -brillant  effet 
de  cet  ensemble  et  vers  lesquelles  la  foule  des  viaiteurs  était  <le 
plus  fortement  attirée.  Pour  rendreà  touiseigifisur  tous  boaueim, 
je  mentionnerai  d'abord  les  Rosos  de  UIVL  Margoitin,  pèieet  ffls, 
Lévèque,  Hipp.  Jamain,  qui  garnissaient  l'un  des  grands  c6tés  de 
la  nef  à  peu  près  entier;  les  plantes  herbacées  .admirablement 
fleuries  de  MM.  Vilmorin -Andrieux  etiLecaron;  les  belles  Orohi- 
dées  de  M.  Luddemann;  la  ravissante  colleotion  de  Gloxinies  de 
M.  Vallerand  ;  les  Pelargonium  à  grandes  fleurs  de  MM«  Thibaut 
et  Keteleèr,  de  M.  Ghantin;  les  Pelargomum  zanale  de  M.  Uonnet, 
de  M.  Ghaté;  les  Caicéolaires  de  MU.  Vilmorin-Andrieux;  les 
Pensées  de  Mil.  Tripet,  Qatillard,  Falaise^etc.;  puis,  sidespIanieB 
que  distinguent  l'abondance  et  le  coloris  de  leurs  fleurs,  je  passe 
autx  végétaux  recherchés  pour  la  majesté  de  leur  pcnrt,  pour  1-ilé- 
gance  et  la  beauté  de  leur  feuillage,  j'aurai  à  signaler  surtout  iks 
plantes  de  serre  de  M.  Barré,  de  H.  Bavoye,  de  M.  Plaste  ;  les  Pal- 
miers et  les  Fougères  arborescentes  de  M.  Ghantin  ;  les  ravissanis- 
Caladwm  de  M.  Bleu,  de  M.  Lionnet;  les  immenses  colleationsde 
plantes  grasses  de  M.  Pfessdorff,  celle  de  M.  Ghatenay;  je  •m'a^ 
rétOy^car,  pour  mentionner  tout  oe  qui  mérite  de  Tôtre  j'aurais  i 
énumérer  presque  tous  les  lots  qui  oomposaienti  l'Exposition,  et  fat 
liste  en  serait  trop  longue  pour  trouver  plaee  au  milieu  de  cet 
aperçu  général. 

Mais  ee  que  je  ne  puis  négliger  d'y  consigner  c'est  un  hommaga 
public  rendu  à  nos  collègues  de  la  Gommîssien  orgaaisatrioey  par- 
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tieaiièrameiit  à  êeax  d'entre  enx  qui,  miis  par  an  déycmement  sans 
lioraes  aux  intérêts  de  notre  Société,  se  sont  imposé  la  tâobe 
împortfflQte  et  difficile  de  préparer  cette  grande  Exposition  et  qm 
ont  mené  oette  œu^re  à  bonne  fin  en  n'y  épargnant  ni  fatigne  ni 
temps.  Ici  se  trouvent  d'abord  sous  ma  plume  le  nom  de  M.  Alph. 
Lavallée,  notre  honorable  Secrétaire«*généraly  '{ui  a  pris  la  part  la 
plus  active  aux  délicates  négociations  qu'il  a  fallu  poursuivre 
pendant  plnsieurs  mois  avec  diverses  administrations  ministé- 
neUes,  et  celui  de  M.  Moras,  notre  zélé  trésorier^  dont  Tactivité  ne 
s'est  pas  démentie  un  instant,  et  qui  a  su  régler  avec  une  parfaite 
sàmté  tons  les  détails  de  cette  organisation  éminemment  complexe. 
Avec  eux, M.  Darand,  aîné,  qui,  chaque  année,  consacre  beaucoup 
delemps^de  soin  aux. préparatifs  des  ExpositionSi  et  Tun  de 
BosSecrétaires,  M.  Gueaot^  ont  aussi  puissamment  aidé  à  préparer 
le  succès  que  nous  avons  été  heureux  de  constater.  Qu'ils  me 
permettent  de  les  remercier  publiquement,  an  nom  de  notre 
Société.  Il  est  encore  un  nom  que  je  dois  consigner  ici,  comme 
eelai  de  Tun  des  organisateurs  les  plus  habiles  et  les  plus  dévoués 
de  notre  Exposition;  pourquoi  faut-il  qu'aujourd'hui  ce  nom 
éveille  en  nous  de  profonds  regrets  en  m6me  temps  qu'un  senti- 
ment de  vive  gratitude?  Cette  année  comme  les  précédentes, 
H.  Hartin-Cadot  avait  été  l'âme  de  Tentreprise.  Consommé  dans 
l'art  de  dessiner  et  d'exécuter  les  jardins,  habile  à  calculer  les 
plus  heureux  effets  de  l'ornementation  végétale,  connaissant 
d'ailleurs  parfaitement  les  ressources  et  le  personnel  de  Thorti- 
cultare  parisienne,  il  avait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  préparer 
et  mener  à  bien  nos  grandes  Expositions  annuelles,  et  ses 
connaissances  spéciales,  ses  précieuses  facultés,  il  les  mettait  au 
8ervice»de  notre  Société  sans  distinction  ni  réserve,  en  lui  sacri- 
fiant jusqu'à  ses  propres  intérêts.  Aussi  la  gratitude  de  tous  ses 
collègues  lui  était  légitimement  acquise;  pourquoi  ne  lui  est-il 
plus  donné  d'en  entendre  ici  l'expression? 

Messieurs,  dans  tout  ce  qui  précède^  j'ai  eu  toujours  en  vue  la 
partie  horticole  de  TExposition  de  cette  année;  resté  complètement 
étranger  à  la  partie  industrielle^  je  laisse  à  un  membre  du  Comité 
spécial^  bien  plus  autorisé  que  moi  en  pareille  matière,  le  soin 
de  vous  en  faire  connaître  Fensemble  et  les  détails  ;  mais  mon 
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îQCompétence  à  cet  égard  ne  va  pourtant  pas  jusqu'à'  me  laisser 
igQorer  le  nom  da  Thomme  instruit  et  modeste,  du  collègue  dévoué 
qui,  cette  aimée  encore^  a  bien  voulu  préparer  et  diriger  cette  por- 
tion importante  de  notre  Exposition.  Que  M.  Gh.  Joly  me  permette 
d*inscrire  ici  son  nom  comme  celui  de  Tun  des  habiles  organisa- 
teurs de  notre  succès,  et  de  lui  adresser,  au  nom  de  noire  Société, 
de  vifs  et  sincères  remerciements. 

Mais  ce  n'estpas  tout,  Messieurs,  que  d'avoir  montré  combien 
a  é(é  laborieuse  la  préparation  de  TExposition  générale  qui  vient 
d'avoir  lieu  ;  ma  mission  de  Rapporteur  m'oblige  à  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  les  différents  lots  de  produits  horticoles  qu'elle  a  réonis 
dans  le  jardin  du  Palais  de  Tlndustrie;  c'est  cette  partie  de  ma 
tâche  que  je  vais^  remplir  maintenant,  en  n'appelant  votre  atten- 
tion que  sur  les  collections  et  les  plantes  isolées  que  le  Jury  a  jugées 
assez  méritantes  pour  en  tirer  le  motif  d'une  attribution  de  récom- 
pense. Gomme  toujours  je  suivrai,  dans  l'exposé  qui  va  suivre, 
l'ordre  qui,  depuis  plusieurs  années,  a  été  adopté  dans  le  classe- 
ment général  des  objets  apportés  à  nos  Expositions. 

I.  Plàht£s  nouvellement  introduites. 

Il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  tant  il  serait  difficile  qu'il  eu 
fût  autrement,  aucun  légume  de  nouvelle  introduction  n'a  paru 
à  l'Exposition  de  cette  année  ;  mais  on  y  a  vu  plusieurs  plantes 
d'agrément,  les  unes  en  collections,  les  autres  par  espèces  ou  va- 
riétés isolées.  Parmi  les  premières  deux  ont  été  distinguées  par  le 
Jury  ;  ce  sont  :  une  série  de  20  plantes  .de  serre  exposée  par 
M.  Piasse  à  qui  elle  a  valu  une  médaille  d'argent  grand  module^ 
et  une  collection  de  plantes  herbacées  à  fleurs  ornementales,  iq* 
troduites  depuis  peu  de  temps  par  la  maison  Vilmorin-Andrieux 
à  qui  elle  a  fait  attribuer  par  le  Jury  une  médaille  d'argent. 

II.  Plantes  obtenues  de  semis. 

Ce  sont  encore  les  plantes  d'agrément  qui  ont  seules  représenté 
cette  catégorie^  les  eispèces  légumières  et  fruitières  ayant  tait  en- 
tièrement défaut.  On  conçoit  très-bien  l'absence  de  celles-ci  i  une 
Exposition,  car,  comme  elles  n'ont  pas  d'autre  valeur  que  celle 
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de  leun  prodoitSt  c'est  sealement  qaand  ces  produits  sont  mûrs 
qu'on  peat  songer  à  les  soumettre  au  jugement  des  hommes  com- 
pétents; aussi  c^est  alors  qu^elles  sont  habituellement  présentées  à  la 
Société  dans  le  sein  de  laquelle  les  Comités  de  Culture  potagère  et 
d'Arboriculture  voient  dans  l'examen  qu'ils  en  font  une  partie 
importante  de  leur  mission. 

Qaant  aux  végétaux  d'agrément  obtenus  de  semis  par  les  Expo- 
saDtSy  ils  ne  composaient  pas  moins  de  44  lots,  parmi  lesquels  le 
Joff  en  a  distingué  particulièrement  huit,  savoir  :  4  ^une  belle  série 
de  G/bxmm,  comprenant  environ  40  plantes  et  réunissant  les  gains 
les  plas  récents  de  M.  Yallerand.  La  récompense  accordée  à  cet 
habile  horticulteur  pour  ces  admirables  plantes  a  été  confondue 
dans  la'  médaille  d'honneur  qui    lui  a    été    accordée    pour 
l'ensemble  de  ses  lots  de  Gloxinies.  i^  Sept  nouveaux  Caladium 
provenant  des  semis  récents  de  M.  Bleu,  et  qui  doivent  être  mis 
an  commerce  à  l'automne  prochain.  Le  Jury,  en  accordant  une 
médaille  d'or  à  cet  heureux  et  habile  senfeur  pour  l'ensemble  de 
m  Caladium^  a  compris  dans  cette  liante  récompense  celle  qu'il 
Ini  accordait  spécialement  pour  ses  derniers  gains.  3®  Les  belles 
variétés  à'Epiphyllum  dues  à  M.  Courant  et  offrant  une  remar- 
quable variété  de  coloris  dans  leurs  grandes  et  belles  fleurs.  Une 
médaille  d*argent  grand  module  a  récompensé  les  efforts  per£* 
vérants  et  couronnés  de  succès  de  cet  amateur  distingué.  4°  Des 
Pelargontum  zonale  issus  de  semis  faits  par  M.  Boutard.  Une 
médaille  d'argent  grand  module  a  été  accordée  pour  ce  lot  à 
cet  habile  horticulteur.  '5^  Des  V^rveines  de  semis  ont  valu  à 
M.  Boi^treux  une  médaille  d'argent  grand  module,  et  6''  une  Galcé- 
Glaire  frutescente  qu'il  a  obtenue  de  semis  lui  a  fait  accorder  une 
médaille  d'argent;  7^  des  Pelargontum  grandiflores dus  à  M.  Chaté 
(E.)  lui  ont  fait  donner  une  médaille  de  bronze,  et  8«  pour  un 
Pebo'gonium  zonale  rouveau,  M.  Lionnet  a  reçu  une  médaille 
de  bronze.  Enfin  le  Jury  a  remarqué  une  Gesnériacée  nouvelle  que 
M.Vallerrnd  a  obtenue  en  fécondant  le  Tydœa  Vesuvius  par  le 
Sciadocalyœ  digitoliflora;  mais  les  quatre  pieds  qui  la  représen- 
taient à  l'Exposition  commençaient  à  peine  à  fleurir,  et  dès  lors 
c'est  au  Comité  de  Floriculture  que  pourra  être  demandé  un  juge- 
ment sur  cette  plante,  quand  la  floraison  en  sera  complète. 
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IH.  Plantes  reuabquâbles  pour  leur  bblle  culture. 
Quatre  apports  avaient  été  rattachés  à  cette  catégorie  ;  tous  ODt 
paru  remarquables  au  Jury  qui  a  décerné  :  une  médaille  d'argent 
grand  module  à  M.  François  pour  deux  Chrysanthèmes  très-forts, 
constituant  de  véritables  petits  arbres,  à  tète  arrondie  etrégulière; 
une  médaille  d'argent  à  Boutreux  pour  dix  pieds  de  la  même 
plante  beaucoup  moins  forts,  mais  d*une  très-belle  végétation; 
une  récompense  du  même  ordre  kVl.  Moser,  pour  deux très-groe 
Rhododendron  geranioides  et  Lady  Eleonor  Cathcart;  enfin  une 
médaille  de  bronze  à  M.Ghantin,pour  un  beau  Dracxna  Regins, 
belle  plante  à  feuilles  abondamment  panachées  de  jaune,  quel- 
ques-unes presque  entièrement  jaunes. 

IV.  Lâti^uicES  variés  st  forgés. 

L^Ezposition  avait  reçu  un  assez  grand  nombre  de  lots  de 
légumes  auxquels  il  a  été  malheureusement  impossible  de  donner 
une  place  bien  convenable,  TAdministration  des  Beaux-Arts, 
maltresse  souveraine  dans  le  Palais  de  rindu9trie,  les  ayant  sévè- 
rement exclus  de  lanef,oùellen'admettaitque  des  végétaux  d'orne- 
ment et  les  ayant  relégués  dans  l'un  des  bas-c6tés  de  l'édifice  où 
ils  se  trouvaient  presque  à  l'obscurité  et  en  dehors  de  la  circula- 
tfon  du  public.  Ils  se  divisaient  naturellement  en  deux  cat^rie», 
qu'on  pourrait  appeler  les  lots  d'ensemble  et  les  lots  spéciaux. 

Les  premiers  étaient  bien  composés  et  réunissaient  pour  la  plu- 
part les  différentes  sortes  de  légumes  que  la  saison  ou  même  une 
culture  hâtée,  rarement  forcée,  permettait  de  récolter  à  la  fin  du 
mois  de  mai;  leur  nombre  était  de  six;  les  derniers,  au  nombre  de 
huit,  consistaient  en  Asperges  provenant  surtout  des  cultures  d'Ar- 
genteuil;  un  seul  était  formé  de  Bâtâtes  envoyées  d'Algérie. 

La  plus  complète  et  la  plus  belle  collection  de  légumes  variés 
était  exposée  par  la  Société  de  secours  mutuels  des  jardiniers  de 
Sceaux  à  qui  elles  valu  une  médaille  de  vermeil.  Au  second  rang 
et  an  même  niveau  ont  été  classées  par  le  Jury  celles  qu*avaient 
apportées  H.  Verneuil,  M.  Dagneau  et  M.  Meunier  qui  reçoivent 
chacun  une  médaille  d'argent  grand  module  ;  enfin  celle  qu'avait 
formée  M.  Chardine  a  valu  à  ce  jardinier  une  médaille  d'argent. 
II  est  vivement  à  regretter  que  la  Société  des  jardiniers-maratehers 
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du  département  de  lu  Seine  n!ait  tpas  <om  oeite  foiaderoir  faire 
aete  de  préfience. 

JBn  itiê  dea  Iota  apéciam  ae  plaçait  nettement  celui  pour  lequel 
M.  Lhârault  (L.)  a  oblenn  une  médaille  d'or;  il  eompreuait  plu- 
sieurs bottea  d'Âaperges  Rose  hâtive,  d'um  grosseur  eit  €'une  frai- 
elienr  Jiora  ligne,  ainà  que  des  Asperges  montées  et  des  Figuiers 
avec  fruits  des  deux  variétés  filanche  et  Rouge  Daupbine  qui  sont 
halHtuellement  'Cultivées  à  Argenteuil.  A  un  rang  peu  inférieur 
se  plaçait  l'apport  de  M.  Defresne  (E.)  qui  n'était  formé  que  de 
deux  bottes  d'Asperges  et  qui  néanmoins  a  fait  décerner  à  ce  tul- 
tivateur  une  médaille  de  vermeil.  Au  3*  rang  ont  été  classés  ex 
diquo  itm  apports  qui  ont  valu  chacun  une  médaille  grand^mo- 
diiie^  l'nn  composé  d'Asperges  ;et  de  .  Figuiers  en  fruit,  à  H.  Got- 
tard,  les  deux  autres  formés  également  de  deux  bottes  d'Asperges, 
à  VL  Beauvivre  i^et  à  M.  Duchet,  de  rAllier.  Enfin  une  médaille 
dehionse  a  été  accordée  à  M.  (Mrardin,  d'àigenleuil^  pour  un  lot 
Qompoaé  d'Asperges  et  de  Figuiers.  Quant  au  lot  de  tubercules  de 
Bitates  de  provenance  algérienne,  il  avait  été  envoyé  par  M.  Fon- 
taine, colon  à  Blidah,  à  qui  il  a  valu  une  médaille  d'argent. 

Le  Jury  nes'est  point  prononcé  sur  de  belles  Aspei^es  exposées 
par  M^  Parent,  de  Hueil,  et  par  il.  Berne,  de  Bailly  près  Nemours, 
à  cause  de  certaines  particularités  de  la  culture  qui  leur  a  été 
dsnnée,  et  pour  lesquelles  il  lui  a  semblé  prudent  de  provoquer 
«n^amen  attentif  sur  les  lieux  par  une  Conamission  spéciale  de 

la  Société. 

Faute  de  meilleur  moyen  de  classement,  on  a  rattaché  à  la  section 
des  légumes  une  collection  de  plantes  médicinales  vivantes,  au 
nombre  d'environ  200,  qui  avait  été  présentée  par  H.  Telotte,  fils,  à 
({li  eUe  a  fait  attribuer  une  médaille  d'argent.  Il  est  juste  de  faire 
observer  que  les  espèces  ainsi  réunies  étaient  tootee  ou  à  peu  près 
teutOB  de  pleine  teri«,etquedèslors  les  espèces  exotiques  qui  four- 
MisMii  les  médicaments  les  plus  importants  n'y  figuraient  pas. 

V.  Fruits  forcés  ou  conservés. 

■ 

Les  fruits  tant  forcés  que  conservés  étaient  moins.nombmnx 
à  rfiipoaition  de  cette  anné6  que  nous  ne  les  avons  vus  à  oer- 
taîMB  dea  précédantes.  Il  sV  trouvait  néanmoitti,  pour  les 
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premiers,  huit  magnifiques  Ananas  sur  pied,  des  deux  variétés 

0 

Cayenne  lisse  et  Charlotte  Rothschild,  exposés,  avec  quelques 
Fraisiers  forcés^  par  MM.  Grémont,  frères,  à  qui  le  Jury  a  décerné 
une  médaille  d*ôr,  ainsi  qu'une'  nombreuse  et  belle  série  de 
Fraisiers  à  grosses  fraises  forcés  en  pots,  et  appartenant  à  35 
variétés  différentes,  pour  laquelle  M.  Lapierre  a  reçu  une  médaille 
d'argent  grand  module.  Qnant  aux  fruits  conservés^  ils  avaient 
foumila matière dedeux apports  dontun  seul,  composé dePommes 
«n  parfait  éf  at,  a  valu  une  médaille  d'argent  à  H.  Chevalier  (Désiré), 
de  Montreuil. 

Dans  cette  même  catégorie  ont  été  rangés  les  fruits  exotiques. 
H.  Hediard  et  M.  Entraygues  en  avaient  exposé  deux  collections 
variées,  comprenant  même  d'autres  produits  alimentSiires  de  nos 
colonies  (Chou-caraibe,  Ignames,  etc.),  pour  lesquelles  chacun 
d'eux  reçoit  une  médaille  d'argent  grand  module;  d'un, autre  côté, 
M.  Nicolas  en  avait  envoyé  d'Algérie  un  lot  plus  restreint,  com- 
posé de  plusieurs  sortes  d'Oranges  et  de  Citrons,  qui  avaient  un 
^peu  souffert  de  la  longueur  du  transport  par  les  bateaux  à  vapeur 
et  le  chemin  de  fer  (4  S  jours).  Une  médaille  d'argent  lui  a  été 
décernée  pour  cet  envoi. 

Aux  fruits  il  est  naturel  de  rattacher  les  arbres  fruitiers  formés. 
L'Exposition  n'en  avait  reçu  que  deux  lots  auxquels  même  il  avait 
été  impossible  de  donner  place  au  grand  jour  de  la  nef  du  Palais. 
Lo  plus  remarquable  était  composé  de  neuf  pieds  bien  dirigés  et 
régulièrement  formés;  il  a  valu  à  M.  Chappellier  une  médaille 
d'argent. 

Vi.  Plantes  d'agrément  de  serre  guaudx. 

L'Exposition  de  4874  a  été  très-riche  en  végétaux  exigeant  la 
culture  en  serre  chaude,  sous  le  climat  de  Paris.  Elle  en  réunissait 
de  nombreuses  collections  toutes  remarquables,  quoique  à  des  de- 
grés différents,  pour  le  choix  des  espèces  comme  pour  la  force  ou 
le  bon  état  des  individus.  Aussi  le  Jury  a-t-il  été  amené  àdécer*  ; 
ner  aux  exposants  de  cette  catégorie  des  récompenses  de  Tordre  le 
plus  élevée  et  le  seul  d'entre  eux  qui  n'ait  pas  eu  part  à  ces  dis- 
tinctions légitimes  est  M.  Loise-Chauvière  qui.  Juré  lui-mémet 
avait  présenté  hors  concours  un  beau  lot  de  Bégonia.  Toutefois  le 
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nombre  réel  des  prix  défiDÎtifg  est  notablement  inférieur  à  celai 
des  lotSi  les  médailles  qui  avaient  été  d'abord  accordées  poar  cha- 
cun de  ceux-ci  ayant  été,  conformément  à  un  article  du  règlement» 
confondues  et  en  quelque  sorte  totalisées  en  deux  objets  d'art  que  la 
Société  devait  à  la  muoificence  de  M.  le  Ministre  de  Tlastruction 
pnblique  et  des  Beaux-Ârts  et  en  quatre  grandes  médailles  d'hon- 
neur. 

Ces  prix  exceptionnels  ont  été  décernés  i  des  exposants  qui»  à 
peu  près  tous  avaient  fourni  plusieurs  lots  distincts  et  séparés.  Le 
premier  objet  d'art,  consistant  en  deux  grands  vases  œuf  à  fond 
bleu,  avec  une  coupe  assortie,  provenaat  de  la  manufacture  de 
Sèvres,  a  été  donné  à  M.  Barré,  jardinier  chez  M.  Worth,  qui  ex- 
posait I*"  une  série  importante  de  plantes  variées,  telles  que  Pal- 
miers, Fougères,  Pandanus^  Cyanophyllum^  arbustes  à  feuilles 
maculées, etc.,  2^ un  lot  charmant  de  Marantées  réunissant  toutes 
les  espèces  et  variétés  dont  nos  jardins  se  sont  enrichis  dans  ces 
dernières  années,  %"*  une  remarquable  collection  d'Âroïdées,  cgm- 
me  Caladium  panachés  et  maculés,  Dïeffenbachia  divers,  Alocatia 
metallica  et  Lowii^  Amorphophallus  Rivieri,  etc.  ;  4^  enfin  sous  la 
désignation  de  bûches  ornées,  une  douzaine  de  groupes  du  plus 
gracieux  effet,  consistant  en  colonnes  ornées^  sur  toute  leur  éten- 
due d'un  mélange  de  plantes  à  feuillages  très-variés  et  de  Bro- 
méliacéesdont  le  cœur,  souvent  orné  de  vives  couleurs,  se  montrait 
ainsi  beaucoup  mieux  que  si  elles  fussent  restées  dans  leur  situa- 
tion naturelle. 

Le  deuxième  objet  d'art,  lùagnique  coupe  à  couvercle  en  porce- 
laine de  Sèvres  à  fond  gris  et  à  ornements  en  relief,  a  été  décerné 
comme  prix  d'honneur  à  M.  Ghantin  dont  l'exposition  était  aussi 
considérable  que  bien  choisie.  Elle  comprenait  en  effet  :  I"*  un  lot 
de  25  Palmiers  parmi  lesquels  on  peut  citer  le  Phœnix  tennis  et 
un  diXkXt^  Phœnix  indéterminé,  le  Ceroxylon  niveum^  le  Sab<d 
Princepsy  le  Thrihax  argentea^  le  Chamxrops  stauracantha^  etc.  ; 
9"  un  lot  de  4  Fougères  en  arbre,  offrant  déjà  de  2»  à  2»  50  de 
tige,  mais  malheureusement  encore  peu  fournies  de  feuilles;  3«  un 
lot  de  Gycadées  telles  que  Cycas,  Zamia  Wroomij  Z.  ipiralis^ 
Z.  glauca^  Z.  Macleayi^  Encephalartos  horridus  ;  4^  un  lot  de 
plantes  variées   dans   lequel   se  trouvaient   encore  plusieurs 
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beaux.  PiAmiers^  enMr  aolNB  dJverBWMpèees  d*/lreea,  im  beau 
Corypha  Geianga^^wi  forH  Pleetoemmaf  ebmqata^  le  Geonoma  Sara' 
piptenrit^  le  Cocet  JftiibimaviOreto. 

La  série  de  loti.qui  a.  yalo  à  H.  SsrvoTe  la  première-  dles  deux 
graoïdes  médaillée  df  honneur  en  or  données  à  la  Société  par  H.  le 
Ministre  de  rAgricuUnre  et  du  Commerce  était*  eneore  tfes'phn 
importantes.  Elle  se  subdivisait  en  cinq  lots  tous  nombreux^  tons 
bien  composéa^  et  fiirmés'  dTexemptaives  en  parfait  état  dé  végéta- 
tion» Ctétaient  :  i^  nne  énonne>  eérne  d'espèces  de  serre  cbaude, 
telles  qrïePandanusrefiexw^  Strelttskt  augtata,  divers  Ftctu,  un 
enrieux  Tradescantia  U  tige  droite,  rameuse,  hante  dé  plus  d'un 
mètcev  iBMJHAopalay  thmpAiti\,  TheophraHa^  etc.,  etc.  ;  ^  une  nom- 
biiense  collection  de  Dracœnaj  dont  plusieurs  en  forts  exemplaires, 
tek  que  D.  amabilis^  Bûptkii^  exeeha  niyra,  Rex^  frugrani,  can^ 
iKsfoliayaurea,  alàteam^  $pectahHi9^  etc.  ;  S*  un  lot  exclusivement 
composé  de  Palmiers,  comme  At^eeaerinita,  Baueri,  rubra^  alba, 
Venschaffeitif  Phmnix  tenuit^  Martinezia  mryotœfolia,  Geonoma 
Sehottianay  Chammdorea  el^diory  ete.  ;  4®  un  groupe  considérable 
de  Fougècea  herbacées,  avec  lesquelles  se»  trouvait  un  beau  ffalan- 
tium  ontarciicum  ;  enfin  5*-  un  joli  choix  d'espèces  à  feuilles  pa- 
nachées ou  maculées. 

C'étaient  encore  deux  adtsetibne  fort  remarquables  que  celles 
pour  lesquellea  M«  Fiasse  a  obtenu  du  Jurf  une  médaille  dTion- 
nemr  décernée  au  nom  de  la  Société  et  aux  frais  d'un  Membre 
qui  a  tenu  à  garder  l'anonyme.  L'une  comprenait  plusieurs  Pal- 
miers, des  Cycadées,  diverses  Aroïdfes^  des  Draedsna^  on  beau 
Theophrmta  imperialiê,.  le  Cytethea  medulUm^^  etc;  l'autre  ne 
réunissait  pas  moins  de  75  pieds  de  Broméliacées  en  grande  par- 
tie  fleuries,  enire  autres  plusieurs  ec^esde  Nidulariwn,  iBBilU 
bergm,  de  TUlandsta,  i^H^Uay  de  Pitcairnia,  le  Gvmanma 
fragransy  VEnoàoiMon^Jong/iei,  etc. 

La  séRie  des  plantes,  de  serre  mêlées  se  terminait  par  un  groupe 
exposé  par  M.  Laasus,.  dont  l'arrangement  avait  été  fait  avec  goût 
etdms  lequel  on  remarquait,  à  Farrière-plan,  de  forts  Dracœna 
supportés  ctoacuD  pas  une  cofonne waéede  Lierre,  deux  Abopkila, 
quelques  Palmiers,  ete.,  te  UmA  encadré  par  tm  double  cordon 
i'Aspidistra  ei  de  Sedim  SiedoUt. 
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Pkittear»  lots  spéciaux  et  homogènes  d'espèeee  de  serre  occu^ 
paienir  à  rExposition  de  oelle  année^  un  rang  des  plus  distingués, 
et  leur  rare  beauté  n'a  pas  peu  contribué  au  succès  obtenu. 

Les  deux  que  le  Jury  et  la  foule  des  visiteurs  ont  classés  les 
premiers  sont  celui  d^Orchidées  qui  a  valu  à  H.  Luddemann  la 
girande  médaille  d'honneur  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine^  et  celui  de 
Gloxv»a  pour  lequel  M*  Yallerand  a  obtrau  la  grande  mé* 
daiUe  d'honneur  de  la  ville  de  Paris.  Les  Orchidées  du  premier 
de  ces  horticulteurs  se  faisaient  admirer  pour  la  beaulé  de  leurs 
inflorescences  et  pour  la  fndcheur  de  leurs  fleurs  autant  que  pour 
le  bon  choix  des  espèce»  et  variétés  auxquelles  elles  appartenaient. 
C'étaient  plusieurs  Cattlega  et  Lmlior  trois  espèces  d'Aertdes,  le 
curieux  MasdevalUa  Barryana^U  Pbalxnûpsis  Lûddemannianayl»» 
OdcntQgio$9f4m  Aleœandr»  et  n»vium,de9  Vanda^  des  Dendrobiium^ 
six  espèces  de  Cypripedium^  le  SûccolMum  guttattêm^  etc.;  et  ce 
magnifique  groupe  était  entouré  d*un  cadre  de  plantes  variées  ef 
toutes  fort  remarquables  aussi  y  telles  que  deux  beaux  Nepenihes 
SedetkUMSedenii  major,  avec  de  nombreuses-  et  grandes  urnes  fo* 
liaireSy  plusieurs  Broméliacées,  des  Gesnériacées  fleuries,  des 
Fougères  herbacées,  etc.  —  Quant  aux  Gloxinia  de  M^Valierand, 
au  nombre  d'environ  75  variétés,  il  est  impossible  de  dépeindre 
la  richassoi  la  diversité  et  la  fraîcheur  de  coloris  de  leurs  fleurs 
<iui  toutes  étaient  dressées  et  dout  l'abondance  sur  chaque  pied 
semblait  presque  dépasser  les  limites  du  possible,  et  toutes  ces  ad- 
mirables plantes  sont  issues  des  fécondations  es  des  semis  opérés 
par  cet  habile  horticulteur! 

Deux  autres  collections  qui  ont  également  attiré  et  charmé  la 
foule  sont  Telles  de  Caladium  à  feuilles  maculées  et  colorées  qu'ex- 
posaiaat  M.  Bleu  et  M.  Lioonet,.  peur  lesquelles  ils  ont  reçu,  le 
premier  une  médaille  d'or,  le  second  une  médaille  d'argent  grand 
module.  M.  Bleu,  le  créateur  d'anafonle  dé  vaaiétésde  œs^plantesy 
^  plus  élégantes,  plus  brillantes  les  unes  que  les  asutres,  avait  réuni 
ea  un  groupe  nombreux  des  pieds  représentant  ses  plus  beaux 
gains  déjà  connus  et  mis  aa  commerce^;  d'un  autre  cdté,  on  a  vu 
plus  haut  qfi'il  avait  formé  un  autre  groupe  a^eo  le»  produit»  à^ 
ses  derniers  semisw  C^est  à  ces  deux  groupes  à  la  fois  que  s'applique 
i4  médaille  d'or  cpii  luf  a  été  décernée.  -—  M.  Uounet  est  un- 
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oultiyatdur  habile  et  Tétat  de  ses  plantes  le  prouve  parfaitement  ; 
mais  les  variétés  qu'il  avait  exposées  étaient  assez  peu  nombreuses 
et  formaient  dès  lors  une  collection  qui  ne  pouvait  être  comparée, 
sous  ce  rapport»  à  celle  de  son  concurrent. 

Pour  épuiser  la  catégorie  des  végétaux  de  serre  chaudequi  figu- 
raient à  TExposition  de  cette  année,  il  ne  me  resteplnsà  mentionner 
qu'un  apport  considérable  de  Palmiers,  Chamœropg,  Lataniers,  I>at- 
tiersy  etc.,  qui  avaient  été  présentés  hors  concours  par  rétablisse- 
ment du  Hamma,  près  d'Alger.  Néanmoins  considérant  l'impor- 
tance de  ce  lot,  la  force  et  la  beauté  des  arbres  qui  le  formaient, 
le  Jury  a  cru  devoir  offrir  une  médaille  d*or  à  M.  A.  Rivière, 
directeur  du  grand  établissement  algérien,  comme  Texpression 
matérielle  de  son  jugement  de  tous  points  avantageux  sur  les  ré- 
sultats de  cette  culture  algérienne.  Cette  haute  récompense  est 
d'autant  plus  justifiée  que  ces  beaux  Palmiers  ont  été  apportés  au 
Palais  de  l'Industrie  dès  le  4*'  mai  et  en  ont  fait  l'un  des  princi* 
paux  ornements  jusqu'au  SO  juin,  ainsi  que  le  magnifique  lot 
de  ces  mêmes  arbres  monocotylés  que  l'Exposition  devait  à 
M.  Ghantin. 

YIÎ.  Plantes  d'agrément  de  serre  tempérée. 

Les  Expositions  de  printemps  empruntent  l'un  de  leurs  plus 
brillants  ornements  aux  végétaux  qui,  sous  notre  climat,  exigent, 
pendant  Thiver,  la  culture  en  serre  tempérée,  grâce  à  laquelle  on 
en  obtient  une  floraison  abondante,  au  retour  de  la  belle  saison,  et 
qui  d'ailleurs  possèdent  une  souplesse  de  constitution,  une  facilité 
à  varier  qui  ont  permis  à  Tart  horticole  d'en  embelUr  et  modifier 
les  fleurs  presque  à  l'infini.  Presque  tous  les  genres  de  ceâ  végétaux 
qui  ornent  habituellement  nos  jardins  figuraient  et  figuraient  avec 
éclat  à  TExposition  de  cette  année  ;  aussi  les  médailles  ont-elie& 
été  nombreuses  pour  cette  catégorie. 

Les  Pelargonium  de  toutes  les  sortes  y  étaient  représentés 
par  des  lots  nombreux  et  bien  composés,  généralement  en  belle 
et  abondante  floraison.  On  y  voyait  eu  effet,  trois  collée-- 
tions  de  Pelargonium  grandiflores  dont  Tune,  exposée  par 
MM.  Thibaut  et  Keteleèr,  comprenant  65  variétés  très-bien  choi- 
sies^ en  pieds  bien  cultivés  et  remarqualAementfleuris,a  valu  àces 
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horticnlteo»  une  médaille  de  yermeîl  ;  dont  la  seconde,  plus 
nombreuse^  mais  en  pîeda  moins  chargés  de  fleurs,  a  fait 
allribuer  à  M.  A.  Dufoy  une  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule ;  dont  la  troisième  laissait  à  désirer  pour  la  culture  et  pour 
la  floraison  ;  aussi  M.  Gaudin>  qui  Tavait  apportée,  n'a-t-il  ob- 
tenu qu'une  médaille  de  bronze.  Les  Pelarganium  Fantaisie,  qui 
aontsouYentconfondus  dans  les  lots  des  grandiflores,  avaient  fourni 
à  MM.  Thibaut  et  Keteleèr  les  éléments  d'un  très- joli  groupe 
d'environ  25  plantes  également  remarquables  par  le  choix  des  va- 
riétés et  par  la  belle  floraison  des  pieds,  pour  laquelle  ils  ont  reçu 
uae  médaille  d'argent.  Enfin  les  Pelargonium  inquinam  et  zonale^ 
vulgairement  confondus  par  les  jardiniers  sous  la  dénomi- 
nation impropre  de  Géraniums,  étaient  exposés  avec  leurs  deux 
ordres  de  variétés^l'un  recherché  pour  les  zones  multicolores  des 
feuilles,  l'autre  cultivé  en  raison  de  l'abondance  et  de  la  diversi- 
té de  coloris  des  fleurs.  Les  premières  de  ces  variétés  formaient 
un  joli  lot  de  S5  plantes  basses,  touffues,  en  parfait  étatde  feuil- 
lage, pour  lequel  le  Jury  a  décerné  une  médaille  d'argent  grand 
module  à  MM.  Thibaut  et  Keteleèr  ;  les  dernières  composaient  cinq 
collections  inégales  entre  elles  pour  le  nombre  et  la  beauté  des 
pieds  qu'elles  comprenaient.  Celle  de  ces  collections  qui  a  été 
classée  au  premier  rang  se  faisait  remarquer  pour  le  choix  des 
variétés  non  moins  que  pour  Tampleur  des  inflorescences  et  le 
bon  état  des  pieds  ;  elle  a  fait  décerner  à  H.  Lionnet  une  médaille 
de  vermeil.  Le  nombre  des  pieds  était  considérable  dans  celle  pour 
laquelle  M.Ghaté  (Ëm.)  a  reçu  une  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule, et  dans  le  nombre  on  remarquait  surtout  plusieurs  bonnes 
variétés  à  fleurs  doubles  ;  mais  l'ensemble  de  la  floraison  a  sem- 
blé  moins  satisfaisant  an  Jury.  Quant  au  lot  pour  lequel  MM, 
Thibaut  et  Keteleèr  ont  reçu  une  médaille  d'argent,  il  était  beau- 
coup* moins  nombreux  ;  enfin  au  quatrième  rang  a  été  placé  celui 
qu'exposait  M.  Fontaine  et  pour  lequel  une  médaille  de  brorze 
lai  a  été  décernée. 

Les  Calcéolaires  herbacées  méritent  d'être  rangées  au  nombre 
des  plante?  qu'on  a  le  plus  et  le  plus  justement  remarquées,  cette 
année,  au  Palaisde l'Industrie.  MM.  Vilmorin*Andrieux  en  avaient 
une  grande  et  magnifique  collection,  dans  laquelle  le  port  tassé 
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des  plantes  indiquait  une  excellente  culture,  et  dans  laquelle  aussi 
on  admirait  également  Tabondance,  l'ampleur  exceptionnelle  et  - 
la  diversité  de  coloris  des  fleurs.  D'un  autre  côté.  M.  Lecaron  en 
exposait  une  série  presque  également  remarquable  sous  ces  divers 
rapports.  Les  médailles  accordées  à  ces  exposants  sont  confondues 
dans  la  médaille  d'honneur  qu'ont  reçue  les  premiers  et  dans  I9 
médaille  d'or  qu*a  obtenue  le  dernier.  Le  troisième  lot  de  ces  plan- 
tes, pour  Uquel  une  médaille  de  bronze  a  été  donnée  à  M.  Ro- 
bert, réunissait  un  assez  grand  nombre  de  plantes  appartenant  à 
de  bonnes  variétés,  mais  dont  le  Jury  n'a  pas  trouvé  la  culture  ir- 
réprochable. 

Les  Cinéraires  ont  été  moins  nombreuses  et  la  saison,  déjà  fort 
avancée  pour  elles,  à  laquelle  l'Exposition  a  été  tenue  rend  suffi- 
samment compte  de  cette  infériorité.  Cependant  M.  Lépine  en 
avait  présenté  un  beau  lot  formé  surtout  de  variétés  foncées,  qui 
se  recommandait  pour  1  ampleur  des  capitules  et  pour  la  bonne 

culture  «des  plantes.  Ùne^  médaille  d'argent  grand  module 
lui  a  été  accordée.  Un  autre  lot,  présenté  par  M.  Lecaron^  était 
peu  nombreux  en  pieds  et  n'offrait  que  des  capitules  d'ampleur 
ordinaire.  La  médaille  de  bronze  qui  a  été  attribuée  à  ce  lot  se  con- 
fond dans  la  médaille  d'or  qu*a  obtenue  cet  horticulteur  pour  l'en- 
semble  de  ses  présentations. 

L'époque  à  laquelle  avait  lieu  l'Exposition  était  encore  plus 
avancée  pour  les  Azalées  ;  néanmoins  M.  Boyer  avait  réussi,  en 
retardant  la  floraison  d'environ  50  variétés  de  ces'arbustes,  à  en 
faire  un  beau  lot  ponr  lequel  il  a  reçu  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

Enfin^  nous  aurons  épuisé  la  série  des  plantes  ornementales 
abondamment  florifères  qui  figuraient  à  l'Exposition,  si  nous^ 
ajoutons  les  Verveines,  dont  M.  Boutrenx  exposait  plusieurs  sortes 
obtenues  par  lui  de  semis,  pour  lesquelles  il  lui  a  été  décerné'  une 
médaille  d'argent  grand  module,  dont  M.  A.  Dufoy  avait,  de  son 
cAté,  présenté  hors  concours  un  groupe  de  25,  qui  lui  a  valu  de 
vifs  remerciements  de  la  part  du  Jury,  et  les  Héliotropes  ponr 
lesquels  M.  Boutreux  a^ obtenu  une  médaille  de  bronze.  Toutefois 
il  restera  encore  à  joindre  à  l'énumération  qui  précède,  les  plan* 
les  grasses,  groupe  horticole  hétérogène,  dont  la  culture  est  d'or- 
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dinaire  spécialisée  et  malheureusement  se  restreint  chaque  jour 
de  plus  en  plus. 

Cette  catégorie,  fort  négligée  aujourd'hui  dans  les  jardins, 
maïs  qui  a  eu  sa  vogue,  était  admirablement  représentée,  à  l'Ex- 
position de  cette  année,  grâce  à  M.  PfersdorjQT.  Cet  habile 
hortîcnlteur  7  en  avait  apporté  quatre  collections  distinctes,  toutes 
aussi  remarquables  pour  le  nombre  et  la  variété  des  espèces  que 
pour  la  force  et  la  beauté  des  individus,  qui ,  réunies,  compre- 
naient, à  fort  peu  d'exceptions  près,  l'ensemble  des  plantes  qu'on 
désigne  sous  la  dénomination  commune  de  plantes  grasses.  La 
première  de  ces  collections  comprenait  les  grands  genres  Aloe  et 
Agave iouX  les  nombreuses  espèces  figuraient  là  en  individus  d'une 
force  peu  commune;  à  elle  seule  elle  a  lait  décern'er  à  cet  expo- 
sant une  médaille  d'or;  la  seconde  comprenait  les  Cactées  en  es- 
pèces encore  plus  nombreuses  et  en  pieds  souvent  aussi  remar- 
quables ;  la  baute  valeur  en  a  été  appréciée  par  l'attribution  d'une 
médaille^  de  vermeils  enfin  les  deux  autres,  pour  chacune  des- 
quelles une  médaille  d'argent  a  été  accordée,  étaient  formées^  l'une 
d'Euphorbes  charnues,  la  plupart  en  pieds  exceptionnels  'de  dé- 
veloppement, l'autre  déplantes  grasses  diverses,  Crassules,  Eche- 
veria^  Cotylédon,  etc.  Réunissant,  dans  sa  révision  générale,  les 
4  médailles  accordées  d'abord  à  M.  Pfersdorfi'^  le  Jury  a  décerné  à 
cet  exposant  la  médaille  d'konneur  du  maréchal  Vaillant.  Il  a, 
d'un  autre  côté,  donné  une  médaille  d*argent  grand  module  à 
H.  Gbatenay  qui  avait  aussi  exposé  un  lot  bien  composé  de  plantes 
grasses  diverses,  comme  Cactées,  Agave f  notamment  A.  Stmontit 
d'introduction  toute  récente,  Ceropegia  stapelioides,  etc.,  etc. 

VIII.  Plaotes  d'agrément  cultivées  en  plein  air. 

La  nombreuse  série  des  végétaux  qui,  supportant  la  rigueur  de 
nos  hivers,  peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre  et  à  l'air  libre, 
et  qui  nous  fournissent  ainsi  les  éléments  de  nos  plantations,  soit 
temporaires,  soit  permanentes,  se  divise  en  deux  catégories  dis- 
tinctes pratiquement^  selon  que  la  tige  de  ces  végétaux  est  li- 
gneuse ou  herbacée.  La  première  de  ces  deux  catégories  se  sub- 
divise à  son  tour  en  deux  sections  basées  sur  ce  que  les  espèces 
qui  forment  Tune  sont  des  arbustes  recherchés  pour  leurs  fleurs. 
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tandis  que  celles  que  comprend  l'autre  se  recommandent  pour 
leur  verdure  permanente  et  pour  leur  port  spécial» 

A.  Arbustes  à  belles  fleurs. 

Ici  se  placent  naturellement  au  premier  rang  les  Kosiers  avec 
lesquels  aucun  végétal  ne  peut  «ntrer  en  comparaison  ni  ponr  l'ad- 
mirable beauté  des  fleurs  ni  pour  le  suave  parfum  qu'elles  exhalent. 
Je  rai  déjà  dit,  l'Exposition  de  cette  anné^  était^  sous  cerapport, 
d'une  richesse  exceptionnelle  et  laissait  certainement  damàre 
elle  toutes  celles  qui  l'ont  précédée.  On  y  admirait  en  effet  quaire 
'  collections  énormes  dont  chacune  aurait  fait  la  splendeur  d'une 
Exposition  ordinaire  et  ces  collections  étaient  si  belles  de  florai- 
son, si  bien  composées,  que  la  tâche  du  Jury  chargé  d'étdMir  en- 
tre elles  un  classement  a  offert  de  sérieuses  difficultés.  En  demiàro 
analyse,  le  résultat  de  l'examen  auquel  il  s'est  livré,  ayec  toute 
Tattention  et  la  maturité  qu'imposait  un  pareil  jugement,  a  été  de 
classer  :  au  premierrang,  le  lotdeM.Margotti»,  père,  quicompre- 
nait  au  moins  ÎOO  pieds  rangés  sur  quatre  longues  lignes,  les  trois 
quarts  en  haute  tige  et  d'une  merveilleuse  beauté»  le  dernier 
quart  formé  de  nains,  et  pour  lequel  ce  rosiériste,  dont  la  répu- 
tation est  européenne,  a  reçu  la  médaille  d'honneur  des  Dames 
patronnesses  de  la  Société;  au  second  rang,  celui  de  M.  Margottin 
fils,  et  de  M.  Lévèque  fils.  M.  Margottin  fils,  a  fait  ainsi  son  en- 
trée dans  nos  Expositions  avec  un  succès  digne  de  son  nom  ;  ;l 
avait  à  l'Exposition  environ  50  Rosiers  à  tige  et  plus  de40O 
nains  très-beaux,  aussi  remarquables  pour  la  végétation  que  pour 
la  floraison  ;  le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or.  Une  récom* 
pense  du  même  ordre  a  été  accordée  à  H.  Lévêque  fils,  qui  expo- 
sait à  peu  près  le  même  nombre  de  Rosiers,  la  moitié  à  tige,  la 
moitié  nains,  ceux-ci,  quoique  beaux,  souvent  un  peu  inférieurs 
aux  premiers,  et  qui,  en  outre,  a  entretenu,  pendant  toute  l'Ex- 
•    position,  une  belle  coUection^de  Roses  coupées.  Enfin  au  troi- 
sième rang  a  été  placé  le  lot  exposé  par  M.  Hippolyte  Jamain  à  qui 
il  a  valu  une  médaille  de  vermeil.  Ce  lot  était  formé  de  Rosiers 
Thés  en  grefi'es  forcées  d*un  an,  une  trentaine  à  tige,  les  autres 
nains  ceux-ci  environ  quatre  fois  plus  nombreux  que  les  pre- 
miers. Tarmi  les  variétés  auxquelles  appartenaient  ces  arbustes^. 
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50  étaient  noaYelles  ;  la  Tégétation  et  là  floraison  en  étaient 
nn  peu  maigres  sans  doute  parce  qu'ils  ayaient  été  un  peu  trop 
forcés.  --.Enan  à  la  nombreuse  et  magnifique  série  de  Rosiers 
dont  il  vient  d*ètre  question  il  faut  joindre  une  jolie  collection  de 
Boses  ccupées  qu'exposait  M.  Vignau  et  pour  laquelle  il  a  reçu 
une  médaille  de  bronze. 

Les  Rhododendrm  de  plein  air  ont  été  représentés  à  TExposi- 
tion  de  cette  année  partrois  lots  importants  et  presque  équivalents 
en  mérite»  comme  le  prouve  le  peu  de  différence  que  le  Jury  a  mise 
entre  les  récompenses  qu'il  a  déceruées  aux  exposants,  MM.  Chan- 
tHer,  Ghantin  et  Van  Acker.  En  effet,  le  premier  a  obtenu  nue  mé- 
daille  de  vermeil  pour  un  lot  considérable  de  pieds  généralement 
forts,  appartenant  surtout  aux  variétés  dont  les  fleurs  sont  pur- 
purines ou  violacées,  et  dont  la  floraison  était  encore  peu  avancée, 
le  29  mai  ;  le  second  et  le  troisième  ont  reçu  chacun  une  médaille 
d'argent  grand  module  pour  leurs  groupes  un  peu  moins  impor- 
tants, parmi  lesquels  celui  de  M.  Van  Acker  comprenait  des  pieds 
ktige. 

Dans  la  même  catéo^orie  viennent  se  ranger  les  Clématites  dont 
les  espèces  et  variétés  se  sont  beaucoupmultipliées,  dans  les  jardins^ 
depuis  quelques  années,  et  qui,  par  l'abondance,  la  grandeur  et  la 
diversité  de  coloration  de  leurs  fleurs,  se  placent  aujourd'hui  au  pre- 
mier rang  parmi  les  végétaux  grimpants.  M.  Roy  en  avait  formé  une 
belle  collection  qui  en  comprenait  30  variétés  dérivées  surtout  des 
Cl.  lanugimsa  et  Sophia,  et  dont  plusieurs  étaient  d'introduction 
récente.  Le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent  grand  module 
et  il  a  donné  ensuite  une  médaille  de  bronze  à  M.  Paillet  pour 
un  petit  lot  qui  ne  comprenait  que  six  pieds  bien  fleuris  de  ces 
'  charmantes  Renonculacées. 

« 

B,  Végétaux  ligneux  toujours  verts. 

La  sîmnltanéitéderExposition  d'Horticulture  etdecelle'des  Beaux- 
Arts  ne  permet  pas  de  réunir  dans  le  jardin  du  Palais  de  rindnstrfe 
une  grande  quantité  de  végétaux  appartenant  à  cette  catégorie  ; 
d'ailleurs  l'administration  des  Beaux- Arts  n'autorise  pas  à  y  placer 
des  pieds  dont  les  dimensions  soient  tant  soit  peu  fortes,  parce  que, 
^nse-t*elle,  ils  pourraient  masquer  les  produits  de  la  sculpture  et 
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nuire  à  l'effet  général.  Ces  restrictions  sont  bien  faites  pour  rete- 
nir les  pépiniéristes  ;  aussi  ne  trouYait-on»  cette  année,  qu'une 
seule  collection  de  cet  ordre  à  TExposition  ;  mais  les  90  espèces  de 
Conifères  qui  la  composaient  étaient  si  bien  choisies  et  représen- 
tées par  des  individus  si  bien  faits  que  le  Jury  a  décerné  une  mé- 
daille  d'or  à  M.  Moser  qui  l'avait  exposée. 

G.  Plantes  herbacées  annuelles  ou  vivaces. 

Deux  exposants,  pour  cette  vaste  et  belle  catégorie  de  plantes,  se 
plaçaient  nettement  au  premier  rang  par  l'importance  de  leurs 
apports,  bien  qu'il  existât  encore  entre  eux^  à  cet  égards  une  dif- 
férence marquée.  C'étaient  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Le- 
caron. 

Depuis  quelques  années,  la  maison  Vilmorin-Andrieux  a  con- 
quis, dans  nos  Expositions,  une  place  que  nul  ne  saurait  loi  dis- 
puter,  relativement  aux  plantes  herbacées  Oeuries  de  pleine-terre 
Son  exposition  de  cette  année  n'était  nullement  inférieure  aux 
précédentes  pourlasplendide  floraison  des  divers  lots  qui  la  com- 
posaient et  peut-être  les  surpassait-elle  encore  pour  le  nombre 
des  plantes  qui  formaient  chacun  de  ces  lots  ;  il  semble  difficile  que 
la  culture  aille  plus  loin  ;  aussi  l'admiration  du  pablic  a-t-elle  été 
acquise  sans  réserve  à  Téblouissante  masse  de  fleurs  qu'elle  oflirait. 

Le  plus  important  de  ces  lots  était  un  énorme  groupe  de  plantes 
mêlées,  présentant  dans  leurs  fleurs  innombrables  la  plus  grande 
diversité  de  formes  et  de  couleurs;  un  second  réunissait  de  nombreu- 
ses et  charmantes  Capucines  {Tropœolum)  très-variées;  un  troi- 
sième était  formé  de  ces  belles  variétés  de  Mimulus,  qui  sont  des 
acquisitions  de  ces  dernières  années  et  à  la  production  desquelles 
les  cultures  des  exposants  dont  il  s'agit  ici  ont  pris  une  large  part; 
enfin  un  quatrième  formait  un  massif  gracieux  de  pieds  de  Chry- 
santhème caréné  des  différentes  formes  qu'on  possède  aujou^ 
d'hui.  Pour  cet  ensemble  de  plantes,  auxquelles  il  faut  joindre 
encore  les  Calcéolaires  dont  il  a  été  question  plus  haut,  le  Jurj  i 
décerné  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  la  seconde  des  médailles  d'hon- 
neur que  M.  le  Ministre  de  T  Agriculture  et  du  Commerce  avait 
bien  voulu  donner  à  la  Société  d'Horticulture. 

Les  plantes  variées  qu'avait  exposées  M.  Lecaron  formaienti  de 
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lear  côté,  un  groupe  considérable,  et  la  floraison  en  était  très- 
belle.  Aussi,  réunies  aux  Calcéolaires  et  aux  Cinéraires  du  même 
exposant  lui  ont-elles  valu  une  médaille  d'or. 

Tous  les  autres  lots  de  plantes  herbacées  fleuries  ne  comprenaient 
chacun  qu^une  seule  espèce  avec  ses  variétés  ou  au  plus  les  nom- 
breuses variétés  de  quelques  espèces  d'un  même  genre. 

Celle  de  ces  espèces  qui  avait  fourni  la  matière  du  concours  le 
plus  nombreux  est  la  Pensée.  L'Exposition  en  réunissait  huit  lots 
presque  tous  considérables  et  dont  quatre  avaient  assez  de  mérite 
pour  que  le  Jury  ait  accordé  une  médaille  à  chacun  des  horticul- 
teurs qui  les  avaient  pr^ntés.  La  plus  haute  de  ces  récompenses  est 
la  médaille  de  vermeil  qui  a  été  accordée  par  lui  à  M.  Tiipet  dont 
rapport  consistait  en  190  plantes  à  grandes  et  belles  flears  de 
bonne  forme^  très-variées,  parmi  lesquelles  on  en  voyait  beaucoup 
de  cniyrées.  Il  a  décerné  une  médaille  d'argent  grand  module  à 
M.  Balillard  dont  le  lof,  peu  inférieur  en  mérite,  comprenait 
4 S5  plantes  fortes^  vigoureuses,  dont  les  fleurs  très-amples  étaient 

en  majorité  à  fond  blanc.  Une  médaille  d'argent  a  été  accordée 

• 

par  lui  à  M.  Falaise,  aîné,  qui  exposait  aussi  1Î5  plantes;  enfin 
une  médaille  de  bronze  a  été  la  récompense  de  M.  Trimardeau 
pour  Un  lot  composé  de  80  pieds  trapus  et  vigoureux,  dont  les 
fleurs  étaient  d'une  ampleur  exceptionnelle,  mais  assez  peu  va- 
riées. Un  nombre  à  peu  près  égal  de  ces  plantes  avait  été  présenté 
hors  concours  par  M.  Loise-Chauvière  à  qui  le  Jury  a  adressé,  à 
ce  sujet,  de  vifs  remerciements. 

Après  la  Pensée  c'est  le  Pyrèthre  rose  qui  a  occupé  la  plus 
large  place  à  l'Exposition.  Les  variétés  déjà  si  nombreuses  de  cette 
charmante  espèce  fournissaient  la  matière  de  trois  lots^  tous  fort 
remarqués  par  le  public,  dont  le  plus  considérable  a  yalu  à 
M.  Yvon  une  médaille  d'argent  grand  module.  Les  plantes  en 
étaient  bien  cultivées,  leurs  capitules  amples  et  de  teintes  bien 
variées.  De  son  côté,  M.  Duvivier'en  exposait  95  pieds  pour  les- 
quels il  a  reçti  une  médaille  d'argent.  Eafih  M.  Loise-Chauvière 
avait  apporté  au  Palais  de  Flndustrie  un  joli  lot  de  ces  mêmes 
Pyrèthres  qu'il  exposait  hors  concours  et  qui  lui  a  valu  les 
remerciements  du  Jury. 

Des  Pétunia^  pré8entésencollectionde80variétés  pour  la  plupart 
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à  fleurs  doubles,  et  pour  lesquels  le  Jurj  a  douoé  une  médaille 
d'argent  grand  module,  avaient  été  exposés  par  M.  Tabar  qui, 
comme  on  le  sait,  en  fait  sa  principale  spécialité.  Ces  plantes 
étaient  bien  faites  et  tassées  ;  les  fleurs  en  étaient  amples  et  de 
teintes  vives  ;  au  total >  on  y  voyait  tous  les  indices  d'un  bon  choix 
et  d'une  excellente  culture. 

Une  Exposition  ouverte  à  la  fin  du  mois  de  mai  ne  pouvait  pas 
être  riche  en  Dahlias,  la  floraison  de  cette  belle  Composée  étant 
automnale  ou  tout  au  plus  estivale;  cependant  M.  A.  Dufoy  en  avait 
exposé  une  série  de  36  variétés  déjà  fleuries,  grâce  à  la  culture 
forcéeà  laquelle  elles  avaient  été  soumisesen  pots.  Seulement  cetle 
collection  étant  présentée  hors  concours,  le  Jury  n'npas  eu  à  émettre 
un  jugement  à  son  égard  et  il  a  dû  se  borner  à  voter  des  remer- 
ciements à  M.  A.  Dufoy. 

Les  Anémones  et  les  Renoncules  sont  de  charmantes  plantes  de 
pleine  terre  qu*on  ne  voit  guère  dans  les  Expositions  parisiennes^ 
qui  même,  après  avoir  eu  leur  vogue  dans  les  jardins,  y  sont  deve- 
nues trop  rares  depuis  que  la  mode,  en  amenant  l'adoption  exclu- 
sive de  groupes  d'une  complète  uniformité  sur  le  bord  ou  au  mi- 
lieu de  grandes  pelouses,  a  réduit  la  Bore  culturale  à  une  extrême 
pauvreté.  On  a  donc  vu  avec  plaisir  M.  Thiébaut  exposer  de  cha- 
cune de  ces  belles  Renonculacées  une  nombreuse  collection  en 
fleurs  coupées,  pour  laquelle  il  a  reçu  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

Une  médaille  du  mème'degré  a  été  décernée  à  M.  Vyéaux-Duveaux 
pour  un  fort  groupe  de  ce  charmant  Réséda  qu*il  sait  amener  à  un 
développement  exceptionel,  et  aussi  pour  un  fort  joli  lot  de  Chiy- 
santhèmes  herbacés  parmi  lesquels  dominait  le  C.  carinatuih.   ' 

Enfin  si  nous  ajoutons  que  M.  Yvon  avait  à  TExposition  unecol- 
lection  dlris,  surtout  germanica  en  fleurs  coupées,  pour  laquelle 
le  Jury  lui  a  donné  une  médaille  de  bronze,  etqueM.  Loise-Chaa« 
vière  avait  présenté  hors  concours  un  lot  d'espèces  variées  du  même 
genre  et  de  la  même  espèce,  nous  aurons  terminé  l'énumération 
des  plantes  herbacées  de  plein  air  qui  fournissaient  au  jardin  créé 
dans  la  nef  du  Palais  de  l'Industrie  une  grande  partie  de  sa]  bril- 
lante ornementation  végétale. 
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IX.  Bouquets. 

Les  bouqaetfl  ne  faisaient  pas  défaat  à  TExposition  de  cette  an- 
née ;  mais  ils  sont  restés  généralement  inférieurs  i  ceux  qu'on  est 
habitué  i  voir  à.  Paris,  même  en  dehors  des  exhibitions  horticoles  ; 
aussi  sur  trois  exposants,  M.  Yignau  a-t-il  été  jugé  seul  digne 
d'une  récompense.  Il  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  trois 
bouqu'ëts  et  une  corbeille  qui  étaient  d'un  joli  effet  et  montés  avec 
goût. 

Telle  a  été»  Messiem^s,  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails, 
du  moins  au  point  de  vue  horticole,  l'Exposition  générale  que 
notre  Société  a  tenue,  cette  année,  dans  le  Palais  de  rindustrie,  du 
S9  mai  au  3  juin.  Comme  le  montre  l'exposé  circonstancié  qui 
précède,  elle  a  surpassé  celles  des  années  antérieures  par  le  nom- 
bre, la  variété  et  la  beauté  des  collections  qu'elle  a  réunies.  Elle  a 
ainsi  achevé  de  prouver  qu'aujourd'hui  notre  horticulture  a  com- 
plètement réparé  les  pertes  immenses  qu'elle  avait  éprouvées  pen- 
dant la  dernière  guerre,  qu'elle  est  même  entrée  dans  une  période 
d'accroissement  et  de  progrès.  Il  ne  tiendra  certainement  paé  à 
notre  Société,  dont  l'objet  principal  est  de  l'aider  et  la  stimuler 
sans  cesse*  qu'elle  ne  marche  à  pas  de  géant  dans  la  voie  des 
améliorations  qui  s'ouvre  largement  devant  elle.  Le  sol  et  le  cli- 
mat la  favorisent  ;  les  débouchés  et  les  encouragements  ne  lui 
font  pas  défaut;  elle  n'a  donc  qu'à  vouloir  et  elle  est  assurée,  tout 
en  ajoutant  aux  jouissances  et  au  bien-être  de  tous^  de  trouver 
pour  elle-même  bonneur  et  profit^  les  deux  buts  réels  de  toute 
œuvre  humaine. 


Compte   rendu    de   ul   partie    iNDusTRisLLE    de    l'Exposition 

GÉNÉRALE  TENUE  PAR   LA    SoGIÉTÉ  ICSNTRALE    d'HoRTICULTURE  DE 

France,  du  29  mai  au  3  juin  4874; 

Par  M.   BoREL.    ' 
Messieurs, 

Moins  heureuse  que  les  années  précédentes,  l'Exposition  des 
Arts  et  Industries  borticoles  s'est  trouvée,  cette  année,  réléguée  aux 
extrémités  droite  et  gauche  du  Palais  de  l'Industrie,  emplacements 
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restreints,  sombres  et  mal  disposés  pour  qu'une  exhibition  de  ce 
genre  y  soit  agréable  aux  tisiteurs  et  utile  aux  exposants. 

Le  Palais  de  Tlndustrie  (titre  ironique!)  renferme  tout  autre 
chose  que  rinduâtrie;s68gaierie8|  quoique  encombrées,  sont  mises 
facilement  à  la  disposition  de  besoins  dont  l'impoi^tance  n'est  pas 
douteuse;  mais  il  devient  impossible  de  les  rendre  libres  lors- 
qu'il s'agit  d'une  Exposition  industrielle  de  notre  Société.  Nous 
savons  que  la  Commission  d'Exposition  a  fait  de  son  mieux*,  noiks 
savons  les  difficultés  qu'elle  a  eu  à  vaincre  pour  faire  son  Expo- 
sition horticole;  aussi  n'est-ce  point  à  elle  que  nous  adressons  ces 
observations. 

M.  Teston,  Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles, 
et  H.  J0I7,  son  Vice-Président,  se  sont  dévoués  pour  tirer  parti  de 
l'emplacement  qui  .nous  était  accordé,  et  ils  sont  arrivés  à  grou- 
per avec  ensemble  les  objets  exposés. 

Les  serres  remplissaient  la  partie  ouest  tandis  que  la  partie  est 
abritait  les  chauffages,  meubles,  pompes,  etc.,  etc.  Cette  sépara- 
tion regrettable  était  imposée  par  l'exiguïté  de  l'emplacement. 

Dix  fabricants  de  serres  ont  exposé  leurs  différents  systèmes; 
deux  ont  été  récompensés  :  M.Ozanne,  d'une  médaille  d'argent 
grandmodule  pour  unes»)rre  adossée^  etM.  Vélard,  d'une  médaille 
de  bronze  pour  une  serré  en  bois.  Deux  autres  ont  obtenu  le  rap- 
pel de  la  médaille  d'argent  qui  leur  avait  été  décerffée  à  une  autre 
Exposition;  ce  sont  MM.  Boissin  etLeblond,  pour  serres  adossées. 
On  s'étonnera  peutsètre  du  peu  de  récompenses  décernées  à  cette 
industrie.  Je  suis  loin  d'être  dans  les  secrets  du  Jury  ;  mais  il  est 
probable  que^  tout  en  constatant  la  bonne  fabrication  habituel}e 
de  MM.  Dormois,  Maury,  Lamotte^  Laquas,  Natier  et  André  et 
Fleury,  il  n'y  a  rien  trouvé  de  nouveau  ou  d'amélioré;  ceci,  bien 
entendu^  est  une  appréciation  personnelle. 

Six  constructeurs  de  chauffages  exposaient  leurs  appareils  sans 
pouvoir  prendre  part  à  aucun  concours;  ils  sont  toujours  renvoyés 
à  la  soi-disant  Commission  permanente  de  chauffage  ou  à  un  con- 
cours spécial.  Notre  collègue  M.  Appert,  dans  le  Compte  rendu  dé 
rExposition  de  l'année  dernière,  exprimait  le  désir  de  voir  ce 
concours  mis  àexécution.  La  Société  d'Horticulture,  il  y  aqoeU 
ques  années,  sur  l'initiative  de  notre  honorable  collègue  M.  Ri- 
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Tière,  avait  annoncé  l'ouverture  d'un  concours  spécial  de  chauf- 
fages ;  plusieurs  constructeurs  avaient  déjà  répondu  à  cet  appel, 
quand  tout  ce.projet  à  été  mis  à  néant.  Pourquoi?  il  parait  qu'on 
a  reconnu  l'impossibilité  d'une  bonne  comparaison.  Mais  qui 
donc  est  le  meilleur  juge  de  la  réussite  d'un  tel  concours  que  les 
constructeurs  eux-mêmes?  et  s'ils  ont  répondu  à  l'appel  fait  par 
la  Société,  malgré  les  frais  à  eux  imposés*  c'est  qu'ils  croient  ce 
concours  pratique.  Je  ne  puis  que  renouveler  les  vœux  de  notre 
collègue  M.  Appert^  certain  queHM.  Gervais,  Herbeaumont  et  Ti- 
fiier,  Charropin,  Zani  alné^  Roty  et  Chevalier,  qui  ont  exposé, 
cette  année,  ne  me  contrediront  pas. 

Les  claies  pour  ombrager  les  serres  étaient  exposées  par  MM.  Ma- 
réchal et  Lebœuf;  ce  dernier  a  obtenu  une  médaille  de  bronze 
pour  ses  claies  enduites  d'huile  lourde,  système  plus  économique 
que  la  peinture  et  aussi  durable. 

Un  abri  pour  espaliers,  très-simple  et  très-ingénieux,  a  été  ex- 
posé  par  M.  Cordeval  et  récompensé  d'une  médaille  de  bronze.  Les 
abris  en  paille  pour  protéger  les  vignes  de  la  gelée  et  exposés  par 
H.  Duchange  ont  été  reconnus  d'une  grande  utilité  ;  leur  simpli- 
cité les  recommande.  Le  Jury  a  décerné  à  M.  Duchange  une  mé- 
daille d'argent  grand  module.  Une  mention  honorable  est  égale- 
ment décernée  à  M.  Gibaud  pour  des  abris  en  paille  d'un  autre 
système.  H.  Féret  a  exposé  plusieurs  sortes  d'abris,  un  système 
pour  faire  mouvoir  les  paillassons  recouvrant  les  ch&ssis^  des  pail- 
lassons pour  cloches^  un  fruitier  articulé,  etc.  Une  médaille  d'ar- 
gent récompense  H.  Féret  de  ses  heureuses  recherches.  Même 
médaille  est  décernée  à  M.  Dorléans  pour  son  kiosque,  ses  abris 
en  paille,  etc. 

Dans  les  constructions  diverses  servant  à  l'ornementation  de^ 
parcs  et  jardins  nous  trouvons,  cette  année-,  plusieurs  exposi- 
tions d'une  certaine  importance.  La  fontaine  monumentale  de 
M.  Ducel  et  fils  égayait  un  peu  rentrée  de  la  partie  réservée  aux 
serres;  une  médaille  d'argent  grand  module  récompense  ces  Mes- 
sieurs de  leur  exposition. 

Les  ponts  en  fer  rustique,  les  grilles  et  les  meubles  en  même 
fer  de  M.  Mery-Picard  ont  été  très-appréciés;  rien  d'original  et 
de  gracieux  comme  cette  nouvelle  construction  récompensée  d'une 
médaille  d'argent. 


^ 
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Les  tentes  portatives  de  M.  Couette  ont  obtenu  un  rappel  de 
médaille  d'argent  et  ont  été  très-remarquées  pour  leur  légèreté  et 
leur  solidité.  Les  meubles  de  jardiii  de  M;  Troncbon  sont  toujours 
d'une  belle  et  bonne  fabrication;  le  Jury  a  décerné  à  cet  habile 
fabricant  une  médaille  d'argent  pour  son  nouveau  siège  élasti- 
que.  Pour  terminer  cette  série»  rappelons  les  meubles  élégants  en 
jonc  de  M.  Walker»  les  grilles  en  fer  creui  de  M.  Gandillot,  un  très- 
joli  kiosqueenboisdécoupé  de  M.Levéque,  un  berceau  de  M.Robin, 
les  ferrures  d'espaliers  et  roidisseurs  de  M.  Thiry,  ainsi  que  ceux 
de  M*  Derouet,  les  grillages  mécaniques  de  H.  Gondonin, 
ainsi  que  les  potences  mobiles  pour  espaliers  du  même  ex- 
posant qui  sont  récompensées  d'une  mention  honorable  ;  sans 
oublier  les  nouveaux  fruitiers  de  MM.  André  et  Fleuiy  qui  obtien- 
nent une  médaille  de  bronze,  ainsi  que  les  nouveaux  sièges  en 
fer  tordu  d'un  seul  morceau  exposés  par  M.  Lemattre  et  récom- 
pensés également  d'une  médaille  de  bronze. 

L'espace  troprestreintdecetteExposition  n'a  pas  permis  aax  ro« 
cailleurs  d*7  exercer  leur  art  dans  de  grandes  proportions.  Malgié 
le  peu  de  place,  les  spécimens*miniaturede  MM.  Ratinet  etChaa^ 
sin  étaient  de  bon  goût;  le  dernier  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 
Même  récompense  est  accordée  à  M.  Jandelle  pour  ses  chaperons 
tubulaires  et  ses  sauts  d'iûsectes,  constructions  d'une  véritable 
utilité. 

Les  exposants  d'instruments  étaient  peut-être  plus  nombreux 
cette  année  que  les  années  précédentes.  Malgré  cela,  il  y  a  peu 
de  nouveautés  à  signaler.  L'échenilioir  de  M*  Sedillonou  séca- 
teur à  pince  a  été  perfectionné  et  obtient,  outre  l'approbation  du 
public,  une  médaille  d'argent;  les  porte-fraises,  couvre-greffe, 
pinces  à  chenilles,  etc.,  du  même  exposant  sont  également  bien 
appréciés. 

Les  instruments  présentés  par  M.  Hardivillé  sont  toujours  d'une 
bonne  fabrication.  Le  Jury  a  placé  cet  exposant  hors  concours» 
distinction  trè8-honorable>  car  elle  prouve  que  les  objets  exposés 
sont  hors  ligne;  mais  j*avoue  que  c'est  la  première  fois  que  je 
vois  Tapplication  de  cette  distinction  faite  par  le  Jury,  et  je  n'j 
suis  pas  encore  assez  habitué  pour  la  bien  apprécier. 

L'école  professionnelle  de  Lagny  expose  quelques  instruments 
parmi  lesquels  on  remarque  un  nouveau  ressort  de  sécateur;  sera- 
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t-il  meilleor  que  ceux  qui  sont  déjà  connus  7  L'avenir  nous  le 
dira.  Une  mention  honorable  lui  est  décernée. 

M.  Delatinay  obtient  une  médaille  d'argent  pour' son  exposition 
d*instrumentB  à  deux  tranchants  et  M.  Lenief  une  mention  hono- 
rable pour  son  échenilloir  à  pédale,  bon  instrument  qui  de* 
mande  quelque  perfectionnement  MM.  Williams  et  Borel  obtien- 
nent chacun  le  rappel  de  la  médaille  d'argent  grand  module  qu'ils 
ont  obtenue  Tannée  dernière,  le  premier  pour  ses  tondeuses  de 
gaion  et  le  second  pour  son  cueille-asperges. 

Rappel  de  médaille  d'argent  également  à  M.  Lejeune  pour  ses 
ratissoires  toujours  bien  établies.  MM.  Lariyière  et  Blanc  ont 
également  exposé  de  bons  instruments. 

Les  appareils  d'arrosage  sont  toujours  assez  nombreux  à  nos 
Expositions  horticoles.  C'est  une  bonne  chose,  car  ils  sont  de  pre- 
mière utilité.  Nous  trouvons  dans  cette  catégorie  d'exposants  : 

M.  Debray,  avec  des  pompes  portatives  qui  ont  déjà  été  appré- 
ciées.Le  Jury  fait  àM.  Debrayla  même  distinction  qu'à  M.  Hardivillé 
pour  les  instruments,  et  il  le  place  hors /concours.  Les  pompes  de 
H.  Hirt  sont  d'un  bon  usage  etrécompensées  d'une  médaille  d'ar- 
gent, et  une  médaille  de  bronze  est  accordée  à  M.  Dubuc  pour  ses 
petites  pompes  et  seringues  à  pulvériser  Teau. 

M.  Douville  a  exposé  nne  série  d'appareils  de  différents  modèles, 
ponr  arroser  les  pelouses;  leur  jeu  est  élégant  et  gracieux.  Le 
Jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronze,  ainsi  qu'une  mention 
honorable  à  M.  Homel  pour  ses  porte-lances« 

Mentionnons  encore  les  pompes  portatives  de  MH.  Moret  et 
Broquet,  Laroche,  Aubry,  Letestu  ;  les  seringues  et  pompes  de 
M.  Régnier;  les  jets  d'eau  de  M.  Mercier  et  enfin  l'ingénieux 
appareil  de  M.  Chapelier  pour  eh  auler  les  arbres. 

L*exposition  de  poteries  artistiques  de  H.  Pull  est  toujours  hors 
ligne.  Ses  jardinières,  vases,  plats  sont  d'une  exécution  parfaite;  le 
Jury  lui  rappelle  la  médaille  d'argent  grand  module  décernée  Tan- 
née dernière.  M.  Doulton  obtient  une  médaille  d'argent  pour  ses 
vases,  jardinières,  cache-pots,  etc.,  et  M.  Schlienger  une  médaille 
de  bronze  pour  ses  jardinières  rustiques.  Quant  à  la  poterie  usuelle 
de  M.  Yircot,  elle  est  parfaite  de  qualité  et  de  forme  et  obtient  une  . 
médaille    d'argent.  MM.  Duval,  Prévost,    Personne   et  Leune 
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exposent  également  de  très-jolis  modèles  de  vases  et  corbeilles  en 
porcelaine  décorée. 

Les  plans  de  parcs  et  jardins  sont  pisn  nombreux  cette  année. 
Il  est  vrai  que  le  programme  de  l'Exposition  ne  permet  d'exposer 
que  des  plans  de  travaux  exécutés;  c'est  une  bonne  mesure  et  la 
pénurie  de  cette  année  ne  prouve  que  le  chômage  des  travaux. 
Le  plan  en  relief  du  château  de  Montereau,  avec  son  parc  et  ses 
dépendances, exécuté  par  M.  Durand,obtientdu  Jury  pue  médaille 
d'argent  grand  module.  M.  Billard  expose  également  divers 
plans  dont  un  en  relief,  représentant  le  parc  de  Toriguy,  est  d'une 
bonne  exécution.  Le  Jury  lui  décerne  une  médaille  dVrgent, 
ainsi  qu'une  mention  honorable  à  M.  Sornin,  également. pour  an 
plan  en  relief. 

M.  Baltejt  expose  un  petit  tableau  destiné  à  enseigna  la  direc- 
tion à  donner  aux  arbres  frutiers;  ce  travail,  d'une  grande  utilité 
pour  tous  ceux  qui  s'occupent  d'arboriculture  est  récompensé 
d'une  médaille  de  bronze. 

Les  tableaux  démonstratifs  pour  le  service  du  cours  du  Muséum 
exécutés  par  M.  Cuisin,  ainsi  que  les  tableaux  pour  l'enseignement 
des  Sciences  naturelles  de  M.  DeyroUe  obtiennent  le  rappel  de 
la  médaille  d'argent  que  ces  Messieurs  ont  déjà  obtenue. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  avons  vu  revenir  à  nos  fêtes  hortico* 
les  les  livres  traitant  de  l'horticulture.  MM.  Goin  et  Rothschild 
tiennent  dignement  leur  place  à  cette  Exposition. 

Il  me  reste,  pour  terminer,  à  rappeler  la  présence  de  quelques 
exposants  qui  n'ont  pas  figuré  dans  les  catégories  ci-dessus, 
comme  les  herbiers  de  M"^  la  baronne  de  Pages  qui  obtiennent  le 
rappel  de  médaille  de  bronze  ;  les  bacs  de  M^ie  Loyre,  les  caisses 
de  M.  Binet ,  les  serres  d'appartement  de  MM.  Marguerite,  frères, 
celles  de  M.  Macé,  les  étiquettes  de  M.  Girard-Col,  la  poudre  insec- 
ticide de  M.  Villemot  et  les  nids  artificiels  de  M.  Verdier. 

Je  terminerai  ce  Compte  rendu,  Messieurs,  en  faisant  appel  aux 
exposants  eux-mêmes  pour  qu'ils  soient  plus  exacts  à  l'avenir  à 
faire  leur  demande  d'admission.  Plusieurs  ont  dû  être  refusés, 
'  leur  demande  ayant  été  faite  trop  tard  ;  l'espace  trop  restreint 
accordé  à  l'industrie  ne  permettait  pas  de  les  recevoir  une  fois  les 
places  données* 
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Estril  besoin  de  faire  également  appel  à  la  Commission  d'orga- 
nisation pour  obtenir  un  emplacement  plus  convenable?  je  ne  le 
crois  pas.  Nos  organisateurs  soat  tout  dévpués  aux  intérêts  de 
chacun  ;.espérpns  que  la  prochaine  Exposition  nous  permettra  de 
mettre  au  jour  tous  les  éléments  que  possède  l'industrie  horticole 
de  notre  Société. 
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ACCORDÉES  PAR  LE  JURT   DE  l'EXFOSITION  TENUE    FAR  LA    SOCIÉTÉ, 

nu  99  MAI  AU  3  JUIN  1874>  dans  le  Palais  de  l'Industrib, 
dressée  par  M.  B.  Verlot,  Sebrétaire-général-adjoint  de  la  Société. 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  a  été  autorisée, 
comme  elle  l'avait  été,  Tannée  précédente,  par  H.  le  Ministre  de 
Hnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  à  tenir  son  Exposition 
vemaledans  la  nef  du  Palais  deTIndustrie  (1). 

C'est  du  29  mai  au  3  juin  que  la  Société  a  tenu  son  Exposition 
proprement  dite,  et  les  plantes  apportées  par  les  horticulteurs, 
ainsi  que  les  objets  d'art  et  d'industrie  se  rattachant  directement 
au  jardinage  d'utilité  ou  d'agrément,  ont  été  examinés,  leS9mai, 
par  le  Jury  nommé,  suivant  le  règlement,  par  le  Conseil  d'Admi- 
nistration {%). 

H.  A.  Hardy^  premier  Vice-Président  de  la  Société  a  dirigé  les 
opérations  du  Jury. 

Ceux-ci  étaient,  pour  la  partie  destinée  à  examiner  les  plantes: 


(4)  Cette  autorisation  n'a  été  accordée  à  la  Société  qu'aux  conditions 
qui  suivent  : 

4*  Établissement  dans  le  Palais  de  l'Industrie  du  jardin  que  l'adminis- 
tration des  Beaux-Arts  lui  livrait  précédemment  tout  préparé. 

t^  Ornementation  dudit  jardin  pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition 
des  Beaux- Arts,  c'est-à-dire  du  4«'  mai  au  SO  juin  4874. 

(2)  Membres  de  la  Commission  chargée  d'organiser  l'Exposition  de 
4874  et  constituée  en  Jury  d'admission  :  M.  A.  Hardy,  Président;* 
M.  B.  Yerlot ,  Secrétaire;  Membres  :  MM»  Boisduval,  Chauvière,  Du- 
rand (alQé),GueD0t,  HouUet,  Marlin-Cadot,  A  .Rivière  et  Teston  remplacé, 
en  son  absence,  par  M.  Ch.Joly;  adjoints:  MM.  A.  La  vallée,  Secrétaire-gé- 
néral, Moras,  Trésorier,  Lecocq-Dumesnil,  Trésorier-adjoint,  Duchartre, 
Secrétaire*ré()acteur,  Dutrou,  Architecte  de  la  Société. 
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MM.  A.  Hardy,  premier  Vice-Président,  Bergmann,  Carrière,  Dau- 
din,  Foumier  (Eugène),  Jamin  (Ferd.)»  Laizier  (Napoléon), 
Loise-Ghanyière,  Robine,  Truffant  père,  et  Yavin  (Eugène)  ; 
suppléants  :  MM.  Moser,  Granger  (de  Suisnes)  et  Jupinet. 

Les  Membres  chargés  d'apprécier  les  objets  industriels  se  rap- 
portant à  rhorticulture  étaient  : 

M.  Malet,  Vice-Président  ;  MM.  Appert,  Bertin,  père,  Cellière, 
Joly  (Charles)  et  Tricotel;  Suppléant,  M.  Lesueur,  père. 

Les  décisions  prises  par  les  Jurés  ont  été,  suivant  le  Règlement, 
relevées  par  M.  B.  Verlot,  Secrétaire-général-adjoint,  pour  .  les 
Plantes,  et  par  MU.  A.  Rivière  et  Guenot,  Secrétaires  delà  Société, 
pour  les  appareils  présentés  par  l'Industrie. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  par  les  deux 
Jurys  (<)• 

i^  Plantes  nouvellement  introduites. 

Le  Jury  n'a  point  eu  à  examiner  de  Légumes  nouveaux  pro- 
prement dits;  on  n'en  a  pas  présenté  à  l'Exposition. 

Mais  il  a  récompensé  rapport  de  diverses  plantes  nouvelles.  Il 
a  attribué  une  médaille  d'argent  grand  module  à 

M.tPlasse,  horticulteur;  rue  du  Rendez-vous,  S2,  à  Saint-Mandé- 
Paris,  pour  une  réunion  de  vingt  espèces  de  plaAites  de  serre 
chaude  ou  tempérée  nouvellement  introduites;  et  une  médaille 
d'argent  à 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  O^^  pour  plusieurs  plantes  annuelles 
d'ornement,  nouvelles  ou  récemment  introduites. 

2®  Plantes  obtenues  de  semis. 

Si  aucune  plante  légumière  ou  fruitière  n'a  été  présentée  sous 

ce  chef,  par  contre  les  végétaux  d'agrément  ont  été  assez  nom- 
breux. 

Réunissant  au. lot  de  collection  (environ  90  variétés)  présenté 
par 

M.  Vallerand,  horticulteur-fleuriste,  rue  de  la. Procession,  3,  à 

(t)  Saivant  Tarticle  SI  du  programme,  les  médailles  d'honneur  oot 
remplacé  toutes  celles  qui  avaient  été  obtenues  par  le  môm»  exposant. 
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Boii-de'Golombes  (Seine),  les  variétés  noairollesr  ou  non  encore 
an  comoiarce  de  Gloxinies  qui  faisaient  suite  i  ce  groupe  4'ea- 
semble,  le  Jury  a  attribué  à  cet  habile  horticulteur  la  médaille 
d'honneur  en  or  de  la  ville  de  Paris. 

Une  Geanériacée  hybride,. plas  curieuse  qu'ornementale,  pré- 
sentée aussi  par  M.  Yallerand,  a  été  renvoyée  à  l'examen  d*une 
Gommismon  spéciale. 

Sept  Cabtdium  non  encore  au  commerce  ont  valu  à  leur  obteu- 
tenTp 

M.  Bleu  (ilf.)»  avenue  d'Italie,  48,  à  Paris,  une  médaille  d'un 
ordre  élevé  et  qui,  réunie  païf  le  Jury  à  celle  que  le  même  pré- 
swtateur  a  obtenue  pour  un  lot  d'ensemble  composé  d'Aroîdées 
appartenant  au  même  genroi  lui  ont  valu  une  médaille  d'or. 

Plusieurs  médailles  d'argent  grand  module  ont  été  décernées, 
l'une  à 

M.  Gourant,  maire  de  Poissy  (Seiue-et-Oise),  pour  ses  élégantes 
fleurs  coupées  i^Epiphyllum;  l'autre  à 

VL  Boutardy  horticulteur,  rue  de  la  Pompe,  15,  à  Vitry  (Seine), 
pour  des  Pelargoniun^  inquinans  ;  et  la  troisième  à 

M.  Boutreux,  horticulteur,  route  d'Orléans,  99,  à  Montrouge 
(Seine),  pour  des  Verveines  de  semis.  La  Galcéolaire  frutescente 
du  même  exposant  a  été  récompensée  d'une  médaille  d'argent. 

Deux  médailles  de  bronze  ont  été  accordées,  Tune  à 

M.  lionnet,  jardinier  chez  M n^^  LAvaux,  à  Asnières  par 
Yiarmes  (Seine-et-Oise))  pour  quatre  Pelargonium  zonale  ou  tn- 
qtdnans  ;  l'autre  à 

M.  Chaté  (E.)>  horticulteur,  rue  Sibuet,  9,  i  St.-Mandé-Pâris, 
pour  divers  Pelargonium  grandiflores. 

Sf>  Plautbs  de  belle  culture  (rLEnaiss  ou  non.) 

L4  Jury  a  récompensé  l'apport  de  diverses  plantes  remarquables 
par  leur  grand  développement  et  leur  bonne  culture.  Il  a  donné  à 

M.  François,  horticulteur,  rue  des  Gatines,  à  Montreuil-çous- 
Bois  (Seine),  une  médaille  d'argent  grand  module  pour  deux  in« 
dividus  ex^-forts  de  Chrysanthemum  frutescem  fleuris;  deux 
médailles  d'argent.  Tune  à 

M.  Hoser,  horticulteur  à  Versailles,  pour  deux  gigantesques 

S9 
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pieds  de  Mhododeniron  dans  on  par&it  état  de  floraison  ;  l'atitre  4 
If.  Bontreuz  fils^  horticalteiir,  rue  de  Paris,  85,  i  UditreitD 

(Seine),  pour  dix  spécimens  bien  cultivés  et  de  taille  remarqnUfle 

de  Chrysanthème  frutescent. 
A  M.  Ghantin,  il  a  attribué  une  médaille  de  bronze  pour  la  iit&- 

sentation  d'un  bel  exemplaire  de  Dracxna  RegtnsB. 

4«  LÉGUMBS  YARIÉS  BS  LA  SAISON  ET  LÉOmOS  FORCfil. 

L'Exposition  offrait  un  réel  intérêt,  soit  au  point  de  vue  da 
nombre  des  lots  de  légumes  présentés,  soit  surtout  sous  le  rapport 
de  la  beauté  et  du  développement  des  produits  qui  les  composaient. 

M.  Lhérault  (Louis),  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oisé)^ 
a  obtenu  une  médaille  d*or  pour  un  lot  fo^mé  de  sept  bottes  fle 
magnifiques  Asperges. 

Une  médaille  de  vermeil  a  récompensé  les  deux  remarquaHlèB 
bottes  d'Asperges  que  présentait  H.  Defresne  (E.). 

La  même  distinction  a  été  attribuée  au  lot  de  légumes  que  pM» 
sentait  la  Société  de  secours  mutuels  des  jardiniers  de  Sceàiix; 

Plusieurs  médailles  d'argent  grand  modale  «ont  été  discernées  à 

H.  Yerneuil,  jardinier-cbef  au  château  de  Polangis  près  Join- 
ville-Ie-Pont  (Seine),  présentateur  de  légumes  conservés  et  de 
primeurs  variées; 

M.  Cottard,  horticulteur,  rue  Carême^Prétiant,  %  à  Argenteuil 
(Seine-e^0i8e)>  pour  dés  asperges; 

M.  Dagfaéau,  jardinier  chez  M.  Smith,  rue  Charles  VU,  U,  à 
Nogent-sur-MamCj  pour  des  légumes  conservés  et  des  primeurs 
variées; 

H. Meunier,  jardinier  chez  M.  Rouxé^  propriétaire  à  Ghenneviè- 
re-sur-Marne^  pour  des  légumes  variés; 

H.  Beauvivre,  cultivateur  d'Asperges  à  Argenteuil,  pour  denx 
bottes  d'Asperges  ; 

'     H.  Duchet,  propriétaire  au  ch&teau  de  Bellevue  (Allier],  pour 
trois  bottes  d'Asperges  ; 

Des  médailles  d'argent  à 

M.  Fontaine,  pour  des  Bâtâtes; 

M.  Telotte,  fils,  rue  Pascal,  i  9,  à  Paris,  pour  un  lot  de  plantes 
médicinales  herbacées  rustiques,  cultivées  en  pots. 
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IL  CSMffdîne,  Jardinier  chas  Mme  Domage,  rue  d'Alésia^  77, 
à  Parie,  pour  une  eoUection  de  plantée  légamièrea. 

fiiédaille  de  bronze  à 

M.  Girardin,  horticultenr,  rae  Gaillon,  à  Argenteuil,  pour  des 
Asperges. 

Les  belles  Aspergea  présentées  par  M.  Berne,  à  Bailly  près  Me^ 
mours,  et  celles  deH.  Parent,  cultivateur  à  Rueil  (Seine-et-Oise), 
proirenaient  de  eultores  spéciales  qoi  seront  visitées  par  une  Com- 
mission qui  fera  un  Rapport  sur  chacune  d'elles. 

5*  iPaUITS  FOBGÉS  ou  CONSERVÉS. 

• 

Las  beaux  Ananas  et  fruits  variésforcés,  présentés  par  HM.  Crfr* 
mont  frères,  horticulteurs  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  ont  valu 
i  ces  habiles  producteurs  une  médaille  d'or. 

Trois  grandes  médailles  d'argent  ont  été  attrib  nées  à 

M.  Lapierre,  pépiniériste  à  Montrooge  (Seine),  pour  35  Frai- 
sierp  variés  cultivés  en  pots  ; 

M.  Hédiard,  négociant  à  Paris,  pour  des  fruits  exotiques. 

M.  Entraygues^  fils,  marchand  de  comestibles,  rue  des  Gapuci^ 
nés,  40,  à  Paris,  pour  racines  et  fruits  exotiques  alimentaires. 

M.  Chevalier  (Désiré),  horticuUeuràMontreuil-80us-Bois(Seine), 
obtient  une  médaille  d'argent  pour  une  corbeille  formée  de  Pom- 
mes de  Calville  et  d'Api  bien  conservées,  pour  un  Pécher  et  enfin 
pour  de  jeunes  pieds  d'Asperges  cultivés  dans  la  plaine  de  Genne* 
milliers  et  arrosés  i  Teau  d*égout.  Même  distinction  est  attribuée  à 

M.  Chapellier,  pour  divers  pieds  d'arbres  fruitiers  dont  les 
rameaux  sont  dirigés  à  Taide  de  tuteurs  métalliques,  et  à 

M.  Nicolas,  de  Mondovi  (Algérie),  pourdifi'érents  fruits  cueillis 
dans  la  province  de  Constantine,  notamment  des  Oranges,  Ci- 
trons, etc. 

6^  PLàMTBS  D*AGRÉtfBNT  DE  SERRE  CHAUDE. 

H.  A.  Barré,  jardinier-chef  chezU.  Worth,  à  Suresnes  (Seine), 
a  obtenu,  pour  ses  diverses  collections  de  plantes  de  serre  chaude, 
notamment  pour  un  lot  d'ensemble  qui  comprenait  des  individus 
d'une  culture  irréprochable,  et  pour  ses  réunions  d'Aroidées,  de 
Marantées,  et  différents  groupes  présentés  sous  le  nom  de  souches 
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ernées,  Tune  des  doapes  d'honneur  données  i  la  Soeîété  par 
M.  le  Ministre  de  rinstroction  publique  et  des  Beaux-Arts* 

L'autre  coupe  d'honneur,  donnée  également  par  M*  le  Ministn 
de  rinstruQtion  publique»  a  été  attribuée  à  M.  A.  Ghantin,  horti* 
culteur  à  Paris,  pour  ses  Palmiers  et  autres  plantes  décoratives 
telles  que  :  Cycadéep,  Fougères  arborescentes^  etc.    - 

Première  médaille  d'honneur  en  or  de  M.  le  Ministre  de  TA- 
gricullure  et  du  Commerce,  à  M.  Sayoye,  horticulteur  à  Charonne- 
Parisi  pour  ses  plantes  diverses  de  serre ,  ses  Palmiers,  ses  végé- 
taux exotiques  à  feuillage  panaché,  ses  Dracasna  et  ses  Fougères 
acaules  ou  eaulescentes. 

-  Médaille  d'honneur  en  or  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  à  M.  Ludde- 
mann,  horticulteur^  boulevard  d'Italie,  20,  à  Paris,  pour  sa  belle 
collection  d'Orchidées  terrestres  et  épiphytes. 

Médaille  d'honneur  en  or  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  tle 
Francei  à  M.  Plasse,  horticulteur,  rue  du  Rendez-Tous,  %l,  à 
Sain t-Mandé -Paris,  pour  ses  trois  collections  formées  ainsi  qu'il 
suit  :  Broméliacées,  plantes  diverses  de  serre  chaude  et  SO  plantes 
exotiques  d'introduction  récente. 

Médaille  d'or  à  M.  Rivière  (A.),  directeur  des. cultures  de  la 
Société  algérienne ,  pour  une  collection  de  Palmiers  cultivés  au 
Hamma  près  Alger. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Lassus,  hortieulteur-fleu- 
riste  à  Paris,  pour  plantes  diverses  à  feuillage,  etc.  * 

Médaille  de  même  valeur  à  M.  Lionnet,  déjà  nommé,  pour  sa 
réunion  de  Caladium. 

Enfin^remercimentsàM.  Loise-Ghauvière  pour  la  collection 
de  Bégonias  qu'il  a  présentée  hors  concours. 

1^  Plantes  d  agrément  de  serre  tempérée. 

M.  Pfersdorff  obtient  une  médaille  d'or  pour  son  importante 
collection  d'Alods  et  d'Agaves  ;  puis  une  de  vermeil  pour  ses  Cac- 
tées, et  deux  d^argent:  l'une  pour  ses  Euphorbes  cactiformes,  Tan- 
tre  pour  des  plantes  grasses  diverses. 

Ces  quatre  récompenses  lai  ont  valii  la  médaille  d'honneur  en 
or  donnée  par  la  Société  au  nom  du  maréchal  Vaillant. 

Deux  médailles  de  vermeil,  l'une  à 
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M.  Lionnet,  déjà  nommé,  pont  wa  Ptlargojiiun  inquinan^M 
tonaiey*  l'autre  à  HM.  Thibant  et  Keteieftrt  horticulteurs  i  Sce.au^]ç 
(Seine),  pour  65  variétés  de  Pe/ar^onit£m,graodifl(»res.  i 

Six  médailles  d'argent  grand  module  i 

M.  Chatenay  Clouis)^  hoi^ticuilteur,  rue  des  RigoUes^89,  àB^IIe^ 
▼ille,  pour  ses  plantes  grasses  yariées  réunies  en  collection; 

M^Boyer  (V*.  6.),  horticulteur,  à  Gambais  près  Bondan  ($eine- 
et*Oise)»  pour  58  individus  fleuris.  d'Azalées  indiennes  appaiie**, 
nant  à  50  des  variétés  le  plus  gépéralement  cujtiyées; 

H.  Lépine>  jardinier  chez  M.  Tronchon,  avenue  de  Neuilly,  50, 
pour  50  variétés  de  Cinéraires; 

H,  Ghaté,  fils,  déjà  nommé,  pour  sa  belle  collection  de  Pekr^ 
gonium  inquxnam  ei  xonale  ; 

Mil.  Thibaut  et  Keteleèr,  déjà  nommés,  pour  leur  réunion  de 
Pelarganium  ingyin<ms  et  zonale  à  feuilles  panachées; 

M.Dofoy  (A.),  horticulteur,  rue  du  Chemin-Vert,  489,.ponr3S^ 
collection  de /^f/or^omum  grandiflores. 

Des  Médailles  d'argent  à 

MM.  Thibaut  et  Keteleèr,  déjà  plusieurs  fois  nommés,  pour 
une  collection  de  Pelargonium  {nquinans  et  zonale; 

Aux  mêmes,  pour  des  Pelargonium  dits  de  Fantaisie. 

Des  Médailles  de  bronze  à 

M.  Robert,  jardinier  chez  M.  Berteaux,  avenue  du  Roule,  15, 
à  Neuilly-sur-Marne,  pour  desGalcéolaires  réunies  en  collection; 

M.  Fontaine  (Gustave),  jardinier  chez  H.Bienaimé,  à  Bourg-Ia- 
Reine,  pour  des  Pelargonium  inquinam; 

M.  Gaudin  (Ch.),  boulevard  Montparnasse,  470,  pour  des  Pe- 
largonium  grandiflores; 

M.  fioutreux,  fils,  déjà  nommé,  pour  des  Héliotropes.  ^ 

8®  Plantes  d'agrément  de  plein  air. 
A.  Arbustei  et  arbrisseaux  fleurissants . 

Grande  médaille  d'honneur  en  or,  donnée  par  les  Dames  pa- 
tronnesses  de  la  Société  à  M.  Margottin,  père,  horticulteur  à  Bourgr 
la-Reine,  pour  des  Rosiers  à  tige^et  nains.  \ 

Médailles  d'or  à 

M.  Lev6que,fils,  horticulteur,rue  du  Liégat,96,  à  Ivry«sur-8eine; 
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'  M.  HargôttiD,  fils^  horticulteur  k  Bourg-U-Reiiie,  pour  dei 
Rosiers  à  tige.  Thés  et  nains. 

Médaille  de  vermeil  k 

M.  JamaiQ  (Hipp.),  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  247,  pour 
des  Rosiers  Thés,  dont  50  variétés  nouvelles,  présentés  en  greffes 
forcées d'un^ an;  et  à 

M>  Gbantrier,  horticulteur  i  Hortefontalne,  près  laGhapetla^en- 
Serval  (Oise),  pour  ses  beaux  Rhododendron  en  collection. 

Médailles  d'argent  grand  module  à 

M.  Roy  (Aug.)>  horticulteur-pépiniériste,  avenue  d'Italie,  456,  à 
Paris,  pour  une  réunion  de  30  variétés  de  Clématites  frutescentes; 

M.  Van  Acker,  horticulteur  i  Ris»Orangis  (Seine-et-Oise),  pour 
une  collection  de  Rosages  à  tige. 

Médailles  de  bronze  à 

M.  Paillet,  horticulteur  k  Chatenay-les-Sceaux  (Seine),  pour  six 
GlématUes  grandiflorés  en  pleine  floraison; 

M.  Vignau,fleuriste-horticulteur|ruederOrme,  83,  à  Montreail- 
sous-Bois,  pour  des  Roses  présentées  en  fleurs  coupées. 

B.  Arbtiêtes  et  Arbrisseaux  à  feuillage penistant. 

Médaille  d*or  à 

M.  Moser,  déjà  nommé,  pour  une  réunion  de  90  espèces  on 
variétés  de  Conifères. 

S®  PUNT£8  I>*AGRÉ1IBNT  HSRBAGÉBS,   AliNHELLW  OU  VIVAGBS. 

Médailles  d'or  à 

MM.  Yilroorin-Andrieux  et  0%  grainiers-horticulteuiSi  i 
Paris,  pour  une  splendide  réunion  de  plantes  «nnuelles  et  vi- 
vaces; 

Les  diverses  récompenses  obtenues  par  ces  exposants  leur  ont 
fait  attribuer  la  S*  médaille  d'honneur  en  or  de  M.  le  Ministre 
de  rAgriculture  et  du  Commerce. 

M.  Lecaron,  grainier-hortîculteur  à  Paris,  pour  la  présentation 
de  trois  lots,  savoir  :  Plantes  herbacées  diverses,  Calcéolaires, 
Cinéraires. 

Médailles  de  vermeil  k 

M.  Tripet  fils,  jardinier  chez  M.  DeIamotte,rue  de  la  Procession,  Vy 
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à  Boulogne  (Seine),  ponr  nn.  groupe  formé  de  4  90  variétés  de 
Pensées. 

Médailles  d'argent  grand  modale  à 

IL  ¥von  {h  BO,  horticnlteur,  ayenne  de  Ghâtillon»  SO^  pour  une 
collection  de  Pyrethrum  roseum  yariés  ; 

M.  Vy^ox  Diiyaux,  horticulteur,  rue  Montgallet,  tO|  à  Paris, 
pour  Réséda  et  Chrysanthèmes  à  carène  yariés  ; 

M.  Batillard,  horticulteur^  me  deSilly,  83,  à  Boulogne  (Seine), 
pour  4  25  yariétés  de  Pensées  ; 

M«Tabar,  horticulteur  à  Sarcene&(Seine-et-0i8e),  pour  80  ya- 
riétés de  Pétunias  simples  et  doubles  ; 

M.  Thiébault,  grainier-horticulteur,  place  de  la  Madeleine,  90,  à 
PÉiis,  pour  des  fleurs  coupées  d'Anémones  simples  et  doubles^  de 
Renoncules  doubles  et  de  plantes  bulbeuses  diverses. 

Médailles  d'argent  i 

M.  Duyiyier,  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie^  S,  i 
Vlwif^  pour  des  Pyrèthres  roses  yariés  ; 

M.  Falaise,  aîné,  horticulteur  à  Billancourt  (Seine),  pour  4% 
TariéCée  de  Pensées.  ^ 

Médailles  de  bronze  à 

M.  Trimardeau,  horticulteur  &  Gentilly  (Seine),  pour  des 
Pensées; 

IL  Tyon  (J.  B.),  déjà  nommé,  pour  des  Iris  en  fleurs  coupées. 

Remerclments  à  :  . 

M.  Loise^Chauyière,  peur  ses  présratationB  hors  concours  de 
Ryt^knm  ro$mm  yariés  et  diris  en  collection^  et  k 

M.  Dufoy  (A.),  déjà  nommé,  pour  des  Dahlias  présentés  égale- 
ment hors  concours. 

1 0*  BououBVs  R  OABinfma  i»  udbs. 


Médaille  d'argent  à 

M.  l^MMi  dé)à  nommé,  pour  la  préseatelion  de  S  Bouquets 
et  d'une  CoAeille  de  table. 
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Grandes  médailles  d*argeiit  i 

M.  Duchange,  pour  ses  Abrii  en  paille  économiqneB  pour  k 
Vigne; 

Bl.  Durand^  jeune,  horticulteur  ^à  Bourg-la- Reine,  pour  lei 
Plana  de  jardins; 

Il .  Ozanne,  rue  Harqfoy,  7i  à  Paria,  pour  ses  Sarrea,  fermetnra 
et  système  d'aération;  , 

M.  Ducel,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  S6,  à  Paria,  pour  n 
Fontaine  en  fonte. 

Médailles  d'argent  4 

M.  Birt,  mécanicien,  rue  du  Faubourg-St-Martin,  4  SO,  à  Paris, 
Pompes  à  nouveau  piston  ; 

M.  Delaunay-Lasne,  à  Bernay  (Eure),  outils  perfectionnés  ;  Sé- 
cateurs, Râteaux,  Coupe-griffes,  etc.  ; 

M.  Sedillon,  rue  Monsieur-le-Prince,  60,  i  Paris,  Instromenti 
divers  ; 

M.  Jandelie  (E.),  rue  Rébeval,  45^  Cbaperons  et  Murs  écono- 
miques; 

M.  Dorléans,  rue  du  Landry,  87,  à  Glichy-la-6arenne  (Seine), 
Abris  en  paille; 

M.  Féret,  rue  dea  Toulouses,  4 ,  à  Fontenay-auz-RoseSi  inven- 
tions diverses; 

M.  Doulton  et  Cie,  rue  du  Paradis,  6,  Poterie  horticole  ; 

M.  Méry-Picard»  boulevard  de  la  Ciontrescarpe,  80  Ms,  Meubles 
de  jardins; 

M.  Billard,  rue  de  l'Assomption,  68,  à  Auteuil,  Plans  en  relief; 

M.  Chassin,  rue  des  Batignolles^  4  41,  à  Paris,  Rocher  artificiel; 

M.  Wiriot,  bouloYard  8t-Jacques,  d9,  à  Paris,  Poterie; 

M.  Tronchon,  avenue  d'Eylau,  4 1,  à  Paris,  Meubles  de  jardins. 

Médailles  de  bronze  i 

M.  DubQc,  rue  des  Amandiers-Ménilmontant,  44,  Pompes  ; 

M.  Lebœuf,  rue  Vésale,  6^  à  Paris,  Claies  à  ombrager; 

M.  Gordival,  à  Neuilly-sur-Front  (Aisne),  Abris; 

M.  Lemaitre(A.}>  Meubles  Vie  jardins; 

M.  Schlienger,  passage  Foraguer ,  7,  à  Paris,  Poterie  ; 
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M.  Yelardi  me  de  Paeblt,  63^  Serre  en  bois; 

IL  Débrj^  route  de  la  Rétolte,  50,  à  Boulogne,  Terre  de  bm- 
yère; 

MM.  ilndré  et  Flenry,  me  Royale^  1 5,  à  Paris,  Supports; 

M.  Tellier,  ingénieur I  route  de  Versailles,  90,  à  Paris,  Appareil 
frigorifique  ; 

M.  Baltet  (Cbarles),horticulteur  à  Troyes  (Aube),  Tableau  d'en- 
seignement ; 

M.  DouTille  (Antoine),  Bois-de-Boclogne  (parNeuilly),Appa- 
rdb  d'arrosage. 

Rappels  DE  MÉDAILLES. 

* 

A.  Argent  grand  module. 

MM.  William  etCie,  rue  Caumartin,  I,  à  Paris,  Tondeuse. 
H.  Borel,  quai  du  Louvre,  40, à  Paris,  Instruments  divers. 
M.  PuU,  rue  Blomet,  444,  Poterie  artistique. 
H.  DeyroUe, fils,  rue  delà  Monnaie,  49,  Tableaux  d'enseigne* 
ment* 

Ba  Argent. 

M.  Lejeune,  rue  de  Clignancourt,  47,  Instruments  divers. 
U.  Couette,  à  St-Ouen  du  Tilleul  (Eure),  Tentes. 
H.  Cuisin,    avenue    d'Orléans,   SO,    Tableaux    d'enseigne- 
ment. 
M.  Boissin  (Paul),  rue  des  BatignoUes,  445,  Serres. 
H»  Léblond  (E.  AIp.),  à  Montmorency,  Serres. 

C.  Brome. 

H**  la  baronne  de  Pages^  place  de  la  Madeleine,  80,  Her- 
Iner. 

Mentions  honotables. 

M.  Hommel,  route  d'Asnières,  S3,  à  Levaliois-Perret  (Seine), 
porte-lance  mobile. 

MM.  Lenief  et  Oe,  rue  du  Raincy,  Cueille-fruits. 
i  M.  Gondouin,  boulevard  Poissonnière,  %%,  Arcs-boutants  mcK 
biles. . 

H.  Gibaud,  Abris  en  paille  pour  clocbes. 
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M.  Margueritte,  rae  Saint-Martin»  97,  Serre  d'appartemwt. 
M«  Sornin,  rue  de  Roany,  36,  à  Monlrauîl  (Seine),  ptens  ^. Jar- 
dins en  relief. 
École  prpfesrionnelle  de  Lag^7,  Ressorta  d^  Séeatenni.    . 
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NOTIS  DIVSBSEB  BHPEUNTÉES  A.  DES  FUBLiGJlTIONS  tTRAHQillBSr. 

4  •  —  Piige  pour  le  Perce^reilles  (Forficnla  auricularia).  —  Ua 
Allemand  a  inventé  un  genre  de  piège  très-simple  et  fort  peu 
coûteux,  au  moyen  duquel  on  prend,  assure-t-il^  quantité  de  ces 
insectes  éminemment  nuisibles  aux  fruits.  Cet  appareil  eomste 
en  une  boite  carrée  en  bois,  qui  a  4^80  centim.  da  côté  et  dont 
le  fond  s'enlève  aisépiént.  L'une  des  patois  latérales  de  cettOi  botte 
est  percée  d'un  trou  rond  qui  a  8  centim.  environ  de  diamètre  et 
au  pourtour  duquel  est  fixé  un  cylindre  de  fer-blanc  un  peu  r6^ 
tréci  en  pointe  vers'  son  extrémité  Ultérieure  qui  est  fermée.  Ce 
cylindre  est  formé  de  deux  cylindres  emboîtés  Tun  dans  Tautre 
et  laissant  entre  eux  un  peu  d'intervalle.  Celui  de  ces  deux  cy- 
lindres emboîta .  qui  se  trouve  à  l'extérieur,  est  percé  de  9  petits 
trous,  tandis  que  celui  qui  se  trouve  à  Tintérieur  du  premier  est 
percé  de  6  trous  plus  larges.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  les 
Perce-oreilles  ou  Forficules  peuvent  très-bien  s'introduire  dbns  la 
boite  par  ces  trous,  mais  qu'ils  ne  peuvent  plus  en  sortir.  Ce  piège 
se  pose  sur  un  petit  piquet  arrondi  qui  s'élève  à  4  5  centim.  en- 
viron au-dessus  du  sol. 

'  8.  —  Commerce  de  Mousse  des  bots.  —  D'après  le  Gartenflara, 
l'une  des  Mousses  les  plus  communes  dans  nos  départements 
septentrionaux,  VHypnum  tamariscinum^  fournit  aujourd'hui  la 
matière  d'un  commerce  assez  important  de  Paris  avec  l'Ailemagne 
où  on  l'emploie  dans  la  confection  des  bouquets  de  fleurs  artMk 
ciélles,  sous  le.nom  de  Mousse  de  Paris.  Le  journal  allemaad  dit 
que  la  seule  "ville  de  Berlin  en  emploie  (probablement  par  année) 
une  quantité  considérable  qui  s'élève  à  uûe  valeur  de  30000  Oa- 
1ers  ou  75000  francs. 
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3,  —  Cdoratian  artificielle  des  fleurs  naturelles.  —  Quand  on 
eipofle  des  fleurs  colorées  naturellement  en  violet  à  la  fumée  que 
dégage  un  cigare  en  brûlant,  on  voit  ces  fleurs  cbanger  de  cou- 
kur  eî  prendre  une  teinte  verte  d'kutant  plus  prononcée  que  leur 
propre  coloris  était  plus  vif  auparavant.  C'est  ce  qu'on  voit  très- 
Men,  par  exemple,  s'opérer  sur  les  fleurs  du  Thlaspi  violet  ou 
Hêriê  tmbellata  et  de  la  Julienne  ou  Hesperù  matronalii.  C% 
èkangement  de  couleur  est  dû  à  Tammoniaque  du  tabac.  Partant 
de  cette  notion,  le  professeur  italien  L.  Gabba  a  fait  une  Bérie 
d'expériences  en  vue  de  reconnattre  les  cbangements  que  Tarn- 
noniaque  détermine  dans  le  coloris  de  différentes  fleurs.  Son 
appardl  est  dés  plus  simples  :  il  consiste  en  tine  assiette  dans 
laquelle  il  verso  une  certaine  quantité  de  la  solution  d'anuno- 
Iliaque  connue  vulgairement  sous  le  nom  d'alcali  volatil.  Il  pose 
ensuite  sur  cette  assiette  un  entonnoir  renversé  dans  le  tube  du- 
quel il  place  les  fleurs  qu'il  veut  soumettre  à  l'expérience.  En 
opérant  de  cette  manière  il  a  vu,  sous  l'action  de  l'ammoniaque, 
les  fleurs  bleues,  violettes  et  purpurines  devenir  d'un  beau  vert, 
les  fleurs  rouge-carmin  intense  ((Billets)  devenir  noires,  les  blan-- 
dies  jaunir,  etc.  Les  changements  de  couleur  les  plus  singuliers 
lui  ont  été  ofibrts  par  les  fleurs  qui  réunissent  plusieurs  teintes 
différentes  et  dont  les  lignes  rouges  ont  verdi»  les  blanches  ont 
jànni^  etc.  Un  autre  exemple  remarquable  est  celui  des  Fuchsia  à 
fleurs  blanches  et  rouges,  qui,  par  Taction  des  vapeurs  ammonià«> 
cales,  sont  devenues  jaunes,  bleues  et  vertes,  lorsque  des  fleurs 
ont  subi  ces  changements  de  couleur^  si  on  les  plonge  dans  de 
FeàU'  pure,  elles  conservent  leur  nouvelle  coloration  pendant  plu- 
sieurs heures  ;  après  quoi  ellbs  retournent  peu  à  peu  à  leur  coloris 
primitif.  —  Une  antre  observation  intéressante  due  à  M.  Gabba 
c'est  que  les  fleurs  des  Aster ^  qui  sont  naturellement  inodores, 
acquièrent  une  odeur  aromatique  agréable,  sous  l'influence  de 
Fammoniaque.  —  Les  fleurs' de  ces  mêmes  Aster  dont  la  coideur 
naturelle  est  violette,  deviennent  rouges,  quand  on  les  mouille 
aTec  de  f acide  azotique  (nitrique]  étendu  d'eau.  D'un  autre  c6té, 
ces  mêmes  fleurs,  si  on  les  enferme  dans  une  boiter  de  bois  où 
elles  soient  exposées  aux  vapeurs  de  Tacide  chlorhydrique,  de- 
vieioLnent,  en  6  heures,  d'un  beau  rouge-carmin  qu'elles  conservent 
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quand  00  les  place  dans  un  endroit  sec  et  à  rombre,  après  les 
avoir  desséchées  à  l'air  et  à  1  obscurité. 

4.  —  Maltiplicatiou  des  Jthopala  et  Theophraiia  de  boutoies* 
—  M.  Siessmayer^  jardinier-chef  du  Jardin  taurique  impériali  i 
Saint-Pétersbourg,  emploie,  depuis  plusieurs  années^  poni:U 
multiplication  de  ces  Tégétauz,  même  de  ceux  dont  la  reprise 
o&e  habituellement  le  plus  de  difficulté,  comme  le  Theopkrottê 
imperialii^  un  procédé  grâce  auquel  toutes  ses  boutures  réiusis* 
sent.  Donner  beaucoup  d'eau  à  ces  boutures,  c'est  le  printipe 
fondamental  de  ce  procédé  dont  voici  les  détails  :  Dans  une  sem 
basse  à  multiplication,  munie  de  son  appareil  de  chauffage  et  de 
ses  châssis  vitrés,  on  forme,  au-dessus  de  la  grille  sous  laqadle 
passent  les  tayauz,  une  couche  de  mousse.  Sur  cette  mousse  on 
dispose  de  vieille  sciure  de  bois  qui  ait  déjà  servi  pendant 
quelque  temps  comme  matière  d'emballage.  C'est  dans  cette  sciure 
qu'on  plante  les  boutures  qu'on  a  soin  de  bassiner  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  développé  des  racines.  On 
voit  que  ce  procédé  est  aussi  simple  que  l'expérience  le  montre 
efficace. 

5.  —  /^  soude  est  indispensable  pour  la  vie  des  plante».  ^  Dana 
ces  dernières  années,  les  chimistes-agriculteurs  et  les  botanistes- 
physiologistes  ont  agité  bien  des  fois  la  question  de  savoir  si  la 
soud.e  est  un  aliment  essentiel  aux  plantes  ou  si^  au  contraire, 
elle  n'a  pour  elles  qu'une  importance  tellement  secondaire  qu'elles 
puissent  en  être  privées  sans  inconvénient  pour  leur  végétation. 
M.  Péligot  eu  particulier  a  fait  un  grand  nombre  d'analyses  des- 
quelles il  croit  être  autorisé  à  conclure  que  beaucoup  d'esj^èces 
végétales  n'ofi'rent  pas  la  moindre  trace  de  sels  de  soude  dans 
leurs  cendres  et  par  conséquent  n'en  renfermaient  pas  do  tout 
comme  élément  constituant.  D'autres  savants  ont  suivi  une  antre 
marche  pour  arriver  à  la  même  conclusion,  et  ils  ont  vu  que  des 
végétaux  pouvaient  atteindre  leur  développement  normal  lorsque, 
en  les  cultivant  dans  un  sol  stérile,  on  les  arrosait  avec  des  solo- 
tions  nutritives  dans  lesquelles  il  n'entrait  absolument  pas  la 
moindre  proportion  de  soude;  tels  sont  MM.  Nobbe,  SchrOder  e^ 
Erdmann.  Récemment  M.  G.  Bunge,  de  Dorpat^  a  publié  dans  le, 
volume  172,  cahier  4,  des  Annalen  der  C hernie  und  Pharmacie^ 
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immémoiFe  étenda  dans  lequel  il  s'efTorce  de  renverser  Topinion 
sdmise  aujourd'hui  par  beaucoup  de  physiologistes  relati?eibént 
i  llnutilité  de  la  sôùde  pour  les  végétaux.  D'après  lui,  H.  Péligot 
atnait  été  conduit  à  une  conclusion  non  fondée  par  Tidée  que  la 
portion  solublo  dans  l'eau  des  cendres  des  plantes  examinées  par 
loi  contient  tons  les  alcalis  de  ces  mêmes  cendres.  Or,  d*après  le 
savant  de  Dorpat,  une  partie  des  alcalis,  et  en  particulier  la  soude, 
forment  aveo  Tacide  phosphorique  et  l'acide  silicique  des  sels 
doubles  insolubles  dans  Teau.  L'analyse  de  ces  sels  doubles  lui  a 
montré  que  les  cendres  du  Haricot,  espèce  qui  a  été  le  principal 
sujet  des  recherches  de  H.  Péligot,  ainsi  que  celles  du  Trèfle,  du 
foin  de  prés^  des  Pommes,  des  Fraises  et  de  la  Betterave  renfer« 
ment  non-  seulement  de  la  potasse  mais  encore  de  la  soude,  celle- 
ci  à  la  vérité  en  proportion  notablement  plus  faible  que  celle*là. 
Au  total,  M.  Bunge  admet  que  la  soude  est  indispensable  pour  la 
TÎedes  plantes;  mais  il  croit  qu'il  y  a  des  espèces  qui  peuvent 
s'en  passer. 

6.  —  Le  Lilium  auratum  cultivé  en  pleine  terre  près  de  Berlin. 
—  Un  M.  Mangold  a  fait  à  la  Société  d'Horticulture  de  Potsdam 
une  communication  dans  laquelle  il  rapporte  que,  au  printemps 
de  1870,  il  planta  en  pleine  terre  un  oignon  de  cette  belle  espèce 
après  avoir  amélioré  la  partie  de  terre  sableuse  où  il  le  mettait  en  y 
ajoutant  du  terreau  de  feuilles  et  de  la  terre  franche.  Depuis  cette 
époque,  cet  oignon  a  donné,  chaque  année,  des  pieds  qui  ont 
fleuri  et,  en  4873,  il  en  est  provenu  deux  tiges  chargées  de 
^  fleurs.  L'oignon  lui-même  a  été  divisé  annuellement.  Le  seul 
abri  que  la  plante  ait  en  contre  les  gelées  rigoureuses  du  climat 
de  Berlin  a  consisté  dans  un  pot  à  fleurs  renversé  sur  la 
place  qu'il  occupait  et  sur  lequel  on  a  jeté  des  aiguilles  de  Pin. 
Au  printemps^  pour  abriter  la  plante  contre  les  gelées  blanches, 
on  la  recouvrait  d'une  caisse  en  bois. 

7.  —  Clematis  Flammula  à  fleur  pourpre.  —  Le  Gardeners* 
Chrmick,  dans  son  num'éro  du  8  août  1874  (p.  474),  nous  apprend 
que  M.  Georges  Jackmann,  dont  le  nom  est  très-connu  à  cause 
des  succès  qu'il  a  obtenus,  pendant  ces  dernières  années,  dans 
ses  tentatives  d'obtention  de  nouvelles  Clématites,  a  réussi  derniè- 
rement à  produire  un  Clematis  Flammula  à  fleur  pourpre,  qu'il 
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86  propose  4e  dWgner  soas  le  nom  de  Clematis  FbmmtiAi  roseo- 
pu^fpurea.  Plusiears  pieds  idenliqoes  de  oette  nouvelle  et  ehi»^ 
mante  plante  se  sont  tioùvéa  dans  one  planche  de  jeunes  pieds  île 
cette  espèce  obtenus  de  graines  et  repiqués.  Lesgraines  qui  ataieni 
servi  à  faire  ce  semis  avaient  été  recueillies  sur  des  pieds  de  dé» 
matite  Plammette  qui  étaient  plantés  tout  contre  quelques  indi- 
vidus de  la  variété  i  fleurs  pourpres  du  Clematù  Vitieella.  Ia 
nouv^uté  obtenue  par  M.  Jackmann  a  tout  l'air  d'être  un  hybride 
entre  les  Cl.  Flammuh  et  Vittcella^  bien  qu'elle  tienne  surtout 
de  sa  mère,  le  Cl.  Flammula,  pour  la  vigueur  de  sa  végétation, 
pour  i^'abondance  de  sa  floraison^  pour  Todeur  agréable  de  ses 
fleurs  ainsi  que  pour  Tépoque  à  laquelle  elle  les  donne  (à  partir 
du  milieu  de  juillet).  Voici  les  caractères  assignés  par  le  Gardm^rs' 
Çhranicle  à  cette  nouvelle  Clématite.  La  plante  est  vigoureuse  ot  a 
tout  le  port  du  Clematit  Flammula.  Ses  tiges  sodt  d'un  bran* 
pourpre  et  striées.  Ses  feuilles  sont  pennées  à  pennes  ternées, 
trilobées,  ou  quelquefois  présentent  un  seul  lobe  latéral  ;  les  folioles 
sont  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  apiculées.'Les  fleurs  sont  noai- 
breuses,  portées  sur  de  courtes  branches  axillaires,  qui  dévelop- 
pent plus  tard  des  fleurs  dans  raisselle  des  bractées,  de  manière 
qu'il  y  a  production  successive  de 'fleurs,  comme  dans  la  section 
Vùteella.  Les  fleurs  ont  une  forte  odeur  d'Aubépine.  Elles  oSitent 
quatre  sépales  oblongs-obtus ,  finalement  étalés,  longs  de 
9r%  i[i  centim.y  de  couleur  pourpre- rosé  ou  pourpre  lie  de  vin  à 
l'extérieur,  de  la  même  teinte  vers  le  sommet,  à  l'iotérieuri  où 
ils  deviennent  plus  pâles  et  presque  blancs  vers  la  base.  Lés 
étamiues  sont  vertes  et  forment  un  amas  central  serré.  Ce  sera  là, 
dit  le  journal  anglais,  une  belle  acquisition,  en  fait  de  plantes 
grimpantes  rustiques,  qui  sera  bien  accueillie  partout  non*seule- 
ment  à  cause  de  la  couleur  pourpre  de  ses  fleurs,  mais  encore  en 
raison  du  délicieux  parfum  qu*elle  exhale.  La  plante  est  tout  à 
fait  difiérente  du  Clematis  ccendea  odorata,  tant  pour  le  port  que 
pour  les  fleurs  ;  elle  constitue  un  vrai  Cl:  Flammula  pour  la  Té- 
gétation  et  pour  le  feuillage. 

8*  —  Végétaux  qui  produisent  le  caoutchouc.  -^  Les  végétaux 
dont  le  suc  laiteux  solidifié  constitue  le  caoutchouc  appartiennent 
aux  trois  familles  suivantes  :  r  Euphorbiacées,  comprenant  no- 
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ftttuMM  im  gmrtë  ffevea  et  Siphtmia^  dont  différentes  esptees, 
Mi^ésttes  piurties  chaudes  et  hnmides  du  bassin  de  TAmazone 
ahBi  que  de  la  province  brésHienne  de  Rio  grande  do  Norte,  fonN 
ttlMUtcietta  xnàtiàt«  «njourd'hni  indispensable  à  la  civilisation 
modeme/Iies  deux  arbte^  le^plns  exploités  i  ce  point  de  Tne  sont 
VHevi^  j^Êktnefùù  et  le  Siphània  ebuttea.  V  Artocarplées,  {^t^ 
iMlIVe]  atiqdél  appartiennent  Tarbre  nommé  Ulé  {Ccutitlôa  éldÉ- 
HèA),  (^  etott  dnOolfe  du  Mexique  jusqu'à -Gtiyaquil  et  plû'âieurs 
Agllîeih  spoiïtanés  dans  Tlnde,  à  Java  et  dans  le  bord  de  l'Aus- 
tMSe.  8*  Apocynées,  famille  dans  laquelle  nouj  trouvons  les 
ffànéoihfkia  du  Brésil  méridional,  le  genre  Landolphia  de  TAfrique 
équâViMàle,  le  Vahea  de  Madagascar  et  YUrceola  elastica  de  Ma- 
lUMi  et'Ito'Bàméb.  Ce^nt  en  général  des  végétaux  sarmenteux. 
—  Le'méilleur  cabutdiouc  est  celui  du  Para.  Dans  ce  pays^  la  ré- 
colte éa  ôàhiittence  au  mois  d'août  et  se  prolonge  ensuite  Jusqu'aux 
attiis  de  janvier  et  de  février.  Le  suc  laiteux  de  VHevea^  qui  le 
constitue  en  grande  partie,  devient  trop  aqueux  pendant  la  saison 
des  pluies  pour  qu'il  y  ait  avantage  à  le  recueillir  alors;  dans  la 
bonne  saison,  ce  suc  au  moment  où  il  coule  par  les  entailles  pra- 
tiquées aux  arbres  'a  la  couleur  et  la  consistance  dé  la  crème  ;  la 
Biatière  propre  du  caoutchouc  se  concrète  bientôt  et  se  sépare  de 
manitee  à  être  suspendtfe  dans  un  liquide  opalin.  D'ordinaire  c'est 
iB  soir  qu'on  pratique  aux  arbres  les  entailles  par  lesquelles  doit 
couler  le  suc,  et  c'est  le  lendemain  matin  qu'on  va  chercher  le  lait  - 
qui  s'est  écoulé.  Le  caoutchouc  du  Para  est  plus  tenace^  plus  pur 
et  plus  durable  que  les  autres  ;  aussi  l'emploie-t-on  spécialement 
pour  la  confection  des  objets  qui  doivent  réunir  la  force  à  l'élasti- 
cité^—Parmi  les  arbres  qui  donnent  lecaoutchouc  de  deuxième  qua- 
lité le  plus  utile  est  l'Ulé  {Cantilloa)  qui  croit  en  abondance  dans 
l'Amérique  centrale  et  dans  les  parties  occidentales  de  l'Amérique 
du  Sud  jusqu'au  Pérou.  Cet  arbre  à  caoutchouc  réussit  particuliè- 
rement dans  les  forêts  toufibos,  qui  sont  en  même  temps  chaudes 
et  humides.  11  acquiert  toute  sa  beauté  dans  le  bassin  des  lacs  Ni- 
caragua et  Managua.  Le  lait  de  l'UIé  coule  pendant  toute  l'année^ 
mais  c'est  en  avril  qu'il  est  le  meilleur.  Un  arbre  de  0^  50  de  dia- 
mètre, convenablement  exploité,  peut  donner  SO  gallons  de  lait 
qui  laissent  environ  25  kilog.  de  caoutchouc.  En  général^  on 
obtient  la  coagulation  de  ce  lait  par  l'addition  de  certains  sucs 
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fégéCaux.  Le  caoutchouc  se  répare  comme  une  matière  brone  et 
mollet  qui  a  Todeur  du  fromage  frais.  Dans  le  distriiSt  de  Saint- Jeaa 
de  Nicaragua,  il  y  a  600  à  800  personnes  qui  s'occupent  de  i'extrac» 
tion  du  caoutchouc;  on  en  compte  euTiron  2000  dans  les  enyiroDs 
de  Panama^  où  on  a  Tusage  blâmable  d'abattre  les  arbres  pour  en 
obtenir  le  suc  laiteux,  —  Le  plus  mauvais  caoutchouc  est  celui  da 
Guatemala  qui  est  plus  ou  moins  mélangé  de  matières  résineuses. 
Le  caoutchouc  du  Guyaquil  est  de  qualités  inégales:  le  meUlenr 
est  blanch&tre  ;  les  plus  mauvais  soot  spongieux.  Le  sud  du  M- 
sil^  entre  18  et  20  degrés  de  latitude  sud,  donne  un  bon  caout- 
chouc connu  sous  le  nom  de  caoutchouc  de  Pemambuco,  en  finn* 
çais  Femambouc,  qu'on  extrait  de  diverses  espèces  de  Htmtwm* 
Ces  arbres,  de  la  grosseur  de  nos  Pommiers,  ont  des  branches  pen- 
dantes,,garnies  de  feuilles  étroites,  qui  leur  donnent  Faspeetda 
Saules  pleureurs.  —  En  Asie,  le  principal  arbre  à  caoutchouc  est 
le^tcus  e/osticaqui  croit,  surtout  dansTÂssam,  dans  l'Inde  en  deQà 
du  Gange,  à  Java  et  Sumatra,  etc.  C'est  lui  qui  produit  essentiel- 
lement le  caoutchouc  dit  de  Singapour  ;  mais  on  yend  aussi  sons 
ce  nom  celui  de  VUrceola  elaslica,  espèce  grimpante  qui  acquiert 
une  longueur  énorme.  Pour  avoir  le  lait  de  ce  végétal,  on  le  coupe 
en  tronçons  dont  on  chauffe  une  extrémité.  Ce  caoutchouc  est  de 
qualité  fort  médiocre.  Le  caoutchouc  de  Madagascar,  que  produit 
un  arbuste  grimpant,  est  excellent  et  vaut  presque  celui  du  Para  ; 
on  remploie  surtout  en  France.  —  L'Afrique  équaloriale  est  riche 
en  arbres  et  arbrisseaux  grimpants  qui  produisent  du  caoutchouc; 
mais  on  en  obtient  et  on  en  prépare  si  mal  le  produit  qull  est  de 
fort  mauvaise  qualité.  —  Bien  que  les  végétaux  qui  donnent  du 
caoutchouc  soient  nombreux  et  répandus  dans  beaucoup  de  pays 
différent^,  l'exploitation  s'en  fait  le  plus  souvent  d'une  manière 
si  barbare  ou  tellement  irrationnelle  qu'on  a  tout  lieu  de  craindre 
que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  cette  matière,  dont  il  serait  im- 
possible de  se  passer,  ne  devienne  de  plus  en  plus  rare  et  ne  finisse 
par  manquer*  Il  importerait  donc  au  plus  haut  degré  d'en  régle- 
menter sévèremeht  l'exploitation,  ou  de  remplacer  par  des  arbres 
cultivés  ceux  qui  étaient  venus  spontanément  et  qu'on  détruit 
chaque  année  en  grande  quantité. 


Paris  —  Imprimerie  horticole  de  E.  Dokhato,  rue  Cassette,  9. 
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SÉANCE  DU    43   AOUT   4874. 

Présidence  de  M*  BoitdiiTal. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès  verbal,  HH.  Buchetet  et  Verdier*  (Eugène) 
expriment  *leurs  regrets  de  ce  que  des  primes  sont  quelquefois  ac- 
cordées pour  des  plantes  qui  ont  été  présentées  sans  nom  et  n'é- 
tant désignées  que  par  un  numéro.  Cette  manière  de  procéder  est 
eontraire^^disent-ilsy  àTusage  établi  dans  la  Société,  usage  qui  a 
même  été  formulé  ed  article  réglementaire  par  certains  Comités. 
Ils  demandent  qu'il  n'en  soit  plus  ainsi  désormais^  et  qu*on  ne  voie 
plus  se  reproduire  ce  qui  a  eu  lieu  à  la  dernière  séance  où  des 
primes  ont  été  données,  sur  la  demande  du  Comité  de  Floiicul- 
ture,  à  M.  Tabar  pour  des  variétés  de  Pétunia  simplement  numé- 
rotées, à^M.  Rendatler  pour  des  Pelorgonium  zonale  qui  ne  por- 
taient pas  d'autres  désignations  distinctives  que  des  numéros. 

La  réclamation  présentée  par  MM.  Buchetet  et  Yerdier  (Eug.) 
est  renvoyée  au  Comité  de  Floriculture  qui,  dit  M.  le  Président^ 
ne  pourra  manquer  d'en  tenir  compte. 

Egalement  à  propos  du  procès- verbal,  M.  Thibault-Prudent, 
fils,  dit  que  les  neuf  sortes  de  Pommes  de  terre  qu'il  a  présentées, 
dans  la  dernière  séance,  et  qui  faisaient  parlie  de  la  collection  des 
variétés  de  semis  obtenues  par  feu  son  père,  n'offrent  plus  aujour- 
d'hui l'inconvénient  que  regrettait  le  Comité  de  Culture  potagère,  * 
au  moment  où  la  présentation  en  a  été  faite,  puisqu'il  a  pu  en  re- 
trouver les  noms.  Il  ajoute  que  ces  variétés,  dont  la  hâliveté  a  été 
reconnue  par  le  Comité  compétent,  ont  figuré  dans  la  collection  de 
Pommes  de  terre  que  la  Société  possédait,  à  la  date  de  quelques 
années. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  dette  contractée  par  la 
Société,  lors  de  la  construction  de  son  hôtel  de  la  rue  de  Grenelle, 
envers  M.  Payen,  qui  était  alors  son  premier  Vice-Président,  se 
trouve  aujourd'hui  entièrement  éteinte,  comme  le  constate  une 
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quiilance  notariée  qui  a  été  donnée  par  M"^  Payen,  héritière  de  feu 
^on  père.  Il  ajoute  qu*à  cet  égard,  comme  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  gestion  des  finances  de  la  Société^  on  ne  saurait  adresser 
de  trop  vifs  remerciements  à  M.  Moras,  Trésorier,  dont  le  zèle 
éclairé,  Tentente  des  affaires  et  ^économie  intelligente  ont  puis- 
samment contribué  à  l'amélioration  notable  qui  s^est  opérée  dans 
Tétat  financier  de  la  Société. 

La  Compagnie  appl^audit  vivement  à  ce  légitime  hommage  rendu 
à  l'un  de  ses  fonctionnaires  les  plus  dévoués  et  se^  applaudisse- 
ments prouvent  que  ses  propres  sentiments  sont  en  parfaite  har- 
monie avec  ceux  que  vient  d'exprimer  M.  le  Secrétaire-général. 
Elle  vote,  à  l'unanimité,  de  chaleureux  remerciements  à  son  ha- 
bile et  zélé  Trésorier. 

M.  le  Trésorier  Moras  dit  qu'il  est  heureux  d'avoir  pu  arriver 
au  résultat  qui  vient  d'être  obtenu;  mais  il  ajoute  qu'il  y  a  été 
puissamment  aidé  par  le  Conseil  d'Administration  et  par  tous  les 
Sociétaires  dont  les  efibrts  tendent  sans  cesse  à  augmenter  l'im- 
portance  du  rôle  que  joue  en  France  la  Société  centrale,  et  ont 
ainsi  pour  efiet  d'accroître  à  la  fois  Tinfluence  qu'elle  exerce  et  les 
ressources  dont  elle  dispose. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i""  Par  M.  Bonnemain  (A.),  horticulteur  à  Etampes,  (Seine-et- 
Oise),  des  Pomme*  de  terre  Bonnemain,  et  des  Haricots  Flageolet 
blanc.  D'après  les  renseignements  fournis  par  lui,  trois  pieds  de 
cette  Pomme  de  terre  ont  produit  un  total  de  421  tubercules  qui 
ont  pesé  5  kilog.  950  grammes,  et  cette  récolte  considérable  a  été 
obtenue  bien  que  les  plantes  qui  Tout  donnée  aient  soufiert  de  la 
gelée  au  point  de  rester  sans  végétation  jusqu'au  45  mai.  Quant 
au  Haricot,  cet  horticulteur  le  nomme  Flageolet  blanc  très-hâtif 
d'Eiampes,  et  il  ledit  plus  précoce  de  quinze  jours  que  le  Flageolet 
ordinaire. 

Le  Comité  de  Culture  potagère,  appréciant  la  valeur  delà 
Pommo  de  terre  et  du  Haricot  présentés  par  M.  Bonnemain,  pro- 
pose d'accorder  à  cet  horticulteur  une  prime  de  3®  classe,  et  sa 
proposition  est  adoptée  par  la  Société. 

Une  conversation  s'engage  au  sujet  de  ces  deux  produits  po- 
tageis. 
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M.  Vavin  dit  qu'il  regarde  la  Pomme  de  terre  Bonnemain  comme 
bàiive  et  très-productive  ;  il  rapporte  eu  avoir  obtenu  jusqu'à 
40  tubercules  produits  par  un  seul  pied.  Il  ajoute  que  le  Haricot 
de  cet  horticulteur  appartient  réellement  à  la  race  des  Flageolets, 
mais  quMi  est  plus  précoce  que  le  type  de  cette  race. 

M.  Verneuil  a  cultivé  cette  sorte  de  Pomme  de  terre  et  dit  n'en 
avoir  obtenu  que  de  petits  tubercules. 

Au  contraire,.  M.  Pageot  Tayaut  également  cultivée  en  a  eu  de 
très-beaux  produits  ;  aussi  déclare-t-il  qu'il  la  considère  comme 
bonne,  productive,  assez  hâtive  et  dès  lors,. en  somme,  comme 
digne  d'être  plus  répandue  qu'elle  ne  l'est  encore. 

2*  Par  M.  Pageot,  jardinier-maraîcher  à  Mon f rouge-Paris,  des 
tubercules  de  la  Pormre  de  tertre  Bonnemain  qui  justifient  ce  qu'il 
a  dit  sur  cette  variété,  et  des  Echalotes. 

3°  Par  M.  Rémy,  horticulteur  à  Pontoise  (Seine-e4-0ise),  un  lot 
de  tubercules  de  la  Pomme  défende  précoce  à  laquelle  il  donne  son 
nom  et  dont  il  a  été  question  à  la  dernière  séance. 

4*  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M.  Vavin,  à  Bessancourt 
(Seine- et* Oise),  un  lot  de  Tomates  fort  belles  pour  lesquelles,  sur 
la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère  et  après  un  vote  de 
la  Compagnie,  il  lui  est  accordé  une  prime  de  3'  classe. 

M.  Vavin,  dans  le  jardin  de  qui  ces  belles  Tomates  ont  été  ob- 
tenues, apprend,  dans  une  note  écrite,  que  les  pieds  qui  les  ont 
données 'proviennent  de  graines  prises  dans  Tun  des  magnifiques 
fruits  de  cette  espèce  qui  ont  été  présentés  à  la  Société,  au  mois 
d'août  1873,  par  M.  Aubert,  jardinier  sur  le  domaine  d'Arraain- 
▼îîliers  (Seine-et-Oise).  Ces  plantes  ont  été  placées  en  contre-es- 
palier au  midi,  à  1°^  25  d'un  mur  et  dirigées  verticalement.  Elles 
ont  produit  une  très-grande  quantité  de  fort  gros  fruits. 

5®  Par  M.  Meunier,  Jardinier  à  Chennevière  (Seine-ét-Oise),  des 
Oignons  Blanc,  Rouge,  Pâle  des  Vertus,  du  Panais,  une  Carotte 
demi-longue  et  4  tubercules  d'une  Pomme  de  terre  dont  il  de- 
mande le  nom  tt  dans  laquelle  le^Comiié  compétent  croit  recon- 
naître la  Pomme  de  terre  Marceau. 

6®  ParM.Margoltin,père,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
deux  Concombres,  —  Ces  fruits,  dit  M.  Margottin,  appartiennent 
à  la  variété  anglaise  nommée  Rollisson*s  Telegraph,  dont  M.  de 
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Lambertye  recommande  la  culture  dans  Tua  de  ses  derniers  ou- 
vrages. Les  Concombres  de  cette  sorte  ont  souvent  plus  de  O'^SO 
de  long;  la  peau  en  est  lisse,  luisante,  d*abord  verte^  puis  jau- 
nâtre à  l'époque  de  la  parfaite  maturité. 

^7®Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  des 
Fraises  Victoria  et  deux  Melons^  fort  beaux  produits  pour  la  pré- 
sentation desquels  le  Comité  de  Culture  potagère  demande  qu'il 
soit  accordé  une  prime  de  S'  classe.  Cette  demande  est  favorable- 
ment accueillie  par  la  Compagnie. 

Ces  Fraises>  écri^M.  Millet,  ont  été  produites  par  des  Fraisiers 
qu'on  a  chauffés,  Thiver  dernier,  au  moyen  de  fumier  et  sur  les 
sentiers.  Ces  plantes  ont  commencé  à  donner  leur  récolte  le  8  a^ril 
et«  depuis  ce  moment,  elles  n*ont  pas  cessé  de  fournir  des  fruits 
sans  qu'on  les  ait  changées  de  place  et  sans  qu'elles  aient  reça 
d'autres  soius  que  des  nettoyages  et  des  arrosements.  U.  Millet  ne 
tenant  pas  à  récolter  des  Fraises  pendant  la  pleine  saison,  sup- 
prime les  tiges  florifères  développées  après  celles  qui  doivent  don- 
ner les  fruits  de  primeur.  Il  résulte  de  cette  suppression  que, ces 
Fraisiers  remontent  à  partir  du  commencement  de  juillet,  époque 
à  laquelle  la  récolte  normale  des  grosses  Fraises  est  terminée.  — 
Quant  aux  Melons  présentés  par  le  même  horticulteur^  ce  sont  des 
Cantaloups  appartenant  à  une  variété  qu'il  dit  avoir  obtenue  da 
Prescott  et  du  Cantaloup  à  fond  blanc.  Cette  variété  est,  d'après 
lui  y  fort  avantageuse  à  plusieurs  égards  :  elle  mûrit  ses*  fruits  en 
35  ou  38  jours  au  plus,  tandis  que  les  Melons  habituellement  cul- 
tivés n'atteignent  leur  maturité  qu'en  45  et  50  jours;  elle  se  prête 
parfaitement  à  la  taille  régulière;  elle  reste  invariable  même  étant 
cultivée  à  côté  d'autres  variétés;  enfin  les  fruits  qu'on  en  obtient 
ont  beaucoup  de  chair  bien  colorée,  non  filandreuse  et  d'excel- 
lente qualité.  M.  Millet  assure  que,  bien  que  le  volume  n'en  soit 
pas  extraordinaire^  ils  sont  très-recherchés  par  les  marchands  de 
comestibles  et  de  primeurs. 

8®  Par  M.  Coltard,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seme-et-Oise), 
une  corbeille  contenant  34  Figues  de  la  variété  Rouge-Dauphine 
qu'il  présente  hors  concours,  et  au  sujet  desquelles  le  Comité 
d'Arboriculture  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations,  en  décla- 
rant que  ces  magnifiques  fruits  dépassent  en  coloris  ainsi  qu'en 
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yolume  tous  ceux  de  la  même  sorte  qu'il  a  eu  occasion  de  voir 
jusqu'à  ce  jour. 

A  propos  de  cette  présentation  M.  Cottard  fait  observer  que, 
pour  obtenir  des  Figues  vivement  colorées,  on  doit  enlever  les 
feuilles  voisines  quinze  jours  avant  que  ces  fruits  atteignent  leur 
maturité;  sans  cela  ils  restent  verts. 

9®  Par  M.  Guenault^  jardinier,  rue  de  Montreui),  45,  à  Viu- 
cenne?,  S2  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive,  beaux  fruits,  déclare 
le  Comité  d'Arboriculture  qui  propose  d'accorder,  pour  cette  pré- 
sentation, une  prime  de  3®  classe.  Cette  proposition  est  adoptée, 
par  la  Compagnie. 

40''  Par  M.  Lepère,  fils,  aiboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  il  Pêèhes  présentées  hors  concours,  dont  36  Grosse  Mi- 
gnonne hâtive^  4  Grosse  Mignonne  ordinaire,  \  Galande  Beile- 
gardc.  Sur  ce  nombre  six  sont  venues  sur  de  petites  branches 
dépourvues  d'œil  d'appel.  Tous  ces  fruits  ont  été  récoltés  sur  des 
arbres  qui,  après  avoir  été  négligés  pendant  quelque  temps, 
ont  été  lestaurés  par  M.  Lepère,  fils. 

4r  Par  M.  Chevalier,  aîné,  arboriculteur  à.Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  SO  Pêches  présentées  hors  concours,  dont  \  9  sont  de  la 
Grosse  Mignonne  hâtive  et  \  est  une  Belle  de  Yitry. 

Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  les  Pèches  présentées 
par  M.  Lepère,  fils,  et  par  M.  Chevalier  sont  de  très-beaux  fruits, 
d'autant  plus  remarquables  que  la  présente  année  n'est  pas  très- 
favorable  à  cette  nature  de  produits.  Aussi  adressa-t-il  de  chaleu- 
reuses félicitations  avec  tous  ses  remerciements  à  ces  de  jx  arbo- 
riculteurs. I 

IS^"  Par  M.  Millet  (Armand),  des  Cerises  dont  il  désire  apprendre 
le  nom  et  dan;)  lesquelles  le  Comité  d'Arboriculture  croit  recon- 
naître la  Belle  de  Sceaux  ou  de  Chatenay.  Le  Comité  fait  observer 
que  ces  Cerises  ne  sont  bonnes  que  lorsqu'elles  son  titrés -mûres  et 
par  conséquent  de  couleur  très-foncée. 

13'  Par  M.  Vavin,  propriétaire  à  Bessancourt  (Seine-et  Oise), 
des  Cerises  Belle  de  Chatenay  ou  Belle  de  Sceaux  ou  Belle  de 
Magnifique  présentées  par  lui  hors  concours.  Cette,  présentation 
est  faite  en  vue  de  montrer  que  cette  variété  peut  conserver  long- 
temps ses  fruits  en  parlait  état  sur  l'arbre  ;  M.  Vavin  ajoute  qu'elle 
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est  de  plus  abondamment  productive.  —  De  son  côté,  le  Comité 
fait  observer  que  les  fruits  de  cette  variété  sont  très-beaux  et  qu'ils 
mûriraient  plus  tôt  que  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  bureau  s'ils 
venaient  sur  espalier,  à  l'exposition  du  midi. 

M.  Vavin  ajoute  qu'il  a  commencé  à  récolter  de  ces  Cerises  il  y  a 
UQ  mois,  et  qu'il 'croit  pouvoir  compter  sur  une  continuation  de 
récolte  pendant  un  mois  encore. 

M.  Forest  dit  que,  si  cette  excellente  vaHété  est  généralement 
cultivée  en  espalier,  elle  n'en  donne  pas  moins  de  i)eaux  et  bons 
produits  quand  elle  est  plantée  en  plein  vent  et  élevée  sur  tige. 

M.  Malet  et  M.  Jamin  (Ferd.)  croient  pouvoir  affirmer  que  la 
Cerise  cultivée  chez  nos  pépiniéristes  sous  le  nom  de  Belle  de  Spa 
est  la  même  que  la  Belle  de  Chatenay  ou  Belle  de  Sceaux^  et 
qu'il  faut  assigner  encore  à  cette  variété  le  synonyme  Belle  de 
Fontenay. 

^  1 4«  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
24  Poires  Doyenné  de  Mérode,  7  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive, 
9  Prunes  Reine  Claude  rouge  de  Yan  Mons,  42  Prunes  Kiike's, 
4  Pomme  Borowitsky.—  La  déclaration  du  Comité  porte  que  c'est 
là  un  ensemble  d%  beaux  fruits  pour  lequel  il  demande  qu'une 
prime  de  2*  classe  soit  donnée  à  M.  Jamin  (Ferd.).  Elle  porte  aussi 
que  la  Prune  Kirke's,  qui  a  été  introduite  par  M.  Jamin,  père, 
en  4841,  est  une  variété  à  recommander.  —  La  proposition  for- 
mulée en  faveur  de  M.  Jamin  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

45*  Par  M.  Mézard  (Eug.),  horticulteur  à  Rueil  (Seine-et-Oise), 
un  Pelargonium  zonale  obtenu  dans  un  semis  de  4873  et  auquel 
il  donne  le  nom  de  Triomphe  de  Rueil,  ainsi  que  des  ombelles 
d'une  autre  variété  de  P.  zonale  q\i*il  a  mise  au  commerce,  le  45 
décembre  4872}qui  a  été  obtenue  de  semis  par  M.  Henri  Fabre,et 
qu'il  présente  aujeurd'hui  hors  concours. 

Le  Comité  de  Fioriculture  remet  à  quinzaine  son  jugement  sur 
cette  nouveauté  dont  il  désire  voir  un  pied  entier,  avant  de  se 
prononcer. 

line  note  de  M.  Mézard  porte  que  le  Pelargonium  zonale  Triom- 
phe de  Rueil  est  une  plante  de  proportions  moyennes,  qui  donne 
de  fortes  ombelles  de  fleurs  larges,  amarante  carminé  vif  éclairé 
feu. 
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^B"»  Par  M.  Ghardine^  jardinier  chez  M'^^  Domage^  à  Paris^  un 
Pekrgonium  zonale  venu  d'un  semis  fait  en  4873^  un  Phlox  et  un 
Dahlia  qu'il  a  également  obtenus  de  semis  et  qu'il  présente  hors 
concours. 

47©  Par  M.  Paillet  (Louis),  horticulteur  à  Chatenay  (Seine),  uû 
pied  en  ï)Ot  A'Hydrangea  paniculata  grandiflora.  C'est  un  bel 
individu  à  5  ou  6  branches  terminées  chacune  par  un  grand 
nombre  de  fleurs  blanches  parmi  lesquelles  celles  qui  sont  stériles 
persistent  longtemps.  M.  Paillet  rapporte  que,  en  4871,  cet  arbuste 
a  résisté  à  SS''  de  froid. 

Le  Comité  de  Floricultnre  croit  pouvoir  recommander  aux  jar- 
diniers qui  approvisionnent  les  marchés  aux  fleurs  là  culture  de 
cette  belle  plante  pour  la  présentation  de  laquelle  il  demande 
que  M.  Paillet  reçoive  une  prime  de  1^*  classe.  —  Mise  aux  voix 
cette  proposition  est  adoptée. 

\%'*  Par  M.  Ausseur-Sertier^  horticulteur  à  Lieusaint,  uu  Aman- 
dier doré;  nouveauté  pour  laquelle  le  Comité  de  Floriculture  de- 
jnande  qu^il  soit  accordé  une  prime  de  3'  classe. 

Cette  proposition  donne  lieu  à  une  conversation  à  laquelle 
prennent  part  plusieurs  Mejnbres  parmi  lesquels  M.  Forest  et 
quelques  autres  ne  voient  dans  la  panachure  jaune  de  cet  arbro 
qu'une  forme  maladive  sans  intérêt.  Au  contraire,  quelques  autres 
personnes  déclarent  que  cette  même  panachure  leur  semble 
élégante.  M. IBuchetet  demande  si  la  coloration  des  feuilles  de  cet 
Amandier  est  constante^  à  quoi  M.  Ausseur-Sertiér  répond  affir- 
mativement en  ajoutant  qu'il  a  déjà  obtenu  une  médaille  d'argent, 
à  la  dernière  Exposition  de  Liège,  pour  cette  nouveauté. 

Après  cette  conversation,  la  prime  de  S""  classe  que  le  Comité 
de  Floriculture  a  demandée  pour  le  présentateur  de  TAmandier 
^  panaché  de  jaune  d*or  est  mise  aux  voix  et  accordée  par  la  Com- 
pagnie. 

(9''  Par  M.  Meunier,  un  pied  de  Canna  gigantea  qui^  étant 
resté  en  pleine  terre,  pendant  l'hiver  dernier^  sous  une  couverture 
de  feuilles,  a  très-bien  résisté  au  froid  et  a  poussé  ensuite  avec 
tant  de  vigueur  qu'il  avait  i""  90  de  hauteur  quand  il  été  coupé, 
ce  matin  même,  pour  être  mis  sous  les  yeux  de  lâT  Société.  Un 
«massif  de  la  même  espèce  ayant  été  planté  à  lafin  du  mois  de 
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mai  dernier  a  pris  beaucoup  moins  de  développement;  aussi 
M.  Meunier  pensé- t-il  qu*il  y  aurait  avantage  à  laisser  les  Canna 
toujours  en  terre,  au  lieu  de  les  arracher  pour  les  rentrer  pendant 
rWver. 

20^  Par  M.  Lavallée  (Alph.),  des  échantillons  avec  {|$urs  ou 
fruits  de  plusieurs  espèces  ligneuses  qu'il  cultive  dans  son  do« 
maine  de  Segrez  (Seine-et^Oise)  et  au  sujet  desquels  il  donne  des 
renseignements  descriptifs  et  culturaux.  Ces  espèces  sont  les  sui- 
vantes :       ' 

Lespcdeza  bicolor,  joli  arbrisseau  papillonacé,  introduit,  depuis 
quelques  années,  des  bords  de  l'Âmur.  Il  est  trèsr-rustîque  et 
produit  une  grande  quantité  de  fleurs  roses  disposées  en  grappes 
légères.  —  Prunus  divaricata,  dont  les  rameaux  portent,  sur  l'é- 
chantillon présenté,  de  petits  fruits  jaune  clair  et  arrondis. 
M.  Â.'  Lavallée  est  porté  à  penser  que  ce  Prunier  pourrait  être  la 
souche  de  nos  Mirabelles.  —  Padus  Capuli,  bel  arbre  originaire 
du  Mexique  et  atteignant,  à  Segrez,  i'^  50  de  haut.  Le  bois  de 
celte  espèce  est  de  bonne  qualité  et  on  fait,  en  Amérique,  une 
liqueur  assez  estim  éeavec  ses  petits  fruits  qui  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  duPa  s  ordinaire.  M.  A.  Lavallée  dit  que,  sous  ce 
nom  de  P.  Copuli,  on  cultive  deux  arbres  différents  dont  l'an 
est  propre  au  Pérou,  tandis  que  l'autre  croit  au  Mexique.  — 
Prunus  (Cerasus)  serotina  etP.  virginica  microsperma.  Ce  sont  deux 
autres  Rosacées  ligneuses  dont  M.  A.  Lavallée  recommande  la  plan- 
tation dans  les  parcs  et  qui  sont  ornementales,  tant  à  cause  de 
leur  feuillage  vert  foncé  que  de  l'abondance  de  leurs  fleurs  aux- 
quelles succèdent  quantité  de  petits  fruits  noirs.  —  Ltgustrum 
macrophyîlum,  fort  belle  espèce  très-rustique,  à  grandes  feuilles 
persistantes  et  à  panicules  très-amples  de  fleurs  blanches.  Il 
serait  avantageux  de  le  propager,  car  il  est  fort  supérieur,  sous 
tous  les  rapports,  au  L,  japonicum  qui  est  cependant  justement 
recherché.  —  Hydrangea  paniculata  et  H.paniculaia  grandiflora, 
deux  beaux  arbustes  de  la  famille  des  Saxifragacées,  à  fleurs 
blanches  dans  le  premier,  un  peu  rosées  dans  le  second.  — 
Hydrangea  involucrata  y  présenté  en  pot;  o'est  une  autre  sorte 
d'Hortensia  dont  les  fleurs  sont  bleuâtres,  presque  toutes  fertiles, 
par  conséquent  petites,    les  fleurs  stériles    devenant    seules 
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grandes  chez  les  Hydrangea.  Le  nom  de  cette  espèce  est  tiré  de 
ce  que  Irois  feuilles  verticillées  forment  comme  un  involucre  à 
cliacuijLe  de  ses  inflorescences.  —  Amphicome  arguta.  Présentée 
en  poty  cette  Bignoniacée  du  Népaul  supporte  très-bien  la  pleine 
terre^  à  Segrez,  bien  que  son  congénère  de  même  origine,  VA. 
fmofifi  se  montre  plus  délicat.  Z'i4.  ar^u/a  a  les  fleurs  roses,  en 
panicule.  —  Vibumum  Oœycoccos,  rappelant  par  son  port  et  son 
aspect  général  notre  Vibumum  Opulus;  espèce  rustique,  spon- 
tanée aux  Ëiats-Unis,  et  dont  les  fleurs  petites^  blanchâtres, 
donnent  des  fruits  colorés  en  rouge -vermillon  à  leur  maturité, 
réunis  en  grappes  corymbiformes  longtemps  persistantes,  d'un 
charmant  effet.  Il  n'est  pas  impossible  que  ces  fruits  soient  co- 
mestibles puisque  ceux  d'une  espèce  voisine,  le  V.  edule^  peu- 
vent être  mangés  sans  inconvénient. 

H.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  successi- 
vement votées  aux  personnes  qui  les  ont  obtenues  ;  ce  sont  :  une 
prime  de  \'^^  classe  àM.^PailIet;  2  de  Se  classe  à  M.  Hilletetà 
M.  Jamin  (Perd.)  ;  4  de  3*  classe  à  MM.  Simon^  Bonnemain,  Gue- 
iiaultet  Ausseur-Sertier. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondajïce  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

h^  Plusieurs  demandes  de  délégués  devant  remplir  les  fonctions 
de  Jurés  aux  Expositions  qui  auront  lieu  :  à  Troyes,  à  partir  du  9 
septembre  prochain  ;  à  Villemomble,  les  23  et  24  août  courant;  à 
Saint- Leu-Taverny  (Seine-et-Oise),  du  30  août  au  6  septembre. 
Les  Délégués  désignés  par  M.  le  Président  sont  M.  Yavin  pour 
TroyeSjM.  Chaté  (Em.)  pour  Villemomble,  H.  Hélye,  pour  Saint- 
Leu-Taverny. 

2''  Des  lettres  de  remerciement  pour  des  médailles  obtenues  par 
M.  Appert  et  M.  Faudrin. 

3o  Une  lettre  dans  laquelle  M.  André  Leroy  exprime  à  la  Société 
toute  sa  gratitude  pour  le  jugement  de  tous  points  élogieux  que  le 
Comité  d'A  boriculturea  rendu,  par  l'organe  de  M.  Buchetet,  sur  les 
volumes  3  et  4  du  Dictionnaire  de  Pomologie  que  publie  ce  savant 
arboriculteur,  c  Les  encouragements^  écrit  H.  A.  Leroy,  de  mes 
»  honorables  et  bienveillants  collègues  m'engageront  à  ne  pas 
»  reculer  devant  Tachèvement  d'une  tâche  dont  je  n'avais,  il  me 
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»  semble,  qu'imparfaitement  soupçonné,  dès  Tabord,  la  longue 
»  durée  et  l'excessive  difficulté.  » 

4^  Une  lettre  de  M.  A.  Mas,  Président  de  la  Société  pomolo- 
gique  de  France,  qui  demande  qu'un  Délégué  soit  chargé  de  re- 
présenter la  Société  centrale  à  la  session  que  la  Société  pomolo- 
gique  doit  tenir  à  Angers.  —  M.  Michelin,  qui  a  déjà  rempli  la 
mission  de  Délégué  de  la  Société  centrale  aux  sessions  antérieures, 
veut  bien  la  remplir  encore^  cette  année,  à  celle  d'Angers. 

5^  Une  lettre  de  M.  E.  Druilhet,  Directeur  du  Journal  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  de  la  Gironde,  exprimant  ses  regrets  de 
ce  que  son  premier  envoi  de  graines  du  Wigandia  Vigieri  n'est 
point  parvenu  à  la  Société,  et  annonçant  un  nouvel  envoi  de  ces 
mêmes  graines.  —  M.  le  Secrétaire-général  dépose  ie  paquet  de 
ces  graines  sur  le  bureau,  et  M.  le  Président  le  remet  à  M.  Vavin^ 
Président  du  Comité  des  Cultures  expérimentales. 

6"*  Une  lettre  de  M.  Blavet^  Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  l'arrondissement  d'Ëtampes,  informant  M.  le  Président 
que  le  vœu  exprimé  par  M.  Pigeaux^  au  Concours  régional  de 
Soissons  et  dans  le  sein  de  la  Société  centrale,  de  voir  l'Horti- 
culture :  désormais  admise  aux  concours  agricoles,  vient  de 
recevoir  un  commencement  de  réalisation.  Le  7  juia  dernier, 
dans  la  réunion  tenue  par  MM.  les  Délégués  du  Comice  agricole 
de*Seine-et-Oise^  à  la  ferme  du  Mosnil,  une  Commission  présidée 
par  M.  Caubert  a  visité  sur  place  les  cultures  maraîchères  d'Ë- 
tampes et  examiné  hs  apports  importants  faits  par  des  maraî- 
chers ;  après  quoi,  des  médailles  en  nombre  assez  considérable  ont 
été  décernées  pour  cette  branche  importante  et  productive  de 
l'horticulture,  a  M.  le  Président  du  Comice,  ajoute  M.  Blavet,  m'a 
»  paru  apprécier  à  leur  valeur  les  avantages  considérables  que  la 
»  culture,  prise  dans  son  sens  le  plus  large,  est  appelée  à  trouver 
»  dans  cette  heureuse  association.  » 

T*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Chappellier  expose  ses  idées  sur 
le  parti  qu'on  pourrait  tirer  de  l'emploi  raisonné  du  froid,  tel  que 
le  dirige  avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  M.  Teliier,  Di- 
recteur de  l'usine  frigorifique  d'Auteull,  en  vue  de  retarder  jus- 
qu'au printemps  la  floraison  du  Safran  cultivé  (Crocus  sait" 
vus).  Peut-sètre  parviendrait-on  ainsi  à  faire  fructifier  abondam- 
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ment  cette  plaale  qui,  dans  la  coituie  ordinaire,  donne  à  peine, 
dit  M.  Chappellier,  une  capsule  à  graines  pour  cent  mille 
fleurs. 

8»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Â.  Massé,  horticulteur-pépinié- 
riste à  la  Ferté-Macé  (Orne),  indique  plusieurs  substances  ou  com- 
positions dont  il  croit  pouvoir  attendre  la  destruction  du  Phyl- 
loxéra. Ainsi  il  conseille  d'employer  le  purin  mêlé  de  suie,  Teai 
de  savon  noir  additionnée  de  suie  et  de  chaux  vive,  etc.  Toute- 
fois M«  A.  Massé  ne  dit  pas  avoir  fait  des  expériences  pour  vérifier 
la  légitimité  de  ses  espérances.  —  Il  ajoute  avoir  facilement  dé- 
truit le  Puceron  lanigère  :  1®  au  moyen  d*un  lait  de  chaux  vive 
(f  partie  de  chaux  pour  5  parties  d'eau);  ^"^  en  laissant  une  année 
sans  culture  le  sol  planté  de  Pommiers. 

9*^  Une  lettredans  laquelle  M.  Audiffred  signale  cefait  que,  dans 
son  jardin  situé  à  Corbeil,  au  bord  de  la  Seine,  plusieurs  Pommes 
de  Reinette,  placées  sur  l'arbre  sans  abri  de  feuilles,  et  du  reste 
parfaitement  saines,  «mt  été  frappées  d'insolation  au  sud-ouest, 
d'où  il  est  résulté  que  leur  peau  est  devenue  blanche  sur  les 
points  ainsi  atteints,  après*quoi  elle  a  pourri  en  prenant  une  teinte 
brunâtre.  Des  Pommes  dans  cet  état  étant  restées  sur  Tarbre, 
même  abritées  par  des  feuilles  qu'on  avait  réunies  en  une  sorte 
de  berceau  au  moyen  d*épingles,  sont  devenues  noires  et  dures 
aux  places  insolées. 

\o  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Fontaine  (Jb.); 
horticulteur  à  Sceaux^  qui  désire  voir  examinées  par  des  personnes 
compétentes  des  Vignes  cultivées  en  serre.  Cette  demande  est 
renvoyée  au  Comité  d'Arboriculture  qui  désigne  comme  Commis- 
saires MM.  Bonnet,  Jupinet  et  Jamin  (Perd.). 

M.  le  Secrétaire^gcnéral  apprend  à  la  Société  la  perte  cruelle 
qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Gosselin,  l'un  de  ses 
Membres  les  plus  zélés,  qui  a  été  Président  du  Comité  d'Arboricul- 
ture pendant  quelques  années. 

M.  Michelin  lit  une  notiôe  sur  ce  collègue  regretté  dont  les 
connaissances  approfondies  en  matière  d'Arboriculture  étaient 
justement  appréciées  dans  le  sein  du  Comité  qu'il  dirigeait,  et 
qui  avait  su  se  concilier  l'affection  de  tous  les  Membres  de  la 
Société  avec  qui  il  s'était  trouvé  en  rapport. 


476  PROGÉS'YERBAUX» 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

V  La  vraie  Pomme  de  Yaugoyau,  d'Angers,  et  ses  faux  syno- 
nymes; par  M.  A.  Lerot. 

S""  Rusticité  des  tubercules  de  VAmof^phophallus  Rmeri\  par 
H.  JoRET  (Henri), 

30  Note  sur  divers  arbres  propres  aux  plantations  d'agrément; 
par  M.  A.  Massé. 

4**  Taille  tardive  de  la  Vigne  ;  par  H.  Michelin*. 

5<>  Semis  de  Fraisiers  des  Quatre- saisons  ou  des  Alpes;  par 
M.  Vavin. 

e""  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Rémy,  horticulteur  à  Pontoise; 
M.  CoTTiN  (Alfred),  Rapporteur. 

M.  le  Secrétaire*g6néral  annonce  de  nouvelles  pré^Mintations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

SÉANCE  DU  27  AOUT  1874. 
Présidence  Dp  H.  BoisduTal. 

La  séance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Alph.  Lavallée  dit  que  le 
Prunus  (Padus)  qu'il  a  présenté^  à  la  dernière  séance,  sous  le 
nom  de  Prunus  virginica  microsperma  est  la  forme  que  M.  Spach 
a  désignée  sous  le  nom  de  P.  mïcropyrena. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  neuf  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été 
formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i^  Par  M.  Siroy,  deux  tubercules  de  Pomme  de  terre  Early  rose. 

2''  Par  H.  Bonnemain,  grainier-horticulteur.  à  Ëlampes  (Seine* 
et-Oise),  des  tubercules  de  cinq  sortes  de  Pommes  de  terre  et  du 
Cerfeuil  bulbeux. 

Relativement  à  ces  racines  de  Cerfeuil  bulbeux,  M.  Laizier 
regrette  qu'elles  soient  si  allongées  proportionnellement  à  leur 
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Tolume  total  qui  cependant  est  satisfaisant.  II  désirerait  savoir  si 
cette  croissance  en  longueur  a  une  cause  connue. 

M.  Bonnemain  dit  être  porté  à  voir  la  cause  de  cet  allongement 
dans  Tinfluence  de  la  terre  de  son  jardin  qui  est  légère  et  très- 
poreuse. 

M.  Laizier  ne  pense  pas  que  cette  action  du  sol  puisse  élre  la 
Téri  table  «cause  de  rallongement  des  racines  du  Cerfeuil  bulbeux. 
En  effets  dit-il^  lorsqu'on  sème^du  Cerfeuil  bulbeux  sur  couche 
et  dans  du  terreau,  on  voit  qu'il  reste  raccourci,  tout  en  prenant 
un  volume  remarquable  dans  ce  sol  awntageux.  11  croirait  plutôt 
que  les  échantillons  de  Cerfeuil  bulbeux^  que  M.  Bonnemain  met 
aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  appartiennent  à  une 
race  particulière  peu  recherchée  des  cuisinières,  pour  divers 
motifs  et  surtout  à  cause  de  la  longueur  de  ses  racines  qui  ressem- 
blent assez  à  des  carottes  pivotantes. 

3"*  Par  M.  des  Nouhes  de  la  Cacaudière  (Vendée),  des  échan^ 
tîUons  de  48  variétés  de  Poires  qu'il  offre  comme  sujets  pour  les 
études  du  Comité  d'Arboriculture  et  dont  5  sortes  proviennent  de 
semis  faits  par  lui.  —  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arbo- 
riculture dit  que  ces  fruits  seront  examinés  par  ce  Comité  à 
mesure  qu'ils  atteindront  leur  maturité. 

4*  Par  M.  Aubrée,  amateur  à  Chatenay  (Seine),  37  Voires 
appartenant  à  7  variétés  différentes,  ainsi  qu  un  panier  de  Pf*unes 
de  la  variété  anglaise  Pondes  Seediing.  —  La  déclaration  du  Co- 
mité d'Arboriculture  au  sujet  de  cette  présentation  est  queles  fruits 
qui  la  composent  sont  en  général  beaux  et  de  bonnes  variétés  ; 
aussi  demande-t-il  que  M.  Aubrée  reçoive  une  prtme  de  S""  classe, 
et  la  proposition  qu'il  formule  à  cet  égard  est  adoptée  par  la  Com- 
pagnie. Néanmoins,  par  l'organe  de  son  Vice-Secrétaire,  il  ex- 
prime le  regret  que  certains  de  ces  fruits  aient  été  cueillis  beau- 
coup trop  tôt^  ainsi  du  reste  que  plusieurs  de  ceux  qui  ont  été 
déposés  aujourd'hui  sur  le  bureau. 

5"^  Par  M.  Poisson,  de  Choisy-le-Roi,  des  échantillons  de  5  va- 
riétés de  Poires  à' été,  de  5  variétés  de  Prunes^  enfin  3  échantil- 
lons de  la  Pomme  Rambour  d'été.  ^  Le  Comité  d'Arboriculture 
déclare  que  ces  fruits  sont  d'un  asfiez  beau  volume,  mais  qu'ils 
ont  été  généralement  cueillis  trop  tôt. 


47d  PROCÈS-VERBAUX. 

6*»  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  M«»*^  Claudon,  à  Cbà- 
lillon  (Seine),  33  Poires  Beurré  d'Araanlis,  8  Doyenné  de  Mé- 
rode,  \  3  Doyenné  gris  et  4  Beurré  gris.  —  Le  Comité  d'Arboricul- 
ture déclare  que  le  Beurré  d'Aroanlis  est  beau,  mais  que  le 
Doyenné  gris  et  le  Beurré  gris  ont  été  cueillis  trop  tôt.  Il  demande 
que  M.  iMarin(J^.)  reçoive  une  prime  de  3"^  classe,  et  sa  proposi- 
tion  est  adoptée. 

7*  Par  M.  A.  Rivière,  jerdinief-chef  au  Luxembourg,  42  Poire$ 
M'^Treyves,  2  Doyenné  de  Mérode,  une  Poire  Philadelphia, 
enfin  10  Prunes  Bleue  de  Belgique.  —  La  déclaration  du  Comité 
compétent ,  est  que  ces  fruits  sont  beaux,  et  que  les  Poires 
M*«  Treyves  sont  surtout  remarquables  pour  leur  rare  beauté. 
Deux  de  ces  dernières  ayant  été  dégustées  onj  été  trouvées  excel- 
lentes et  la  chair  en  a  été  reconnue  fine,  très-fondante,  fort  ju- 
teuse, sucrée  et  parfumée.  Au  total,  l'avis  du  Comité  au  sujet  de 
cette  variété  est  qu'elle  constitue  un  bel  et  excellent  fruit  bâtif, 
qu'on  ne  saurait  trop  recommander.  —  Quant  aux  Prunes  pré- 
sentées par  M.  A.  Rivière  sous  le  nom  de  Bleue  de  Belgique, 
M.  lo  Vice- Secrétaire  du  Comité  fait  remarquer  qu'elles  se  dis- 
tinguent par  l'abondance  de  la  couebe  de  matière  pruineuse  dont 
elles  sont  recouvertes. 

8o  Par  M.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine)^ 
une  série  de  61  Poires  de  la  saison  appartenant  à  8  variétés  dif- 
férentes, 14  Pêches  Galande  pointue,  6  Madeleine  rouge  à  moyen- 
nes fleurs,  et  6  Reine  des  vergers.  —  L'avis  du  Comité  d'Arbori- 
culture est  que  ces  fruits  forment  la  matière  d'une  Irès-bsHe 
présentation  en  raison  de  laquelle  M..  Jamin  (Ferd.)  doit  recevoir 
une  prime  de  h^  classe.  —  La  demande  de  cette  prime  est  fa- 
vorablement accueillie  par  la  Compagnie. 

9**  Par  M.  Lepère,  père,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  20  Pêches  dont  8  sont  des  Galande,  2  des  Madeleine  rouge 
et  10  des  Reine  des  vergers.  —  Le  Comité  compétent  déclare  que 
ce  sont  des  fruits  très  beaux,  surtout  pour  Tannée,  et  il  adresse 
ses  félicitations  à  M.  Lepère  qui  les  a  présentés  hors  concours. 

10®  Par  M.  Lepère,  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-scus  Bois 
(Seine),  6  échantillons  du  Brugnon  de  Félignies  qu'il  met  sous  les 
ycux  de  la  Compagnie  afin  de  lui  montrer  que  cette  variété  est 
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très-recommandable  pour  Tabondance  de  sa  production  et  pour 
Texcellente  qualité  de  son  fruit  qui  n'est  pas  sujet  à  se  fendiller 
comme  le  font  d'autres  brugnons,  et  qui  déplus  devient  très-gros. 
—  Le  Comité  d'Arboriculture  remercie  M.  Lepère,  flls,  pour  cette 
présentation  et  pour  ces  renseignements. 

4 1**  Par  M.  Bonnemain,  des  Prunes  d'une  variété  qu'il  a  obte- 
nue de  semis  et  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Bonnemain  de  la 
digne.  —  Ces  fruits  ne  sont  pas*encore  mûrs  ;  ils  seront  examinés 
et  dégustés  par  le  Comité,  à  leur  maturité. 

<î*  Par  M"*  veuve  Tufflti,  jardinière  à  Athis-Mons  (Seine-et- 
Oise)^  476  petites  Pommes^  produit  du  Malus  cerasifera,  arbre 
d'ornement  très-recommandable,  qui  donne  un  joli  petit  fruit  de 
qualité  médiocre,  devenant  seulement  passable  à  sa  maturité. 

43»  Par  M.  Duvivier,  grainier» horticulteur,  quai  de  la  Mégis- 
serie, trois  collections  de  fleurs  coupées,  savoir  :  une  de  Vervein€s 
obtenues  par  lui  de  semis,  une  de  Reines-Margueritts  pyramidales, 
une.de  Zinnia  doubles.  —  Le  Comité  de  Floriculture  trouve  ces 
fleurs  très-belles  et  propose  d'accorder  à  M.  Duvivier,  pour  la  pré- 
sentation qu'il  en  a  faite,  trois  primes  de  îe  classe  se  rapportant 
chacune  à  Tune  des  trois  collections.  ' 

U**Par  M.  Mézard,  horticulteur  à  Rueil  (Seine-et-Qise),  un 
pied  entier  et  des  fleurs  coupées  du  Pelargonium  zonale  obtenu  par 
lui  de  semis,  qu'il  nomme  Triomphe  de  Rueil  et  qu'il  avait  déjà 
mis  sous  les  yenx  de  la  Sociétô,  à-  la  dernière  séance,  ainsi  que 
des  fleurs  de  5  autres  variétés  de  la  même  espèce  obtenues  par  lui 
de  semis  et  qui  avaient  été  déjà  présentées  par  liû  à  la  Société,  en 
1873.  Ces  dernières  plantes  portent  les  numéros  \y  2,  3,  4  et  5; 
mais  à  chacune  est  joint,  sous  pli  cacheté,  le  nom  sous  lequel 
elle  est  désignée  par  robtenteur.  —  Le  Comité  de  Floriculture 
propose 'd'accorder  à  M.  Mézard  une'prime  de  4^°  classe  particu- 
lièrement pour  sa  nouvelle  variété  Triomphe  de  Rueil,  dont  laileur 
est  amarante  nuancée  de  vermillon.  Celte  proposition  est  adoptée. 

4 50  Par  M.  Haul-Séverin,  jardinier  chez  M.  Rougeon,  à  Limeil 
(Seine-et-Oise),  des  Penutemon  obtenus  par  lui  de  semis  et  for- 
mant 21  variétés.  —  Le  Comité  de  Floriculture  demande  que  ce 
jardinier  reçoive  une  prime  de  3°  classe  à  litre  d'encouragement  à 
continuer  ses  semis  de  Pent&temon. 
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1 60  Par  M.  Loise-Chauvière,  grainîer-horticulteury  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  M  pieds  cultivés  en  pots  et  très-bien  fleuris 
de  Lilium  duratum  Lirdl.,  présentés  hors  concours.  —  H.  Loise-^ 
^  Cbauvière  reçoit  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de 
Floriculture  au  sujet  de  là  présentation  désintéressée  qu'il  a  faite 
de  ces  magnifiques  plantes. 

47*"  Par  MM.  Viimorin-Andrieuz,  grainiers-horticulteurs,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,une  nombreuse  collection  de  Reines^Mar- 
guerites  appartenant  à  9  races  distinctes  et,  dans  celles-ci,  for- 
mant 50  variétés.  Ces  plantes  qui,  par  leur  beauté,  donnent  une 
excellente  idée  de  la  perfection  à  laquelle  est  arrivée  aujourd'hui 
la  culture  de  la  Reine-Marguerite,  sont  présentées  par  rintermé- 
diaire  de  M.  Michel,  jardinier-chef  de  la  maison  Vilmorin-An- 
drieux.  Les  races  auxquelles  elles  appartiennent  sont  désignées 
sous  les  noms  suivants  :  Perfection  (4  variétés).  Pivoine  (3  var.)» 
Imbriquées  (4 4  var.),  Pompons  (10  var.),  Pompons  couronnées 
(5  var.),  à  fleur  de  Chrysanthème  (2  var.).  Pyramidales  couron- 
nées (4  var,),  Anémones  (7  var.),  Anémones  à  pétales (4  var.).  — 
Le  Comité  de  Floriculture  regarde  cette  collection  de  Reines^ 
Marguerites  comme  si  remarquable  qu'il  demande  qu'une  prime 
de  k^"^  classe  soit  accordée  à  MM.  Vilmorin-Andrieux.  —  Miseaux 
voix  sa  demande  est  favorablement  accueillie  parla  Compagnie. 

<8«  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"®  Domage,  à  Paris,  7 
variétés  àePhlox  venues  d'un  semis  fait  par  lui  en  4873.— Parmi 
ces  plantes,  le  Comité  en  distingue  4  désignées  par  les  numéros 
et  noms  suivauts  :  n"  16,  M"»*  Deschamps;  n®  19,  M"*  Perler; 
n^  11,  M.  Ducerf;  n"*  1,  M.  Jariot,  en  raison  desquelles  il  demande 
pour  ce  jardinier  une  prime  de  3^  classe  que  la  Compagnie  accorde 
par  un  vote  spécial. 

19<>  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur,  deux  nouveaux  Dahlias 
obtenus  par  lui  à  la  suite  d'un  semis  fait  en  1873.  --  Ces  deux 
plantes  ont  été  trouvées  très-belles  par  le  Comité  qui  exprime  le 
regret  de  ne  pouvoir  en  faire  le  motif  d'une  demande  de  prime,  la 
présentation  en  ayant  été  faite  hors  concours. 

20^  Par  M.  Bachoux,  un  échantillon  de  Solanum  hœmatocarpum. 
Cette  présentation  est  faite  hors  concours  et  dans  le  but  d'engager 
à  cultiver  une  plante  réellement  ornementale. 
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li"*  Par  U.TroDchoD,  fabricant  de  serrurerie  artistique.,  avenue 
d*Ey1au,  9«  à  Paris,  une  cAaûepour  jardin  qu'il  nomme  Silésienne 
hygiénique.  Il  en  a  été  déjà  question  lors  d'une  première  présen- 
tation qui  a  été  faite  dans  la  séance  du  25  juin  dernier  (Voy^z  le 
Journal  de  1874,  p.  337).  Ce  qui  caractérise  ce  nouveau  siège  c'est 
que  le  fond  et  le  dos  en  sont  formés  en  fortes  bandes  de  toile  de  lin, 
soutenues  par  des  ressorts  d'acieret  qui  sont  rendues  imperméables 
par rapplication  d*un  enduit  métallique.  -—Cet objet  est  renvoyé 
au  présentateur  pour  qu'il  y  apporte  quelques  modifications. 

di°  Par  M.  Grange,  fabricant,  rue  de  BoursauSt^  3,  à  Paris, 
dés  agraffes  en  zinc  destinées  à  maintenir  et  diriger  les  arbres  en 
espalier.  —  Le  Comité  des  Arts  et  industries  est  d'avis  que  cet 
appareil  est  peu  pratique. 

S3»  Par  M.  Philippe,  coutelier,  rue  de  Paris,  57,  à  Monireuil 
(Seine),  un  licateur  auquel  il  donne  son  nom,  et  qui  permet  de 
couper  sans  peine  d6  fortes  branches  le  long  d'un  mur  ou  dans 
des  broussailles.  —  L'essai  de  cet  instrument  est  confié  à  une 
Commission  composée  de  MM.  Teston,  Cellière  et  Péref. 

S14'»  Par  M.  Gorse,  rue  Leregrattier,  6,  à  Paris,  un  Porteétiquetit 
du  prix  de  h  fr.  —  L'examen  en  est  renvoyé  au  Comité  des  Arts 
et  Industries. 

25*  Par  M.  Deguy  (Lucien),  de  Maligny  (Yonne),  un  modèle 
imaginé  par  lui  de  cloches  en  verre  qui,  au  moyen  d'une  calotte 
mobile,  s*adaptant  au  corps  même  de  la  cloche  à  Taide  d'une  tige 
qui  s'embotte  dans  un  étui  à  crUno,^donne  une  aération  contini  e 
et  réglée  à  volonté,  sans  qu'on  ait  besoin  de  déranger  l'ensemble 
0^  l'appareil.  —  Celte  cloche  n'étant  présentée  qu'en  simple 
modèle,  le  Comité  des  Arl?  et  Industries  demande  que  l'inventeur 
la  lai  envoie  exécutée  de  grandeur  naturelle. 

H.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues,  savoir  :  3  de  1™  classe,  à  MM.  Jamin  (Ferd.),  Vilmorin- 
Andrieux,  Mézard;  3  de  ^  classe,  à  M.  Duvivier  pour  ses  trois 
présentations  de  ce  jour;  4  de  3*  classe,  à  MM.  Aubrée,  Marin 
(Joseph),  Chardine  et  Haut-Séverin. 

M.  le  Secrétaire^général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
4^  Deux  demandes  de  Commission  adressées,  Tune  par  M« 
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BoanemaiD,  d'Etam  pes,  qui  désire  voir  examinés  par  des  personnes, 
compétentes  les  produits  de  la  Pomme  de  terre  B3Qnemain  et  du 
Haricot  Flageolet  blanc  très-bâtif  d'Etampes^  l'autre  par  M.  Ioun 
dain,  de  Maureconrt  près  Andresy  (Seine-et-Oise),  qui  veut 
soumettre  à  un  examen  attentif  par  des  Commissaires  un  jardin 
fruitier  qu'il  a  créé  à  la  date  d*une  dizaine  d'années.  La  Gomnois- 
sion  qui  se  rendra  chez  M.  Bonnemain  e3t  composée  de  MM.  Robi- 
cbon,  Vincent,  Monot-Leroy,  Beurdeley  et  Pageot;  celle  qui  aura 
mission  de  visiter  le  jardin  fruitier  créé  par  M.  Jourdain  est  formée 
de  MM.  Lepère,  fils,  CottinetCharollois. 

S""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Sédillon  fait  hommage  à  la  Scciélé 
de  trois  exemplaires  de  son  Almanàch  mnémonique  perpétuel 
d'  HorticullU7*e  et  d'Arboriculture  à  F  usage  des  amateurs  de  jardins 
imprimé  en  placard  in-folio  carre,  et  dans  lequel  sont  réunies  l'in- 
dication succincte  des  principaux  travaux  à  exécuter  pendant 
chaque  mois  de  l'année,  l'exp'ication  de  divers  termes  usités  dans 
le  jardinage,  quelques  instructions  sur  la  destruction  des  insectes 
nuisibles,  etc. 

3"  Une  lettre  en  espagnol  datée  de  Cadix,  au  Jardin  botanique, 
20  août  1974;  dans  laquelle  M.  Glersi  (François)  donne  la  descrip- 
tion et  les  principales  dimensions  d'un  magnifique'  pied  de 
Dracœna  Draco  qui  se  trouve  au  centre  du  Jardin  botanique  de  la 
Faculté  de  médecine  de  cette  ville.  L'âges  de  cet  arbre,  écrit 
M.  Gleris,  est  inconnu,  mais  l'origine  en  remonte  certainement 
très-haut.  Le  tronc  de  ce  végétal  gigantesque  a  trois  mètres  cin- 
quante centimètres  de  circonférence  à  sa  partie  inférieure  et 
s'élève  à  5  mètres  de  hauteur  avant  de  se  ramifier.  A  ce  niveau,  il 
se  devise  en  trois  énormes  branches  placées  symétriquement,  qui 
çe-subdivisent  à  leur  tour  et  plusieurs  fois  successivement  en 
branches  et  rameaux  de  plus  en  plus  faibles.  M.  Glersi  fait  observer 
que,  sous  le  climat  de  Cadix,  la  culture  et  la  multiplication  du 
Dragonnier  n'offrent  absolument  aucune  difficulté.  Tune  et  l'autre 
se  faisant  à  Tair  libre  et  en  pleine  terre. 

4»  Une  lettre  de  M.  A*'  François,  propriétaire  à  Blidah 
(Algérie),  relative  à  une  maladie  qui  ravage  les  cultures  d'Orangers 
dans  notre  colonia  africaine.  M.  Au  François  avait  déjà  parlé 
de  cette  maladie,  dans  une  communication  antérieure  (Voyez  le 
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Joumal^V  série,  VII,  4873,  p.  3i9j  ;  «  mais,  écrît-il  aujourd'hui, 
»  j'étais  alors  bien  loin  de  prévoir  que  ce  mal  devisndraitsi  grave, 
)•  serait  si  teoace  et  causerait  des  ravages  si  considérables.  Sans 
»  exagération  on  peut  estimer  les  orangeries  aujourd'hui  perdues 
j»  ou  compromises  à  la  moitié  de  celles  qui  existaient  dans  le  pays. 
D  Ce  sont  les  Orangers  et  les  Citronniers  qui  ont  le  plus  à  souffrir; 
»  les  Mandariniers  résistent  beaucoup  mieux  et  on  peut  encore 
D  en  espérer  une  bonne  récolte.  » 

A  la  lettre  de  M.  â.  François  est  joint  un  article  de  lui,  qui  a 
paru  dans  le  journal  ^  Tellf  et  qui  est  intitulé  :  «  Sur  la  niala- 
die  des  Orangers  de  Blidah.  o  On  y  voit  que  les  orangeries  qui 
faisaient  la  fortune  de  cette  partie  de  TAlgérie  avaient  déjà  souf- 
fert, depuis  quelques  années,  des  atteintes  de  différents  insectes 
dont  l'un,  nommé  dans  le  pays  Pou-coton,  s'attachait  aux' bran- 
ches, aux  feuilles  et  aux  fruits  des  Citrus,  et  constituait,  selon 
l'expression  de  l'auteur  de  l'article,  une  sorte  de  Punaise  immobile 
(Cochenille),  fixée  à  l'arbre  comme  des  coquillages  aux  rochers,  dont 
un  second  n'était  pas  autre  qu'une  Fourmi  arrivant  par  essaims 
innombrables,  dont  le  dernier  était  a  une  Mouche  (très-probable- 
»  ment  un  Hyménoptère)  d'une  grosseur  égale  à  celle  de  rAbeille,  ' 
»  mais  dont  le  corps  était  plus  long,  terminé  par  un  bec  allongé 
D  et  très-effilé,  qui  n'élaitoccupée,  pendant  toute  la  journée,  qu'à 
»  piquer  les  oranges  l'une  après  l'autre,  lorsqu'elles  étaient  encore 

>  vertes  et  de  grosseur  moyenne.  »  Mais  ces  insectes  ne  comijro- 
mettaient  pas  la  vie  des  arbres,  tandis  que,  depuis  doux  an.', 
ceux-ci  sont  atteints 'd'une  nouvelle  maladie  qui  les  attaque  à  la 
racine  et  qui  en  détermine  la  mori  parfois  en  moins  de  quinze 
jours,  a  Nous  avons  fait  arracher  de  ces  arbres  et  nous  avons  vu 
•  les  racines  pourries  et  comme  brûlées,  c'est-à-dire  que,  d'un 
9  côté,  ces  racines,.dont  la  peau  se  détachait  sous  les  doigts,  étaient 
»  jaunâtres,  tandis  que,  de  l'autre  côté,  elles  étaient  noires  et 

>  n'avaient  plus  de  peau.  La  terre  qui  sq  trouvait  entre  ces  ra- 
»  cines  et  tout  autour  était  ferme,  compacte,  pâteuse,  spongieuse, 
«  et  avait  une  odeur  de  pourriture  très-prononcée.  Sur  ces  ra- 
»  cines  pourries  nous  avons  remarqué  deux  sortes  d'insectes  : 
»  l'un,  petit,  noirâtre,  avec  des  pattes;  l'autre  formant  une  espèce 
»  de  ver  long  d'un  centimètre,  dont  le  corps  bordé  de  pattes  lui 
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»  donnait  do  la  ressemblance  avec  la  bëte  à  mille  pattes  »  (My- 
riapode)...  «  La  principale  cause  qui,  selon  nous,  a  amené  cet 
»  état  de  choses  Consiste  dans  les  trop  fréquentes  irrigations  au 
»  pied  des  arbres,  surtout  depuis  que  les  canaux  d*irrigation  ODt 
»  été  construits,  ce  qui  a  permis  de  donner  aux  Orangers  beau- 
»  coup  plus  .d'eau  qu'ils  n'en  avaient  reçu  depuis  bien  des  an^ 
t  nées.»  M.  A.  François  rapporte  enfin  les  différents  procédés 
auxquels  il  a  recouru  en  vue  de  remédier  au  mal  dont  souffrent 
ces  arbres;  le  seul  qui  lui  semble  avoir  produit  de  bons  résultats 
a  consisté  à  déchausser  le  pied  des  arbres pialades,  à  mettre  à  na 
toutes  les  mères-racines,  à  retrancher  toutes  celles  qui  étaient 
mortes  ou  très-malades  et  à  répandre  sur  celles  qui  étaient  con- 
servées 10  ou  42  kilogrammes  de  charbon  de  terre  (houille) 
en  poussière,  ou  la  même  quantité  de  poussier  de  charbon  de 
bois. 

^^  Une  lettre  adressée  par  M.  L.  Billard,  jardinier-paysagiste  i 
Auteuil,  à  M.  Ch.  Joly  et  communiquée  par  celui-ci.  Elle  est  re- 
lative aux  pians  de  jardins  en  relief  que  M.  Hillard  avait  placés 
à  la  dernière  Exposition  et  dans  lesquels  le  jardin  est  exécuté  sur 
une  échelle  déterminée,  avec  de  la  terre  fine  tamisée^  de  manière 
à  reproduire  tous  les  mouvements  de  terrain  que  comporte  le 
projet.  Les  allées  sont  indiquées  au  moyçn  de  sable  jaune,  les 
massifs  et  les  pelouses  sont  représentés  par  du  sable  vert  très-fin, 
enfla  les  futaies  sont  figarées  par  de  petits  branchages  d'arbris- 
se.ux  et  par  de  la  Bruyèi e.  • 

Pjrmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suiiuintes  :  4«  Un  article  de  M.  A.  Massé 
qui  a  paru  dans  Le  Puhlicaieur  de  l'Orne,  et  qui  a  pour  titre  : 
Des  Oiseaux,  insectes  et  animaux  utiles.  ÎP  Le  Catalogue  des- 
criptif des  Fraisiers  nouveaux  que  M.  J.  Riffaud,  rue  Saint-Domi- 
nique, 4  0,  à  Châlons-sur-Marne,  va  mettre  au  commerce,  à  partir 
du  45  septembre  prochain,  ou  qui  ont  été  déjà  livrés  au  corn* 
merce,  à  Tautomue  de  4873  et  à  celui  de  1872.  Ces  Fraisiers 
proviennent  de  semis  faits  par  feu  le  docteur  Nicaise  et  par  M.  J« 
lliffaud  lui-même;  SMes  numéros  4  et  2  réunis  d'un  nouveau 
recueil  périodique  horticole  qui  parait  à  Huy  (Belgique)  sous  la 
désignation  de  :  Le  BulUtin  horticole^  organe  des  Sociétés  horti- 
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cotes  de  Héron;  Horticole  de  Horion-Hozémont;  d'HorlicuKure  et 
de  Botanique  de  Huy;  du  Cercle  d'Arboriculture  de  Liège;  des 
Sociétés  agricole  du  Condrez,  à  Marchin;  Horticole  et  Agricole 
des  bords  de  l'Ourthe,  à  Sprimont;  Horticole  et  Agricole  du  cen- 
tre da  Gondroz^  à  Terwagne. 

M.  le  docteur  Boisduval  entretient  la  Société  de  deux  Insectes 
Coléoptères  qui,  d'Albany  jusqu'à  New-York,  dévorent  toutes  les 
Cucnrbitacées  cultivées  et  plus  particulièrement  les  Cucurbita. 
Ces  Insectes  appartiennent  aux  genres  Galerucaei  Epilachna.  Le 
premier  ou  la  Galéruque,  dont  M.  Boisduval  ne  connaît  pas  Tes- 
pèce,  attaque  les  plantes  peu  après  leur  germination.  Il  en  détruit 
une  grande  quantité,  après  quoi,  pour  compléter  le  mal»  Tautre 
Insecte  ou  VEp^achna  borealis  atteint  et  dévore  les  pieds  qui  ont 
pu  échapper  au  premier  ennemi.  Ou  sait,  continue  M.  Boisduval, 
que  notre  Bryone  dioîque,  qui  est  aussi  une  Cucurbitacée,  est  très- 
sujette  aux  atteintes  d'un  Insecte -qui  appartient  au  même  genre 
que  le  dernier  des  deux  àont  il  vient  d'être  parlé,  et  qui  porte  le 
nom  diEpUQchna  Argus.  On  ne  connaît  encore  aucun  moyen  de 
détruire  ces  deux  Insectes  américains. 

H.  Leclère  demande  quel  est  le  nom  d*une  larve  qui  ressemble 
assez  à  une  petite  sangsue,  et  qui  est  très-répandue,  cette  année, 
dans  les  vergers,  où  elle  ronge  surtout  les  feuilles  des  Poiriers. 

M.  Boisduval  répond  que  c'est  la  larve  d'une  Tentbrède,  le 
Tentfiredo  JEthiops  qui,  d'abord  noire,  prend  une  couleur  rouge- 
brique  peu  de  temps  avant  d*accomplir  sa  métamorphose.  L'In- 
secte parfait  qui  en  provient  est  une  sorte  de  petite  Mouche  à 
quatre  ailes^  ou  plus  exactement  un  Hyménoptère  Porte-scie,  de  « 
la  Iribii  des  Tenthrédines. 

Plusieurs  Membres  de  la  Société  disent  avoir  vu  leurs  Poiriers 
dévastés  par  cette  larve,  et  ils  demandent  s'il  est  quelque  moyen 
de  s'en  délivrer. 

MM.  Chevalier  (aîné),  Lepère,  fils,  et  Jamin  (Ferd.)  prennent 
successivement  la'  parole  pour  répondre  à  cette  question  et  ils 
assurent  avoir  obtenu  de  bons  résultats  contre  cet  insecte  par 
remploi  de  la  chaux  éteinte  séchée  et  pulvérisée,  ainsi  que  par 
celui  du  jus  de  tabac  étendu  d'eau. 

II  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  document  suivant  : 
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Rapport  sur  des  Fraisiers  (non  bifères)  qui,  ayant  été  forcés, 
ont  donné  deux  récoltes  successives  ;  H.Robine,  Rapporteur. 
M.  le  Secrétaire«général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 

NOxMINATIONS. 
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MM* 


i .  BcT  (François),  enireprcneur  de  jardins,  boulevard  dcl  Hôtcl-de-Ville, 
430^  à  Montrcuil  (Seine )^  préseaté  par  MM.  Alexis  Lepère. et 
fils  et  A.  Chevreau. 

2.  Deslandes,  fils  (Emile),  jardinier  chez  M.  I.  Lefèvre,  au  ch&leaa 

de   Châtrant,  par  Senlis  (Oise),   par  MM.    Entraygues,  fils  et 
Tes  lard , 

3 .  Le  Frère  Directeur  du  peneionnat  horticole  d'Igny,  par  Palaiseau 

(Seioe-et-Oise),   par    MM.    Buchetel,    CharoUois,   Corriol   et 
Michelin. 

4.  HoussART  (Jean- Baptiste),  jardinier  chez  M.  de  Saini-Paul,  à  Croissy 

(Scinc-et-Oise),  par  MM.  Burel  et  E.  Chalé. 
*j.  Leghos  (Ernest),  jardinier  chez  M^*^    Dosne,  rue  des  Belles-Feuilles, 
44,  à  Passy-Paris,  par  MM.  Gauthier  (R.-R  )  et  Veraeuil. 

6.  LoizEAU  (Pierre-Urbain),  jardinier  chez  M.  Madère,  rue  Bagnolet,  448^ 

Â  Charonne-Pari?,  par  MM.  Entraygucs,  fiU  et  Testard . 

7.  TmousT  (Désiré-Frédéric),  propriétaire,  Grande-Rue  do  Bagnolet, 

433,   à  Bagnolet  (Seine),  pur  MM.  Abxis  Lepère  et  fils,  et 
A.  Chevreau. 

8.  TniousT  (Emile-Joseph),  propriétairc-culiivatcur,  rue   Basse- Saint- 

Père,  à  Montrcuil  (Seine),  par  MM.  Rougemont  et  Alexis  Lepère. 

9.  WiRioT,  fils  (Emile),  fabricant  de  poterie,  boulevard  Saint-Jacques, 

29,  a  Paris,  par  MM.  Hérivaux  et  Thibaut. 
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MOIS  d'août  4874.^ 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture^  Sciences^  Arts  ei Belles^Lettres  d'Indre* 

et'Loire  (n"»  4  à  6  do  4  874).  Tours  j  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garome    (mars  avril 

4874).  Toulouse-,  in-80. 
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Annales  de  la  Société  horticole ^  vigneronne  et  forestière  de  Troyes  (mars, 

avril  et  mai  4874).  Troyes;  in-8<». 
ApicuUeur  (août  1874).  Paris;  in-8«. 
Boletin  de  la  Sociedad  protectora  de  los  animales  y  las  plantas  (Bulletin 

de  Ja  Société  protccftice  des  animaux  et  des  plantes;  \'*  année, 

n»  4,  juillet  1874).  Cadix  ;  in-8\ 
Bidletm  agricole  du  Puy-de-Dôme  (juin-juillet  4874).  Riom;  in-8o. 
Bulletin  d'Arboriculture'^  et  d'Horticulture  de  Gand  (août  4874).    Gand  ; 

iû-8». 
Bulletin  de  la  Société  ce7itrale   dAgricuWire  de  France  (mai  4874.U 

Paris;  in-S**. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d^ Agriculture  de  VHérault  (janvier,  février, 

mars  et  avril  4874).  Monlpillier;  in-8®. 
Bulletin   de  la   Société  centrale  d Horticulture  de  la   Seine-Inférieure 
^  ^^4•'  cahier  de  4  874).   Rouen;  in-8<». 

Bulletin  de  la  Société  d'Acclimatation  (juin  4874).  Paris;  in-8''. 
Bulletin  de  la  Socicté  d'Agriculture  et  d Horticulture  du  canton  de  Vlsh- 

Adam  (janvier  1874  et  année  4873).  Isle-Adam;  in-S**. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (août  4874).  Paris;  in-4<». 
Bulletin  de  la  Société  d' Horticulture ^  de  Botanique  et  d* Apiculture  de 

Beauvais  (août  4874).  Beauvâis;  in>8o. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Compiégne  (V  trimestre  de  4874^  . 

Compiègne;  in-8°. 
MUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAube  (2*  irimestre   de  4874), 

Troyes;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux(h^3  do  4874).  Meau:c; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  d'Orléans  (1"  et  V  trimestres  de  4874). 
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Lettre  de  M.  Chappellier  a  H.  P.  Ddchartre. 


Paris,  49  juillet  4874. 

Monsieur, 

Le  procédé  dont  M.  Tellier  a  entretenu  la  Société  d'Horticulture, 
à  la  séance  du  9  juillet,  me  semble  susceptible  de  diverses  appli- 
cations intéressantes. 
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Voulez-vous  me  pc  rmettre  de  vous  en  signaler  une? 

Je  m'occupe,  depuis  longtemps^  de  l'amélioration  de  U  culture 
du  Safran* 

L'ua  des  moyens  *qui  se  présentent  le  plus  naturelleueatà 
Tesprit  pour  atteindre  ce  but,  c'est  la  création,  par  le  semis,  de 
variétés  perfectionnées. 

Malheureusement  l^Safran,  malgré  la  parfaite  conformation 
de  ses  organes  reproducteurs,  ne  donne  pour  ainsi  dire  pas  de 
graines  ;  on  trouve  à  peine,  dans  les  années  les  plus  favorables, 
une  capsule  à  graines  sur  cent  mille  fleurs. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  la  recherche  des  causes  de 
cette  infertilité.  Je  dirai  seulement  que  quelques  cultivateurs 
l'attribuent  à  l'époque  tardive  de  la  floraison;  ils  pensent  que  les 
brumes,  les  pluies,  les  froids,  et  surtout  les  gelées  blanches  qui 
surviennent  souvent  en  octobre,  peuvent  contrarier  la  fécondation, 
et  que  si  un  petit  nombre  de  graines  parviennent  à  être  fécondées, 
malgré  ces  diverses  causes,  elles  se  trouvent  au  moment  de  leur 
premier  développement,  n'étant  encore  qu'en. /iaiY,  surprises  par 
les  véritables  gelées  de  novembre  et  décembre,  et  périssent  in* 
failliblement. 

J'ai  peine  à  admettre  cette  explication  de  rinfertilité  du  Safran. 
En  efi'et,  plusieurs  espèces  de  Crocus,  entre  autres  les  C,  speciosust 
C*  pyrenxuSy  C*  odorus,  fleurissent  à  la  même  époque  que  le 
C,  sativus,  et  grainent  abondamment. 

Et  puis  j'ai  souvent  cultivé  du  Safran  sous  châssis  froid  ou 
chaud,  et  je  n*ai  pas  obtenu  de  meilleurs  résultats  qu'à  l'air 
libre. 

Il  m'a  semblé  cependant  qu'il  y  avait  intérêt,  ne  serait-ce  que 
pour  détruire  un  préjugé,  et  en  tout  cas  un  intérêt  de  curiosité  à 
tenter  une  expérience  où  cette  prétendue  cause  d'infertilité  serait 
écartée,  et  j'ai  naturellement  pensé  à  retarder  jusqu'au  printemps 
la  floraison  du  Safran. 

Il  y  avait  pour  moi'un  motif  plus  sérieux  pour  faire  cet  essai. 

Retarder  de  six  mois  l'entrée  en  végétation  du  Safran  et  re- 
porter au  printemps  sa  floraison,  qui  a  lieu  ordinairement  en 
octobre,  c'était  imprimer  à  Vhabitude,  au  tempérament,  à  la 
constitution  même  de  cette  plante  un  ébranlement  considérable; 
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et  1*00  sait  quo  cet   ébranlement  est  éminemment  propre   à 
élargir  Taire  de  yarrabilité  des  plantes. 

Ce  que  je  dis  ici  du  Safran  peut  s^appliquer  à  beaucoup  d'autres 
.  plantes. 

J*ai  donc  fait^  il  y  a  une  dixaine  d  années^  quelques  essais  en 
ce  sens. 

J*ai déposé  dans  plusieurs  glacières  des  bulbes  de  Safran  ;  mais 
j^ai  le  regret  de  constater  que  je  n'ai  pas  obtenu  de  résultat  favo- 
rable. J*ai  trouvé^  au  printemps^  mes  Safrans  ou  pourris,  ou 
développés. 

Je  dois  dire  que  les  glacières  où  je  faisais  mes  essais  n*étaient 
pas  ma  propriété  et  étaient  situées  assez  loin  de  mon  habitation. 
Cet  éloignement,  la  crainte  d'ôtre  indiscret  en  demandant  trop 
fréquemment  ou  à  des  heures  indues  l'entrée  des  glacières, 
Tobligation  de  m'en  rapporter  à  des  tiers  pour  les  soins  à  donner 
i  cette  expérience  délicate^  et  diverses  causes  encore  ont  dA 
nuire  à  mes  essais  et  en  compromettre  le  succès. 

Les  oignons  qui  ont  pourri  auront  probablement  été  portés  trop 
brusquement  et  sans  transition  de  la  température  extérieure  à 
celle  de  la  glacière.  , 

Ceux  qui  ont  végété  et  fleuri  n'auront  peut-être  pas  été  soumis 
à  une  température  assez  basse. 

En  résumé,  je  pense  que  mes  essais  ont  été  mal  faits,  et  que 
mon  insuccès  ne  prouve  rien  contre  la  bonté  de  la  méthode. 

M.  Tellier^  par  sa  position  mème^  par  les  expériences  analo- 
gues qu'il  poursuit  en  ce  moment,  et  surtout  par  sa  connaissance 
parfaite  du  sujet,  est  mieux  que  qui  que  ce  soit  en  mesure  de  me- 
ner à  bien  ces  essais. 

Aussi  j'accepte  avec  empressement  i'oflfre  obligeante  qu'il  a 
bien  voulu  me  faire  et  je  lui  adresse  des  bulbes  de  diverses  espèces 
de  Crocus. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  connaître  à  la  Société  les  résul- 
tats, bons  ou  mauvais^  de  cette  expérience. 

Veuillez  agréez,  etc.  Chappellier  . 
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Lettre  sue  un  Insecte  qui   attaque    le^   Poikiers   adressée  a 

M.   LE  DOCTEUR  BoISDUYAL; 

Par  M.  A.  Rivière. 

Paris,  7  joUlet  4'874. 
l^loN  CHER  Docteur, 

L'Iasecte  que  je  vous  ai  adressé,  dans  le  courant  de  la  semaine 
dernière,  et  qui  attaque  les  feuilles  des  Poiriers  du  Jardin  du 
Luxembourg,  se  multiplie  cette  année  avec  nn%  telle  rapidité  que 
plusieurs  des  arbres  de  notre  Ecole  d'arboriculture  commencent  à 
perdre  leurs  feuilles.  Je  ne  saurais  vous  en  donner  une  description 
complète^  mon  incompétence  étant  trop  grande  en  cette  matière^ 
e\f  dans  tous  les  cas^  ce  serait  Gros- Jean  voulant  en  remontrer  à  son 
curé  ;  je  me  contenterai  donc  de  vous  faire  connaître  les  dépré- 
dations qu'il  cause  et  ses  caractères  apparents. 

Voilà  environ  trois  ans  que  je  remarque,  à  chaque  printemps, 
que  les  feuilles  de  trois  ou  quatre  Poiriers,  appartenaiit  aux' va- 
riétés Triomphe  de  Jodoigne,  Maréchal  Vaillant,  Figue  d'Alençon^ 
lorsqu'elles  commencent  à  arriver  au  maximum  de  leur  dévelop- 
pement, perdent  leur  couleur  verte  et  luisante  pour  devenir  ternes 
et  comme  bronzées,  un  peu  rubigineuses,  caractère  qui  s'accentue 
de  pins  en  plus  au  fur  et  à  mesure  que  s'accroît  la  végétation. 
Cette  teinte  que  prennent  alors  les  feuilles  des  Poiriers  attaqués 
a  assez  d'analogie  avec  une  sorte  de  maladie  qu'on  observe  quel- 
quefois sur  les  Cerisiers  cultivés  dans  des  terrains  trop  compactes, 
et  que  certains  cultivateurs  désignent  sous  le  nom  de  maladie  du 
plomb. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  faisais  pas  grande  attention  à  Tétat 
morbide  de  ces  Poiriers,  d'autant  moins  que  j'en  attribuais  la 
cause  à  la  très-mauvaise  constitution  du  sol  ;  cependant,  celte  an- 
née, voyant  les  mêmes  accidents  se  reproduire  sur  les  mêmes 
arbres  et  dans  les  mêmes  conditions,  je  voulus  savoir  définitive- 
ment à  quoi  m'en  tenir.  Donc,  il  y  a  une  quinzaine  de  jours,  je 
pris  quelques  feuilles  de  ces  arbres  malades,  et,  à  l'aide  d'une 
forte  loupe,  je  les  examinai.  Je  ne  vous  dissimulerai  pas  quelle  a 
été  ma  surprise  en  apercevant  sur  les  deux  faces  du  limbe  une 
quantité  considérable  de  petits  insectes  presque  microscopiques  et 
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que  je  reconnus  pour  appartenir  à  une  sorte  d^Acarus.  II  n'y  a 
donc  plus  de  doute  pour  moi,  l'altération  produitesur  les  feuilles 
de  mes  arbres  n'est  due  qu'à  la  présence  de  ce  petit  ennemi  que 
je  n'avais  pas  encore  remarqué  jusqu'à  ce  jour. 

Les  arbres  attaqués  par  cet  Acarien  sont  faciles  à  distinguer 
parmi  les  autres  :  d'abord  la  plus  grande  partie  des  feuilles  se  re- 
plient un  peu  sur  elles-mêmes,  et,  lorsqu'elles  deviennent  adultes, 
elles  prenneui  la  teinte  terne  et  bronzée,  tandis  qu'on  remarque  * 
une  teinte  rouge^tre  sur  les  jeunes  feuilles  qui  sont  à  l'extrémité 
des  pousses. 

Observés  sur  des  feuilles  adultes,  les  insectes  se  trouvent  réunis, 
par  groupes  épars»  dans  des  dépressions  formées  par  leur  agglo- 
mération même,  et  presque  toujours  à  la  face  inférieure  du  limbe. 
Ils  sont  tellement  petits  que  c'est  ii  peine,  ainsi  que  vous  aurez  pu 
vous  en  rendre  compte  par  vcus-même,  si  Ton  peut,  à  moins  d'être 
doué  d'une  bonne  vue,  les  apercevoir  à  l'œil  nu.  Ces  groupes  sont 
composés  de  petits  corps  blancs  placés  irrégulièrement  et  formant 
des  taches  blanchâtres  qui  ont  assez  d'analogie  avec  des  taches  de 
moisissure,  et  au  milieu  desquelles  on  remarque  quelquefois  de 
petits  filaments  blancs.  Ces  petits  corps  blancs  semblent  être  des 
œufs.  Parmi  eux,  on  en  aperçoit  d'autres,  moins  globuleux  et  rou- 
geàtres;  je  suppose  que  ce  sont  les  œufs  à  l'état  d'éclosion.  Enfin, 
au  milieu  de  tout  cela,  on  voit  courir  des  sujets  qui  viennent  de 
naître  et  d'autres  qui  sont  adultes  ;  les  jeunes  sont  plus  ou  moins 
rougeàtres,  les  autres  brun  foncé. 

Cet  Acarm  a  les  pattes  légèrement  poilues;  on  remarque  en 
outre  sur  son  dos  4  rangées  de  poils  légèrement  arqués  et  im- 
plantés chacun  dans  un  petit  tubercule  de  couleur  violacée,  ainsi 
que  vous  avez  dû  le  constater. 

Quand  ces  insectes  commencent  à  attaquer  de  nouvelles  feuilles, 
c'est  d'abord  sur  la  face  inférieure  et  de  chaque  côté  de  la  nervure 
médiane,  particulièrement  vers  la  base.  Un  peu  plus  tard,  ils.  se 
répandent  sur  les  deux  faces,  et  presque  toujours  pzr  groupes. 

L'insecte  est  d'une  très-grande  agilité 3  aussi  art-il  bientôt 
complètement  envahi  l'arbre,  au  fur  et  à  mesure  que  sa  progéni- 
ture augmente.  Ce  doit  être  un  suceur,  car  la  décoloration  des 
feuilles  n*est  produite,  sans  aucun  doute,  que  par  les  nombreuses 


494  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

blessures  qu'elles  reçoivent  des  insectes  qui  vivent  de  leur  snb- 
s tance  aqueuse.  Lorsque  le  nombre  de  ceux-ci  est  devenu  considé- 
rable, les  feuilles  sont  bientôt  désorganisées;  elles  se  crispent  et 
noircissent  en  même  temps,  ce  que  j'ai  remarqué  dans  ces  der- 
niers jours,  sous  l'action  très-vive  de  la  chaleur. 

Je  vous  le  répète,  cet  Acarut  est  quelquefois  en  nombre  très- 
considérable  sur  une  seule  feuille.  Ce  dont  je  n'ai  pu  encore  me 
rendre  compte,  c'est  comment  a  lieu  sa  reproduction  et  surtout  sa 
propagation  sur  des  arbres  assez  éloignés  les  uns  des  autres. 
L'insecte  n'a  pas  d'ailes;  quel  est  donc  le  véhicule  qu'il  emploie 
pour  se  répandre  sur  les  arbres  environnants? 

Depuis  quelques  jours,  je  fais  des  expériences  sur  la  meilleure 
manière  de  détruire  l'Acarus  en  question;  j'ai  répandu  du  soufre 
sur  les  feuilles,  et  j'ai  aspergé  avec  du  jus  de  tabac  étendu  d'eau; 
en  généra^  les  jeunes  n'ont  pas  résisté;  les  adultes  ont  paru  aussi 
en  souffrir,  mais  je  ne  saurais  encore  vous  donner  rien  de  décisif 
sur  ce  point. 

Telles  sont,  mon  cher  Docteur,  les  quelques  observations  que 
j'ai  pu  faire  de  mon  côlé,  en  attendant  qu'elles  soient  ou  révisées 
ou  confirmées  par  les  vûlres  ((). 

Tout  à  vous.  4.  Rivière. 
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Notice    nécrologique   sur  M.  Alexis    GossELiN,  ancien  Prési- 
dent DU  Comité  d'Arboriculture  ; 

Par  M.  MiCHELtN,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 
J'ai  accompagné  hier,  à  sa  dernière  demeure,  notre  aimé  et  es- 
timé   collègue   Alexis  Gosselin   qui,   pendant    quinze  années, 
prêta  à  notr^  Société  un  concours  aussi  zélé  qu'éclairé;  qu'il  me' 

(4)  Voyez  plus  loin,  p.  499,  5°,  les  ob?ervalions  de  M.  Boisduvalsur 
cei  Acarus, 
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soit  permis  d'exprimer,  en  notre  nom  à  tous^  les  regrets  de  ceux 
qui,  après  avoir  été  ses  collègues,  sont  deveijus  si  facilement  ses 
amis. 

Homme  de  progrès,  de  persévérance  et  de  travail,  M.  Gosselin 
donnait  à  tous  l'exemple  salutaire  d'une  coopération  assidue,  s'at- 
tachantpar  son  aménité  et  par  l'égalité  de  son  caractère  tous  ceux 
que  le  but  commun  rapprochait  dâ*lui.  Au  sortir  d'une  carrière 
commerciale  des  plus  actives  et  en  même  temps  des  mieux  dirigées, 
notre  digne  collègue  vint  demander  à  sa  maison  de  campagne  de 
€réteil  et  au  grand  jardin  qui  l'accompagnait,  le  repos  qu'il  avait 
si  bien  mérité  ;  mais,  au  milieu  de  ses  arbres  et  de  ses  fleurs,  il 
ne  put  supporter  rinaction  et  il  trouva  dans  la  culture  de  son 
jardin  une  douce,  utile  et  bienfaisante  occupation. 

Esprit  droit  et  organisé  pour  bien  faire,  M.  Gosselin  ne  pouvait 
se  contenter  de  travailler  sans  posséder  ce  savoir  qui  conduit  à  la 
régularité  et  à  la  perfection  ;  il  étudia  sérieusement  la  science 
horticole  dans  laquelle  une  pratique  laborieuse  et  intelligente  le 
fit  bientôt  passer  maître. 

Devenu  Membre  de  notre  Société  en  4859, 11  entra  de  suite  dans 
notre  Comité  d'Arboriculture  dontil  devint  bientôt  un  des  membres 
les  plus  écoutés  et  des  plus  empressés  k  apporter  le  produit  de  ses 
observations  particulièrement  judicieuses. 

Ses  collègues,  aimant  en  lui  son  caractère  bienveillant  et  appré- 
ciant son  savoir  horticole,  lui  donnèrent  un  témoignage  unanime 
de  leur  estime  et  de  leur  sympathie;  ils  l'élurent  Président  du 
Comité.  Comme  membre  du  Conseil  d'Administration,  comme 
membre  de  la  Commission  de  Rédaction,  il  sut  encore  rendre  des 
services  à  notre  Société. 

Ces  années  d'une  vie  calme  et  intéressante,  passées  au  milieu 
de  sa  famille,  de  ses  amis,  de  son  grand  et  beau  jardin,  devaient 
avoir  un  terme;  la  maladie  vint  lui  apporter  des  souffrances  et  ra- 
lentir son  activité  :  une  perte  cruelle,  celle  de  la  compagne  de  sa 
vie,  attesta  son  âme,  et  le  mal  enfin^prenant  le  dessus,  il  se  dé- 
cida à  céder  cette  maison  où  il- était  condamné  à  vivre  seul,  pour 
en  prendre  une  dont  le  jardin  fût  moins  étendu. 

Enfin,  sa  santé  s'altérant  de  plus  en  plus,  il  ne  vint  plus  à  Paris  ; 
il  se  résigna  à  se  séparer  de  nous  et  nous  envoya  sa  démission  de 
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Président  da  Comité. , Cette  démissioD,  qui  fut  reçue  par  nous  avec 
une  profonde  tristesse,  deyait  être  un  adieu,  après  lequel  il  ne 
nous  restait  plus  que  le  souvenir  de  ces  nombreuses  années  d'une 
collaboration  efficace,  sous  le  cbarroe  d'agréables  et  affectueuses 
relations. 

Au  déclin  de  sa  vie,  notre  ancien  Président,  affisiibli  par  les 
souffrances,  objet  des  soins  les  plus  dévoués  de  ses  enfants^  affe^ 
tionné  par  ses  .amis,  a  pu  trouver  quelques  consolations  dans  la 
paix  de  sa  conscience^  dans  le  contentement  d'une  vie  bien  rem- 
plie, qu'il  a  quittée  à  Tàge  de  soixante-dix  ans,  emportant  Testime 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Au  nom  de  mes  collègues  du  Comité,  au  nom  de  notre  Société 
et  au  mien  en  particulier,  je  lui  adresse  l'expression  des  plus  pro- 
fonds regrets. 


Note  sur  tne  Chenille  qui  a  produit  de  très-grands  ravages  aux 

ENVIRONS  D'AgEN  ET  SUR  d' AUTRES  INSECTES  QUI  ONT  ÉTÉ  ENVOYÉS 
PAR  DIVERSES  PERSONNES; 

« 

Par  M.  le  D'  Boisduval. 

i  ">  Commençons  par  le  plus  io^portant.  Tout  le  monde  sait  qu'aux 
environs  d'Agen  la  culture  du  Pruni*ir  se  pratique  sur  une  vaste 
échelle  et  que  ce  genre  de  culture  donne  un  produit  assez  rému- 
nérateur, puisque,au  dire  de  notre  savant  confrère  et  ami,  le 
D''  Laboulbène,  qui  est  de  la  localité  même,  ou  exporte,  dans  les 
bonnes  années,  pour  15  à  16  millions  de  Pruneaux.  La  Prune  d'A- 
gen, presque  ignorée  de  nos  arboriculteurs  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  est  une  grosse  et  belle  Prune,  oblpngue,  violette 
ou  jaune,  connuedans  le  commerce  sous  le  nom  de  Prune  Dante  on 
à' Ente.  C'est  principalement  dans  les  parties  un  peu  élevées  da 
département  du  Lot-et-Garonne  que  les  arbres  se  développent  avec 
le  plus  de  vigueur  et  qu'ils'donnent  les  meilleurs  fruits. 

Jusqu'à  <2es  dernières  années,  les  habitants  de  l'A  gênais  n'a- 
vaient eu  à  se  plaindre  que  des  gelées  tardives  qui  de  temps  en 
temps  leur  faisaient  éprouver  quelques  pertes.  Mais  voilà  qu'en 
187SI  un  fléau  à  peine  connu  des  gens  du  pays,  a  fait  tout  à  coup 
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son  apparition  sur  les  Pruniers,  et  a  compromis  une  partie  de  la 
récolte.  En  4873,  le  mal  s'ajoutant  aux  gelées  du  mois  de  mai, 
s'aggrava  considérablement  et  le  produit  fut  presque  nul.  Cette 
année,  après  une  apparence  magnifique,  toutest  à  peu  près  perdu. 
C'est  au  point  que,  si  le  chiffre  n'est  pas  exagéré,  la  perle  est 
estimée  à  40  millions  de  francs.  La  cause  de  ce  désastre,  que  les 
paysans  attribuent  aux  brouillards  du  mois  de  mars,  est  fort 
simple  :'  elle  est  due  à  une  chenille  de  la  famille  des  Tinéides, 
VYponomeuia  Padella.Nons  avons  été  à  même  de  nous  en  assurer 
complètement  après  avoir  reçu  une  pleine  boîte  de  Chrysalides 
renfermées  dans  leur  nid.  La  moitié  étant  écloses  en  route,  il  ne 
nous  a  pas  été  bien  difficile  de  reconnaître  gue  le  petit  Papillon 
blanc  ponctué  de  noir  qui  en  était  venu  était  bien  l'espèce  en 
question.  Aux  environs  de  Paris,  où  cet  insecte  est  extrêmement 
commun,  il  se  contente  du  Prunus  Padus^  et  se'  comporte  comme 
deux  espèces  voisines  Malinella  et  Cognatella,  qui.  trop  souvent 
ravagent  affreusement  les  Pommiers. 

L'Yponomtuta  Padella  a  les  ailes  supérieures  blanches,  mar- 
quées d'environ  Î5  points  noirs.  Ses  ailes  inférieures  sont 
entièrement  d'un  brun  noirâtre.  La  chenille,  dans  sa  jeunesse,  au 
commencement  de  mai,  est  d'un  blanc  jaunâtre  avec  de  petits 
points  verruqueux  noirâtres.  Lorsqu'elle  est  adulte,  elle  est  d'un 
gris  veloutQ  avec  des  rangées  dorsales  de  taches  quadrangulaires, 
d'un  noir  profond.  Â  la  fin  de  juin,  elle  se  change  en  chrysalide 
dans  sa  propre  cellule,'la  têto  en  bas.  L'insecle  parfait  éclot  en 
juillet.  Après  l'accouplement,  les  femelles  déposent  leurs  œufs  par 
plaques,  à  la  base  des  rameaux.  Ces  œufs  éclosent  en  septembre  et 
les  petites  chenilles  passent  l'hiver  dans  l'engourdissement,  sous 
une  petite^ couverture  de  soie.  Toutes  les  chenilles  des  Ypono- 
meutes  ont  les  mêmes  mœurs;  elles  vivent  en  sociétés  nombreuses, 
sous  des  tentes  ressemblant  à  d'immenses  toiles  d'araignées, 
tentes  dans  lesquelles  elles  ont  la  précaution  de  faire  entrer  les 
feuilles  qui  doivent  leur  servir  de  nourriture,  mais  dont  elles  ne 
mangent  que  le  parenchyme  de  la  fac^  supérieure.  Pour  p^ 
qu'on  les  touche,  elles  reculent  dans  leur  hamac  avec  une  grande 
vitesse,  sans  se  retourner  ni  à  droite  ni  à  gauche,  par  la|i  raison 
^ue  chacune  d'elles  est  renfermée  dans  une  longue  gaine.  Ces 
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sortes  de  fourreaux  soùt  disposés  parallèlement  les  uns  aux 
autres,  de  façon  que,  lorsqu'elles  sont  au  repos,  elles  forment  une 
espèce  de  paquet  qui  a  quelque  analogie  avec  une  botte  d*allu- 
meites.  Pour  amoindrir  les  dégâts  causés  par  les  chenilles  d'Ypo- 
nomeutesy  nous  avons  conseillé  d'enlever,  au  commencement  de 
mai,  les  nids  à  l'aide  de  balais  de  feuilles  de  Houx.  Ce  moyen  est 
excellent.  Quelques  personnes  disent  avoir  obtenu  un  bon  succès 
en  passant  rapidement  une  poignée  de  paille  allumée  sous  ces 
nids.  Ce  procédé  nous  paraît  un  peu  trop  énergique;  nous  crai* 
gnons  qu'il  n'endommage  les  jeunes  rameaux.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  le  concours  des  oiseaux  qui  jamais  ne  pourront 
atteindre  des  chenilles  renfermées  dans  une  gaine  de  soie.  Les 
meilleurs  auxiliaires  sont  ces  Hyménoptères  parasites  que  la  na- 
ture tient  en  réserve  pour  rétablir  l'équilibre  entre*  les  différents 
êtres.  Le  bien  vient  quelquefois  de  l'excès  du  mal.  C'est  ce  qui  6st 
arrivé  pour  la  Pyrale  de  la  Vigne,  Tortrix  pilleriana. 

â"  On  nous  a  envoyé  de  Rennes  des  feuilles  de  Cinéraire,  d'A- 
gtratum  et  autres  Synanthérées,  qui  toutes  renfermaient  une  cer- 
tiiiie  quantité  de  larves  mineuses,  vivant  entre  les  deux  lames  de 
répiderme.  Nous  avons  mis  à  part  ces  difierentes  feuilles,  pour 
nous  assurer  si  c'était  la  même  mineuse  qui  rongeait  le  paren- 
chyme de  ces  diverses  Syngénèses.  Nous  les  avons  élevées  avec  faci- 
lité. Au  mois  de  mai,  elles  se  sont  changées  en  nymphes;  en  moics 
de  \  0  jours,  tout  était  éclos  sans  la  moindre  différence  eiître  les  peti- 
tesMouches.  Celles-ci  ont  à  peine  un  millimètre.  C'est  un  très-petit 
Diptère  décrit  par  Macquartsous  le  nom  de  Phytomysa  geniculaia. 
Cette  petite  Mouche  est  très-frileuse.  Aux  approches  de  la  mauvaise 
saison^  elle  se  réfugie  dans  les  serres  ou  sous  les  châssis,  cherchant 
quelque  plante  de  la  famille  des  Composées  pour  y  déposer  le 
berceau  de  sa  famille. 

S""  MM.  Rivière  et  Eugène  Yerdier  nous  ont  remis  des  louis 
d'Eglantiers  morts  et  desséchés  dans  leur  paitie  supérieure,  dont 
le  canal  médullaire,  creusé  dans  une  longueur  de  45  à  48  centi- 
mètres, renfermait  de  petites  larves  d'un  jaune  orangé,  des  Puce- 
rons et  de  petits  Hyménoptères  d'un  noir  profond.  Au  premier 
coup  d'œil  nous  supposâmes  que  c'étaient  des  parasiters  qui  avaient 
vécu  aux  dépens  de  rOsraia  awrwfen/a,  grand  Hyménoptère qui 
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vit  de  la  même  manière  daû3  la  partie  sèche  des  Églantiers. 

Un  examen  plus  sérieux  nous  a  déiriontré  que,  loin  d*être  des 
parasites,  ces  petits  insectes  étaient  au  contraire  des  Hymcnop* 
tères  nidifiants  de  la  famille  des  Crobonites. 

Les  femelles,  à  Taide  de  fortes  mâchoires,  creusent  une  gaierie 
dans  le  canal  médullaire  pour  y  déposer  leurs  œufs;  elles  nour- 
rissent ensuite  leurs  petits  avec  des  Pucerons  qu^elies  recueillent 
dans  le  voisinage.  Le  petit  Hyménoptère  dont  il  s'agit  a  été  décrit 
par  Jurine,  de  Genève,  et  étudié  depuis  par  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau.  Nous  croyons  qu'il  ne  cause  aucun  mal  aux  Eglantiers 
dont  la  tête  est  sèche,  et  qu'à  l'exemple  de  VOsmia  aurulenta  et 
4e  FAbeille  perce-bois  {Xylocopa  violacea),  il  vit  exclusivement 
.dans  le  bois  mort. 

•  40  H.  Burel  nous  a  remis  des  Coléoptères  qui,  dans  certains 
jardins,  ravagent  beaucoup  les  Fuchsia.  Ces  petits  insectes,  malheu- 
reusement trop  communs,  ne  sont  rien  autre  que  VHaltica  nleracea. 
Cette  espèce  est  très-polyphage;  elle  attaque  toutes  les  plantes  de 
la  famille  des  Crucifères,  de  la  famille  des  Ooagraires  et  même 
Id  Vigne. 

5®  M.  Rivière  nous  a  remis  des  feuilles  de  Poirier  couvertes  d'un 
petit  Acarus  que  déjà  nous  avions  mentionné  dans  notre  Supplé- 
ment sous  le  nom  de  russulus,  le  regardant  comme  formant  proba* 
blement  une  espèce  nouvelle  Ce  petit  Acarien  est  de  la  taille  de 
celui  qui  occasionne  la  Grise  (A,  ielarivB);  il  est  d'une  teinte 
roussâtre,  lorsqu'il  est  adulte,  et  muni,  comme  les  espèces  voisines, 
de  quelques  petits  poils.  Ses  pattes  se  terminent  par  une  petite  griffe 
qui  lui  permet  de  s'accrocher  au  moindre  filament  et  de  courir  avec 
agilité.  Il  dépose  ses  œufs  le  long  de  la  nervure  médiane  et  non 
sur  toute  la  surface  de  la  feuille  comme  plusieurs  e^-pèces 
congénères. 


Semis  DB  Fraisiers  dbs  Quatre-Sâisons  ou  dls  âlfes; 

-     Par  M.  Eue.  Vavin. 

Ce  n'est  guère  que  pour  le  Fraisier  dit  des  Quatre-Saisonâ  qu'on 
fait  usage  de  semis,  car,  par  ce  moyen,  la  plupart  des  autres  va- 
riétés à  gros  fruits  perdent  parfaitement  les  caractères  et  les 
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qualités  qui  les  dislinguent.  Les  horticulteurs  le  saventsi  bien  qu'ils 
ne  font  des  semis  de  ces  Fraisiers  que  pour  essayer  d'obtenir 
quelques  nouTelles  Yariétés  ;  dans  ce  cas,  ii  est  important  de  faire 
usage  de  la  fécondation  artificielle.  Nous  n'avons  donc  à  nous  oc- 
cuper que  de  la  Quatre-saisons  qui  se  conserve  par  le  semis  pins 
francbe  que  par  la  séparation  des  coulants. 

On  n'est  pas  bien  fixé  sur  la  saison  la  plus  favorable  pour  faire 
ks  semis;  les  uns  sèment  en  mars,  d'autres  en  mai,  enfin  quelques 
personnes  préfèrent  juillet  et  août.  Je  suis  du  nombre  de  ces  der- 
niers,  parce  que,  à  cette  époque,  les  fruits  ont  atteint  leur  parfaite 
maturité. 

Le  point  essentiel  est  de  clioisir  les  Fraises  les  plus  belles,  les 
plus  conformes  au  type  et  surtout  les  plus  mûres.  On  les  met. 
dans  un  linge  d'un  tissu  clair,  puis  on  presse  légèrement  avec 
la  main^  pour  en  extraire  toute  la  pulpe  ;  afin  de  rendre  l'opé- 
ratioii  plus  facile  et  moins  longue^  on  fera  bien  dé  tremper  de 
temps  en  temps  dans  Teau  le  sachet  contenant  les  graines  (1);  lors- 
qu'on jugera  qu'elles  sont  débarrassées  de  leur  pulpe,  il  faut  les 
placer  sur  un  papier  peu  encollé,  pour  les  laisser  se  ressuyer.  Il 
vaut  mieux  ne  pas  attendre  qu'elles  soient  entièrement  sèches, 
pour  les  semer.  Ces  graines  étant  très-fines,  on  devra  les  mêler  avec 
de  la  terre  de  bruyère  bien  tamisée  et  très-sèche  et  les  semer  im- 
médiatement. 

Voici  la  méthode  la  plus  usitée  par  ceux  qui  s'occupent  de  h 
culture  des  Fraisiers  : 

Après  avoir  préparé,  dans  Tendroit  le  plus  chaud  du  jardin,  un 
coin  de  terrain  profondément  labouré,  engraissé  de  terreau  de 
couche  ou  de  fumier  entièrement  décomposé  (éviter  surtout  le  fu- 
mier frais,  qui  est  nuisible  au  Fraisier),  on  répand  par-desscs  du 


(4)  Il  n^est  pas  inutile  de  rappeler  que  les  petits  grains  atlacbés  à  la 
surface  de  la  Fr^iise  ne  sout  pas  seulement  des  graines,  quoiqu'on  les 
appelle  ordinairement  de  ce  nom,  mais  constituent  les  petits  fruits  tout 
entiers  (achaices)  des  Fraisiers.  Le  corps  charnu  et  succulent  quilcs 
porte,  ou  la  Fraise  proprement  di'e,  n*est  qu'un  simple  support  commun 
de  tous  ces  petits  fruits,  lequel  a  été  en  premier  lieu  le  support  commun 
des  nombreux  pistils  de  la  fleur;  pDur  ce  motif,  il  a  été  nommé  par  les 
botanistes  gynoihore*  {Note  du  Secrétaire-rédacteur .) 
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terreau;  puis  on  égalise  le  tout  au  lâteau;  on  mouille  ensuite 
ayec  un  arrosoir  muni  d'un»  pomme  à  trous  très-fins,  pour  éviter 
que  la  terre  ne  soit  battue.  Une  fois  les  graines  semées,  il  faut 
presser  la  terre  avec  la  main  ou  mieux  avec  une  planchette.  On 
recouvre  le  tout  d'un  paillasson,  qu'on  a  soin  de  tenir  éloigné 
du  sol  de  quelques  centimètres;  c'est  sur  ce  paillasson  que  les  arro- 
sements  se  feront  plusieurs  foi^  par  jour.  Il  est  très-important 
pour  que  la  levée  ait  lieu,  que  la  terre  soit  toujours  humide;  ce- 
pendant, malgré  tous  ces  soins,  beaucoup  de  graines  ne  lèvent  pas; 
aussi,  n'est-il  pas  étonnant  que  des  personnes  peu  expérimentées 
dans  ce  genre  de  culture  échouent  dans  les  semis  de  Fraisiers. 

C'est  pour  éviter  toute  cette  peine  que  je  désire  donner  le  plus 
de  publicité  possible  au  procédé  qui  suit,  qui  m'a  été  indiqué  par 
mon  ami  et  savant  collègue,  M.  Thomas,  Président  de  la  Société 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Pontoise. 

Je  prends  une  terrine  à  boutures,  dans  laquelle  je  mets  un  tiers 
de  terreau  et  deux  tiers  de  terre  de  bruyère  ;  le  tout  est  passé  au 
(anois.  Après  avoir  légèrement  bassiné,  je  sème  les  graines^  puis 
je  place  le  vase  qui  les  contient  sur  une  tablette  de  serre  tempérée 
Dès  que  je  m'aperçois  que  la  terre  commence  à  sécher,  je  plonge 
le  fond  de  la  terrine  dans  l'eau  ;  aussitôt  Thumidité  apparaît  au- 
dessus  de  la  terre;  je  la  remets  alors  dans  la  serre.  Il  n'est  pas  in- 
dispensable d'avoir  une  serre,  il  suf&t  de  placer  la  terrine  à  une 
exposition  chaude,  en  la  recouvrant  d'un  morceau  de  verre.  On 
sera  très-agréablement  surpris  de  la  promptitude  de  la  germina- 
tion; pas  une  graine  ne  manquera  à  Tappel. 

Lorsque  le  plant  a  trois  ou  quatre  feuilles,  onlerepiqueà42ou45 
centimètres  en  tous  sens,  sur  une  planche  située  à  une  bonne  ex- 
position. Si,  au  momenb^de  la  plantation,  le  soleil  est  ardent,  on 
devra  garantir  le  jeune  plant  avec  des  paillassons. 


La  vraie   Pomme   db  Vaugoyad,  d'Angers,  et  ses   faux  syno- 
nymes; 

Par  M.  André  Lerot,  d'Angers. 

Le  28  mai  1874,  le  Comité  pomologique  de  la  Société  centrait 
d'Horticulture  de  France,  rendait  compte  à  cette  Société,  par 
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Torgane  de  M.  Duchetet,  de  deux  nouveaux  Tolumes  de  mon  Die- 
iionnaire  de  Pomoiogie,  les  tomes  III  eî  IV,  consacrés  à  Thistoire 
du  Pommier,  uinsi  qu'à  la  description  de  5^  de  ses  variété*. 

Dans  ce  Rapport^  où  Tindulgence  de  mes  honorables  examina- 
teurs apparaît  si  grande,  une  synonymie  m'est  signalée  comme 
inexacte  :  celle  qui  réunit  à  la  Reinette  d'Angleterre  le  fruit  vendu 
par  moi,  depuis  une  trentaine  d'années,  sous  les  noms  de  Pomme 
de  VaugoyaUf  ou  Pomme  Cadeau  du  général. 

Disons-le  tout  d'abord,  ce  synonyme  manque  réellement  d'exac- 
titude, mais  j'ai  dû  l'établir  dans  mon  Dictionnaire,  et  voici  pour- 
quoi : 

C/est  qu'en  4  836,  époque  à  laquelle  on  m'offrit  des  rameaux  du 
Pommier  de  Vaugoyau,  ce  fut  la  Reinette  d'Angleterre,  et  non  ce 
dernier,  qui  se  trouva  greffée  dans  mes  pépinières. 

Or,  quand,  de  1810  à  4873,  j'ai  livré,  tant  en  France  qu'à^'é- 
tranger,  des  milliers  de  Pommiers  Reinette  d'Angleterre  sous  l'é- 
tiquette Vaugoyau,  ne  devais-je  pas,  pour  essayer  de  mettre  fia  à 
cette  regrettable  méprise,  déclarer  que  ma  Pomme  de  Vaugoyau 
n'avait  jamais  différé  de  ladite  Reinette? 

Du  reste  —  et  cela  surtout  importe  à  publier — je  viens  d'acqu^ 
rir  la  preuve  qu'il  existe  trois  Pommes  de  Vaugoyau,  dont  deux, 
bien  entendu,  sont  radicalement  fausses  :  la  mienne,  puis  une 
autre  propagée  par  mes  confrères  d'Angers,  et  qui,  quoique  assez 
tardive  (elle  va  jusqu'en  février)  ne  ressemble  en  rien  non 
plus  à  la  Reinette  d'Angleterre. 

Quant  à  la  vraie  Vaugoyau,  pomme  très-précoce  (août-sep- 
tembre), personne  encore,  le  croira-t-on,  ne  la  possède  à  Angers, 
où  elle  est  demeurée  confinée  dans  le  jardin  de  son  obtenteur,  le 
défunt- général  de  Laage,  à  Vaugoyau,  domaine  situé  dans  ia 
commune  de  Saint-Barthélémy,  aux  portes  de  notre  ville. 

Gagnée  en  4835,  cette  variété  nouvelle  fut  aussitôt  soumise  à 
l'appréciation  du  naturaliste  Millet,  notre  très-regretté  conci- 
toyen; et  ce  savant,  qui  pour  lors  faisait  imprimer  une  Notice  sur 
les  fleurs  et  les  fruits  nés  dans  le  département  de  Maine-et'Loirej 
s'empressa  d'y  signaler  la  Pomme  du  général.  H  le  fit,  à  la  page 
4  49,  dans  les  termes  suivants  : 

flf  Pomme  de  Vaugoyau.  —  Fruit  variable  en  grosseur  (2  pouces 
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^  à  quatre  pouces  et  plus,  de  diamètre),  presque  sphérique,  un 
»  peu  rétréci  supérieurement;  cavité  oculaire  peu  profonde,  plus 
»  oa  moias  plissée;  cavité  caudale  tapissée  d'un  tache  grise  rayon- 
>  Etante;  peau  lisse,  d'un  vert  tendre  qui  jaunit  à  l'époque  de  ma- 
»  turité,  colorée  de  rouge  du  côlé  du  soleil  et  couverte  de  poinis 
»  gris-brun  entourés  d'une  petite  et  légère  auréole  blanche.  Chair 
»  blanche,  juteuse^  fondante,  légèrement  acidulée,  excellente.  — 
»  Ce  fruit,  qu'on  mange  cru  ou  cuit,  se  conserve  jusqu'en  sepiem- 
»  bre.  11  a^uelque  rapport  de  forme  avec  la  Reinette  Pépin,  mais 
»  est  meilleur.  Il  est  provenu  des  cultures  de  M.  le  général  de 
»  Taage  et  mérite  bien  d'être  multiplié.  ' 

Voilà  donc  quelle  est  la  vraîe  Pomme  de  Vaugoyau  :  une  variété 
précoce  ne  dépassant  pas  le  mois  de  septembre. 

Maintenant,  comment  se  fit-il  qu'en  4836,  époque  à  laquelle 
M.  de  Laage  voulut  la  propager,  le  Comice  horticole  d'Angers 
reçut,  étiquetés  Vaugoyau,  des  rameaux  qui,  greffés,  produisirent 
la  Pomme  tardive  dont  je  viens  de  parler^  et  que  moi  j'eus,  de  la 
même  source,  et  comme  étant  ce  même  Pommier,  des  greffons  de 
Reinette  d'Angleterre? 

Je  ne  saurais  le  deviner;  mais  beaucoup  de  nous  se  souvien- 
nent, ici,  que  le  digne  général  était  un  peu  brouillon  dans  ses 
cultures. 

Toujours  est-il  que  le  Comice  horticole  et  mes  confrères  multi- 
plièrent la  même  fausse  Pomme  de  Vaugoyau,  à  maturité  tardive. 
Je  le  répète  et  puis  je  le  prouve  en  constatant,  au  moyen  des  Annales 
dudit  CojHice  (tome  II,  page  187),  qu'en  4840,  le  22  novembre, 
elle  figurait  déjà  sous  ce  nom  ne  lui  appartenant  pas,  dans  une 
Exposition  angevine  départementale,  où  l'avait  présentée  M.  Flon , 
horticulteur;  et  qu'enfin  le  Comice  la  dégustait,  le  5  janvier  1843, 
en  séance,  stipulant  «  qu'elle  avait  mûri  dans  son  jardin  frui- 
tier, ù  et  la  qualifiant  «  de  bonne  et  de  très-belle.  rt(Ann<iles, 
t.  m,  p.  8.) 

Ceci  démontré,  personne,  j'en  suis  certain,  ne  croira  désormais 
que  cette  Vaugoyau  exposée  fin  novembre  et  dégustée  en  janvier, 
puisse  être  la  variété  si  précoce  décrite  par  Millet  en  1835. 

Mais  peut-être  s'étonnera-t-on  que  la  double  erreur  qui,  dès  la 
naissance  de  ce  Pommier  et  à  son  détriment,  se  glissa  dans  les 
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pépinières  aDgevînes,  n^  ait  pas  été  facilement  reconnue  par  le 
général  de  Laage  ? 

L^expliquer  est  aisé  :  il  suffit  de  dire  qae  ce  personnage  mou- 
rut le  22  décembre  1840,  au  moment  même  où  M.  Flon  venait 
d  obtenir  et  d'exposer  la  première  Pomme  qui  fut  encore  sortie 
des  greffons,  si  mal  étiquetés,  distribués  en  4836. 

J*ajoute,  pour  terminer,  qu'accompagné  d'un  de  mes  contre- 
maîtres J'ai  visité,  ces  jours  derniers,  la  propriété  de  Vaugoyau, 
afin  d'y  retrouver^  si  faire  se  pouvait,  la  Pomme  qui  nous  avait 
causé  tant  d'ennuis.  Et  ce  n'a  pas  été  là  course  perdue,  car  non- 
seulement  le  jardinier  du  lieu  m'a  montré  le  vrai  Pommier  Vau- 
goyau,  mais  nous  y  avons  môme  découvert  le  pied-type  de  la  fausse 
variété  tardive  de  ce  nom  qu'ont  propagée  mes  confrères  et  le  Co- 
mice. Elle  y  est  représentée  par  un  égrasseau  d'une  quarantaine  , 
d'anuées,  tandis  que  le  vrai  Yaugoyau,  lui,  d*à^e  semblable  on 
peu  s'en  faut,  porte  —  il  est  bon  de  le  noter  —  les  marques  bien 
visibles  de  la  greffe.  Enfin,  dans  l'égrasseau  susdit,  nous  avons  re- 
connu un  Pommier  qui,  dans  mes  cultures,  depuis  plus  de  trente 
ans,  est  appelé  Pommier  Belle-Fleur,  dénomination  fautive  évi« 
demment,  et  de  nature  à  produire  quelque  confusion,  puisqu'il 
existe  déjà  trois  pommes  de  ce  même  nom  —  Belle-Fleur  d'Été^ 
Belle-Fleur  de  Brabant  et  Belle-Fleur  longue  —  avec  lesquelles 
il  n'a  pas  le  moindre  rapport.  Aussi  me  suis-je  gardé  de  le  décrire 
dans  mon  Dictionnaire. 

Nota,  —  J'ai  eu  soin,  cela  se  comprend,  de  couper  des  rameaux 
du  vrai  Pommier  de  Vaugoyau  et  d'écussonner  cette  variété  dans 
mes  écoles.  Maintenant  j'en  puis  donc  garantir  la  parfaite  identité. 


Taille  tardive  de  la  Vigne  ; 

Noie  préaenlée  à  la  Société   par   M.   Michelin,    Secrélairc  du  Comité 

d'Arboriculture,  au  nom  de  ses  collègues. 

La  Taille  tardive  de  la  Vigne  a  paru  à  quelques  horticulteurs  un 
moyen  efficace  pour  mettre  la  récolte  à  Tabri  de  Tinfluence  per- 
nicieuse des  gelées.  M.  Perrody^  un  membre  très-capable  et  zélé 
que  le  Comité  d'Arboriculture  a  eu  le  regret  de  perdre,  il  y  a  pea 


TAILLE  TARd/vB  DE  LA  YIGNE.  505 

d'années,  a,  entre  autres  communications,  rapporté  à  ses  collègues^ 
touchant  cette  question,  des  observations  dont  ceux-ci  ont  encore 
la  mémoire.  M.  Maréchal^  Tun  des  membres  de  ce  Comité,  en  a 
gardé  le  souvenir  et  nous  l'a  prouvé  en  nous  adressant  dernière- 
ment une  note  dans  laquelle  il  rappelle  que  M.  Perrody  avait  ex- 
pliqué qu'il  taillait  toujours  ses  treilles  après  la  gelée^  lorsque 
l'entrée  en  activité  de  la  sève  avait  lieu  ;  qu'il  ne  perdait  pas  le 
liquide  nourricier  ou  qu'il  en  perdait  bien  peu,  évitant  la  gelée 

« 

des  bourgeons  de  la  base,  qui  ne  se  développaient  qu'après  la  taille 
en  vert. 

H.  Maréchal,  dès  Tannée  suivante,  avait  procédé  de  la  même 
manière;  s'en  étant  bien  trouvé,  il  a  continué  depuis. 

En  hiver  et  même  aussitôt  que  les  raisins  ont  été  cueillis,  notre 
collègue  retire  tous-Jes  bois  qui  ne  sont  pas  nécessaires,  soit  pour 
la  branche  à  fruit  de  la  récolte  prochaine,  soit  pour  les  branches 
des  prolongements;  puis,  au  printemps,  il  attache  la  Vigne  moins 
les  branches  à  fruit,  qu'il  laisse  telles  jusqu'au  moment  où  il 
taillera,  savoir  du  45  mai  à  la  fin  de  ce  mois,  époque  où,  sous  le 
climat  de  Paris,  les  gelées  ne  sont  généralement  plus  à  craindre. 

Dans  le  pays  que  notre  collègue  habite  actuellement  et  qui  est 
plus  froid  que  Paris,  Tan  dernier,  il  n'a  taillé  sa  Vigne  qu'à  la 
fin  de  mai,  après  les  gelées  des  18  et  19  dudit  mois  :  or,  trois  ou 
quatre  semaines  plus  tard,  à  son  retour  d'une  absence,  il  trouva 
sa  Vigne  superbe  sous  le  rapport  de  la  végétation  et  de  la  pro- 
duction, et  enfin,  cette  année,  à  la  date  du  17  juin  1874,  il  venait 
de  couper  un  cep  de  Vigne  qui  avait  acquis  dix  centimètres  de 
circonférence. 

Toutes  ces  opérations,  quoique  bien  tardives,  n'ont  causé  aucun 
préjudice  à  la  Vigne,  pas  môme  la  section  opérée  en  dernier  lieu. 

L'époque  où  la  Vigne  perd  fe  plus  de  sève  est  celle  où  les  bour- 
geons commencent  à  pousser;  mais,  plus  ils  sont  longs,  moins  il 
y  a  déperdition  de  ce  liquide. 

Un  point  sur  lequel  M.  Maréchal  insiste,  tout  en  appelant  de 
ses  vœux  Texpérieuce  des  maîtres,  c'est  sur  cette  assertion  que  la 
Vigne  taillée  en  mai  n'éprouve  pas  de  pertes  de  $éve  et  qu'il  n'y  a 
eu  d'employée  que  celle  qui  a  nourri  ces  rameaux  mêmes,  que  la 
taille  tardive  a  supprirftés. 
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Le  Comité  d'Arboriculture  saisi  de  cette  importante  question  Ta 
confiée  à  Texamen  pratique  d'une  nombreuse  Commission  prise 
dans  son  sein,  qui  devra  faire  des  expériences  réitérées  et  restera 
constituée  jusqu'à  ce  qu'une  solution  incontestable  ait  été  obtenue. 
Nommé  Secrétaire  de  cette  Commission,  je  recueillerai,  pour 
les  résumer  en  un  Rapport^  tous  les  renseignements  qai  me 
seront  transmis  non-seulement  par  des  membres  du  Goniité,  mais 
encore  par  tous  ceux  de  la  Société  qui  voudront  bien  s'associer  à 
notre  étude  (4). 


Rusticité  des  tubercules  de  VAmorphophallus  liivieri; 

Par  M.  JoRET  (H.). 

• 

Ayant  planté,  Tannée  dernière,  dansmon  jardin,  è  Compiègne 
(Oise),  sur  unepelouse,  un  tubercule  de  cette  Aroïdée,  il  en  provint 
un  pied  d'une  très-belle  végétation.  Les  premiers  froids  venus, 
je  le  relevai,  comme  on  le  faii  généralement  pour  les  plantes  de 
cette  famille. 

Mais  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise,  cette  année,  lorsque  je  vis, 
dans  les  premiers  jours  de  juillet,  de  jeunes  pieds  de  cette  Aroïiée 
se  développer  au  même  endroit  que  l'an  dernier;  je  reconnus  de 
suite  que  ces  petits  tubercules  avaient  été  oubliés  en  terre  et 
avaient  passé  ainsi  l'hiver  sans  aucune  protection  contre  le  froid. 
J'ignore  si  la  plante  adulte  peut  supporter  les  gelées  que  donne  le 
climat  de  Paris. 

Le  même  fait  vient  de  se  produire  h  Paris,  dans  le  square  de 
la  Tour  Saint-JaCques,  sur  une  pelouse  qui  se  trouve  près  de  la 
Tour,  où,  l'an  dernier,  on  avait  planté  un  tubercule  de  la  même 
plante. 

Je  me  propose,  cette  année,  de  laisser  les  jeunes  pieds  en  pleine 
terre  et  d'en  placer  un  autre  à  0".  30  de  profondeur,  et  d'obser- 
ver si  le  développement  général  de  la  plante  se  fera  aussi  bienqne 

(I)  La  note  de  M.  Delavallée,  imprimée  à  la  page  213  do  Journal  de 
la  Société  pour  4874,  traite  la  même  question  ;  on  doîl  donc  s'y  reporter 
en  prenant  connaissance  de  celle-ci. 
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celui  des  pieJs  qui  sont  plantés  à  O*".  40.  Si  de  bons  résultats 
sont  obtenus,  je  les  communiquerai  à  la  Société. 


Quelques  notes  sur  la  végétation,  a  Buenos  Ayres  (Amérioub 

DU  sud); 

Par  M.  Berthault,  Membre  de  la  Société  centrale  d^Uorlicullure  de 

France. 

Les  végétaux  cultivés  dans  la  République  argentine  se  pré- 
sentent dans  des  conditions  remarquables  que  je  crois  devoirfaire 
connaître.  Habitant  cette  partie  de  TAmérique  du  Sud  depuis 
4864,  j'ai  pu  y  faire,  à  ce  sujet,  de  nombreuses  observations, soit 
dans  des  jardins  qui  s*y  trouvaient  déjà,  soit  dans  un  grand 
nombre  d'autres  que  j'ai  créés,  tant  à  Buenos  Ayres  qu'à  Monté- 
vidéo,  y  compris  celui  de  TExposition  de  Gordoba.    . 

Je  citerai  d'abord  les  Eucalyptus  tels  que  GiobuluSj  gigantea, 
piperùa^  siricta,  salicifolia^  calophylla.  Ces  beaux  géants  dil 
règne  végétal  y  atteignent,  dans  une  année,  de  4  à  7  mètres  de 
hauteur. 

Les  jardins  sont  décorés  de  beaux  ^végétaux  trcs-variés,  par 
exemple  :  Araucaria  eœcelsa ,  Dammara^  de  nombreuses  espèces 
de  Mimosa^  Myrtus^  Melaleuca,  Pùtosporum,  Metrosideros,  etc. 
Les  Palmiers,  notamment  le  Dattier  d'Afrique,  les  Bananiers,  le 
GreviUeà  robusta^  les  Zamia  et  Cyeas,Bonapartea^  le  Laurier-rose, 
Bougainvillea^Franciscea^  Camellia^  y  végètent  admirablement,  de 
même  que  VAzalen  indica,  plusieurs  espèces  de  Gardénia^  d'^- 
nea,  etc.;  c'est  avec  ces  belles  plantes  que  je  compose  des  massifs 
charmants.  Je  rencontre  à  l'état  sauvage  des  arbres  volumineux 
qui  ont  un  ou  deux  mètres  de  tour.  LErythrïna  Crùta-galli,  les 
Orangers  n'ont  aucune  valeur  pour  le  pays.  On  les  détruit  pour 
les  remplacer  par  des  Betula  alba.  Cet  arbre  est  très-rechercLé  et 
fort  cher. 

Depuis  quelques  années,  on  commence  à  construire  des  serres 
pour  cultiver  les  Orchidées,  les  Caladium,  les  Gloxinia  et  quelques 
plantes  à  beau  feuillage  pour  les  appartements  ;  les  7>racd?na  occu^ 
peut  la  première  place  avec  le  Latanier  de  Bourbon  et  les  Panr 
danus. 
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Le  Phormium  tenax  formé  des  groupes  magnifiques.  Les  Rcsi(  r^ 
thé  sont  en  fleurs  toute  Tannée/  Il  y  a  des  berceaux  couverts  des 
Rosier-! hé  Lamarque  et  Souvenir  de  la  Malmaison  qui  produisent 
des  centaines  de  mille  fleurs. 

Une  ahsez  grande  variété  d'Orchidées  s'accrochent  aux  arbres; 
ce  sout  des  Oncidivm^  Epidendrum^  Lœlia^  CaUleya,  Aîtltoma 

Quantité  d'espèces  de  Broméliacées,  notamment  des  Tillandsia 
très-rares,  se  trouvent  sur  de  vieux  arbres. 

La  végétation  du  Poirier  est  fabuleuse  ;  j*ai  greS'é  des  Poiriers 
de  Curé  qui  ont  poussé  de 3  mètres  dans  une  année;  des  William 
de  deux  mètres.  Les  Pêchers  sont  cultivés  comme  bois  à  brûler 
et  plantés  souvent  ou  pour  mieux  dire  semés  à  la  charrue  et,  la 
même  année^  ils  atteignent  1  à  2  mètres  de  hauteur,parmi  les 
mauvaises  herbes;  la  deuxième  année,  ils  fleurissent  et  souvent 
ils  donnent  des  fruits.  A  la  vérité,  peu  de  ces  arbres  donnent  de 

beaux  et  bons  fruits  ;  mais  il  en  est  aussi  dont  les  fruits  sont  bons^ 
à  chair  jaune,  ou  rouge,  ou  blanche.  Les  variétés,  à  fruit  blanc 
sont  les  plus  sucrées  et  les  plus  juteuses;  celles  à  fruits  jaunes 
sont  les  plus  grosses  et  de  qualité  ordinaire;  celles  à  chair  rouge 
sont  croquantes,  d'une  saveur  exquise  et  de  moyenne  grosseur. 
J*ai  vu  vendre  sur  les  marchés  1 00  pèches  pour  \  0  piastres  papier, 
ce  qui  fait  2  francs  argent  de  France. 

Quant  à  la  Vigne,  on  la  taille  vers  le  15  aoû\  Les  sarments  que 
Ton  coupe  sont  enfoncés  dans  la  terre,  au  moyen  d'une  barre  de 
fer  ou  d'un  bàtou  de  bois  dur,  à  environ  35  ou  40  centimètres  de 
profondeur.  On  presse  fortement  la  terre  et  Ton  taille  cette  branche 
que  l'on  vient  d'enfoncer  en  terre,  à  30  centimètres  au-dessus  du 
sol.  Vers  le  SO  octobre  les  bourgeons  commencent  à  pousser  et 
chaque  rameau^  est  porteur  de  â  ou  3  grappes  qui  fleurissent  do 
10  au  15  novembre.  J'ai  récolté  souvent  des  grappes,  sur  ces 
branches  fichées  en  terre,  aussitôt  après  qu'elles  avaient  été 
coupées  (c'est-à-dire  du  45  au  SO  août),  au  mois  de  mars  sui* 
vaut,  et  elles  avaient  un  poids  de  4  kilog.  à  1  kilog.  500  gram- 
mes. Ces  rameaux  atteignent  souvent  4  à  6  mètres  de  longueur 
dans  la  même  année;  la  seconde  année,  il  faut  laisser  au 
moins  deux  mètres  de  bois  pour  récolter  du  raisin;  si  on  taille 
court  on  est  assuré  qu'il  n'y  aura  pas  de  récolte.  J'ai  taillé  des 
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branches  à  d  mëlres  de  longueur,  la  â^  année^  qui  m'ont  produit 
S4  à  30  kilogrammes  de  fruit-  et  des  bois  de  2  à  3  mètres  de  lon- 
gueur. La  variété  qui  fructifie  le  luieux  est  le  Muscat  blanc. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  des  Fraisiers  (nonbifères)  oui,  ayant  été  forcés, 
ont  donné  deux  récoltes  successives  ; 

M.  RoBiNE,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  Commission  ayant  été  demandée  par  M.  Gûtîg-Chevet^ 
propriétaire  -à  Malabry^  à  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France^  pour  aller  visiter  des  Fraisiers  qui,  après  avoir  été  forcés, 
donnaient  des  Fraises  pour  la  î*  fois.  M,  le  Président  de  la  Société 
a  désigné,  à  la  séance  du  âo  juin,  quatre  Sociétaires  pour  remplir 
cette  mission,  tie  sont  :MH.  Berger,  Leforestier,  Malet  et  Robine. 
Ces  4  Membres  ce  sont  rendus  ce  jour  à  Malabry,  chez  M.  Gûtlg* 
Chevet  qui  les  a  reçus  lui-même  avec  beaucoup  d'affabilité,  après 
quoi,  la  Commission  s'étant  constituée  par  la  nomination  de 
M.  Malet^  comme  Président,  du  soussigné  comme  Rapporteur^ 
M.  Gtitig-Chevet  et  son  jardinier^  Blondeau,  nous  ont  montré  des 
Fraisiers  en  pots  qui  étaient  sur  un  gradin  d'une  grande  serre  à 
une  pente  et  qui,  ^n  effets  étaient  chargés^  pour  la  â«  fois  dans 
l'année,  de  magnifiques  Fraises  mûres  ou  non  mûres  et  même  dont 
plusieurs  pieds  portaient  aussi  des  fleurs  pour  la  3<^  fois.  Il  n'y 
avait  pas  à  douter  que  ces  Fraisiers  ne  fussent  en  fruits  pour  la 
i^  fois,  car  les  anciennes  hampes  desséchées,  qui  avaient  porté  les 
premières  Fraises,  étaient  encore  visibles  sur  chaque  pied. 

Les  variétés  'étaient  de  la  Marguerite  Lebreton  en  grand  nombre 
et  un  peu  de  Victoria  (Trolopp).  Les  pieds  de  la  première  variété 
portaient,  en  moyenne^  de  1 5  à  20  Fraises  ;  la  seconde  de  4  0  à  1 3, 

Les  procédés  employés  par  M.  Gûtig-Chevet  et  son  jardinier 
pour  obtenir  ce  résultat  sont  en  partie  nouveaux^  en  partie  ceux 
qu*on  pratique  le  plus  ordinairement  dans  les  cultures  forcées. 

Commençons  par  la  composition  de  la  terre  ;  la  voici  telle  que 
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le  jardinier  de  M.  'GiUigrChevel  nous  Ta  donnée  :  </3  de  bonne 
terre  franche  bien  amendée  et  mêlée  de  salpêtre,  qui  est  restée  en 
tas  depuis  3  années;  4/3  de  terreau  de  fumier  bien  consommé,  en 
tas  depuis  une  année;  1/3  déterre  de  bruyère,  extraite  depuis 
4  années.  Le  tout  avait  été  bien  mêlé  ensemble  quelque  temps 
avant  rempotage. 

Cet  empoiage  a  été  fait  à  la  fia  de  septembre  et,  au  fur  et  à  me- 
sure qu'on  le  faisait^  les  pots  étaient  placés  les  uns  à  côté  des 
autres,  bien  de  niveau,  sur  la  terre,  dans  un  endroit  aéré. 

Un  peu  avant  l'approche  des  grands  froids  ou  des  neiges,  ces 
Fraisiers  ont  été  mis  sur  une  plate-bande,  le  long  d'un  mur,  au 
midi,  les  pots  entourés  de  feuilles,  et  les  Fraisiers  couverts  avec 
de  la  grande  litière  ;  ils  ont  passé  l'hiver  dans  cette  situation. 

Vers  les  premiers  jours  de  février,  M.  Blondeau,  le  jardinier,  les 
a  mis  sur  une  couche  chaude,  en  enterrant  les  pots  dans  le  terreau 
placé  sur  celte  couche.  Il  leur  a  donné  peu  d'air  pour  commencer, 
mais  il  a  augmenté  l'aérage  succef^sivement  et  il  a  donné  surtout 
beaucoup  plus  d'air  au  moment  de  la  floraison.  Ces  Fraisiers  ont 
poussé  promptement.  Pendant  la  végétation,les  arrosements  étaient 
faits,  une  fois  sur  deux^  avec  un  mé'ange  composé  de  4|3  d'eau 
ordinaire  et  9/3  de  purin.  On  continua  d'arroser  les  Fraisiers  avec* 
ce  mélange  jusqu'à  Tépoque  où  la  plupart  des  Fraises  arrivèrent 
à  grosseur;  mais,  dès  qu'elles  commencèrent  à  rougir,  lesarrose^ 
ments  au  purin  furent  suspendus  et  les  FraisieVs  né  furent  plus 
arrosés  qu  avec  de  Teau  ordinaire  seule. 

Ces  Fraisiers  restèrent  sur  la  couche  chaude  jusqu'à  la  complète 
floraison  ;  ensuite  ils  furent  rentrés  dans  une  serre  tempérée,  (t 
mis  sur  un  gradin  non  loin  des  verres. 

C'était  les  mars;. la  couche  donnait  encore  45  degrés  centi- 
grades ;  la  serre  seulement  4  à  5  et  même  0  la  nuit;  la  végétaliou 
s'est  trouvée  suspendue  pendant  8  à  10  jours.  Quand  les  Fraisiers 
ont  recommencé  à  pousser,  il  s'est  présenté  3  ou  4  montants  nou- 
veaux (hampes)  sur  chaque  pied,  à  côlé  deceuxqui  étaientdéjàea 
fleurs  et  en  fruits;  ils  ont  fleuri  quelque  temps  après  que  les  premiers 
montants  avaient  déjà  donné  leur  récolte.  Cette  première  récolle 
a  commencé  du  15  au  %0  avril  et  a  fini  vers  le  SO  mai.  Les  fruits 
étaientdepremîère grosseur etchaquepie-i  portait  de  15à$0fruit?. 
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La  deuxièmd  récolte  a  commencé  le  20  juia  et  a  donné  aussi  des 
jEruits  de  première  grosseur,  au  nombre  de  4  0  à  15  par  pied. 

Maintenant,  la  Commission  a  dû  chercher  les  causes  qui  ont  fait 
rapporter  aux  Fraisiers  dont  il  s'agit  une  seconde  récolte  si 
rapprochéede  la  première»  de  telle  sorte  qu'on  pourrait  la  considérer 
comme  une  prolongation  ou  une  succession  de  récolte;  après  y 
avoir  mûrement  réfléchi,  elle  croit  pouvoir  l'attribuer  : 

r  A  Texcellence  de  la  composition  de  la  terre  qui  a  servi  à 
rempotage  {voir  ci -dessus  cette  composition), 

â""  A  de  bons  arrosements  composés  comme  il  est  indiqué  ci* 
dessus. 

Ces  deux  bons  procédés  ont  entretenu  les  Fraisiers  dans  un  état, 
permanent  de  végétation,  car  ils  ne^se  sont  pas  trouvés  fatigués, 
[  après  le  premier  forçage^comme  cela  leur  arrive  toujours,parce  que 
I  le  forçage  n'est  pour  eux  qu^une  gène,  qu'un  épuisement»  etc. 
[  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  des  Fraisiers  non  bifères,  après 
jî  avoir  été  forcés,  repoussent  avec  vigueur,  s'ils  ont  été  replantés 
\  en  bonne  terre  et  à  bon  air^  et  redonnent  souvent  une  deuxième 
récolte  à  Pautomne. 

De  même,  dans  le  règne  animal,  après  les  fatigues,  les  privations^ 
les  maladies,  la  santé  et  la  vigueur  reviennent  si  Ton  retrouve  une 
bonne  nouTiture^  le  repos  et  le  bon  air,  au  contraire,  la  mort,  si 
les  privations  et  les  fatigues  continuent  jusqu'à  l'épuisement. 

loi  les  Fraisiers  qui  nous  occupent  n'ont  presque  pas  été  épui- 
sés par  le  forçage,  parce  qu'ils  ont  été  retirés  des  coffres  où  il  y 
avait  de  45  à  20  degrés  de  chaleur  et  peu  d'air,  pour  être  placés, 
au  moment  de  la  floraison^  dans  une  serre  froide  où  il  y  avait 
kaucoup  d'air  ;  aussi  les  Fraisiers  n'ont-ils  pas  eu  besoin  de  se 
refaire  pour  donner  la  seconde  récolte.  Ils  ont  continué  de  végéter 
et  èd  fleurir. 

3^  Enfin  la  Commission  pense  aussi  que  le  fait  seul  d'avoir  re- 
tiré les  Fraisiers  de  dessus  uile  couche  chaude  pour  les  transporter, 
au  moment  de  leur  floraison,  dans  une  serre  froide^  a  arrêté  mo- 
mentanément le  développement  d'une  partie  des  hampes  qui^  au 
moment  de  ce  changement,étaient  sans  doute  prêtes  à  sortir,  mais 
qui  ont  poussé  plus  tard  et  ont  donné  les  Fraises  que  la  Commis- 
sion a  vues  aujourd'hui};  en  un  mot,  il  s'est  produit  une  pertur- 
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bation  dans  Tordre  de  la.  végétation,  et  ce  fait  démontre  encore 
une  fois  de  plus  (et  nous  espérons  bien  qu'il  en  viendra  encore 
d*autres  preuves)  que,  l'époque  naturelle  de  la  récolte  des  Fraises 
étant  ou  avancée  ou  retardée^  on  peut  faire  produire,  une  partie  de 
Tannée,  des  Fraises  sur  des  variétés  de  Fraisiers  non  bifères,  oomm% 
le  soussigné  a  eu  l'honneur  de  le  démontrer  à  la  Société,  en  4873, 
en  apportant  à  toutes  ses  séances  des  Fraises  non  remontantes. 

En  résumé.  Messieurs,  la  Commission  a  trouvé  les  procédés  de 
culture  indiqués  ci-dessus,  ou  tout  au  moins  les  résultats  obtenus, 
curieux,  intéressants,  et  peut-être  tout  à  fait  nouveaux,  et^  tout  en 
.faisant  des  réserves  pour  leur  réussite,  une  autre  année,  dans  un 
autre  milieu,  ou  dans  un  autre  terrain  (celui  de  la  propriété  de 
M.  Gûtig  paraît  très-favorable  aux  Fraisiers),  elle  adresse  de  vifs 
remerciements  à  M.  Gûtig-Chevet  et  à  son  jaràmier,  H.  Blondeau, 
et  vous  demande  l'insertion  du  présent  Rapport  dans  l'un  des  ca- 
hiers du  Journal. 


Rapport  sur  les  Cultures  de  M.  Rémy,  Horticulteur  a  pon- 

TOISE  (S.-et-O.); 

M.  CoTTiN  (Alfred),  Rapporteur. 

Messieurs, 

À  la  séance  du  25  juin  dernier,  vous  avez  renvoyé  au  Comité 
d'Arboriculture  la  demande  d'une  Commission  faite  par 
M.  Rémy,  horticulteur  à  Poutoise  (S.-et-O.),  qui  avait  exprimé  le 
désir  de  voir  ses  cultures  examinées  par  des  personnes  compé- 
tentes. 

Le  Comité  d'Arboriculture  anommé  immédiaterneni  cette  Com- 
mission, qui  était  composée  de  MM.  Lepère^  père,  Forestet  fiot- 
tin  (Alfred). 

Trois  de  nos  collègues,  MiM.  Lepèrê,  fils.  Maria  et  Charollois 
se  sont  adjoints  à  la  Commission,  ainsi  que  trois  amateurs  étran- 
gers à  notre  Société. 

Chargé  par  mes  collègues  de  vous  rendre  compte  de  noire  mis- 
sion, je  viens  aujourd'hui  m'acquitter  de  ce  devoir. 

Le  mardi  7  juillet,  à  midi,  nous  nous  «trouvions  tous  réunis 
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dans  le  jardin  de  V.'.  Rémy,  qui  est  situé  le  long  du  chemin  de 
fep  de  Giîors  (porte  de  Rouen),  à  Ponloise. 

Ce  jardin,  en  forme  de  rectangle,  d'une  contenance  de  40  ares, 
est  planté  depuis  7  années,  clos  de  murs  de  3  mètres  de*  hauteur^ 
sans  chaperon,  circonstance  regrettable,  principalement  pour  le 
mur  exposé  au  sud- est,  où  se  trouvent  plantés  dix  Pêchers  for- 
més en  \]j  deux  en  U  double,  deux  en  forme  de  Lyre,  deux  en 
palmette  double ,  quatorze  en  oblique,  el  un  Pêcher  disposé  pour 
faire  le  nom  de  Rémt. 

Tous  ces  Pêchers,  chargés  d*une  grande  quantité  de  fruits  lais- 
sent un  peu  à  désirer  pour  la  forme,  mais,  sous  le  rapport  delà 
branche  fruitière,  les  coursonnes  sont  bonnes  et  bien  régulières. 

Un  rapprochement  sévère  des  onglets  et  un  palissage  plus  obli- 
que des  bourgeons  garantiraient  beaucoup  mieux  la  charpente  des 
arbres  contre  l'action  du  soleil,  tout  en  favorisant  les  opérations 
nécessaires  pour  Tobtention  des  branches  de  remplacement. 

Ces  observations  faites  sur  le  terrain  ont  reçu  Tapprobation  de 
M.  Rémy  qui  en  tiendra  compte  pour  Tavenir.  Il  nous  a  déclaré 
qu'il  allait  faire  rehausser  ce  mur  de  60  centimètres  et  le  faire 
chaperonner. 

Les  trois  autres  expositions  de  murs  sont  garnies  de  Poiriers  dis- 
posés sous  des  formes  variées  ;  les  allées  sont  bordées  de  Poiriers 
des  meilleures  variétés^  toutes  bien  dénommées,  greffés  sur  franc. 
Plus  de  cent  d'entre  ces  arbres  sont  en  forme  de  pyramides  assez 
régulières^  et  le  bas  est  garni  de  cordons  horizon  (aux  en  Pom- 
miers appartenant  à  au  moins  cent  vingt  variétés.  Ces  Pommiers 
sont  très-vigoureux  et  exempts  de  maladies. 

Les  Poiriers  greffés  sur  Cognassier  ne  poussent  pas;  le  sol  n^ 
leur  plaît  pas,  malgré  le  bon  défoncement  et  l'amendement  que  k 
terrain  a  reçus. 

En  examinant  attentivement  tous  ces  arbres,  nous  avons  pu 
constater  les  progrès  annuels  que  fait  M.  Rémy  en  arboriculture  ; 
chaque  année  est  marquée  par  une  amélioration. 

Lés  quelques  observations  que  nous  lui  avons  faites  sur  le  choix 
de  rœil  à  la  taille  des  branches  latérales  de  ses  pyramides  pour 
l'emplacement  des  rameaux  de  prolongement,  ont  été  reçues  p^ir 
lui  avec  bienveillance. 

?3 
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Le  temps  nous  apprendra,  nous  n^en  doutons  pas  un  seul  ins- 
tant, que  sa  modestie  égale  son  mérite. 

Etabli  à  Pontoise  en  1Bi7,  M.  Rémy  s'est  tpujours  occupé  avec 
désintéressement  des  progrès  de  l'iiorticulture  dan?  le  pays,  et 
nous  pouvons  ajQBirmer  qu'il  y  a  largement  contribué  pour  sa 
part. 

En  s'unissant  à  deux  camarades,  il  fondait,  en  4  850,  la  Société 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Pontoise. 
Depuis  cette  époque,  il  a  été  successivement  Secrétaire-général, 
Vice-Président,  et,  depuis  deux  ans,  Vice-Président  honoraire  de 
cette  Société. 

m 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  le  recevait  Me  m- 
bre  titulaire  en  1854,  et  nous  savons  tou9  que  son  concours  n'a 
jamais  fait  défaut  à  ses  collègues,  depuis  Sd  ans. 

Le  5  octobre  4873,  il  fondait  la  Société  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture de  Magny-en-Vexin.  Depuis  ce  tempsi  il  y  occupe  avan- 
t  geusement  le  fauteuil  de  la  vice-présidence. 

C'est  à  M.  Rémy  que  nous  devons  ce  beau  Delphinium  à  pétales 
bleu  métallique,  nuancés  de  rouge,  qui  a  été  acheté  par  H.  Van 
Houtte,  de  Gand,  et  mis  au  commerce  sous  le  no  m  de  Triompbe 
de  Pontoise.  Il  a  propagé  avec  succès  un  Chou  de  Milan  très- 
tardif  et' une  excellente  Pomme  de  terre  hâtive. 

Nous  avons  remarqué  dans  son  jardin  deux  Pommiers  de  se- 
mis du  Grand  Alexandre;  un  seul  porte  un  fruit  qui  nou3  a  para 
beau.  M.  Rémy  s'est  engagea  le  présenter,  à  son  temps,  à  votre 
Comité  d'Arboriculture  pour  qu'il  y  soit  dégusté* 

Non-seulement  M.  Rémy  a  fait  des  progrès  comme  horticul- 
teur, mais  encore,  depuis  un  an,  tous  les  premiers  dimanches  da 
mois,  il  fait,  à  Magny-en-Vexîn,  un  cours  public  et  gratuit  sur  la 
taille  des  arbres  fruitiers  ; 

Et,  les  deuxièmes  dimanches,  c'est  à  Pontoise  qu'a  lieu  ce  cours. 
Il  fait  tous  ses  efforts  pour  enseigner  ce  qu'il  sait  à  ceux  qui 
ne  savent  pas. 

Si  nous  n'avions  craint  de  sortir  du  cadre  de  ce  Rapport, 
nous  aurions  mis  sous  vos  yeux  un  article  de  VEcha  Pontoùienin 
28  mai  dernier,  qui  donne  le  compte  rendu  d*une  de  ses  leçons 
cil  assistaient  plus  de  80  personnes  :  les  éloges  et  les  remercie^ 
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ipeAts  adressés  à  M.  Rémy  par  cet  organe  de  la  presse  locale 
prouvent  qu'il  rend  dQ  grauds  et  utiles  services  à  son  pays. 

Mus  par  toutes  ces  considérations,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
prier,  à  l'unanîmité,  de  renvoyer  ce  Rapport  à  la  Commission 
des  Récompenses. 
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Notes  diverses  empruntées  a  des  publications  étrangères, 

i .  —  Graminées  pouvant  former  des  gazons  à  l'ombre.  —  Dans 
presque  tous  les  parcs  il  existe  des  places  dénudées  et  où  on  ne  peut 
faire  rien  venir  à  cause  de  J'ombre  dont  les  ^couvrent  de  grands 
arbres.  Si  Ton  essaie  d*y  plaquer  du  gazon,  opération  qui  ne  peut 
guère  être  faite  que  sur  des  surfaces  peu  étendues,  on  ne  peut  qu'avec 
beaucoup  de  soin  le  conserver  frais  et  uni  pendant  le  premier  été* 
dès  le  second  été,  on  n'y  voit  plus  que  çà  et  là  quelques  places  vertes  ; 
enfin  toute  verdure  a  disparu  Tannée'  suivante.  Pour  remédier  à 
ce  grave  inconvénient,  M.  Jaeger  a  fait  des  observations  et  des 
expériences  en  vue  de  reconnaître  quelles  spiit  les  Graminées 
qui  résistent  assez  à  Tinfluence  de  l'ombre  pour  végéter  convena- 
blement dans  les  endroits  trop  couverts  pour  que  rien  autre  chose 
puisse  s'y  conserver,  et  il  communique,  dans  le  cahier  pour 
avril  dernier  du  Garienflora^  les  résultats  auxquels  il  est  arrivé. 
Nous  résumerons  l'exposé  de  ces  résultats. —  M.  Jaeger  fait  d'abord 
observer  que  tous  les  mélanges  de  graines  que  les  marchands- 
grainiers  vendent  comme  pouvant  servir  à  garnir  des  terres 
ombragées  ne  donnent  jamais  de  gazons  durables  dans  ces  condi- 
tions, particulièrement  sous  des  arbres  touffus.  Il  y  a  cependant 
deux  Graminées  dont  on  vend  la  graine,  en  leur  donnant  cette 
destination  spéciale;  ce  sont  le  Poa  nemoralis  et  le  Brachypodium 
siloaticum.  Mais  la  première  de  ces  deux  espèces  vient  toujours 
par  touffes,  reste  peu  fournie  et  ne  forme  jamais  de  vrais  gazons; 
quant  à  la  seconde,  elle  ne  prospère  que  sur  deâ  sols  humides,  et 
elle  a  d'ailleurs  les  'feuilles  trop  fines  pour  couvrir  la  terre.  — 
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Quant  aux  Graminées  qu'il  recommande  luî-nième  pour  celte 
destination  spéciale,  il  ne  les  donne  pas  comme  à  l'abri  de  tout 
reproche,  car,  dit-il,  celles  à  feuilles  fines  ne  se  conservent  que 
glace  à  un  traitement  spécial,  et  celles  à  feuilles  plus  déve- 
loppées couvrent  bien  la  terre  do  verdure,  mais  ne  forment  pas 
un  véritable  gazon. 

M.  JâBger  divise  les  Graminées  qu'il  indique  en  deux  catégories: 
celles  à  feuilles  fines  et  celles  à  feuilles  larges.  —  i''  Dans  la  caté- 
gorie des  espèces  à  feuilles  fines  il  signale  comme  venant  bien, 
même  dans  les  bois  do  Conifères,  YAira  flexuosa.  Les  feuilles  de 
cette  plante  sont  courtes^  d'un  joli  vert  ;  malheureusement  elle 
tend  à  disparaître  à  mesure  que  les  mauvaises  herbes  ordinaires 
s'y  mélangent  davantage  et  prennent  plus  de  développement. 
Parmi  lesFétuques,  les  Festuca ovina^  glauca,  durhacula  ^{rubra 
viennent  à  peu  près  également  bien  aux  endroits  ombragés; 
cependant  les  plus  recommandables  à  cet  égard  sont  les  deux 
premières.  Malheureusement  on  n'est  que  bien  rarement  sûr  de 
rexaclilude  de  ces  noms  appliqués  aux  graines  qu'on  trouve  ainsi 
dénommées  chez  les  grainiers.  M.  Jaeger  dit  avoir  trouvé  de  ces 
Fétuques  croissant  naturellement  à  l'ombre  la  plus  épaisse,  même 
dans  des  forêts  de  Conifères,  sur  les  terres  les  plus  sèches.  — 
%^  Pour  les  Graminées  et  plantes  voisines  à  feuilles  moins  fines  ou 
même  larges  qui  peuvent  ven  ir  dans  les  endroits  couverts,  M.  Jaeger 
croit  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  c'est  d'en  transplanter  des 
pieds  déjà  tout  venus  qu'on  trouve  à  l'état  spoirtané,  parce  que  le 
commerce  ne  fournit  encore  de  la  semence  que  pour  un  fort  petit 
nombre  d'espèces.  Les  seules  en  effet  qu'on  trouve  dans  quelques 
grandes  maisons  sont  V Arrhenatherum  eîaU'us,  Mdica  mitans,  Poa 
sudetxca^  avec  ]eLuzula  olbida.Les  espèces  qu'il  regarde  comme  les 
plus  avantageuses  pour  garnir  de  verdure  les  places  couvertes, 
parce  qu'on  les  trouve  croissant  naturellement  dans  les  bois,  sont 
les  suivantes  :  Melica  nutans  et  uniflora,  dont  les  feuilles,  d'an 
vert  gai,  s'étalent  assez  pour  qu'une  terre  qui  en  porte  des  touffes 
espacées  de  3-5  décimètres  semble  .couverte  d'un  joli  tapis 
continu  quand  on  la  voit  à  quelque  distance;  Milium  effusunit 
dont  le  feuillage  couvre  moins  le  sol  et  qui  aime  les  terres 
fraîches;  Poa  sudetica,  qui,  peur  les  proportions  générales  se  rap- 
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proche  du  Milium^  mais  qui  aies  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites. 
Quant  kV Arrhenatheiium  elatius  plus  connu  soisle  nom  à.*Avena 
elaiior,  c'est-à-dire  le  Fromeiital ,  il  n'a  qu*une  faible  valeur  dans 
le  cas  dont  il  s'agit  ici.—  Enfin  M.  Jœger  rattache  aux  Graminées 
dont  il  conseillé  l'emploi  pour  former  des  gazons  à  lombre 
quelques  Luzules  parmi  lesquelles  la  meilleure  pour  cet  usage 
est^  selon  lui,  le  Luzula  alôida, 

2.  —  Culture  du  Vaccinium  macrocarpum  (Oxycoccos  macro- 
carpa  Pers.)  pour  son  fruit.  Dans  Ï^Gartenflora^  M.  H.  Maurer  re- 
commande la  culture  de  cette  espèce  d'Airelle  pour  son  fruit  bon  à  ' 
manger,  comme  celui  de  l'Airelle  Myrtille  {Vaccinium  Myrnllus)^ 
et  dont  on  peut  faire  de  bonnes  conserves.  La  plante  est  d'une 
culture  facile  et  très-peu  délicate  quant  au  terrain;  elle  végète  en 
effet  avec  beaucoup  de  vigueur,  même  dans  le  sable  humide  pur, 
dans  les  terres  marécageuses,  comme  dans  un  mélange  de  terre 
de  jardin  et  de  terre  de  marais  et  dans  du  terreau.  En  deux  an- 
nées  elle  couvre  entièrenient  le  sol  tout  autour  du  point  où  elle  a 
été  plantée  avec  ses  jets  qui  atteignent  jusqu'à  4  ^  50  de  longueur. 
Quant  à  sa  production,  elle  est  abondante  puisque  M.  Maurer  dit 
que,  sur  une  seule  planche  de  terre  un  peu  humide,  il  a  récolté,  à 
Tautomne  dernier,  dix  litres  de  fruits  qu'il  a  préparés,  selon  le 
procédé  américain^  pour  les  conserver,  en  y  ajoutant  environ 
470  grammes  dei  sncre  par  litre.  Ces  fruits  étaient  de  la  grosseur 
d'une  cerise  moyenne. 

3.  —  CroîMûwc^  d^  dtv^s  Eucalyptus. —  Ondoit  àM.Gordier, 
propriétaire  à  Alger,  frère  d'un  savant  botaniste  que  la  soience 
vient  de  perdre  et  qui  a  publié  un  grand  ouvrage  sur  les  Cham- 
pignons, des  mesures  précises  sur  le  développement  qu'ont  pris, 
en  une  année,  différentes  espèces  ^'Eucalyptus  qu'il  a  plantées 
dans  sa  propriété.  Ses  expériences  ont  porté  sur  44  espèces  diffé- 
rentes. Celles  dont  le  développement,  mesuré  pendant  la  première 
année,  a  été  le  plus  considérable  sont  les  s\ï\y^iïi^%:V  Eucalyptus 
Globulm  a  gagné  2m  90;  YE,  colossea,  2m  80;  VE.  goniocalyx 
planté  dans  des  terrains  secs,  t^  70  ;  VE.  longifolia,  2m  50;  YE. 
rostrata,  2™  îO;  1'^.  trachypkloîa,  2™  ainsi  que  les  E.  speclabilisei 
viminalts.  Les  autres  espèces  sont  restées  au-dessous  de  ces  chif- 
fres et  l'allongementde  leur  tige,  pendantrannée  delaplantation, 
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a  varié  de  4  m  90  à  Om  40  seulement.  On  voit,  d'après  ces  mesares, 
que  les  Eucalyptus  sont  certainement  au  nombre  des  végétaux  li- 
gneux dont  l'accroissement  est  le  plus  considérable  dans  un  court 
espace  de  temps,  et  ((ue,  parmi  eux,  celui  qui  occupe  encore  le 
premier  rang  est  Y  Eucalyptus  Globuluê  qui,  importé  le  premier,  • 
est  aujourd'hui  le  plus  répandu  dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Algérie,  qui  dd  plus  s'est  montré  le  plus  rustique  ou  au  moios 
l'un  des  plus  rustiques. 

4.  —  Utilité  du  Grand  Soleil  des  jardint  (Helianthus  annuusL.} 
—  Le  Garienen'Chronicle  rapporte  que  des  expériences  ont  été 
faites  dans  l'Inde,  pendant  ces  deux  dernières  années,  en  vue  de 
tirer  le  meilleur  parti  possible  du  Grand  Soleil  des  jardins  [Heli- 
anthus annuus  L.).  C'est  le  colonel  Boddam  qui  a  dirigé  ces  ex- 
périences et  qui  en  a  fait  connaître  les  résultats.  L'attention  s'est 
portée  d'abord  sur  le  choix  de  la  semence.  On  a  choisi  celle  du 
G  rand  Soleil  russe  parce  qu'elle  est  environ  deux  fois  plus  grosse 
que  celle  des  Soleils  généralement  cultivés.  Environ  trois  kilo- 
grammes de  cette  graine  ont  été  semés  dans  des  sillons  espacés 
d'un  yard  (0"^  91 4),  le  29  août  \ 873  et  la  récolte  desplantesqui  en 
sont  provenues  a  été  faite  du  20  décembre  1 8*3  au  1  «'  janvier  \  874. 
Ces  plantes  étaient  hautes  de  7  à  8  pieds  (2™  135  à  Sl"^  440)  et  por- 
taient de  grands  capitules.  Sur  six  de  ces  capitules,  prisparml  ceoi.de 
dimensions  moyennes,  le  plus  grand  avait  0»  90  de  circonférence, 
pesait  environ  1  kil.  500  et  contenait  1875  graines.  Les  autres  pe- 
saient   environ  un    kilogramme  et  renfermaient  de    1000  à 
1  iOO graines.  Les  feuilles  de  ces  plantes  ont  été  séchées  au  soleil» 
puis  pulvérisées;  elles  ont  donné  en  tout  250kilog.  de  raatièresèche 
qui,  mêlée  à  de  la  farine,  du  son,  etc.,  constitue'uYie  très-bonne 
nourriture  pour  les  vaches  laitières,  qui  a  de  plus  le  mérite dese 
conserver  pendant  longtemps.  Quant  aux  graines,  après  avoir  été 
dépouillées  de  leur  enveloppe,  elles  ont  été  réduites  en  une  sorte 
de  farine  grossière  de  laquelle  on  a  extrait  l'huile  sous  la  presse. 
Cinquante  petites  mesures  (seers)  de  cette  farine  ont  donné  3  gal- 
lons («3  lit.  62)  d'huile  et  ont  laissé  environ  17  kilog.  de  tour- 
teau. On  a  même  utilisé  la  matière  des  capitules  dépouillés  de 
leurs  graines  et  des  tiges  sèches  ;  employée  comme  combustible 
elle  a  laissé  1 0  quintaux  de  cendres  très-riches  en  potasse  qu'on 
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a  reconnues  constituer  un  excellent  engrais  pons  les  plantations 
de  Cafeyer  et  de  Tabac. 

5.  —  Projet  d'études  botaniques  hur  les  plantes  des  jardins,  — 
Le  Gardeners'  Chronicle  annonce  que  M.  H.-B.  Hemsley,  bota- 

•  nîste  attaché  à  l'herbier  du  Jardin  royal  des  plantes  de  Kew,  près 
Londres,  est  au  moment  d'entreprendre  une  série  de  monographies 
des  genres  de  plantes  cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. L'objet 
que  se  propose  ce  botaniste  est  de  déterminer  rigoureusement  et 
de  ramener  à  leur  nom  légitime  les  espèces  qu*on  trouve  dans  les 
jardins  désignées  le  plus  souvent  sous  des  dénominations  fort 
diverses  au  milieu  desquelles  il  est  toujours  difficile  et  souvent 
impossible  de  se  reconnaître.  On  ne  saurait  trop  applaudir  à  cette 
idée  ni  en  désirer  trop  vivement  la  réalisation,  car  si  la  détermi- 
nation du  véritable  noofdes  plantes  d'agrément  a  toujours  offert 
des  difficultés^  on  peut  dire  qu'aujourd'hui  ces  difficultés  sont 
trop  souvent  insurmontables,  par  suite  du  peu  de  soin  qu'ont 
beaucoup  d'horticulteurs  d'indiquer  l'origine  réelle  des  acquisi- 
tions qu'ils  font  par  des  voies  très-diverses.  M.  Hemsley  doit 
s'occuper  d'abord  des  trois  familles  dds  Mjsacées,  Marantacées  et 
des  Zmgibéracée?,  pour  lesquelles  une  révision  de  ce  genre  ebt 
nécessaire.  Il  fait  appel  à  tous  ceux  qui  possèdent  des  collections 
de  ces  végétaux  monocotylédons  pour  qu'ils  veuillent  bien  lui 
transmettre  des  feuilles  et  des  fleurs  des  espèces  et  vaiiélés  qu'ils 
cultivent. 

6.  —  Epouvantait  pour  les  Moineaux.  —  On  a  essayé  bien  des 
moyens  pour  éloigner  des  arbres  fruitiers  les  Moineaux  qui  vont 
en  dévorer  les  fruits.  Le  Journal  de  Hambourg,  dans  son  6«  cabier 
de  cette  année,  en  indique  un  très-simple  et  dont  il  croit  pouvoir 
garantir  Tefficacité.  Il  consiste  à  placer  sur  les  arbres  des  ficelles 
auxquelles  on  fixe  des  bandes  assez  longues  de  papier  bleu.  Ces 

.  ficelles  doivent  être  peu  tendues  afin  que  le  vent  les  agite  le  plus 
possible,  ainsi  que  les  bandes  de  papier  bleu  qu'elles  portent.  Ces 
bandes  de  papier  bleu  presque  toujours  agitées  par  le  vent,  ef- 
frayent tellement,  dit-il,  les  Moineaux  qu'ils  se  gardent  bien  d'ap- 
procher des  arbres  auxquels  on  les  a  suspendues.  On  garantit 
aussi  les  Raisins  des  treilles  en  espalier  en  les  enfermant  dans  des 
étujg  de  papier  bleu.  Ce  moyen  de  protection  est  plus  efficace. 
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assure  le  journal  a-Hemand,  que  les  filets  eux-mêmes,  et  certaine- 
ment il  esc  à  la  fois  moins  coûteux  et  d'ans  pose  beaucoup  plus 
facile. 


pl\nte3  nouvelles  ou   rakes  décrites   dans  dbs    pdblicatioss 

étrangères. 

Gartenflora, 

N.  n.  Après  1 8  années  de  tentatives  infructueuses,  M.  E I .  Regel 
est  parvenu,  en  4873,  à  réunir  et  à  cultiver,  dans  le  jardin  bota- 
nique de  St-Pétersbourg,  toutes  les  espèces  de  Rhododendron  qui 
croissent  naturellement  sur  les  montagnes  de  TEurope  et  de  la 
Sibérie.  Il  a  pu  ainsi  en  faire  une  étude  comparative,  dont  il  a  exposé 
succinctement  les  résultats  dans  le  cahier  pour  février  dernier  de 
son  Gartenflora.  Il  y  a  joint  l'indication  précise  de  la  marcbe  que 
Fexpérience  lui  a  fait  reconnaître  comme  la  plus  avantageuse 
pour  la  culture  de  ce?  charmants  arbustes.  Nous  donnerons  un 
lésumé  de  son  travail  sur  ce  sujet. 

Le  genre  Rhododendron,  en  français  Rosage,  tel  que  l'admettent 
généralement  les  botanistes,  à  Texemple  de  Don,  a  pour  carac- 
tères :  une  corolle  monopétale  libre,  campanulée  ou  en  entonnoir 
ou  roiacée,  qui  porte  des  étamines  distinctes,  au  nombre  de  5-<0, 
rarement  davantage;  les  anthères  de  celles-ci  s'ouvrent  au  som- 
met pjur  laisser  sortir  le  pollen  ;  une  capsule  à  4  ou  o  loges  con- 
tenant chacune  un  grand  nombre  de  graines  très-petites,  qui 
Fessemblent  à  de  la  sciure  ;  ce  fruit  s'ouvre  par  division  de  ses 
cloisons  (déhiscence  septicide).  —  Quatre  sous-genres  renferment 
toutes  les  espèces  d*Ëurope  et  de  Sibérie. 

{^^  Eous-genre  :  Rhodastrum  Maxim.  Il  diffère  des  vrais  Rhodo- 
dendron par  ses  fciuilles  non  persistantes,  des  Azalja  par  ses  fleurs 
à  10  étamines,  du  Rhodora  par  sa  corolle  campanulée,  régulière.  ' 

Rhododendron  dahnricnm  L.;  Rosage  de  Daouric. 

C'est  un  arbuste  très-rameux,  haut  d'un  mètre  au  plus,  dont  les 
feuilles  oblongues-elliptiques  sont  revêtues  sur  leurs  deux  faces  de 
très-petites  écailles  en  écusson,  de  même  que  les  jeunes  rameaux. 
Ses  fleurs  lilas-rose,  rarement  blanches^  se  trouvent  par  1  â  3  au 
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bout  des  rameaux,  dès  le  premier  printemps.  Celte  espèce  croît  sur 
les  montagnes  de  la  Sibérie,  de  rAllaï  à  la  mer  d'Ochotsk.  Elle 
est  rarement  cultivée.  En  Sibérie  on  fait  une  sorte  de  thé  avec  ses 
feuilles. 

£•  sGus-genre  :  Osmothamnus  DC.  Il  comprend  de  petits  arbus- 
tes toujours  verts,  à  corolle. régulière,  faisant  un  peu  l'entonnoir 
et  ayant  le  limbe  étalé  avec  5  lobes  égalix,  à  5  étamines  non  sail- 
lantes au-delà  de  la  corolle. 

Rhodod.  fragpaufl  Maxim.  (Osm.  fragrans    el  pallidus    DC);  Kosage 
odorant. 

C'est  un  tout  petit  arbuste  haut  à  peine  de  0™  30,  très-rameux, 
dont  les  ramifications  sont  verticillées  ou  éparses,  les  plus  jeunes 
duvetées;  dont  les  feuilles  ovales- elliptiques,  glabres,  sont  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  et  couvertes  en  dessous  d*une  couche  dense  de 
petites  écailles  couleur  de  rouille  ou  brun-jaunâtre.  Ses  fleurs 
rose-rouge,  agréablement  odorantes,  presque  sessiles,  forment  par 
7«45  des  ombelles  terminales.  —  Il  croît  en  Asie,  depuis  les  mon- 
tagnes voisines  du  lac  Baïkal  jusqu'à  la  Sibérie  orientale.  — 11 
n'est  pas  encore  cultivé. 

3*  sous-genre  :  Rhododendron  L.  :  Arbrisseaux  toujours  verts  à 

■ 

corolle  campanulée  ou  en  entonnoir,  qui  ont  dix  étamines  ou  da- 
vantage, rarement  réduites  à  6-9. 

Rhodod.   lilrflutom  L.;  Rosage  hérissé. 

C'est  un  arbuste  très-rameux,  haut  de  0"^  30-0™  60,  dont  les 
feuilles  varient  de  la  forme  lancéolée  à  l'ovale  et  sont  brièvement 
pétiolées,  fortement  ciliées,  légèrement  dentées,  nues  en  dessus, 
pourvues  en  dessous  de  quelques  petites  écailles  brunes.  Ses  fleurs, 
qui  varient  du  rose-rouge  à  Técarlate  vif,  forment  des  grappes 
ombellées  multiflores,  terminales,  et  ont  les  lobes  du  calyce 
oblongs-lancéol«^s,  ciliés.  —  Ce  charmant  Rosage  croît,  et  souvent 
«n  abondance,  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  1-Autriche.  Cul- 
tivé convenablement  il  a  une  très-belle  floraison. 

Bhoilod.  ferrap^lneum  L.;  Rosage  rouillé. 

Cette  espèce  difi'ère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  lustrées  en 
dessus,  non  dentelées  ni  ciliées,  dont  le  dessous  est  couvert 
d'une  couche  de  petites  écailles  couleur  de  rouille.  Elle  croit  en 
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abondance  sar  les  grandes  montagnes  de  rEorope,  depuis  les 
Pyrénées  jusqu'en  Autriche.  Elle  est  aussi  recommandable  que 
la  précédente  pour  la  culture  d'agrément. 

Bhodod.   caucaflienin  Pall.;  Rosage  du  Caucase. 

Arbuste  très-rameuz,  de  O'^SO  à  4">  de  hauteur/ à  feuilles  ellip- 
tiques ou  elliptiques-lancéolées,  longues  de  O'Oô  à  0*^40,  pé- 
tiolées,  glabres  et  d*un  vert  jaunâtre  en.  dessus,  portant  en 
dessous  des  poils  feutrés  et  peu  toufius,  qui  tombent  assez 
facilement.  Les  fleurs  ombellées  en  sont  jaune  pâle,  ponctuées 
de  vert  à  la  gorge,  larges  de  0"  05-0"  06.  —  11  croît  sur  les  plus 
hautes  montagnes  du  Caucase  jusqu'à  la  limite  des  neiges  per- 
pétuelles ;  aussi  supporte-t-il  sans  peine  la  pleine  terre,  même  à 
Saint-Pétersbourg.  C'est  une  espèce  des  plus  recommandables 
pour  la  culture. 

Rhodod.  chryianthiim  Pall.;  Rosage  à  fleurs  jauue  d'or. 

Arbuste  rameux,  à  branches  presque  couchées^  haut  seulement 
de  O'^  33,  et  absolument  glabre.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  précédent,  mais  offrent  un  réseau  de  nervures  apparent  aux 
deux  faces.  Ses  fleurs  en  ombelles  terminales  ressemblent  à  celles 
du  précédent  mais  sont  de  couleur  jaune^soufre.  On  le  trouve  sur 
les  montagnes  de  la  Sibérie^  de  TAltal  jusqu'au  Ramtschatka.  Dans 
ces  contrées  on  en  emploie  journellement  les  feuilles  en  guise  de 
thé.  Il  supporte  très-bien  la  pleine  terre  à  Saint-Pétersbourg.  Il 
n'est  encore  que  rarement  cultivé,  bien  qu'il  mérite  de  l'être  beau- 
coup plus  communément. 

Bhodod.  parTifolijam  âdams  •,  Rosage  à  petites  feuilles. 

Arbuste  de  0"*  30^à  1»,  dont  les  feuilles  oblongues,petites,porlent 
à  leurs  deux  faces  de  petites  écailles  et  sont  de  couleur  brun- 
rouille  en  dessous.  Ses  fleurs  rose-rouge  forment  des  ombelles 
terminales  peu  fournies,  et  ont  leur  calyce  à  5  dents.  —  Il  croit 
sur  les  montagnes  du  Baîkal  et  en  Daourie.  Il  a  été  récemment 
introduit  dans  les  cultures. 

Bhodod.  lapponienm  Wahlbg;  Rosage  de  Laponie. 

C'est  un  arbuste  tiès-voisin  du  précédent,  à  branches  couchées 
et  à  feuilles  largement  elliptiques,  qui  n'existe  pas  encore  dans  les 
jardins.  Il  croît  en  Laponie  et  dans  le  pays  des  Samoïèdes. 
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4*  Sous-genre  :  Chamœcistus  Don.  Petits  arbustes  toujours  verts 
dont  la  fleur  a  la  corolle  rotacée,  \  0  étamines  et  le  calyce  à  5  di- 
visions profondes. 

Bhodod.  Chiimwclitas   L.  (C^wjajcis^îi5  aus/nocus  Begbl)  ;  Rosage 
petit  Ciste. 

C'est  un  arbuste  nain,  à  tiges  couchées,  radicantes,  d'où  partent 
de  courts  rameaux  dressés?  ses  feuilles  oblongues-elliptiques  n'ont 
pas  tout  à  fait  0"  01  de  long.  Ses  fleurs  rose-rouge,  longuement 
pédonculées,  se  trouvent  solitaires  ou  par  deux  au  bout  des  ra- 
meaux. Il  croît  dans  les  Alpes  d'Autriche.  Dans  ces  derniers 
temps,  le  jardin  botanique  d'Inspruck  en  a  répandu  en  Europe  un 
grand  nombre  d'exemplaires  vivants. 

Bhodod.   kamtscbatlcvm  Pâli.,  {ChamOËCistus    kamtschaHcus  Re- 
gel (1);  Rosage  du  Kamtschatka. 

Cette  espèce  a  les  feuilles  assez  grandes,  longues  de  0^  03  à 
Cm  07,  obovales,  ciliées  et  marquées  d'un  réseau  de  veines  à  leurs 
deux  faces.  Elle  croît  au  Kamtschatka  et  dans  les  ilesAléoutiennes. 


(1)  Dans  celle  reproduction  abrégée  du  travail  de  M.  Ed.  Regel ^  nous 
n'avons  pas  conservé  aux  diverses  espèces  de  Rosaces  d'Europe  et  de  Sibé- 
rie les  noms  latins'sous  lesquels  les  désigne  ce  savant  botaniste,  parce  que 
ces  noms  nous  semblent  être  en  contradiction  avec  la  loi  la  plus  essen- 
tielle de  la  nomenclature  binaire  et  avec  l'usage  universellement  établi» 
C'est  en  eflet  le  principe  fondamental  de  la  nomenclature  Linnéenne  que 
cbaque  espèce  soit  désignée  par  deux  mots  dont  le  premier  est  celui  du 
genre 'auquel  appartient  cette  espèce,  tandis  qua  le  second,  qualifié  de 
nom  spécifique  ou  trivial,  distingue  spécialement  Tespèco  dans  son  genre. 
Si  un  genre  est  subdivisé  en  sous-genres,  ceux-ci  peuvent,  sans  que  ce. 
Boit  une  nécessité  rigoureuse,  être  désignés  par  une  dénomination  spé- 
ciale, mais  cette  dénomipalion  sous-générique  ne  doit  jamais  remplacer 
celle  du  genre  lui-môme  dans  la  composition  du  nom  binaire  par  lequel 
on  désigne  Tespèce.  Or.  c'est  précisément  ce  qu'a  fait  M.  Regel  dans  son 
travail.  H  en  est  résulté  que,  tout  en  conservant  intact  I3  genre  Rhodo- 
dendron Don,  et  en  qualifiant  de  sous-genres  (Untergattungen)  les  sections 
Rhodastruniy  Osmothammis^  etc.,  il  substitue  le  nom  de  chacun  de  ces 
sous-genres  au  nom  du  genre  lui-môme,  dans  la  dénomination  binaire 
des  espèces.  Ainsi  le  Rhododendron  dahuvicum  L.  devient  le  Rhodastrum 
dahuricum^  le  Rhododendron  fayrans  Maxim,  devient  YOsmothamnus 
fragranSy  le  Rhododendron  hamtschaticum  P>ill.  devient  le    Chamœcistus 
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Elle  a  existé  jadis  dans  les  jardins;  mais  il  parait  qu'elle  y  a  été 
complètement  perdue. 

Cvlture  des  Rosages  ci  dessus.  —  Celle  culture  n'offre  pas  de  dif- 
ficultés, dit  M.  Regel^  quand  on  y  met  un  peu  de  soin.  La  condi- 
tion fondamentale  pour  y  réussir  est  de  ne  pas  chercher  à  conserver 
des  pieds  tirés  de  leur  pays  natal, mais  d'en  faire  venir  des  graines 
et  d'é!ever  ensuite  en  pots  les  jeunes  pieds  venus  de  ce  semis 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  être  plantés  en  pleine  terre. 
Le  semis  se  fait  sur  de  la  terre  de  bruyère,  après  quoi  on  recouvre 
les  graines  avec  de  la  mousse  hachée  menu  ou  avec  du  sable  fin. 
On  met  les  pots  dans  uue  serre  froide  bien  ventilée  ou  dans  un 
coffre  froid,  près  des  vitres;  on  ombrage  et  on  arrose  avec  beaucoup 
de  précaution  au  moyen  d'un  arrosoir  à  très-petits  trous  pour  que 
les  graines  ne  soienl  pas  noyées.  Après  la  levée,  les  jeunes  plantes 
ont  essentiellement  besoin  d'un  emplacement  ombragé^  aéré,  et 
frais;  elles  périssent  sous  l'influence  d'une  température  un  peu 
haute  et  dans  un  endroit  fermé.  S'il  vient  entre  les  jeunes  plantes 
des  Champignons  ou  des  Mousses,  on  s'en  débarrasse  en  répandant 


hamtschaticus^  etc.  Il  y  a  même  mieux,  car  le  nom  de  Tespèce  est  quel- 
quefois changé  lui-même  comme  pour  le  Rhododendron  Chamœcisttts  L. 
qui  devient  hChamœctstusausiriacu$l{EGZL,  Ces  changements  apportés 
aux  noms  des  espèces  végétales,  outre  quMIs  sont  en  opposition  avec  la 
loi  fondamentale  de  la  nomenclaturo  binaire,  ne  nous  semblent  reposer 
sur  aucun  motif  iégilimc  et  entraîner  en  outre  plusieurs  inconvénient! 
sérieux  parmi  lesquels  nous  signalerons  seulenàeot  les  plu<(  saillants  : 
4*  ils  font  oublier  le  genre,  base  essentielle  de  tout  classement,  pour  y 
Bubslitucr  le  sous-genrc  qui  est  très-souvent  artificiel  et  dont  la  circons- 
cription  est  toujours  plus  ou  moins  incertaine  ;  t^  ils  introduisent  dans  la 
science  des  noms  qui  n'ont  pas  d'autre  effet  que  de  compliquer  encore  la 
synonymie;  3^  ils  amènent  comme  conséquence  nécessaire  la  création 
successive  de  plusieurs  noms  pour  presque  chaque  espèce,  car  si  les  au- 
teurs ne  s'entendent  pas  toujours  pour  la  circonscription  des  genres  eux- 
mêmes,  même  les  plus  naturels,  à  plus  forte  raison  exi'<le-l-il  en  Ira  eux 
de  fréquentes  divergences  quant  à  la  manière  d'envisager  les  sections  des 
genres,  c'est-à-dire  les  sous-genres  ^  or,  chaque  fois  qu'un  changement 
serait  introduit  dans  la  division  d'un  genre  en  sous-genres,  il  faudrait  né- 
cessairement, si  l'exemple  de  M.  Regel  était  suivi,  changer  les  noms  des 
espèces  de  ce  genre. 

(Note  du  Secréiaire''rédacteur.) 
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de  la  cendre.  Le  plus  lot  possible  on  repique  le  jeune  plant  dans 
des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère  ou  de  terre  tourbeuse  addi- 
tionnée de  sable  ;  ensuite  on  le  place,  pour  Tété,  dans  un  endroit 
frais  et  abrité  contre  la  pluie.  On  le  met  pendant  Thiver  dans  un 
coffre  froid,  près  des  vitres.  A  Parrivée  des  gelées  de  Thiver,  la 
terre  des  pots  étant  gelée,  on  la  couvre  de  neige  et  alors  seulement 
on  peut  fermer  le  coffre.  Ce  n'est  qu'après  le  dégel  qu'on  re- 
commence à  donner  de  fair  et  à  ombrager.  Quand  les  pieds  plantés 
isolément  ont  pris  assez  de  force,  on  les  plante  en  pleine  terre> 
dans  une  planche  de  terre  de  bruyère  bien  découverte,  fraîche  et 
à  demi-ombre  du  côté  du  Midi.  Ils  y  deviennent  for(s  en  peu  de 
temps.  Â  l'arrivée  des  froids,  on  couvre  la  planche^aveo  des  feuilles 
ou  mieux  encore  avec  de  la  mousse  en  laissant  ressortir  libre- 
ment les  branches  feuillées. 

BoTANicAL  Magazine. 

Odontogrlotfsam  Roezlli  Reichb.  fil.—  Bot.  Mag.^  mars  4874,  pi. 
6085.  —  Odonloglosse  de  Roezl.  —  Nouvelle-GreDade.  —  (Orchi- 
dées^ • 

Il  a  été  récemment  question  dans  le  Journal  (£*  sér.,  VII, 
p.  719)  de  cette  admirable  plante  que  M.  Reichenbach,  fils,  qui 
Ta  fait  connaître  et  décrite  le  premier,  présume  pouvoir  n'être 
qu'un  hybride  entre  VOdonioglossum  vexillarium  et.1'0.  Phaldeno- 
psis.  La  floraison  en  a  eu  lieu  chez  M,  W.  Bull,  au  mois 
d'octobre  dernier.        ' 

Colcbîcnià  Parkinsoni  D.  HooK.,  —  Bot,  Mag.f  avril  4874, 
pi.  6090.  —  Colchique  de  PaïkinsoD.  —  Archipel  grec.  —  (Mélan- 
thacées.) 

Cette  charmante  plante  dont  les  grandes  fleurs  sont  marquées, 
sur  leur  fond  blanc,  de  nombreuses  lignes  violet-pourpre  formant 
damier  avec  une  parfaite  régularité,  avait  été  décrite  et  figurée, 
dès  46E9,  par  Païkinson,  sous  la  dénomination  de'  Colchicum 
FtitiUaricum  chieme.  DepuiS  cette  époque  reculée,  il  est  difficile 
d'en  retrouver  rigoureusement  la  trace  dans  les  auteurs;  aussi 
M.  D.  Hooker,  pour  lever  cette  difficulté,  lui  donne-t-il  le  nom 
nouveau  de  Colchicum  Parkinsoni,  en  la  dédiant  au  botaniste  an- 
glais qui  Ta  fait  connaître  le  premier,  l/espèce  est  distinguée 
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principalement  par  ses  feuilles  lancéolées^  qui  s'étalent  sur  le 
sol  et  ont  leurs  bords  fortement  ondulés. 

Beschorneria  Tonelii  Jacobi.  —  Bot.  3ia^.,  avrîH 874,  pi.  6094 .  — 
Beschorcéric  de  Tonel.  —  Mexique.  —  (Amaryllidées-Agavées). 

On  connaît  aujourd'hui  4  espèces  de  Beschomeria.  Celle  que  le 
général  Jacobi  a  proposée  sous  le  nom  de  Be$chomeria  .  Tonelii, 
sans  la  décrire,  est-ello  spécifiquement  distincte  du  B.  tubiflora 
KuNTH?  C'est  ce  que  M.  D.  Hooker  ne  décide  pascatégoriquement; 
il  se  montre  même  fort  disposé  à  ne  voir,  dans  ces  deux  plantes, 
que  deux  variétés  d*ane  même  espèce.  Quoi  qu*il  en  soit,  la  Bes* 
chornérie  de  Tonel  a  la  tige  très* courte  et  un  petit  nombre  de 
longues  feuilles  assez  larges,  fermes  et  dures^  très-glauques^  fine- 
ment denlelées  en  scie  sur  leurs  bords^acuminées.  Sa  hampe  s'élève 
à  l"*  25  environ  de  hauteur  et  se  montre  colorée  en  rouge-pourpre 
ainsi  que  l'ensemble  de  l'inflorescence.  Cette  dernière  forme  une 
panicule  peu  rameuse,  longue  d'environ  O'^ôO,  inclinée,  dans 
laquelle  sont  réunies  de  nombreuses  fleurs  pédonculées,pendante$, 
fasciculées  par  2  à  5,  chacune  sortant  de  l'aisselle  d'une  bractée 
lancéolée  blanche  ou  blanchâtre.  L'ovaire  de  ces  fleurs  est  oblong, 
pourpre,  à  3  faces  peu  marquées,  et  leur  périanthe  en  long  tube 
est  rouge-pourpre  inférieurement,  vert  supérieurement.  Cette 
plante  a  fleuri  dans  le  jardin  de  M.  Wilson  Saunders,  au  mois  de 
mai  1873. 

Aeonltom  heterophyllam  Wall.  —  Bot.  Mag.,  avriH874,  pi*  6092. 

—  Aconit  à  feuilles  dissemblables.  —  Himalaya  occideat4l.  —  (Re- 
nonculacées). 

Celte  plante  est  très-remarquable  parce  que,  bien  qu'elle  appar- 
tienne à  un  genre  dont  les  espèces  sont  des  plus  vénéneuses,  elle 
est  usitée,  dans  le  nord  de  l'Inde,  Comme  un  médicament  tonique, 
30US  le  nom  d'Atees  ou  Alis.  Elle  croit  à  l'altitude  de  8  à  1 3  000  pieds 
anglais  (2440  à  3965^),  dans  des  endroits  humides,  le  long  des 
forêts,  etc.  La  partie  qu*on  en  emploie  est  le  rhizome  qui  forme  un 
corps  ovoïde,  long  d'environ  O'OSS.  La  plante  a  été  introduite  de 
graines  en  Angleterre,  Ses  fleurs,  disposées  en  grappes  terminales 
et  latérales,  sont  de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aconit  Napel, 
vert  clair,  avec  leur  moitié  supérieure  d'un  beau  violet  foncé. 
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■Ambnelfolinp  Sieb.  —  Bot,  Mag,^  avril  487i,  pU  6093.  -*' 
Panax  à  feuilles  de  Sureau.  —  Nouvelle-Hollande  extra- tropicale, 
côle  Est.  —  (Àraliacées.) 

.  Cet  arbrisseau  OU  petit  arbre  a  été  introduit  au  jardin  botanique 
de  Kew,  où  il  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  4873.  Il  est  orne- 
mental surtout  par  ses  nombreuses  et  très-jolies  baies  qui  ont  la 
forme  et  la  grosseur  d'une  belle  groseille  blanche,  mais  dont  le 
blanc  est  plus  ou  moins  lavé  de  bleu.  Ces  fruits  qui  succèdent  à 
des  ombelles  de  petites  fleurs  terminales  et  axillaires,  forment  des 
tètes  serrées,  globuleuses  ou  un  peu  déprimées^  qui  persistent 
longtemps.  Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  pennées  et  bipennées» 
formées  de  folioles  polymorphes,  elliptiques  ou  lancéolées,  tanldt 
6ntières«tantôtdentéesou  même  pennatifides, glauques  en  dessous. 
Cette  espèce  doit  exiger  la  serre  tempérée 

Epidendrnm  erlnlfemm  Reich.  fil.  —  Bot.  Mag,^  avril  4874, 
pi.  6094.  —  Epidendre  à  labolle  frangé.  —  Gosta-Rica.  ^  (Orchi- 
dées.)' 

Cette  nouvelle  espèce  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  chez 
MM«  Veitch,  en  janvier  i874«  Ses  tiges  feuillées  naissent  en  touffe 
d'un  rhizome  rampant;  elles  renflent  leur  base  en  un  pseudobulbe 
qui  n*a  que  le  volume  d'un  gros  pois.  Ses  feuilles,  sessileset  demi- 
embrassantes,  sont  linéaires-lancéolées,  étalées,  longues  de0°^08- 
0™  10,  sur  0m012  de  largeur.  Sa  grappe  terminale  comprend 
5  ou  6  fleurs  larges  de  5-6  centim.,  jaunes  avec.de  grandes  et 
nombreuses  macules  marron-rouge  ;  les  sépales  de  ces  fleurs  sont 
lînéairea-lancéolés,  acuminés,  tandis  que  les  deux  pétales,  qui  les 
égalent  en  longueur,  sont  presque  filiformes  et  que  le  labelle  blanc 
a  deux  lobes  latéraux  demi-ovales,  longuement  frangés  et  un 
lobe  médian  linéaire,  aigu,  beaucoup  plus  long. 

RhopalA  Pohlil  Meisn.  —  Boi.  Jlfo^., avril  4874,  pi.  6095.  —  Rho- 
palade  Pohl.  -•  Brésil.  —  (Protéacées.) 

Arbre  dont  les  branches,  les  rameaux  et  les  pétioles  sont  couverts 
de  poils  laineux  roussàtres,  et  dont  les  grandes  feuilles  pennées  ont 
5à 8  paires  de  folioles  fortement  inéquilatérales^  acuminées  et 
dentées  en  scie.  Ses  grappes  axillaires  de  petites  fleurs  sont  en 
partie  jaunies  par  des  poils  laineux.  Les  Rhopala  sont  tous  amé- 
ricains et,  pour  la  plupart^  du  Brésil. 
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Xlpbion  SUyrInehiam  Baker.  —  Bot.  Mag.,  mai  4874,  pi.  6096. 
—  Région  médilerranéenoe.  —  (Iridées.) 

Celle  gracieuse  petite  espèce  connue  depuis  longtemps  sous  le 
nom  d'/ris  SUyrinchium  L.  est  encore  peu  répandue  dans  les  jar- 
dins où  elle  se  montre  assez  sensible  au  froid.  On  dit  qu'on  en 
mange  les  bulbes  ou  rbiiçomes  bulbiformes  en  Espagne  et  en 
Portugal. 

EcbinoeActuB  Cammlnf^i  Salm-Dtck.  ^  Bot.  Mag»,  mai  4874, 
pi.  6097.  —  EchiDOcacte  de  Curomiog,  —  Bolivie.  —  (Cacléas). 

Jolie  petite  espèce  de  forme  globuleuse,  fort  rare  dans  les  col- 
lections^ dont  les  tubercules  superficiels,  hémisphériques  et  un 
peu  déprimés  au  sommet,  n'ont  que  Q^  01-0°^  015  de  largeur, 
et  dont  les  fleurs  larges  de  0*°  025  sont  jaune  d*or. 

Epidendram  (Bjrkeria)  iLindleyanam  Reichb.  fil.  — Bot.  Mag,, 
mai  4874,  pi.  6093.  —  Epidendre  d6  Lindley.  —  Costa-Ridb.  » 
(Orchidées.) 

Gracieuse  Orchidée  décrite  d'abord  et  figurée  sous  le  nom  de 
Barkeria  Lindleyana  Batem.,  mais  qui  passe  dans  le  grand  genre 
Epidendrum,  le  genre  Barkeria  ne  pouvant  être  maintenu,  faute 
de  caractères.  Les  tiges  de  cette  plante  sont  hautes  d'environ 
0*°  30  ou  davantage^  revêtues  inférieurement  de  gaines,  portant 
supérieurement  des  feuilles  distiques,  elliptiques-lancéolées,  caré- 
nées en  dessous,  étalées  et  plus  ou  moins  recourbées  vers  le  bas. 
Sa  hampe  grêle,  terminale,  porte  plusieurs  fleurs  larges  de  0»^  05, 
colorées  en  joli  pourpre  violacé  excepté  dans  le  milieu  du  labelle 
qui  est  blanc. 


RECTIFICATION   IMPORTANTE. 

Dans  le  programme  de  l'Exposition  que  la  Société  centrale  d'Hor- 
ticulture de  France  va  tenir  du  10  au  4  4  octobre  prochain,  l'art.  6, 
p.   380  de  ce  volume,  doit  être  rectifié  comme  il  suit  :  «  Les 

collections  de  fruits ne  pourront  être  représentées  que  par  3 

à  5  échantillons  de  chaque  variété.  » 


Paris.—  Imprimerie  horticole  de  E.  Dornaud,  rue  Cassette,  9, 
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Présidence  de  H.  IlArdy,  fils. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
Le  procès-vefbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
tion» faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  soulevé  d'opposition. 

II  annonce  ensuite  que  M.  Manon  (Emile),  rue  dii  Faubourg- 
Poissonnière,  453,  à  Paris,  a  été,  sur  sa  demande  et  après  avoir 
satisfait  aux  conditions  réglementaires,  réintégré  sur  les  contrôles 
de  la  Société. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4^  Par  M.  Boulanger,  jeune,  jardinier  chez  M.  Bonnefont,  à 
Montlignon  (Seine-et^Oise),  un  lot  de  tubercules  d'une  Pomme  de 
terre  venue  d'un  semis  qu'il  a  fait  en  4  870.  Les  tubercules-semence 
oat  été  plantés  le  34  mars  dernier  ;  Tarrachage  de  la  récolte  a  eu 
lien  le  20  août  dernier.  —  M.  Boulanger  se  proposant  de  faire 
figurer  cette  Pomme  de  terre  nouvelle  à  TExposition  que  la  So- 
ciété doit  tenir  à  partir  du  4  0  octobre  prochain,  le  Comité  de 
Culture]  potagère  surseoit  à  tout  jugement  à  cet  égard. 

V*  Par  M.  Vivet,  de  la  colonie  horticole  d'Âsnières  (Seine),  trois 
Artichauts  de  Laon,  3  Pommes  de  terre  Marceau,  un  lot  de  la 
Pomme  de  lerre  qui  portait  le  n""  38  dans  la  collection  des  variétés 
obtenues  de  semis  par  M.Thibault-Prudent  et  qui  a  été  plus  récem- 
ment nommée  ^Pomme  de  terre  Yivet,  des  Pommes  de  terre  du 
Canada,  un  Chou  Milan  de  St-Denis,  enfin  3  Tomates.  — ^  M.  le 
Président  du  Xomité  de  Culture  potagère  fait  observer  que  la 
nouvelle  Pomme  de  terre  nommée  Vivet  sera  prochainement  ap- 
préciée par  lui  sous  le  rapport  de  la  qualité^  des  tubercules  lui  en 
ayant  été  remis'  dans  ce  but.  Il  ajoute  que  le  Comité  propose 
d'accorder  à  M.  Vivet  une  prime  de  S*  classe  pour  Teusemble  de 
sa  présentation.  — ^  Cette  proposition  est  mise  aux  voix  par  M.  le 
Président  et  adoptée  par  la  Compagnie. 

%•  Série,  T.  VIII,  Cahier  de  septembre  1S74,  publié  le  3i  Octobre  1874.  34 
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H.  Vivetdit  que  la  Pomme  de  terre,  obtenue  de  semis  par 
M.  Thibault- Prudent,  qui  lui  a  été 'dédiée,  ayant  été  cultivée  par 
M.  Yerneuil  et  ensuite  par  lui-même,  a  été  reconnue  très-produc- 
tive. Eu  4872,  un  seul  tubercule  en  a  produit  50.  En  4873,  38 
touffes  en  ont  donné  six  décalitres.  D'un  autre  côté,  il  l'a  recon- 
nue comme  étant  de  première  qualité.  Enfin  il  a  constaté  qu'elle 
est  bfttive  et  qu'elle  suit,  sous  ce  rapport,  la  Marjolin. 

M.  Pavard  demande  à  M.  Vivet  quelles  sont  les^ifférences  qu^il 
trouve  entre  cette  Pomme  de  terre  et  la  variété  anglaise  Lapston. 

H.  Vivet  répond  qu'il  n'existe  pas  grande  différence  entre  les 
deux  ;  toutefois  il  croit  que  la  sienne  est  un  peu  plus  jaune  que 
la  Lapston. 

3"*  Par  M.  Bordeaux,  jardinier  au  château  des  Planches,  3 
tubercules  de  la  Pomme  de  terre  Early  rose  (Hfttiye  rose),  plusieurs 
sortes  de  TomateSy  3  fruits  de  Cucumù  Angurta^  des  fruits  de 
2  variétés  A* Aubergines» 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  que» 
parmi  les  douze  variétés  de  Tomates  présentées  par  M.  Bordeaux 
plusieurs  sont  absolument  identiques  entre  elles,  ce  qui  en  réduit 
sensiblement  le  nombre  réel  ;  que  les  trois  tubercules  de  Pomme 
de  terre  Early  rose  que  comprend  la  présentation  faite  par  ce  jar- 
dinier sont  énormes  ;  mais  il  importerait  de  savoir  sur  quelle 
quantité  ils  ont  été  choisis  ;  enfin  que  les  Aubergines  sont  très- 
belles,  mais  qu*en  même  temps  elles  sont  fort  légères,  ce  qui 
dénote  l'existence  d'une  grande  cavité  à  leur  intérieur.  —  Ad  total, 
ajoute-t-il,  le  Comité  de  Culture  potagère,  regardant  Tensemble 
de  cet  apport  comme  remarquable,  demande  que  M.  Bbideanx 
reçoive  tine  prime  de  3*  classe.  —  Cette  demande  est  accordée  par 
la  Compagnie. 

4<»  Par  M.  Michel  (Frédéric),  jardinier  chez  M.  Lecouvreur,  à 
Gennevilliers  (Seine),  un  lot  de  Fraises  Quatre-saisons  et  un  lot 
d'un  Haricot  mange-tout  dont  il  désire  apprendre  le  nom.  — 
M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  le  Comité 
ne  peut  guère  voir  dans  ce  Haricot  un  Mange-tout,  la  cosse  en 
étant  fortement  parcheminée.  Il  est  porté  à  y  voir  simplement  le 
fruit  d'un  Haricot  d'Espagne,  mais  sans  qu'il  lui  soit  possible  de 
répondre  de  cette  dénomination. 
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5®  Par  M.  Gillard^  horticulteur,  rue  des  Pavilloas^  à  Boulogne 
(Seine),  un  lot  de  Fraises  Quatre-saisons  récoltées  sur  des  pieds 
qui  proviennent  d'un  semis  fait  en  4873.  —  Ces  Fraises  ont  été 
trouvées  très-belles  paf  le  Comité  compétent  qui  demande  pour 
M.  Gillard  une  prime  de  3^  classe.  Mise  aux  voix  cette  prime  est 
accordée  par  la  Compagnie. 

6^  Par  M.  Laîzier,  différents  produits  potagers  obtenus  par  lui 
de  graines  qui  lui  avaient  été  remises^  à  la  Société,  et  qu'il  a  sou- 
mises à  une  culture  expérimentale.  C'est  d*abord  un  Chou'fleur^ 
dont  il  tenait  la  graipe  de  M.  Vavinet  qu'il  a  reconnu  tellement 
dégénéré  qu'il  a  été  impossible  d'en  manger  une  seule  tète;  or, 
des  Choux- fleurs  ordinaires  qu'il  a  cultivés  comparativement  et 
dont  il  montre  également  le  produit  ont  donné  de  très*bons 
résultats,  prouvant  ainsi  que  Téchec  obtenu  dans  la  culture  du 
premier  ne  peut  être  attribué  à  une  défectuosité  du  procédé  cul- 
tural.  C'est  encore  le  produit  des  graines  contenues  dans  une 
Tomate  qui  avait  été  présentée  à  la  Société,  le  4  S  septembre  4  873| 
et  qui  n'avait  pas  moins  de  0"^33  de  circonférence.  Ce  produit  a 
été  si  médiocre,  par  suite  du  défaut  de  fraucbise  de  la  variété, 
pense  M.  Laizier,  que  plusieurs  des  42  pieds  obtenus  ont  dû  être 
arrachés  parce  qu'ils  ne  donnaient  pas  de  fruits^  et  que  les  pieds 
conservés  commencent  seulement  en  ce  moment  à  développer  des 
fruits  dont  on  ne  peut  augurer  rien  de  remarquable,  comme  le 
montrent  les  échantillons  déposés  sur  le  bureau.  Dans  ce  cas 
encore,  des  pieds  de  Tomates  provenant  d'une  autre  semence 
mais  cultivés  de  la  môme  manière,  ont  produit  des  fruits  magni- 
fiques et  parfaitement  mûrs,  comme  on  peut  le  voir  par  les  échan- 
tillons présentée.  —  Enfin  M.  Laizier  montre  de  belles  Echalotes- 
Oignons^  pour  répondre  à  l'un  des  Membres  de  la  Société  qui  en 
parlait  dernièrement  comme  d'une  acquisition  toute  nouvelle; 
or^  le  jardinier  qui  lui  a  fourni  ces  échantillons  cultive  cette 
variété  depuis  au  moins  dix  années. 

7''  Par  H.  Remj,  horticulteur  à  Pontoise  (Seine*et-Oise),  une 
collection  de  27  Pommes^  ainsi  qu'une  Pomme  de  semis  provenant 
du  Pommier  Alexandre.  Ce  dernier  fruit  était  unique  sur  l'arbre- 
mère.  Il  a  été  abattu  par  le  vent,  avant  sa  maturité  et  sa  chute 
l'a  détérioré.  Il  n'a  donc  pas  été  possible  au  Comité  d'Arboriculture 


^ 
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de  Tapprécier  à  sa  jaste  valeur.  —  Quant  à  la  collection  de 
Pommes  qui  a  été  prcsentée  par  M.  Remy,  elle  comprend  des 
variétés  généralement  bonnes;  aussi  le  Comité  propose- t-il  de 
décerner  à  cet  horticulteur  une  prime  de  3^  classe,  surtout  à  titre 
d'encouragement  pour  la  présentation  de  variétés  en  collection. 
—  Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

8^  Par  M^^  Tuffin,  jardinière  à  Athis-Mons  (Seine-et-Oise),  nn 
lot  de  petits  fruits  du  Malus  cerasifera^  ainsi  qu*un  échantillon 
d'une  conserve  préparée  avec  cette  même  sorte  de  petites  Pommes. 

9^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  des  échan- 
tillons de  trois  variétés  de  Poires  sur  lesquelles  il  désire  appeler 
TattentioD.  Ce  sont  :  r  la  Poire  Saint-Michel- Archange,  bonne 
variété  qui  tend  à  disparaître  des  Jardins;  2*  la  Poire  Bonne  d'Ezée, 
bon  fruit  qui  avait  été  introduit,  à  la  date  d'une  trentaine  d'an- 
nées, par  M.  Dupuy-Jamain,  après  avoir  été  trouvé  dans  les  en- 
virons d'Angers  ;  3^  la  Poire  Lebrun  dont  les  échantillons  présentés 
ont,  dit  le  Comité,  un  volume  extraordinaire.  Par  la  dégustation 
de  Tun  de  ces  fruits,  le  Comité  a  reconnu  que  cette  variété,  d'ob- 
tention récente,  est  de  boune  qualité.  L'échantillon  qu'on  a  ouvert 
ne  renfermait  pas  de  pépins,  fait  qui  paratt  être  fréquent.  ^  Ces 
trois  sortes  de  Poires  sont  belles,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture, 
qui  adresse  tous  ses  remerciements  à  M.  Rivière. 

40o  Par  M.  A.  Malet,  du  Plessis-Piquet,  une  belle  Poire  de 
forme  allongée,  de  couleur  verte  et  rouge,  dont  il  désire  apprendre 
le  nom.  — Elle  est  reconnue  comme  étant  un  échantillon  du  King 
Edward,  variété  de  fort  belle  apparence,  mais  qui  n'est  que  de 
deuxième  qualité  et  qui  a  Tinconvénient  d'induirp  souvent  en  er- 
reur parce  que  sa  maturité  ne  s'indique  pas  à  l'extérieur. 

4  4*ParM.  Jamin  (Perd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
un  lot  considérable,  comprenant  :  22  Pêches  des  deux  variétés 
Belle  Impériale  et  Bon-ouvrier  ;  4  3  Pommes  des  variétés  Alexandre, 
Joséphine,  Ménagère  et  Dean's  Codliog;  enfin  56  Poires  en  8  va- 
riétés. La  déclaration  du  Comité  d'Arboriculture  porte  que  ce  sont 
des  fruits  de  la  saison,  bien  choisis,  généralement  d'un  bon  vo- 
lume, pour  l'apport  desquels  M.  Jamin  (Perd.),  doit  recevoir  une 
primé  de  2«  classe.  —  Cette  proposition  de  prime  est  mise  aux 
voix  et  adoptée. 
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l2o  Par  H.  Rambaud»  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  des  Pêches 
appartenant  aux  variétés  Belle  Impériale,  Reine  des.  vergers, 
'Willermoz.  Cette  dernière  dénomination  parait  fort  douteuse» 
car  Tun  des  échantillons  ainsi  étiquetés,  ayant  été  ouvert  et  dé- 
gusté, n'a  pas  offert  les  caractères  de  la  véritable  Pèche  Willermoz. 
—  Au  reste,  le  Comité  déclare  que  tous  ces  fruits  sont  ordinaires. 

43''  Par  M.  Lepère,  fils,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  une 
eorbeille  de  la  Pèche  obtenue  par  lui  qu'il  a  nommée  Alexis  Le- 
père, en  la  dédiant  à  son  père.  *  Le  Cîomité  réserve  son  jugement 
sur  ce  fruit  qu'il  étudie  et  apprécie,  depuis  plusieurs  années,  et 
au  sujet  duquel  il  se  propose  de  faire  un  Rapport  spécial. 

H""  Par  M.  Chevalier,  atné,de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  une 
corbeille  de  Pêches  appartenant  aux  variétés  Belle  Impériale 
(45  fruits),  Comtesse  de  Montijo  (3),  Belle  Bausse  (2),  Impératrice 
Eugénie  (2),  Nivette  veloutée  (4*),  Pêche  originaire  du  Lot  (2).  — 
Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  ce  sont  là  de  beaux  fruits 
pour  la  présentation  desquels  il  demande  que  M.  Chevalier  re- 
çoive une  prime  de  2*  classe.  —  Cette  demande  est  favorablement 
accueillie  par  la  Compagnie;  mais  M.  Chevalier,  tout  en  offrant 
ses  remerciements  pour  cette  flatteuse  distinction,  dit  qu'il  n*est 
pas  dans  ses  habitudes  de  recevoir  les  primes  qui  lui  sont  accor- 
dées pour  des  présentations  faites  aux  séances  de  la  Société  et 
qu'il  croit  devoir  rester  fidèle  à  cette  habitude. 

A  cette  occasion,  M.  le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arboricul- 
ture informe  la  Compagnie  que  ce  Comité,  d'après  la  décision 
qu'il  a  prise  aujourd'hui,  formulera  désormais  son  avis  sur  tous 
les  objets  qui  lui  seraient  présentés  hors  concours  comme  sur  les 
autres,  et  qu'il  fera  la  proposition  des  primes  auxquelles  les  pré- 
sentateurs lui  sembleront  avoir  droit,  sauf  à  ceux-ci  à  ne  pas  re- 
cevoir ces  récompenses,  s'ils  le  jugent  convenable.  C'est  en  vertu 
de  cette  décision  qu'une  prime  de  2®  classe  avait  été  demandée 
pour  M.  Chevalier  qui  cependant  avait  déclaré  faire  sa  présenta- 
tion hors  concours. 

45®  Par  M.  Petitot,  instituteur  communal  à  Auxey-les-Meur- 
sault,  près  Beaune  (Cdte-d'Or)  (par  l'intermédiaire  de  M.  Monot- 
Leroy)  :  huit  boites  contenant  chacune  un  kilogramme  de  Raisins 
Chasselas  de  Fontainebleau,  Chasselas  plant  d'Arbois,  Muscat  rose  ; 
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un  panier  d'an  Raisin  noir  qui  parait  être  le  Hilton;  un  panier 
contenant  80  sortes  de  Poires  de  saison  récoltées  dans  le  jardin  de 
l'école  dont  le  sol  est  très-mauyais.  Quaot  aux  Raisins,  ils  ont  été 
cueillis  sur  des  Vignes  «n  espalier  qui  garnissent  la  face  sud  du 
mur  de  TEcole  communale.  —  Le  Comité  déclare  que  les  Raisins 
sont  beaux  et  que  les  Poires  sont  plus  belles  qu^on  ne  l'aurait  cru 
d'après  la  nature  du  sol  dans  lequel  sont  plantés  les  arbres.  11 
demande,  pour  M.  Petitot,  une  prime  de  2*  classe  qui  est  accordée» 

46»  Par  H.  Roy,  horticulteur  avenue  d'Italie,  à  Paris,  des  Rairim 
de  huit  variétés  différentes  récoltés  sur  de  jeunes  pieds  plantés 
dans  des  pots  qu'on  a  enfoncés  dans  le  sol  eCauxquels  ensuite  on 
n'a  plus  donné  de  soins.  —  Ce  sont  là  de  bons  résultats,  d'après 
le  Comité  qui  demande  pour  M.  Roy  une  prime  de  3*  classe,  de- 
mande à  laquelle  la  Compagnie  acquiesce. 

hT  Par  M.  Gauthier  (R.-R.),  des  Abricots  tardifs  tenant  au  ra- 
meau sur  lequel  ils  sont'venus.  —  H.  Gauthier  (R.-R.)  dit  qae 
l'arbre  qui  produit  ces  fruits  a  été  trouvé  par  lui  dans  un  semis. 
C'est  une  sorte  d'Abricot-Pôche  dont  le  développement  est  si  tar- 
dif qu'il  n'atteint  qu'en  ce  moment  sa  maturité. 

48*  Par  M.  Cottard,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise},  un 
panier  de  Figues  Blanche  d' Argenteuil  et  trois  fruits  d'un  Figuier 
qu'il  a  reçu  du  Midi  de  la  France  et  qu'il  dit  lui  avoir  été  envoyé 
sous  le  nom  de  Figue-fleur.  Ces  beaux  fruits  sont  venus  sur 
des  rameaux  qui  ont  été  pinces  au-dessus  de  la  troisième  des 
feuilles  situées  plus  haut  qu'eux.  Comme  terme  de  comparaison, 
M.  Cottard  a  déposé  sur  le  bureau  d'autres  rameaux  auxquels  il 
n'a  pas  appliqué  son  procédé  de  pincement  et  qu'on  voit  ne  porter 
que  des  Figues  petites  et  encore  vertes.  —  Le  Comité  d'Arbori- 
culture reconnaît  ces  Figues  comme  très-belles  et  le  procédé  qui 
en  a  favorisé  le  développement  comme  pouvant  être  recommandé. 
11  est  d'avis  que  M.  Cottard  reçoive  une  prime  de  2*  classe,  et  la 
Compagnie  accorde  cette  récompense  par  un  vote  spécial. 

Dans  une  note  écrite,  M.  Cottard  apprend  que  la  cueillette  des 
Figues  d'été  a  commencé,  dans  ses  cultures,  le  48  juillet  et  a  été 
terminée  le  47  août;  celle  des  Figues  d'automne  a  été  commencée 
le  27  août  et  tout  annonce  qu'elle  se  continuera  longtemps  encore. 

M.  Duchartre  fait  observer  qu'il  doit  y  avpir  eu  quelque  confusion 
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pour  ladénominatioià  de  Figue-fleur  sous  laquelle  M.  Gottard  a  reçu 
et  cultive  un  Figuer  du  midi  de  la  France.  En  efiet,  ce  nom  de 
Figue-fleur  ne  s'applique  pas  aune  variété  particulière  de  Figuier, 
mais  il  désigne  les  premières  Figues  qu*on  récolte  chaque  année 
et  qui,  ayant  passé  Thiver  sur  Tarbre,  dans  un  état  de  très-faible 
développement^  ont  pu  acquérir  finalement  un  volume  beaucoup 
plus  fort  que  toutes  celles  qui  apparaissent  et  mûrissent  dans  le 
cours  de  la  belle  saison.  Ces  premières  Figues  sont  appelées  Ftoronî 
par  les  Italiens^  et  Gourraouœ  ou  Bourraoux  par  les  Languedociens. 

19^  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  chez  M^e  Glaudon,  à  Gha- 
tillon'(Seine),  de  petits  filets'^'carrés  et  se  prolongeant  à  chaque 
angle  en  une  assez  longue  ficelle  qui  permet  de  les  attacher  aux^ 
branches  des  arbres  fruitiers  dont  ils  peuvent  ainsi  soutenir  les 
fruits  de  manière  à  en  empêcher  la  chute  avant  le  temps. — 
L'avis  du  Comité  est  que  ce  moyen  est  connu,  mais^de  nature  à 
rendre  service  en  diverses  circonstances,  surtout  pour  les  fruits  à 
queue  courte. 

SO^  Par  M.  Régnier,  négociant  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  poudre  insecticide  destinée  spécialement  à  détruire  les  Puce- 
rons. —  Elle  est  distribuée  entre  divers  Membres  qui  en  essaye- 
ront l'emploi,  pour  faire  connaître  ensuite  les  résultats  qu'ils  en 
auront  obtenus. 

24<*  Par  M.  Goulet  (Alexandre),  jardinier  chez  M^e  Mangin,  à 
Rueil,  un  Pelargonium  zonale  de  semis  qu'il  a  obtenu,  après  hy- 
bridation, de  graines  de  la  variété  Harry  Hyower.  La  fleur  en  est 
rose  légèrement  saumoné,  éclairé  blanc  au  centre.  La  plante  est 
très-florifère  et  sera  bonne  pour  bordures.  L'obtenteur  la  nomme 
Madame  Mangin^  —  Le  Comité  de  Floriculture  propose  d'accorder 
à  M.  Goulet,  poiAr  ce  gain,  une  prime  de  3^  classe.  Sa  proposition 
est  addptée. 

2S^  Pair  H.  C^ardine,  jardinier  chez  M^e  Domage,  à  Mont- 
rouge*Paris,  deux  Pelargonium  zonale  de  semis»  —  Le  Comité  de- 
mande que  M.  Chardine  reçoive  une  prime  de  2«  classe  pour  celle 
de  ces  deux  variétés,  nommée  par  lui  Docteur  Boùduval,  qui  a  la 
ilenr  rou^e-orange  clair,  en  fortes  ombelles,  perfection,  se  tenant 
très-bien.  —  Cette  demande  est  accordée  par  la  Compagnie.  — 
Quanta  l'autre  variété,  elle  est  à  fleurs  saumon,  genre  Nosegay. 
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330  Par  M.  Bordeaux,  Dommé  plus  haut,  une  caisse  renfermant 
des  fleurs  coupées  de  49  variétés  de  Gloœinid  obtenues  de  semis^ 
de  3  Verveines  également  de  semis,  enfin  des  échantillons  en  fleurs 
et  fruits  des  Solanum  hœmatocarpum  et  macrophyllum,  —  Le  Co- 
mité de  Floriculture  recommande  la  propagation  du  Solanum 
hsematocarpuniy  plante  ornementale  par  ses  fruits  rouges,  mais  fort 
connue. 

24^  Par  M.  Vivet,  une  série  de  25  variétés  de  Reines^Margue- 
rites  (Chrysanthèmes)  cultivées  en  pots,  belle  collection,  bonnes 
plantes,  déclare  le  Comité  de  Floriculture  qui  demande  qii'ane 
prime  de  S^  classe  soit  donnée  pour  cette  présentation*  Cette 
prime  est  accordée  par  la  Société. 

25»  Par  M.  Laloy  (Henri),  horticulteur  à  Rueil  (Seine-et-Oise), 
4  inflorescences  du  Glaïeul. MejeTheev  qu'il  met  sous  les  yeux  de 
la  Compagnie  pour  faire  apprécier  la  beauté  bien  connue  de  cette 
variété. 

36°  Par  M.  Lecoq-Dumesnil,  amateur  à4.a  Chapelle-en-Serval 
(Oise),  7  variétés  de  Dahlias  obtenues  par  lui  de  semis,  parmi  les- 
quelles le  Comité  en  distin^'uc  4  en  raison  desquelles  il  est  d'avis 
que  cet  amateur  distingué  doit  recevoir  une  prime  de  S"  classe  que 
la  Société  vote.  —  M'.  Lecocq-Dumesnil  remercie  la  Société  ainsi 
que  le  Comité  pour  la  distinction  qui  vient  de  lui  être  accordée  ; 
mais  la  présentatit)n  de  ises  plantes  ayant  été  faite  par  lui  d'une 
manière  toute  désintéressée,  il  n'accepte  pas  la  prime  qui  lui  a 
été  attribuée.  —  Les  4  Dahlias  pour  lesquels  cette  prime  a  été 
accordée,  sont  les  suivants  :  n*»  \  34,  M.  Auguste  Paulmier  :  cerise 
foncé  éclairé  vermillon,  forme  parfaite;  hauteur  4  mètre.  N*  436, 
Madame  Dvparc^  fond  blanc  fortement  lavé  carmin;  hauteur 
I"  30.  N»  437,  Mi^  Anaîs  Thomas  :  fond  jaune-paillè  teinté  rose, 
bordé  cerise;  hauteur  4  mètre.  N°  438,  A/fff  Frichot  :  fond  abricot, 
bordé  rose;  hauteur  0'"95« 

27*  Par  M.  Leclerc  (ïsid.),  jardinier  chez  M.  Bœhmer,  à  Rueil, 
un  Dahlia  de  semis  et  une  série  de  Zinnia  de  semis,  en  fleurs 
coupées.  Pour  ces  dernières  plantes,  qu'il  fait  remarquer  comme 
belles,  variées  et  bien  pleines,  le  Comité  demande  que  M.  Lecleic 
reçoive  une  prime  de  3*  classe.  —  La  "Société  consultée  à  ce  sujet 
accorde  la  prime  demandée. 
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28^  Par  M.  Bachoui,  des  fruits  du  Solanum  kasmatocarpum. 

M.  le  Président  remet  les  nombreuses  primes  qui  viennent  d'être 
accordées  et  qui  ont  été  acceptées,  savoir  :  4  de  S*  classe»  à  MM.  Pe- 
titot,  Cottard,  Jamin  (Perd.),  Chardine;  8  de  3«  classe,  à  MM.  Yi- 
vet  {%),  Bordeaux^  Gillard,  Remy,  Roy,  Goulet  et  Leclerc  (Isid). 

Â  l'occasion  des  présentations  et  pour  faire  droit  à  la  réclama- 
tion qui  a  été  présentée  dans  la  dernière  séance  au  sujet  de  plantes 
primées  quoique  sans  nom,  M.  le  Président  du  Comité  de  Flori- 
culture  fait  connaître  les  noms  et  renseignements  suivants  relati- 
vement auxZinnia  et  Pelargonium  zonale  de  semis  qu'avait  en- 
voyés de  Nancy  M.  Bertter-Rendaller.  Zinnia:  n»  46,  Maroc; 
D"*  48,  8uperba;  n^  96,  Graziella;  no  55,  J.  Sisley;  no  63,  Modène- 
Pelargonium  zonale  :  n*  6,  Calot,  issu  de  la  variété  Asa  Gray,  sau- 
mon à  fleurs  plus  larges  que  dans  la  mère;  n*"  4  ?,  M.  Leiandaisr, 
de  môme  origine,  fleurs  larges,  bien  faites,  saumon  clair  ligné  de 
blanc;  n^  49,  Aurora  plena,  de  même  origine,  fleurs  laque  clair 
bordées  de  blanc;  n"*  ^5,  M»«  Thibaut,  de  même  origine,  fleurs 
saumon,  légèrement  ondulées  blanc;  n**  26,  Françoise d*Aiagon, 
provenant  également  d'Asa  Gray ,  maîs  ayant  les  fleurs  d^un 
coloris  beaucoup  plus  vif  que  dans  celui-ci  ;  la  plante  parait  être 
naine. 

En  Tabsence  de. M.  le  Secrétaire-général  qui  s'est  excusé, 
M.  le  Secrétaire-général-ad joint  fait  le  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

40  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce  avertit  qu'il  veut  bien  accorder  à  la  Société  une  mé- 
daille d'or  grand  module  destinée  à  être  donnée  en  prix  d*bon« 
neur  à  la  suUe  de  l'Exposition  de  fruits  qui  s'ouvrira  le  4  0  octo- 
bre prochain. 

%^  Des  demandes  de  délégués  devant  fonctionner  comme  Jurés 
à  TExposition  de  Sceaux  qui  s'ouvrira  le  26  septembre  courant  ; 
à  celle  qui  aura  lieu  à  Beau  vais,  du  49  au  2S  septembre;  à  celle 
d'Alençon  (Orne),  qui  durera  du  S3  au  27  septembre.  Les 
Membres  délégués  par  M.  le  Président  sont  :  M.  Burel  pour  l'Expo- 
sition de  Sceaux,  M.  Pigeaux  pour  celle  de  Beauvais,  M.  La  Vertu 
pour  celle  d'Alençon. 

3^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Audusson-Hiron,  Vice-Président 
de  la  Société  ^'Horticulture  d'Angers,  rappelle  qu'un  concours 
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pomologique  doit  avoir  lieu  à  ÀDgero,  du  28  septembre  courant 
au  5  octobre  prochain,  à  l'occasien  de  là  47^  session  du  Congrès 
pomologique  de  France  qui  sera  tenue  dans  cette  yille,  et  invite 
la  Société  centrale  à  faire  à  ce  concours  un*  envoi  collectif  de 
fruits.  —  M.  le  Président  fait  observer  qu'il  n'est  pas  possible  à 
la  Société  de  satisfaire  à  la  demande  qui  lui  est  adressée,  mais 
qu'il  ne  saurait  trop  vivement  engager  les  arboriculteurs  qu'elle 
compte  parmi  ses  Membres  à  faire  au  Concours  d'Angers  de  nom* 
breux  envois  individuels. 

i""  Une  lettre  du.  Président  de  la  Société  Linnéenne  de 
Bruxelles  qui  prie  M.  le  Président  de  désigner  un  délégué  de  la 
Société  centrale  à  l'Exposition  annuelle  de  cette  Société  qui  doit 
s'ouvrir  à  Bruxelles,  le  22  septembre  prochain.  —  M.  Verlot  est 
.prié  par  M.  le  Président  de  se  rendre  à  l'Exposition  de  Bruxelles 
pour  y  représenter  la  Société  centrale  de  France. 

6o  Une  lettre  adressée  par  M.  Bobine  au  Secrétaire-rédacteur  et 
conununiquée  par  celui-ci.  M.  Bobine  y  fait  observer  qu'il  existe 
une  erreur  dans  le  passage  du  procès-verbal  de  la  Commission  des 
Réciompenses  qui  est  relatif  à  ses  présentations  successives  de 
grosses  Fraises  produites  hors  saison,  puisqu'il  y  est  dit  que  ces 
présentations  ont  été  répétées  pendant  trois  mois  tandis  que  c'est 
en  réalité  pendant  quatre  mois  qu'elles  se  sont  succédé.  M.  Bobine 
croit  aussi  que  le  passage  du  même  procès-verbal  dans  lequel  il  est 
dit  que  la  culture  des  Fraisiers  à  gros  fruit  obtenu  à  conixe-saisoa 
était  connue  et  avait  été  pratiquée  avant  lui,  a  quoique  juste  dans 
un  sens,  ne  Test  pas  dans  l'autre,  »  attendu  que,  lorsqu'il  a  fait 
son  expérience  il  «  n'avait  lu  ni  M.  Tatter»  dont  il  n'a  pas  l'on* 
«  vrage,  ni  le  passage  de  cet  auteur  qui  est  cité  pas  M.  le  comte 
»  de  Lambertye.  D'ailleurs,  ajoute-t-il,  s'il  y  a  quelques  analogies 
»  entre  mon  procédé  et  celui  de  M.  Tatter,  il  ne  peut  échapper  à 
»  personne  qu'il  y  a  une  très-grande  différence  dans  les  résultats; 
»  car,  tandis  que  M.  Tatter  n'obtient  par  sa  méthode  qu'une  se* 
»  conde  récolte  de  grosses  Fraises,  au  mois  de  septembre  seule- 
»  ment,  j'ai  démontré  qu'on  peut  en  obtenir  pendant  trois  on 
y>  quaire  mois...  absolument  comme  on  en  obtient  des  F^isiers 
»  dits  des    Quatre-saisons^  lorsque    les   pieds  en    sont  bien 

soignés.  »  y 

Le  Secrétaircrrédacteur  fait  observer,  en  réponi^e  à  ces  récla- 
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mations,  que  la  parfaite  bonne  foi  de  M.  Robine  n'a  jamais  été  et 
nf9  pent  être,  sous  aucun  rapport,  mise  en  doute  ;  mais  parce  qu'il 
n^avait  pas  connaissance  de  ce  qui  avait  été  publié,  depuis  plusieurs 
années,  sur  les  procédés  à  suivre  pour  obtenir  des  grosses  Fraises 
hors  de  saison,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  qu'on  ne  puisse 
et  ne  doive  dire  que  ces  procédés  avaient  été  décrits  et  mis  en  pra- 
tique avant  lui.  Nul  n'est  censé  ignorer  la*  loi  ;  c'est  un  principe 
fondamental  posé  et  admis  dans  un  autre  ordre  de  matières;  ce 
principe  s'applique  nécessairement  à  l'horticulture  éomme  à 
toutes  les  catégories  des  connaissances  humaines  ;  sans  cela,  on 
pourrait  compter,  pour  touSv  les  procédés  et  toutes  les  méthodes, 
une  série  indéfinie  d'inventeurs  successifs  et  tout  aussi  méritants 
les  uns  que  les  autres.  Au  reste,  ajoute  le  Secrétaire-rédacteur, 
l'horticulteur  tianovrien  Tatter  n'est  pas  môme  le  premier  qui  ait 
obtenu  des  grosses  Fraises  à  contre-saison.  On  lit  en  efiet  dans 
l'ouvrage  de  H.  de  Lambertye  intitulé  Fraisier  (p.  367)  et  dans 
un  article  spécial  du  même  auteur  intitulé  :  «  Fructification  def 
Fraisiers  américains  (Grosses  Fraises)  à  contre -saison y  ».  qui  a 
paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  farrondisse» 
ment  d'Epemay  (I,  n^  2,  p.  59-63)  :  «  qu'en  laissant  jeûner  des 
»  touffes  de  Kéen's  seedling  après  ieur  rapport  bftté  sous  bâche,  le 
»  comte  Lelieur  en  avait  obtenu,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
9  d*août,  une  deuxième  récolte  ausài  belle  et  peut-être  plus  aLon- 
»  dante  que  la  première  (Pomonè  française^  2*  édit.,  p.  5f  3).Dan8 
»  ce  cas,  on  n'a  nullement  affaire  à  une  variété  bifère.  La  plante 
»  a  produit  dès  la  fin  de  l'hiver  ;  sa  végétation  a  été  presque 
>  suspendue  deux  mois,  [puis  excitée  ;  alors  elle  s'est  mise  à 
»  fleurir  de  nouveau  et  {.porter  fruit,  par  anticipation  sur  le 
•  printemps  qui'  devait  suivre.  »  Quant  à  M.  Talter,  qui  opérait 
particulièrement  sur  la  variété  Prince  of  Waks  (Prince  de 
Galles),  M.  de  Lambertye  rappelle  que  sa  méthode  donne  c  une 
»  bonne  récolte  de  beaux  fruits,  au  mois  de  septembre  »  ;  après 
quoi,  il  ajoute.  (i9u//.  de  la  Soc.  d*Fper.,  p.  63):  «M.  Robine 
»  revendique  d'être  le  premier  à  obtenir  des  grosses  Fraises  d'oc- 
»  têbre  à  la  fin  de  novembre.  Le  fait  lui  est  acquis  ;  voudrait-il 
»  pourtant  nous  assurer  que,  pendant  ces  deux  mois,  ses  Fraises 
»  restent  bonnes  et  parfumées  f  »^ 
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M.  Forest  dit  qu'il  a  va  plusieurs  fois  les  Grosses  Fraises 
obtenues  à  contre-saison  par  le  comte  Lelieur.  A!ème,  cette  année, 
on  a  vu  beaucoup  de  Fraisiers  américains  donner  une  seconde 
récolte  à  contre-saison  sans  qu'on  ait  rien  fait  pour  amener  ce 
résultat.  En  général,  ce  sont  les  Fraisiers  forcés  ou  fatigués  qui 
remontent  quand  on  leur  donne  de  l'eau. 

e^'Une  lettre  dans  laquelle  M.  Alph.  Lavallée,  Secrétaire-gé* 
néral  de  la  Société,  fait  connaître  les  conditions  dans  lesquelles 
il  a  créé  un  Arboretum  aussi  complet  que  possible,  sur  son  do- 
maine de  Segrez  (Seine-et-Oise)»  et  demande  qu'une  Commission 
spéciale  soit  chargée  d'aller  visiter  cette  création.  — r  M.  le  Prési- 
dent désigne,  comme  devant  composer  la  Commisson  chargée  de 
visiter  V Arboretum  de  Segrez»  MM.  Rivière,  Keteleèr,  Carrière, 
BriotjBurel,  Malet,  Duchartre,  Hardy,  fils  et  Yerlot. 

1^  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Tabar,  de 
Sarcelles  (Seine-et-Oise),  pour  l'examen  de  la  collection  de  /V- 
tvniaAQ  semis  qui  a  été  créée  par  lui.  —  Cette  Commission 
comprendra  MM.  Alph.  Dufoy,  Guenof,  fils,  Chardine  et  Vincent, 
père. 

S^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Marshall  P.  Wilder,  Président 
de  la  Société  pomologique  américaine,  et  Correspondant  de  la 
Société  centrale,  remercie  pour  l'envoi  du  Journal  et  annonce  en 
retour  Tenvoi  de  deux  volumes  des  Proceedings  ou  Actes  de  la 
Société  américaine. 

9^  Une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  par  M.  Carrelet  qni 
exprime  son  étonnement  de  ce  que,  dans  un  Rapport  de  M.  Mi- 
chelin, qui  a  été  inséré  dans  le  Journal^  cahier  d'avril  4874» 
p.  S05-209y  d'anciens  Pêchers  existant  dans  la  propriété  de 
M.  Prudhomme,  à  Montreuil,  ont  été  représentés  comme  ayant 
été  promptement  amenés  par  M.  Lepère,  fils,  d'un  état  déplorable 
à  des  conditions  parfaites.  M.  Carrelet  écrit  que  c'est  lui-même 
qui  a  soigné  et  dirigé  ces  arbres  pendant  plusieurs  années  et  ga'il 
les  a  laissés  en  fort  bon  état  de  végétation  ainsi  que  de  production. 
Il  ne  conçoit  donc  pas  qu'il  y  ait  eu  lieu  de  les  restaurer. 

M.  Lepère,  fils,  dit  qu'en  efiiet  M.  Carrelet  a  dirigé  les  Pécben 
dont  il  s'agit  pendant  quelques  années  ;  mais  il  ajoute  que,  lors- 
qu'il a  commencé  de  s'en  occuner  lui-même,  ils  étaient  entière- 
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ment  abandonnés  depuis  trois  années  et  se  trouvaient  finalement 
dans  un  état  pitoyable. 

M.  Leclerc  appuie  ce  que  vient  de  dire  M.  Lepère,  fils.  Il  a  vu 
les  Pêchers  du  jardin  de  M.  Prudhomme  abandonnés  et  tombés 
dans  un  fort  triste  état.  Il  a  pu  constater  ensuite  les  bons  effets 
produits  par  les  opérations  que  M.  Lepère,  fils,  leur  a  fait  subir,  et 
dès  lors  il  n'hésite  pas  à  dire  que  cet  arboriculteur  les  a  restaurés. 

11.  Lepère»  fils,  demandant  alors  qu'une  Commission  soit  spé- 
cialement chargée  d'aller  s'assurer  si  les  assertions  qu'il  a  émises 
ne  sont  pas  l'expression  de  la  vérité,  M.  le  Président  renvoie  sa . 
demande  au  Comité  d'Arboriculture^  la  véritable  autorité  en 
pareille  matière. 

M.  leSecrétaire^général-adjoint  informe  la  Société  de  la  perte 
regrettable  qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Auguste- 
Emile  Marti,  du  Havre,  Tun  de  ses  Membres  titulaires. 

Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  nommée  conformément  aux  prescriptions 
4u  Règlepient^  les  Membres  du  Jury  de  l'Exposition  qui  aura 
lieu,  dans  l'hôtel  de  la  Société,  du  40  au  44  octobre  prochain.  Ce 
sont  :  MM.  Bachoux^  Buchetet,  Dupuy-Jamain,  Forest,  Gauthier 
(R.-R.),  Lalgy,  Lepère,  père,  et  Vivet,  comme  Jurés  titulaires^ 
MM.  Lesueur  (Victor),  £is,  Pigny  et  Vincent  comme  Jurés  sup- 
pléants. 

Il  donne  enfin  lecture  d'une  liste  de  24  Membres  qui  sont 
priés  de  remplir  les  fonctions  de  Commissaires  à  cette  même 
Exposition. 

Sur  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  dans  ce  but  par  M.  Remy, 
au  nom  de  la  Société  d'Horticulture  de  Pontoise,  M.  le  Prési- 
dent remet  à  M.  Buchetet  une  grande  médaille  d'argent  qui  lui 
a  été  décernée  par  cette  Société,  le  S7  août  dernier,  pour  une 
collection  de  70  variétés  de  Pommes  de  terre  modelées  avec  une 
rigoureuse  fidélité.  La  Compagnie  applaudit  à  ce  nouveau  succès 
du  collègue  aussi  habile  que  modeste  qui  a  su  amener  Vart  de  la 
reproduction  des  fruits  et  de  divers  produits  potagers  à  une  per- 
fection inconnue  avant  lui. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 
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40  Note  sur  la  destruction  du  Puceron  du  genre  Rkiuaphiê  aa 
moyen  du  Tabac  ;  par  M.  £.  Gérabd,  à  Asnières. 

2»  Mémoire  sur  le  Ulium  auratum  ;  par  M.  Pà? ard. 

S""  Sur  les  cultures  de  Figuiers  de  M.  Gottard,  d'Argenteuil  ; 
M*  CoTTiN  (Alfred),  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rap- 
port tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées.  ^ 

M.  le  Secrétairergénéral-adjoint  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 
Et  la  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 
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Présidence  de  If.  Pl|r««iix. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

En  l'absence  de  M.  le  Président  de  la  Société,  de  M.  le  4*^  Vice- 
Président  et  des  Vice-Présidents,  M.  le  £K  Pige^ux,  Bibliothécaire, 
occupe  le  fauteuil  et  préside  Ja  séance.  Il  avertit  la  Goijppagnie  de 
la  circonstance  qui  ramène  à  remplir  aujourd'hui  les  fonctions 
de  Président,  et  dit  qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  que  son  inex- 
périence ne  fasse  pas  trop  regretter  L'absence  de  tous  les  Présidents 
titulaires.  —  D'un  autre  côté,  M.  le  Secrétaire-général  étant  retenu 
loin  de  Paris  pour-affaires  urgentes  est  suppléé  par  M.  le  Secré* 
taire-général-adjoint,  B.  Verlot. 
'  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  passage  du  procès-verbal  qui  est  relatif  aux 
Pêchers  que  M.  Lepère,  fils,  a  restaurés,  selon  les  termes  du  Rap- 
port de  M.  Micheliu,  dans  le  jardin  de  M.  Pradhomme,  une  obser- 
vation de  M.  Carrelet  amène  une  nouvelle  conversation  à  laquée 
prennent  part  MM.  Carrelet,  Lefèvre,  Buchetet  et  Leclerc.  Il  en 
résulte  la  confirmation  de  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sqjet,  dans  la  der- 
nière séance.  Néanmoins  comme  elle  parait  devoir  se  prolonger 
beaucoup,  de  manière  à  empêcher  la  Société  de  consacrer  à  ses 
travaux  utiles  tout  le  temps  qu'ils  exigent,  M.  Gottin  (Al&ed)  fait 
observer  qu'il  ne  s^agit  là  que  d'une  question  personneUe,  el  pro^ 
pose  en  conséquence  de  passer  à  Tordre  du  jour.  Cette  proposition 
est  mise  aux  voix  et  adoptée. 
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M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  itoïs  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n'a  été 
formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Moutard-Martin,  de  Marcoussis  (Seine-et-Oise),  des 
tubercules  de  Pomme  de  terre  Early  rose.  —  Les  échantillons  en 
ont  été  choisis,  trois  parmi  les  gros  tubercules  récoltés  et  les  trois 
autres  parmi  les  moyens.  M.  Moutard-Martin  cultive  en  grand 
cette  variété,  et  il  la  trouve  fort  avantageuse  quant  à  l'abondance 
de  sa  production.  Sous  le  rapport  de  la  qualité  ,  il  la  juge  un  peu 
inférieure  à  la  Pomme  de  terre  de  Hollande. 

S*  Par  M.  Cremont,  des  échantillons  de  la  Pomme  dettrrtÇx^ 
mont,  variété  nouvelle  faisant  partie  de  la  collection  de  celles 
qui  ont  été  obtenues  de  semis  par  feu  Thibault-Prudent.  M.  Cre- 
mont,  à  qui  elle  a  été  dédiée,  la  trouve  bonne  et  productive. 

3^  Par  M.  Monot-Leroy,  au  nom  de  M""*  Tuffin,  jardinière  à 
Athis-Nons  (Seine-ef-Oise),  deux  Courges  de  TÛbio  que  le  Comité 
de  Culture  potagère  trouve  fort  belles,  mais  pas  tout  à  fait  irré- 
prochables quant  à  la  franchise  de  la  variété.  Aussi,  ajournant 
tout  jugement,  conserve-t-ii  un  de  ces  fruits  pour  en  semer  les 
-  graines  et  voir  par  ce .  moyen  si  les  plantes  qui  en  provien- 
dront garderont  les  caractères  du  type  de  la  variété. 

k?*  Par  M.  Vavin,  un  Melon  à  rames  qui  parait  avoir  subi 
l'influence  du  Cantaloup  à  fond  blanc.  —  Le  Comité  du  culture 
potagère  déclare  l'avoir  trouvé  bon,  mais  ne  pouvoir  le  rapporter 
à  aucune  des  variétés  qui  sont  connues  de  lui. 

ffi  Par  M.  Laizier,  deux  très-beaux  Choux^fieutê  demi-durs 
apportés  par  lui  au  nom  d'un  cultivateur  de  Chambourcy,  et  pour 
lesquels  le  Comité  demande  qu'il  soit  accordé  à  ce  dernier  une 
prime  de  i*  classe.  M.  Forest  propose  même  d'élever  cette  prime 
à  la  4^*  classe;  mais  M.  Laizier  ayanf,  exposé  les  considérations 
par  lesquelles  a  été  déterminée  la  proposition  du  Comité,  le  vote 
qui  a  lieu  a  pour  résultat  l'adoption  de  cette  proposition. 

M.  Laizier  donne  des  détails  d'un  grand  intérêt  sur  l'exten- 
sion considérable  i[ue  la  culture  du  Chou-fleur  a  prise  sur  le 
plateau  de  Chambourcy  et  sur  l'habileté  avec  laquelle  elle  est 
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pratiquée.  Il  fait  observer^  en  outre,  que  les  deux  échantilloos 
qu'il  a  déposés  sur  le  bureau,  malgré  leur  développement  consi- 
dérable, ne  doivent  pss  être  regardés  comme  des  exceptions  ot 
représentent  seulement  une  bonne  moyenne  parmi  les  produits 
généralement  obtenus  par  les  babiles  cultivateurs  de  cette  loca- 
lité. 

C'est  accidentellement,  dit-Il,  que  cette  culture  aujourd'hui  si 
prospère  a  été  introduite  à  Chambourcy.  Il  y  a  une  trentaine 
d'années,  quelques  graines  de  Chou-fleur  s'étant  trouvées  mêlées 
à  la  semence  du  Chou  de  Milan  ordinaire  qu'un  propriétaire 
y  cultivait  en  plein  champ,  produisirent,  sans  avoir  reçu  des 
soins  particuliers,  des  tètes  d'un  si  beau  volume  que  ce  culti- 
vateur en  fut  vivement  frappé.  II  résolut  de  faire  à  ce  sujet  une 
expérience  décisive  et,  dans  ce  but,  il  planta,  Tannée  suivante, 
4800  pieds  de  Chou-fleur.  Le  résultat  vraiment  remarquable  qu'il 
obtint  décida  ses  voisins  à  suivre  son  exemple,  et  finalement  cette 
culture  spéciale  a  pris  une  telle  extension  dans  la  localité  qu'on 
évalue  de  4  800000  à  4  900 000  les  Choux-fleurs  que  Cham- 
bourcy a  déjà  pu  ou  pourra  fournir,  cette  année^  à  la  consomma- 
lion  parisienne.  Ces  Choux-fleurs  sont  plantés  de  manière  à 
donner  par  année  trois^  récoltes  ou  saisons^  selon  Texpréssion 
usitée.  Ceux  de  la  dernière  saison  sont  plantés  après  qu'on  a 
récolté  les  dernières  Pommes  de  terre  Quarantaine,  dont  la  cul- 
ture est  encore  une  source  de  produits  importants  pour  cette 
localité.  On  les  dispose  en  échiquier,  par  lignes  espacées  de  0™  85 
à  0°^  95,  le  même  intervalle  étant  laissé  entre  les  pieds  d'une 
même  ligne.  Dans  ces  conditions,  un  hectare  peut  produire  en- 
viron 42800  tètes,  ce  qui  donne  environ  3  000fr.  pour  cette 
surface.  Toute  la  récolte  est  apportée  aux  Halles  centrales  de 
Paris  et  entre  pour  une  part  importante  dans  leur  approvision- 
nement. —  La  culture  des  Choux-fleurs  à  Chambourcy  est  faite 
avec  un  tel  soin  que  jamais  on  ne  voit  une  mauvaise  herbe  au 
milieu  de  ces  plantes.  Les  terres  dans  lesquelles  elle  est  pratiquée 
sont  d'abord  très-bien  préparées  et  reçoivent  à  la  fois  au  moins 
trois  sortes  différentes  d'engrais,  savoir  :  des  boues  de  Paris  vul- 
gairement appelées  gadoue,  du  sang  fourni  par  les  abattoirs  et  de 
la  matière  fécale.  Ces  terres  ne  reçoivent  jamais  d'arrosages,  et 
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cependant  plus  le  temps  est  sec,  pendant  les  premiers  mois  de  la 
Yégétation  de  ces  plantes,  pins  beaux  sont  les  produits  qu*on  en 
obtient.  La  raison  en  est»  dit  M.  Laizier,  que,  dans  ce  cas,  le  pied 
des  Choux  durcit,  avant  de  commencer  à  former  sa  pomme,  au 
point  d'acquérir  une  consistance  presque  ligneuse.  Les  choses 
étant  en  cet  état,  si»  comme  cela  arrive  fréquemment,  le  mois  de 
septembre  amène  des  pluies,  les  plantes  attendries  prennent  par 
rhumidité  une  végétation  merveilleuse  et  donnent  des  têtes  de 
Choux-fleurs  d'une  rare  beauté. 

6»  Par  M.  Gauthier  (R.R.),  un  pied  de  Fraisier  Vicomtesse 
Héricart  de  Thury  qu'il  apporte,  dit-il,  afin  de  montrer  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  supprimer  les  feuilles  des  Fraisiers  à  grosses 
Fraises,  après  la  récolle,  pour  les  déterminer  à  remonter.  En  effet, 
sur  ce  pied  rien  n'a  été  supprimé  ;  on  a  même  laissé  tous  les 
filets  se  développer  librement,  et  cependant  la  plante  a  très-bien 
remonté  et  elle  porte  des  fruits  en  ce  moment.  On  en  voit  sur 
qoelquefr-uns  des  pieds  jeunes  qui  s'y  rattachent  par  les  coulants. 

7^  Par  M.  Chevalier,  aîné,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  un  panier  contenant  39  Pêches  de  variétés  dMTérentes, 
beaux  fruits,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture  qui  propose  d'ac- 
corder, pour  cette  présentation,  une  prime  de  2®  classe.  —  Mise 
aux  voix,  cette  proposition  est  adoptée;  mais  M.  Chevalier  n'ac- 
cepte pas  cette  prime,  son  intention  ayant  été  seulement  comme 
toujours,  dit-il,,  de  montrer  à  la  Société  les  produits  de  ses 
arbres  sans  prétendre  à  aucune  récompense. 

8«  Par  M.  Charollois,  une  collection  de  42  variétés  de  Poires, 
représentées  par.  57  échantillons  que  le  Comité,  par  l'organe  de 
son  Vice-Secrétaire,  déclare  être  en  général  beaux,  quelques-uns 
même  très-beaux  ;  or,  c'est  là  un  fait  d'autant  plus  remarquable 
que  le  terrain  dans  lequel  croissent  les  arbres  dirigés  par  M.  Cba- 
roUois  n'est  nullement  favorable  à  la  culture  fruitière  ;,  aussi  le 
Comité  demande-t-il  que  cet  habile  arboriculteur  reçoive  une 
prime  A&\^  classe,  et  sa  demande  est  favorablement  accueillie 
par  la  Cômpagaie. 

^  Par  M.  Jamin  (Perd.),  horticulteur- pépiniériste  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  une  collection  de  46  variétés  de  Poires,  représentées 
par  65  échantillons.  —  L'avis  du  Comité  d*Arboricul(ure  est 
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que  c'est  là  une  bonne  collection  composée  de  fruits  générale- 
ment beaux.  —  L^  prime  de  2*  classe  qui  est  demandée  pour 
M.  Jamin  (Ferd.)  est  accordée  par  la  Société. 

40®  Par  M.  Roy  y  horticulteur,  route  d'Italie,  à  Paris,  une  col- 
lection de  33  Poires,  appartenant  à  47  variétés  différentes.  C'est, 
dit  le  Comité  compétent,  un  bon  choix  de  Poires  dont  qaelqaea- 
unes  sont  d'un  bon  volume,  tandis  que  d^autres  n  ont  qu'un 
volume  ordinaire.  Dans  Ib  nombre  des  premiers  on  remarque 
surtout  deux  échantillons  énormes  de  Golmar  d*Aremberg*  — * 
Une  prime  de  3*  classe  est  demandée  pour  H.  Roy^  et  accordée 
par  la  Compagnie. 

Il*"  Par  M.  Boucher,  jardinier  chez  M.Porest^  à  Ablon,  une  col- 
lection de  Foires  appartenant  à  45  variétés  difTérentes,  et  venues 
sur  des  palmettes  en  contre-espalier.  —  M.  le  Vice^Secrétaire  du 
Comité  fait  observer  que  les  Poires  apportées  par  M.  Bouclier 
étant  venues  sur  un  mauvais  terrain,  une  prime  de  3*  classe  est 
demandée  pour  ce  jardinier  à  titre  d'encouragement.  —  Par  un 
vote  spécial  la  Société  accorde  cette  prime. 

12»  Par  M.  Bachoux,  de  Bellevue,  des  Poires  àa  6  variétés  dif- 
férentes, récoltées  sur  des  arbres  en  plein  yent  et  dont  la  plupart 
sont  jugées  n'être  que  d'un  volume  ordinaire. 

IS*"  Par  M.  Fresgot,  amateur ,  des  Poires  de  Saint-Germain  .et 
Crassane  que  le  Comité  déclare  être  fort  belles  et  très-saines. 

M.  Fores t  fait  observer  que,  plusieurs  fois  déjà,  ainsi  qu'aujour- 
d'hui, M.  Fresgot  a  bien  voulu  mettre  sous  les  yeux  de  la  Com- 
pagnie de  fort  beaux  fruits  parfaitement  sains  et  sans  la  moindre 
tacbe  des  deux  variétés  Saint-Germain  et  Crassane,  afin  de 
montrer  combien  sont  peu  fondées  les  aaiertions  des  personnes  qui 
prétendent  que  ces  variétés  ont  de  nos  jours  entièrement  dégé- 
néré et  ne  peuvent  plus  dès  lors  ioumir  des  produits  acceptables. 
M.  Forest  ajoute  que  Thypothèse  insoutenable  de  la  dégénérescence 
des  fruits  repose  uniquement  sur  ce  qu'on  veut  aujourd'hui  plan- 
ter toutes  les  sortes  d'arbres  fruitiers  sur  toutes  les  natures  de  ter- 
rain indifféremment»  au  lieu  de  choisir  les  arbres  en  raison  de  la 
qualité  du  sol.  En  procédant  ainsi,  on  récolte  souvent  des  fruits 
mal  venus  ou  mauvais,  et  on  dit  alors  que  les  variétés  de  ces  fruits 
sont  usées  par  vieillesse  ou  dégénérées.  C'est  surtout  du  Saint-Ger- 
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main  et  de  la  Crassane  qu'on  assure  que  la  dégénération  estévidente, 
les  fruits  qu^onen  obtient  ne  pouvant,  dit-on,  être  comparés  k^ceux 
qa'en  obtenaient  nos  pères.  Les  échantilloas -déposés  en  ce  iilo* 
ment  sur  le  bureau  prouvent  que  aujourd'hui  comme  autrefois  les 
libres  de  ces  variétés  produisent  des  fruits  magnifiques  quand  ils 
sont  plantés  dans  un  soi  qui  leur  convient;  et  la  Société  en  a  eu 
bien  des  fois  sous  les  yeux  des  preuves  également  démonstra^^ 
tives. 

U*  Par  M.  Jourdain,  des  Poires  de  trois  variétés  différentes  e^ 
des  Pêches  de  plein  vent. 

45^  Par  M.  Coquard,  des /^oiVes  et  des  Pommas»  dont  il  ignore 
les  noms. 

46<^  Par  M.  Gremont,  père,  une  sorte  de  Raisinioni  il  ignore  le 
nom  et  dans  lequel  le  Comité  d'Arboriculture  reconnaît  le  Ribier 
du  Maioc,  variété  dont  les  produits  ne  isont  que  de  médiocre  qua- 
lité, sous  le  climat  de  Paris. 

■ 

47«  Par  M.  Petitot^  instituteur  à  Auxey-les-Meursault  (Côte- 
d*Or),  des  bottes  de  Raidins  appartenant  aux  six  variétés  suivantes  : 
Chasselas  de  Fontainebleau^  Chasselas  dit  d'Arboîs,  Chasselas 
rose,  Muscat  blanc^  Muscat  rose,  Frankentbal.  La  déclaration  du 
Comité  d'Arboriculture  porte  que  c'est  là  une  belle  présentation 
de  variétés  qui  ont  été  déjà  présentées  par  M.  Petitot,  dans  les 
séances  précédentes,  et  toujours  dans  un  fort  bel  état.  Le  Comité 
engage  cet  Instituteur  à  envoyer  des  Raisins  à  notre  prochaine 
Exposition,  où  il  pourrait  y  avoir  lieu  de  le  récompenser  pour 
Pensembie  de  ses  cultures. 

48^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  une 
nolQdbreuse  collection  de  fleurs  coupées  de  ses  Pétunia  de  semis 
simples  et  doubles.  Ces  belles  fleurs  sont  présentées  par  lui  hors 
concours. 

Dans  une  note  qu'il  a  jointe  à  cette  collection,  M.  Tabar  dit  que 
toutes  les  variétés  de  Ptf^unta  qu'il  possède  aujourd'hui  provien- 
nent des  graines  qu*il  a  récoltées  depuis  4872.  Pendant  la  der- 
nière guerre,  des  soldats  allemands  avaient  détruit  tout  son 
itablissement,  plantes  et  matériel^  et,  s*il  a  pu  reprendre  cette 
culture  dont  il  fait  sa  principale  spécialité,  c'est  parce  que, 
lorsqu'il  est  rentré  chez  lui,  il  a  trouvé,  dans  une  serre  à  moitié 


548  PROCÈS-VERBAUX. 

démolie^  une  viDgfaine  de  pieds  de  Pétunias  à  fleurs  simples,  en 
pots  et  entièrement  desséchés»  mais  sur  lesquels  il  était  resté  des 
capsules  avec  des  graines. 

49^  Par  M.  Laloy,  horliculteur  à  Rueil  (Seine-ei-Oise),  des 
fleurs  des  deux  Dahlias  Maréchal  Vaillant  et  Corbeille  d*or  obtenas 
par  lui  de  semis,  qu'il  dépose  sur  le  bureau  afin  de  montrer  que 
ces  plantes  sont  toujours  également  bonnes  à  cultiver. 

M®  Par  M.  Lecocq-Dumesnil,  amateur  à  la  Chapelle-en-Serval 
(Oise)i  des  fleurs  coupées  d'un  charmant  Dahlia  lilliputien, 
obtenu  par  lui  de  semis,  qu'il  nomme  Ariah  Thomas.  Ces  fleurs 
sont  présentées  par  lui  hors  concours. 

^\^  Par  M.  Tronchon,  fabricant,  avenue  d'Eylau,  9*  deux 
Chaises  pour  jardiûs  à  ressorts  nommées  par  lui  Silésiennes^  dont 
il  a  été  déjà  question  dans  le  procès-verbal  de  ravant-dernière 
séance,  et  auxquelles  il  a  fait  subir  quelques  modifications, 
depuis  la  première  présentation  qu'il  en  avait  faite,  en  tenant 
compte  des  conseils  qui  lui  avaient  été  donnés  dans  le  sein  du 
Comité  des  Arts  et  Industries.  -*  M.  le  Vice-Président  de  ce 
Comité  annonce  aujourd'hui  qu'un  Rapport  sur  ces  chaises  sera 
présenté  à  la  Société  dans  l^une  de  ses  prochaines  séances. 

Si*"  Par  M.  Philippe,  coutelier  à  Montreuil  (Seine),  rue  de  Paris, 
un  Sécateur  destiné  à  couper  des  branches  assez  fortes  dans  des 
situations  où  il  ne  serait  guère  possible  de  les  atteindre  avec  un 
sécateur  ordina|i*e.  Cet  instrument  consiste  en  une  sorte  de  bâti 
en  fer,  long  et  étroit,  terminé  par  une  m&choire  arquée  de  séca^ 
teur.  La  branche  à  couper  étant  mise  dans  la  concavité  de  cet  arc« 
une  vis  que  porte  le  b&ti  et  qu'on  tourne  au  moyen  d'une  mani- 
velle, fait  avancer  avec  force  une  sorte  de  large  ciseau  abois  qui 
opère  la  section.  —  Le  Comité  déclare  que  cet  instrument  lai 
semble  peu  pratique  ;  néanmoins  il  en  a  confié  l'examen  et  l'essai 
à  une  Commission  composée  de  MM.  Teston,  Féret  et  Cellièçe. 

23''  Par  M.  Deguy,  fabricant  à  Martigny  (Tonne),  des  Cloches 
pour  plantes,  de  trois^modèles  différents,  qu'il  livre  sur  place  aux 
prix  de  4  fr.  7  5^  %  fr.  et  2fr.75.  Elles  sont  toutes  disposées  de  ma- 
nière à  permettre  de  donner  à  volonté  de  l'air  sans  soulever  le  corps 
même  de  l'appareil,  par  le  jeu  d'une  grande  calotte  de  verre 
qui  en  forme  comme  le  couvercle  et  que  des  dispositions  ingé- 
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lùeases  permettent  de  soulever  plus  ou  moins^  soit  par  un  jeu  de 
charoière,  soit  tout  entier  et  par  un  axe  à  crans.  —  Le  Comité 
des  Arts  et  Industries  horticoles  reconnaît  dans  ces  appareils  la 
réalisation  d'une  idée  nouvelle  et  ingénieuse  ;  il  pense  qu*ils 
seront  1rès*bons  pour  protéger  des  greffes  et  des  boutures;  il  fait 
remarquer  en  outre  que  le  prix  eii  est  peu  élevé.  Pour  ces  divers 
motifs  il  propose,  après  avoir  pris  l'avis  de  MM.  Laizier  et  Bachoux, 
de  décerner  à  M.  Deguy  une  prime  de  i'  classe.  Cette  proposition, 
mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues^  savoir  :  4  de  1  '"  classe  à  M.  Charollois  ;  3  de  ^  classe  à 
MH.  Jamin  (Perd.),  Deguy  et  au  cultivateur  de  Chambourcy  chez 
qai  M.  Laizier  a  pris  les  deux  magnifiques  Choux- fleurs  qu'il  a 
déposés  sur  le  bureau;  2  de  S"^  classe  à  MH.  Roy  et  Boucher. 

'  M.  le  Secrétaire-général-adjoînt  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  Jes  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du 
Commerce  avertit  M.  le  Président  qu*il  approuve  le  programme 
de  la  prochaine  Exposition  et  qu'il  le  renvoie  revêtu  de  sa  si- 
gnature. 

i^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Alph.Lavallée,  Secrétaire-général 
de  la  Société  centrale»  avertissait  qu'il  lui  serait  impossible  d'as- 
sister à  la  séance  de  ce  jour,  obligé  qu'il  était  de  se  rendre  aujour- 
d'hui^ à  Rambouillet,  pour  affaires  importantes  qui  intéressent 
radministration  départementale^ 

3*  Une  lettre  par  laquelle  le  Secrétaire  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'insectologie  générale  annonce  à  H.  le  Président 
renvoi  de  quelques  cartes  d'entrée  à  l'Exposition  d'insectes 
utiles  ou  nuisibles  qu'elle  va  ouvrir  dans  TOrangerie  du  Luxem- 
bourg. 

4®  Une  lettre  analogue  écrite  au  nom  de  la  Commission  de 
TExposition  de  Sceaux. 

5^^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Moras^  Trésorier  de  la  Société, 
décrit  deux  monstruosités  curieuses,  qu'il  a  eu  occasion  d'obser- 
ver sur  des  pieds  de  Grand  Soleil  des  idj^àim, HeltanthusannuvsL. 
L*une  parait  consister  dans  la  soudure  de  deux  grands  capitules 
l'un  à  l'autre  ;  l'autre  est  une  prolification  dans  laquelle  du  milieu 


550        FaOG£S-Y£BBAIIX.  siinCS  BU  24  SBPTEMBBE  4874. 

d'un  capitule  il  en  est  né  on  autre  beaucoup  plus  petit  et  ioi* 
parfait. 

6°  Une  lettre  de  M.  Dnpuy^Jamain  qui  exprime  ses  regrets  de 
ne  pouvoir  faire  partie  du  Jury  de  la  prochaine  Exposition;  à 
cause  d'une  absence  forcée  qui  le  retiendra  longtemps  loin 
de  Paris. 

T  Une  demande  de  Commission  adressée  par  H.  Mezard  qoi« 
craignant  que  les  premiers  froids  de  l'automne  ne  le  mettent  dans 
ri  mpossibilité  d'apporter  des  Dahlias  à  la  prochaine  Exposition  du 
mois  d'octobre,  désirerait  que  des  personnes  compétentes  viïis- 
sent^  dans  le  courant  de  septembre,  examiner  sa  collection  de  ces 
plantes. 

8^  Une  demande  de  délégué  devant  prendre  part  aux  travaux 
de  TExposition  qui  sera  tenue  à  Magny-en-Vexin,  du  98  septem- 
bre au  4  octobre  prochain.  M.  Uélye  est  délégué  par  M.  le  Président 
à  TEx  position  de  Magny-en-Vexin. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secre- 
taire-général-adjoint  signale  les  suivantes  :  1^  Une  brochure 
intitulée  :  Situation  de  la  question  des  eaux  d'égout  et  de  leur 
emploi  agricole  en  France  et  à  l'étranger;  par  M.  Alfred  Duiund- 
Clate,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  2*  Rapport  de  la  Com- 
mission  chargée  de  décerner  des  récompenses  aux  cultivateurs  de 
la  plaine  de  Gennevilliers  qui  auront  justifié  du  meilleur  emploi 
des  eaux  d'égout  ;  M.  E.  Hardt,  Rapporteur* 

11  est  donné  lecture  du  document  suivant  : 

Rappori  sur  le  Haricot- Flageolet  blanc  d*Etampes,  ot  sur  la 
Pomme  de  terre  obtenue  et  présentée  par  M.  Bonnemain,  horti- 
culteur à  Etampes  (Seine-et-Oise)  ;  M.  A.  Robichon,  Rapporteur. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  annonce  une  nouvelle  présen- 
tation; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


BULLETIN    BlBLlO«RAPHI05nS.  551 

NOMINATIONS. 
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MM. 

4  .  Fleuret  (Henri),  champignonîste,  rue  du  Kremlin,  28,  à  Gentiily 
(Seine),  présenté  par  MM.A.  Goliin  et  A«  Roy- 

t  s  Héb]€Ourt  (Isidore  Stanislas),  propriétaire  à  Mantes  (Seme-et-Oise), 
par  MM.  Duvivier  et  Henri  Laloy. 

3.  BuBNER   propriétaire,    rue  Téhéran,  9,  à   Paris,  et  au  chAteau 

d*Ebenrain,  parSissach  (Bàle-Gampagne),  par  MM.  A.  Gourcier 
et  À.  Lavallée. 

4.  Pion  (Jean),  horticulteur  à  Blois  (Loir-et-Gher),   par  MM.  A.  Gottin 

et  Â.  Roy. 

PAR  réintégration. 

M .  Manon  (Emile),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  453,  à  Paris. 

SÉANCE  DU  84  sspteubre  4874. 
MM» 
1 .  Janets  (Léon),  rue  de  Paris,  46,  à  Vincennes  (Seine),  présenté  par 

MM.  Alexis  Lepère,''fils,  et  Rougemont. 
2/  Rothbehg  (Adolphe),  jardinier-chef  au  château  de  T Horloge^  à  Genne- 

villiers  (Seine),  par  MM.  Bachouxet  Frédéric  Michel. 
3  •  TouRET  (Pierre),  jardinier-grill ageur,  boulevard  de  la  Marne,  à  la 
Varenne-Saint-Hilaire  (Seine),  par  MM.  Emile  Ghaté  et  Eugène 
Delamarre. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Observations  sur  la  germination  et  sur  la  formation  première  db 

L'OiGKON,  chez  diverses  ESFÈGiyS  DE  Lis  ; 

Par  M.  P.  DucHARTRÈ. 

L'étude  de  Toriginede  Voigoon  et  des  premiers  développem^ts 
de  la  plante  chez  les  différentes  espèces  du  genre  Lilium  n'a  guère, 
que  je  sache,  attiré  jusqu*à  ce  jour  Tattention  des  observateurs  ;  les 
seuls  renseignements  que  je  connaisse  comme  ayant  été  publiés  à 
ce  sujet  consistent  en  quelques  mots  intercalés  dans  un  petit  nombre 
de  mémoires  qui  traitent  d*autres  objets»  surtout  en  (rois  figures, 
sans  texte  correspondant^  que  renferment  les  3*  et  4*  éditions  des 
Grundzûge  der  wissemchafilichen  Botanik  de  M.  Schleiden 
(p.  iH,  fig.  4S4|  A,  B,  G]j|  et  qui  se  rapportent  au  Lilium  pum- 
lum  Red.;  je  ne  puis  même  regarder  ces  trois  figures  comme  em- 
preintes d'une  rigoureuse  exactitude.  Ce  sujet  est  donc  à  peu  pràs 
n  euf^  et  cependant  il  me  semble  otfrir  un  intérêt  majeur,  car,  à 
quelque  point  de  vue  qu'on  se  place,  les  commencements  de 
Texistence  d*une  plante  forment  un  chapitre  important  de 
son  histoire.  Pourquoi  donc  les  botanistes  malheureusement  peu 
nombreux  encore  qui  ont  cherché  à  connaître  la  marche  de  la 
végétation  et  du  développement  des  Lis  en  ont-ils  ainsi  n^ligé 
le  début?  Je  crois  que  c'est  principalement  à  cause  de  la  diffi- 
culté qu'on  éprouve*  dans  Tétat  actuel  de  l'horticulture^  pour  se 
procurer  les  sujets  de  pareilles  études. 

Il  n'a  guère  été  d'usage  jusqu'à  ce  jour  de  multiplier  les  lis 
par  voie  de  semis,  et  il  faut  dire  que  les  motifs  qui  ont  détoorné 
de  cette  pratique  sont  nombreux  et  décisifs.  Les  espèces  de  ce 
beau  genre  sont  encore,  pour  la  plupart,  peu  répandues  dans  les 
jardins  ou  y  font  même  défaut.  Parmi  celles  qu'on  y  rencontre  le 
plus  fréquemment,  quelques-unes  ont  un  moyen  démultipli- 
cation assez  rapide  pour  dispenser  de  les  semer,  grâce  aux  bul- 
billes  qu'elles  produisent  à  Taisselle   de  leurs  feuilles   cauli- 
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naires  (4);  tels  sont  le  Lilium  bulbiferum  L.,  surtout  le  L.  tigrh- 
num  Gawl.;  plusieurs  produisent  en  assez  grande  abondance  des 
caîeux  qui  en  permettent  une  propagation  suffisante,  comme  le 
Lilium  Thomsonianunij  qui  est  des  plus  remarquables  sous  ce 
rapport,  les  Liltutn  pardaiinum^  auratum^  etc.  Dans  ces  deux  cas, 
on  conçoit  que  les  honiculteurs  ne  songent  pas  k  se  procurer  ces 
plantes  par  le  procédé  toujours  lent  et  délicat  des  semis.  D'un 
autre  côté,  quelques  espèces,  quoique  fleurissant  sans  la  moindre 
difficulté,  ne  fructifient  presque  Jamais  spontanément*;  tel  est 
le  Lis  blanc  commun  (Z«  candidum  L.  )  ;  d'autres  ne  cessent  d*étre 
stériles  que  grâce  à  une  fécondation  artificielle,  qui  d'ailleurs, 
comme  j'ai  pu  le  reconnaître  par  une  expérience  de  plusieurs 
années,  est  loin  de  réussir  dans  tous  les  cas,  ou  bien  dans  des 
circonstances  particulières  que  le  hasard  seul  peut  faire  décou*- 
Trir;  ainsi,  je  tiens  de  M.  Leichtlin  que  le  Lilium  Brownii  qui, 
cultiyé  daoB  les  conditions  ordinaires,  ne  donne  à  peu  près  jamais  de 
capsules,  en  produit  de  lui-même,  sans  difficulté,  quand,  dès  le 
commencement  de  sa  floraison,  on  a  soin  de  le  transportera 
Tombre.  Enfin  si  l'on  songe  que  la  germination  des  graines  de 
lis  est  souvent  lente  et  irrégulière,  on  s'expliquera  pourquoi  les 
caieux^  les  bulbilles  ou  même  la  plantation,  opérée  surtout  à  la 
An  de  l'automne,  d'écaillés  enlevées  à  de  forts  oignons  sont  les 
moyens  de  multiplication  auxquels  on  recourt  habituellement 
pour  ces  beaux  végétaux  monocotylés. 
On  a  donc  rarement  occasion  de  rencontrer,  dans  les  jardins. 


(4)  Cette  production  de  bulbilles  axillaires  8*opère  parfois  acciden- 
tellement chez  des  Lis  qui  ne  la  présentent  pas  d'ordinaire  ;  c'est  ainsi 
que  II.  Boisgiraud,  amateur  distingué  de  Tours,  a  yu  quelques  pieds  de 
LdsTakesiaQ^  en  donner,  en  4873,  sur  presque  toute  la  longueur  de  leur 
tige,  et  que  M.  Briant,  jardinier-chef  à  l'école  de  Gluny,  a  observé  un  fait 
analogue,  mais  moins  prononcé,  sur  des  tiges  de  lAlium  candidum  cou- 
pées après  la  floraison  et  suspendues  dans  des  pièces  obscures.  Je  crois 
que  la  tendance  à.  produire  des  bulbilles  axillaires,  au  moins  dans  le  bas 
de  la  tige,  existe  chez  beancoup  d'espèces  de  ce  beau  genre,  car  on  ep 
observe  assez  souvent  les  effets  dans  des  circonstances  diverses,  mais 
principalement  sur  les  pieds  qui  ont  produit  une  tige  sans  fleurir.  J'ai  vu 
cette  production  accidentelle  chez  les  LUium  longiflorum^  firotmt,  testa- 
ceiim,  speeiosum^  auratum,  etc. 
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soit  des  capsules  de  Lis  qu  on  ait  laissées  arriTor  à  leur  parfaite 
maturité,  soit  surtout  de  très-jeunes  individus  de  ces  plantes 
obtenus  de  semis  ;  or,  pour  avoir  une  bonne  idée  de  la  germiôa- 
tion  des  graines  et  de  la  formation  première  dé  l'oignouy  il  faut 
observer  la  graine  mûre  prise  comme  point  de  départ,  en  exami- 
ner ensuite  Tembryon  dans  sa  germination  qui  en  fait  une  jeune 
plante,  disséquer  enfin  successivement  un  assez  grand  nombre 
de  jeunes  individus  pris  à  différents  états,  au  moins  jusqu'à  la  fin 
de  la  première  année  de  leur  végétation.  Malgré  le  vif  désir  que 
j'avais  de  suivre  cette  marcbe  pour  plusieurs  espèces  de  Ltltum^ie 
n'ai  pu  7  parvenir  encore  que  pour  une  seule,  le  Z.  giganteum 
Wall.,  grande  et  belle  espèce  de  l'Himalaya;  pour  six  autres,  j'ai 
eu  sous  les  yeux  un  petit  nombre  déjeunes  pieds,  déjà  plus  ou 
moins  formés,  qui  m'ont  été  gracieusement  envoyés,  de  Carlsrulie 
par  H.  Max  Leichtlin,  de  Haarlem  par  M.  Krelage. 

Quant  au  Lilium  giganteum^  c'est  à  M.  A.  Rivière  que  j'ai  d& 
de  pouvoir  en  faire  une  étude  suivie.  L'habile  et  obligeant  jardi- 
nier-chef du  Luxembourg  cultive  avec  succès  ce  Lis  depuis  quel- 
ques années;  il  en  obtient  presque  annuellement  les  Qeurs  et  les 
fruits  qui  atteignent  leur  complète  maturité  en  serre,  à  la  fin  de 
novembre  ou  en  décembre.  Il  en  a  opéré  déjà  plusieurs  fois  des 
semis  qui  ont  parfaitement  réussi.  Celui^qu'il  avait  fait  peudani 
rhiver  de  1872  occupait  deux  grandes  terrines  qui,  en  4873, 
présentaient  en  même  temps  de  jeunes  individus  à  différents  de- 
grés de  développement,  depuis  la  germination  en  train  de  s'ef- 
fectuer jusqu'à  la  seconde  végétation  plus  ou  moins  avancée.  Il  a 
bien  voulu  me  permettre  de  puiser  là  une  nombreuse  série  de 
sujets  pour  les  étudier  [en  détail  et  les  dessiner.  Je  le  prie  de 
recevoir  mes  sincères  remerciements  pour  la  complaisance  avec 
laquelle  il  a  satisfait  à  mes  demandes  parfois  indiscrètes  peul- 
être. 

Le  Lilium  giganteum  étant  la  seule  espèce  que  j'aie  pu  suivre 
pas  à  pas  dans  le  cours  de  son  premier  développement,  c'est  lui 
que  je  prendrai  ici  comme  type  premier  et  comme  terme  de  corn* 
paraison.  J'en  décrirai  donc  la  graine  et  la  germination,  après 
quoi  Je  signalerai  les  développements  successifs  que  subit  la  jeune 
plante  prévenue  de  l'embryon  de  sa  graine,  pour  montrer  sûrquel 
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point  de  cette  jeune  plante  et  grâce  à  quelles  formations  succes- 
siYes  se  produit  en  elle  un  oignon  de  plus  en  plus  accusé,  de  plus 
en  plus  complexe  en  organisation.  Je  comparerai  ensuite  à  ce 
type,  dans  la  limite  des  obserrationsque  j*ai  pu  faire  survies  jeunes 
sujets  que  j*avais  sous  les  yeux,  la  marche  d'après  laquelle  se 
constitue  le  jeune  oignon  chez  les  six  autres  espèces  de  Lis  qu'il 
m'a  été  donné  de  voir  et  d'étudier. 

Lilium  giganieum  Wall.  —  Les  graines  du  Lilium  giganteum 
Wall,  remplissent  les  trois  loges  d'une  grosse  capsule  ovoïde, 
prolongée  en  pointe  au  sommet,  rétrécie  à  sa  base  en  une  sorte 
de  pédicule,  c'est-à-dire  en  podogyne.  La  fleur  était  penchée  ho- 
rizontalement ;  la  grosse  capsule  qui  lui  succède  est,  au  contraire, 
dressée.  Sous  ce  rapport,  cette  espèce  reproduit  le  fait  qu'on  ob- 
serve chez  tous  les  Lis  à  fleur  penchée  ou  pendante,  dont  le  fruit 
se  relève  toujours  verticalement,  malgré  TexCès  de  son  poids  sur 
celui  de  la  fleur  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  son  fruit  se  re- 
dresse par  l'effet  d'une  fofte  arcure  qui  s'opère  dans  le  podogyne 
et  yers  la  base  de  celui-ci,  tandis  que  la  cause  du  redressement 
des  autres  fruits  de  Lis  réside  dans  leur  pédoncule. 

pisposées,  comme  chez  la  généralité  des  Liliacées,  en  deux  files 
longitudinales  dans  chacune  des  trois  loges  de  la  capsule,  les 
graines  du  Lis  gigantesque  sont  si  minces  qu'elles  s'y  trouvent 
empilées  en  nombre  considérable.  J*en  ai  compté  de  600  à  700 
dans  un  fruil  de  grosseur  normale,  ce  qui  en  élève  la  production 
totale  de  5000  à  6000  pour  un  pied  dont  le  développement  s'est 
opéré  convenablement  et  qui,  par  suite,  a  dû  avoir  de  huit  à  dix 
fleurs  fertiles.  Cette  espèce  est  donc  richement  douée  au  point  de 
Yue  de  sa  reproduction  par  le  moyen  des  graines. 

Chacune  de  ces  graines,  examinée  à  part  (fig.  4  ),  a  la  formé 
d'un  triangle  isocèle  à  côtés  presque  rectilignes  et  dans  lequel  les 
angles  adjacents  à  la  base  sont  fortement  émoussés.  Quant  au  som- 
met de  ce  triangle,  il  est  tronqué  et  sa  troncature  forme  même  une 
sorte  de  chevron  rentrantdont  un  pôté  repond  au  bile  (hh)  ou  ligne 
d'attache  de  la  graine,  tandis  que  à  son  fond  se  trouve  le  micro* 
pyle.  La  plus  grande  partie  de  ce  triangle  est  constituée  par  une 
grande  aile  membraneuse,  translucide,  lustrée,  blanche,  très-lé- 
gèrement rouss&tre,  marquée  de  stries  légères  qui  rayonnent  autour 
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du  centre.  Celte  aile  entoure  de  tooa  côtés  raminde(n)  onnoyaa 

que  compose  un  volumineux  albumen  (al,  flg.  2)  charnu-consis- 


taat>  dans  la  Bubataace  duquel  est  li^é,  tout  près  de  son  extrémité 
micropylaire,  nu  très-petit  embryon  ovoide  <«,  fig.  4  et  S) .  Enfin 
dans  l'épaisseur  de  l'aile  se  dessinent  deux  ligaes  de  couleur 
sombre,  visibles  surtout  quand  on  regarde  la  graine  par  transpa>- 
rence  et  à  cootre-jour,  dont  l'une  (im,  fig.  1),  dirigée  du  fond 
du  chevroQ  de  la  troncature  vers  Tembryon,  est  due  au  canal  mi- 
cropylaire,  dont  l'autre  (i-a,  fig.  1),  commençant  tout  à  câté  de  la 
première,  se  porte  presque  en  ligne  droite  vers  le  bord  rectiligne 
du  noyau  et  le  suit  ensuite  à  une  faible  distance  pour  se  terminer 
en  pointe  un  peu  avant  d'en  avoir  atteint  l'exlrémité.  Cette 
seconde  ligne  est  formée  par  le  raphé  ou  prolongemuit  du  fais* 
ceau  nourricier. 

La  germination  s'opère,  chez  le  Lis  gigantesque,  arec   beau- 
coup d'inégalité,  comme  chez  la  plupart  des  Lis,  Dans  les  deux 
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temneâ  où  on  avait  siemé  au  Luxembourg  une'grande  quantité  de 
ees  graines,  pendant  ThiTer^  aussitôt  après  leur  maturité,  le  plus 
grand  nombre  ont  levé  dès  le  printemps  suÎTant,  où  pendant 
Tété  et  même  Tautomne  qui  ont  suivi.  D'autres  n'ont  levé  que  la 
seconde  année  et  ont  laissé  jusqu'à  48  mois  d'intervalle  entre  le 
moment  du  semis  et  celui  où  les  jeunes  plantes  sont  sorties  de 
terre.  Il  parait  môme  certain  que  parfois  on  voit  des  graines  de 
certains  Lis*  ne  germer  que  la  troisième  année  après  qu'elles  ont 
été  semées. 

Le  premier  développement  qui  s'opère  dans  la  graine  germante 
consiste  dans  un  allongement  graduel  de  l'embryon  jusqu'alors  très- 
petit  qui  porte  principalement  sur  son  cotylédon.  Celui-ci  qui,  dans 
Tembryon  en  repos,  avait  à  peine  4  millimètre  de  longueur  totale, 
devient  bientôt  si  long  que  sa  moitié  supérieure  {et,  fig.  3}  est  obligée 
de  se  courbcyr  en  faucille  dans  l'intérieur  de  la  cavité  du  tégument 
séminal  ou  spermoderme  (nn,  fig.  3),  tandis  que  sa  moitié  inférieure 
vient  ressortir  fortement  par  l'extrémité  micropylaire  de  la  graine. 
L'effet  de  cette  forte  croissance  en  longueur  est  de  reporter  à 
Textétieur  de  la  graine  la  gemmule,  c'est-à-dire  le  petit  bourgeon 
terminant  la  tigelle,dans  lequel  se  concentrera  plus  tard  l'énergie 
végétative  de  la  jeune  plante.  En  même  temps  la  tigelle  et  surtout 
la  radicule  (r,  fig.  3)  se  sont  développées  de  leur  côté,  et  au  total, 
la  plante  naissante  est  ainsi  arrivée  à  l'état  que  représente,  de 
grandeur  naturelle ^  la  figure  3.  Â  cette  époque  on  ne  voit  pas  le 
moindre  indice  d'un  renflement  qui  puisse  indiquer  en  quel  point 
de  ce  jeune  individu  se  produira  l'oignon. 
'  A  partir  de  ce  moment,  la  tigelle  ou  l'axe  hypocotylé,  c'est-à- 
dire  la  portion  de  l'axe  de  la  jeune  plante  qui  s'étend  entre  la  base 
de  la  radicule  et  celle  (lu  cotylédon,  ne  prendra  plus  qu'un  faible 
accroissement  et,  pendant  la  suite  de  cette  première  année,  l'effort 
de  la  végétation  se  portera  essentiellement,  d'un  côté,  sur  le  co- 
tylédon, de  l'autre  sur  la  radicule  allongée  en  pivot  (r,  fig.  3>  4, 5,6), 
secondairement  sur  la  gemmule.  ^ 

1<^  Le  cotylédon,  après  s'être  dégagé  du  tégument  séminal  qui 
en  coiffait  d'abord  l'extrémité,  se  développe  en  une  feuille  sémi- 
nale (c^',  fig.  5,  6)  linéaire-lancéolée,  épaisse,  verte,  rétrécie  in  - 
férieurement  en  un  long  pétiole  cylindrique,  dont  la  longueur 
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totale  arrive  fioalement  jusqu'à  0"  09-0'  10  (cl',  fig.  9).  La  ban 
de  cette  feuille  sémiiLale,  qui  persisle  Jusqu'à  la  an  de  la  première 
période  y^tative,  ne  larde  pas  à  épaissir  son  tissu  de  manière  à 


former  an  petit  teoflemaut  globuleux  du  ovo!de  (g,  fig.  6),  qui  esi 
le  premier  indice  du  jeune  oignon.  On  peut  même  dire  que  te 
léger  renflement  constitue  alors  à  lui  seul  l'oignon  naissant,  car, 
i  cet  âge  si  peu  avancé,  la  gemmule  qui  se  trouve  cachée  derrière 
sa  très-petite  fente  basilaire  et  longitudinale,  se  réduit  i  un  fuible 
mamelon  cellulaire,  ébauche  imparfaite  de  la  première  feuille- 
écailte;  mais  à  mesure  qu'il  grossit  lui-même,  ce  mamelon  inlerue 
s'organise  de  son  cftté  et  se  développe  en  une  feuille- écaille  assu 
épaisse,  réduite  k  la  gaine  sans  limbe  et  de  très-faibles  dimen- 
sions; ensuite  une  seconde  et  finalement  une  troisième  feuille- 
écaille  configurées  de  même,  mais  d'autant  plus  petites  qu'elles 
sont  nées  plus  tard,  se  produisent  successivemeut  au  fond  de  Ii 
cavité  circonscrite  par  la  première,  et  là  se  termine  l'effort  v'égt- 
tatif  de  la  première  année.  Â  la  fin  de  cette  première  période  d'ic- 
oroissemeni,  la  jeune  plante  se  montre  tout  entièrd  comme  la 
représente  la  Qgure  9.  Elle  offre  alors  un  oignon  bien  accuié. 
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long  de  0»  008  environ,  épais  de  0«  003-0- 004,  qui  se  prolonge  h 
son  sommet  en  une  longue  feuille  séminale  (c^,  ct\  fig.  9).  La  masse 
de  cet  oignon  est  formée  en  presque  totalité,  comme  on  le  voit  sur 
la  figure  40  {ct\  par  la  gaine  épaisse  du  cotylédon  et  par  la  partie 
supérieure  de  la  tîgelle  {t)  qui  constitue  le  support  commun  de  ces 
diverses  parties.  Par  la  fente  dé  cette  gaine  cotylédonaire  fait 
saillie  la  première  feuille-écaille  (/^  flg;9,  40),  tandis  que  les 
deux  autres  productions]  analogues  (/2,  /^,  fig.  40)  s'enveloppent 
Tune  l'autre  et  sont  en  outre  cachées  dans  la  concavité  de  la  pre- 
mière. 

Ainsi,  chez  le  Lis  gigantesque,  la  première  période  végétative 
n'amène  la  production  d'aucune  vraie  feuille  qui  ressemble  de  près 
ou  de  loin  à  celles  que  la  plante  possédera  plus  tard,  à  partir  de  sa 
seconde  année,  feuilles  que  leur  grand  limbe  en  cœur  rend  si 
remarquables  au  milieu  de  Tensemble  du  genre  Lilium  et  dont  on 
n'obsarve  l'analogue  que  chez  le  L.  cordifolium  Thunb.,  du  Japon. 

2"  La  radicule  commence  de  s'allonger  visiblement  aussitôt  que 
l'accroissement  considérable  du  cotylédon  a  reporté  hors  de  la  ca- 
vité de  la  graine  toute  la  portion  axile  de  l'embryon  ;  mais  elle  ne 
forme  jamais  qu'un  pivot  grèle,  long  au  plus  de  O""  02,  en  général 
plus  court  encore  (r,  fig.  3,  4,  5,  6,  9),  et  presque  toujours  sans  la 
moindre  ramification.  On  sait  que,  chez  la  généralité  des  Mono- 
cotylédones,  la  radicule,  faiblement  développée  en  pivot  à  la  suite 
de  la  germination,  est  purement  transitoire  et  ne  tarde  pas  à  dis* 
paraître.  Il  en  est  ainsi  chez  le  Lis  gigantesque  :  son  pivot  ne  se 
conserve  jamais  jusqu'à  la  seconde  période  végétative  et  même, 
plus  ou  moins  longtemps  avant  la  fin  de  la  première,  elle  brunit 
et  se  raccornit  plus  ou  moins  de  manière  à  montrer  qu'elle  a 
déjà  perdu  spn  activité.  Nous  verrons  plus  loin  qu'il  n'en  est  nul- 
lement ainsi  chez  le  L,  cordifolium  dont,  au  contraire,  le  pivot 
continue  de  se  développer  pendant  la  seconde  période  végétative, 
au  point  d'acquérir  plusieurs  centimètres  de  longueur  avec  une 
épaisseur  proportioonée. 

La  radicule  du  Lilium  giganteum  n'étant  qu'un  organe  d'ab- 
sorption purement  transitoire,  la  jeune  plante  est  amenée  de  bonne 
heure  à  suppléer  à  l'insuffisance  de  cet  organe  primaire.  Pour 
cela,  elle  émet  des  racines  [secondaires  ou  adventives,  et  elle  le 
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fait  d'une  manièie  trte-femarqoable,  i  deux  degrés,  poumit-OD 
dire,  c'est-à-dire  ptr  deux  géaénitîoiis  soecessiTes.  Kn  dfet.  elle 
commence  per  produire  nn  premier  ordre  de  ces  ndnes  (f)  i 
la  btse  mftme  de  sa  tigelle  {i,  fig.  5^  9)  faiblement  allongée. 
Cette  production  a  lien  dès  l'instant  où  nn  léger  renflonent  indi- 
que la  première  formation  de  l'oignon;  je  l'ai  presque  toujours  Yoe 
limitée  à  une  racine  (r',  fig.  7, 9),  beaucoup  plus  rarement  allant 
jusqu'à  deux  {r^,  r\  fig.  6)  ;  dans  nn  très-petit  niMnbre  de  cas^ 
j'ai  constaté  qu'elle  n*avait  pas  eu  lieu.  Cette  racine  adTeotife 
de  première  génération  n'a  évidemment  pas  d'autre  mission  qae 
de  permettre  la  nutrition  de  la  jeune  plante  lorsque  le  pivot,  di- 
minuant d'activité,  commence  à  ne  plus  remplir  qu'imparfai- 
tement son  rôle  ;  aussi  a-t-elie  une  courte  durée  ;  on  la  voit 
brunir  et  se  raccomir  peu  après  qu*est  apparu,  à  la  base  même 
du  jeune  oignon,  un  mamelon  qui  indique  la  naissance  d^one 
racine  adventire  de  deuxième  ordre  (r",  fig.  7)  ou  de  deuxième 
génération.  Celle-ci  est  la  première  née  de  celles  qni  désormais 
seront  exclusivement  chargées  de  fournir  i  la  plante  les  maté- 
riaux de  sa  nutrition,  qui  se  multiplieront  raj^idement  à  la  base  de 
l'oignon  où  on  les  verra  sortir  sur  des  cercles  de  plus  en  plus 
éloignés  du  centre,  et  qui  existeront  seules  i  partir  du  débat  de 
la  seconde  période  végétative.  Ce  sont,  en  efTet,  les  seules  qae 
possèdent  les  jeunes  pieds  de  Lilium  gtgontetan  à  leur  seconde 
année,  comme  celui  que  représente  la  figure  4f ,  et  ce  sont  à  plus 
forte  raison  les  seules  que  doive  posséder  la  plante  dans  la  suite 
de  son  existence. 

En  résumé,  un  pied  de  Lilium  giganteum  venu  de  graine  dé- 
veloppe, pendant  sa  première  année  :  1  •  une  radicule  ou  pifot 
qui  s'accroît  peu,  qui  ne  se  ramifie  pas  ou  i  peu  près,  pas,  et  qai 
devient  inactif  bien  avant  la  fin  de  cette  même  période  végétative 
pour  disparaître  peu  après  ;  S""  une  tigelle  bien  appréciable,  mais 
dont  la  plus  grande  longueur  est  au  plus  de  3  millimètres,  et  du  bas 
de  laquelle  sort  une  première  génération  de  racines  adventites 
temporaires,  réduite  à  un  ou  plus  rarement  à  deux  de  ces  o^ 
ganes  ;  3^  des  racines  adventives  de  deuxième  génération  ou  dé- 
finitives, qui  sortent  de  l'extrémité  supérieure  de  la  tigelle  et  par 
conséquent  de  la  base  du  jeune  oignon,  c'est-à-dire  de  la  portion 
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axile  de  cet  ensemble  à  laquelle  on  donne  vulgairement  le  nom 
de  plateau. 

3**  La  gemmule  dont  les  développements  successifs  doivent 
donner  la  masse  finalement  volumineuse  de  l'oignon,  ne  prend 
qu'une  part  très-limitée  à  la  constitution  de  ce  même  oignon, 
pendant  la  première  année  ;  en  effet,  j'ai  déjà  dit  que^  pendant 
cette  période,  il  n'en  provient  que  trois  organes  foliaires  emboîtés 
l'un  dans  l'autre  (/'^  /"*,  /^,  fig.  40)  et  enfermés  eux-mêmes  dans 
la  gaine  très- fortement  épaissie  du  cotylédon.  Ces  trois  produc- 
tions, quoique  foliaires  de  leur  nature,  ne  se  prolongent  pas  en 
limbe  foliacé  ;  elles  sont  par  conséquent  réduites  à  leur  gaine  ou 
portion  vaginale  et,  grâce  à  cette  circonstance  ainsi  qu'i^  Tépais- 
aissement  de  Içur  tissu,  elles  constituent  trois  écailles  nourri- 
cières. On  voit  donc  que,  pendant  la  première  année,  l'énergie 
végétative  de  la  jeune  plante  n'a  pas  d'autre  effet  que  de  déve- 
lopper le  cotylédon  de  l'embryon  en  une  longue  et  étroite  fenille 
séminale,  en  même  temps  qu'elle  en  épaissit  fortement  la  portion 
basilaire  ou  la  gatne^  et  de  produire  trois  petites  écailles  plus 
internes  et  nourricières. 

Pendant  la  seconde  année,  la  jeune  plante,  qui  a  déjà  perdu  le 
piyot,  la  ou  les  racines  adventives  de  première  génération  et  la 
presque  totalité  de  la  tigelle  ou  axe  hypocotylé,  commence  par 
produire  sa  première  feuille  normale.  Ainsi  que  le  montre  la  fi- 
gare4 1  ,eû  /,  cette  première  feuille  offre  un  large  limbe  foliacé,  plus 
on  moins  en  cœur,  et  un  pétiole  assaz  long,  embrassé  par  les  trois 
écailles  nourricières  (a%  a'\  a'")  de  la  première  année,  qui  se  sont 
d'autant  plus  allongées  et  ont  d'autant  plus  verdi  dans  leur  por- 
tion supérieure  qu^elles  sont  plus  internes.  L'énergie  végétative 
de  la  jeune  plante  est  presque  épuisée  par  la  production  de  cette 
feuille,  et,  pendant  le  reste  de  l'année^ •elle  ne  donne  plus  nais- 
sance qu'à  trois  ou  quatre  organes  foliaires  sans  limbe  et  n'ayant 
dès  lors  qu'une  gatae  plus  ou  moins  épaissie^  c'est-à-dire  à  trois 
on  quatre  nouvelles  écailles  nourricières.  L'oignon  a  notablement 
grossi  pendant  cette  seconde  période,  bien  qu'il  ait  perdu  la  gdtoe 
cotylédonaîre  qui  s'est  graduellement  amincie  par  épuisement, 
puis  a  séché  et  s'est  enfin  plus  ou  moins  désorganisée;  d'un  autre 
eôié^  il  est  né  de  sa  base  un  nombre  de  plus  en  plus  grand  de 
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vacines  adventives,  sur  des  cercles  de  plus  en  plus  externes.  Ainsi, 
dès  la  seconde  année,  le  jeune  oignon  se  trouve  constitué  comme 
il  le  sera  désormais,  sans  autres  différences  que  celles  qui  résul- 
teront du  nombre  graduellement  plus  grand  tant  des  feuilles  nor- 
males en  cœur,  produites  au  début  de  chaque  végétation  annuelieet 
par  Téffet  le  plus  puissant  de  l'énergie  vitale,  que  des  écailles  noor- 
Ticières  ou  feuilles-écailles  charnues  sans  limbe  dont  la  production 
coïncide  toujours  avec  le  décroissement  annuel  de  l'activité  végé- 
tative. Enfin,  dans  la  généralité  des  cas,  la  sixième  année  amè- 
nera la  floraison  de  la  plante  et  sa  fructification  qui,  ayant  lien 
sur  une  tige  terminale,  c'est-à-dire  sur  l'axe  fondamental  déve- 
loppé rapidement  en  tige  florifère,  en  détermineront  la  mort.  Mais 
quand  cette  même  plante  approchera  de  son  état  adulte,  elle  don- 
nera naissance  à  des  caïeux  dans  l'aisselle  des  écailles  de  sa  bulbe, 
et  ces  caïeux  déjà  forts,  au  moment  où  elle  mourra  après  avoir 
fructifié^  lui  survivront  au  nombre  de  six  à  dix  en  général^  consti- 
tuant ainsi  pour  cette  grande  et  belle  espèce  un  moyen  de  multi- 
plication commode  et  moins  lent  que  celui  qui  résulte  pour  elle 
du  semis  de  ses  graines. 

En  résumé,  Toignon  du  lAlium  giganteum  apparaît  sur  la  plante 
très- jeune,  peu  de  temps  après  la  germination  ;  il  est  essentielle- 
ment composé,  pendant  la  première  année,  par  la  gaine  cotylédo- 
naire  fortement  épaissie  à  laquelle  s'ajoutent  seulement  plus  tard 
trois  petites  écailles  nourricières  produites  par  la  gemmule.  Le 
seul  organe  foliacé  qu'ait  la  jeune  plante,  pendant  cette  première 
année,  est  la  longue  et  étroite  feuille  séminale  que  forme  le  coty- 
lédon considérablement  accru.  C'est  au  commencement  de  la 
seconde  année  qu^apparaii  une  véritable  feuille  dont  le  limbe  a  la 
forme  en  cœur  qui  caractérise  cette  espèce,  et  cette  production  est 
suivie  de  celle  de  trois  ou  quatre  écailles  nourricières;  chacune 
des  années  suivantes,  la  végétation  débute  par  le  développement 
de  grandes  feuilles  normales  en  cœur,  et  elle  se  continue  en  pro- 
duisant plus  intérieurement  des  écailles  nourricières,  de  sorte  que 
ces  deux  ordres  de  formations  alternent  ré«;ulièrement  entre  eux 
dans  l'oignon.  Chaque  feuille  normale  épaissit  et  élargit  sa  portion 
basilaire  et  vaginale  en  une  grande  et  grosse  écaille  charnue  ; 
puis,  comme  son  limbe  et  son  long  pétiole  meurent  et  tombent 
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finalement,  elle  montre  une  grande  cicatrice  caractéristique  au 
sommet  de  Técaille  formée  par  sa  gatne  qui  lui  survit.  L'oignon 
est  toujours  constitué  par  la  superposition  de  ces  deux  natures 
d'écaillés  charnues,  dont  il  se  produit  un  nombre  plus  grand 
cluque  année  à  mesure  que  la  plante  devient  plus  forte  et  ap- 
proche davantage  de  l'époque  de  sa  floraison  à  laquelle  elle  ne 
survivra  pas.  Il  est  à  peine  utile  d'ajouter  que,  comme  toujours, 
ces  productions'  émanent  successivement  du  bourgeon  central^ 
tandis  que  les  plus  anciennes  en  date  s'épuisent,  sèchent  e.t  se 
détruisent  Tune  après  Tautre  à  Tettérieur  de  Voigoon. 

Lilium  cordtfolium  Thdnb.  —  Ce  développement  et  cette  orga- 
nisation de  l'oignon  du  Lilium  giganteum  Wâll.  se  retrouvent 
dans  celui  du  Ulium  cordifolium  Thunb.,'  mais  avec  des  modi- 
fications qui  me  semblent  avoir  de  l'importance  pour  la  distinc- 
tion de  ces  deux  espèces.  Je  crois  devoir  entrer  dans  quelques 
détails  à  ce  sujet. 

Le  nom  de  Lilium  €09*difolium  a  été  donné  par  Thunberg,  en 
4794,  dans  le  volume  II  des  Transactions  de  la  Société  Linnéenne 
de  Londres  (p,  332)  à  un  Lis  japonais  que  ce  botaniste  avait  déjà 
mentionné»  dans  son  Flora  japonica^  sous  le  nom  à* HemerocalUs 
tardata.  Depuis  cette  époque^  cette  plante  a  été  regardée  comme 
une  espèce  légitime  par  tous  les  botanistes  jusqu*à  M.  J.-G 
Baker  qui,  dans  son  Synopêts  des  Lis  publié  en  4871  dans  la 
Gardeners'  Chr<»nicle^  Ta  réunie  auZ.  giganteum  Wall.,  comme 
simple  sous-espèce,  sous  la  dénomination  commune  de  L.  cordi- 
folium TflUNB.  Aux  yeux  de  ce  savant,  la  plante  de  l'Himalaya  et 
celle  du  Japon  ne  forment  qu'une  espèce  unique  comprenant  deux 
sous-espèces,  savoir  :  L.  cordifolium t  sous-espèce  giganteum  pour 
la  première,  L.  cordifolium,  sous-espèce  cordifolium  proprement 
dit  pour  la  seponde.  Après  avoir  relevé  comparativement  les 
caractères  par  lesquels  les  auteurs  ont  séparé  spécifiquement  ces 
deux  Lis,  M.  Baker  dit  :  c  La  seule  différence  poiSitive  que  je  puisse 
»  découvrir  entre  les  deux  consiste  en  ce  que  les  segments  du 
f  périanthede  la  forme  japonaise  sont  uniformément  plus  étroits, 
»  variant  de  6  à  9  lignes  (O""  0425  à  0°^04  9)  de  largeur  dans  leur 
9  portion  la  plus  large  et  en  ce  que  les  anthères  en  sont  plus 
»  courtes  et  plus  épaisses.  Les  fleurs  de  la  forme  japonaise  que 
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»  j'ai  maintenant  sous  les  yenx  varient  de  4  à  6  pouc3S  (0"  101  à 
»  0"  1 52)  de  longuear.  » 

11  parait  an  reste  que  ce  savant  botaniste,  bien  qu'il  eût  ex- 
primé cette  manière  de  voir  en  termes  si  catégoriques  et  en 
l'appuyant  même  sur  une  discussion  comparative  des  caractères 
des  deux  espèces  dont  il  s'agît,  n'y  tenait  pas  outre  mesure,  car, 
dans  un  mémoire  tout  récent .  {Révision  of  the  gênera  and  speçiet 
of  Tulipeœ^  dans  Linn.  Sociefy's  Jaum.,  XIV)»  il  y  a  renoncé  et  a 
décrit  les  Ltltum  cordifolium  Thunb.  et  gigonteum  Wall,  comme 
spécifiquement  distincts  et  séparés,  en  rétablissant  même  pour  ces 
deux  espèces  (/oc.  c^^ y  p.  Sli7)le  sous-genre  Cardiocrinum  Eubi. 
qu'il  n'admettait  pas  dans  ses  travaux  antérieurs  sur  le  geme 
lilium  {Gard.  Ckroni  et  Joum,  of  the  roy.  hortic.  Soc.j  4873). 

Contrairement  i  cette  première  opinzon  de  M.  J.-G.  Baker,  je 
crois  qu'il  existe  entre  le  Lilium  gigonteum  Wall.,  de  l'Hima- 
laya, et  le  Z.  cordifolium  Thumb.,  du  Japon,  en  même  temps 
qu'une  ressemblance  générale,  des  différences  de  détail  assez  nom- 
breuses et  assez  importantes  pour  qu'on  ne  doive  pas  regarder  ces 
deux  plantes  comme  de  simples  formes  d'un  même  type  spéci- 
fique. 

En  effet,  ces  deux  Lis  sont  de  taille  différente,  la  tige  du  L, 
giganteum  étant  toujours  plus  haute,  souvent  même  deux  fois 
plus  élevée  que  celle  du  L.  eordifolium;  elle  est  aussi,  on  le  con- 
çoit, beaucoup  plus  épaisse.  En  second  lieu,  cette  même  lige  est 
plus  abondamment  et  plus  régulièrement  feuillée,  les  feuilles  y 
étant  assez  également  réparties  et  diminuant  graduellement  de  di- 
mensions en  même  temps  que  leur  pétiole  devient  plus  court  i 
mesure  qu'elles  sont  situées  plus  haut  ;  de  là  les  supérieures  sSùX 
sessiles  et  ovales-lancéolées.  Dans  le  L.  cordifolium,  au  contraire, le 
bas  de  la  tige  reste  nu  sur  une  assez  grande  longueur  et  plus  haut 
se  montre  un  groupe  de  3  ou  4  grandes  feuilles  rapprochées  presque 
en  faux-verticille,  comme  on  le  voit  sur  la  planche  13,  vol.  I,  da 
Flora  japonica  iQ  Siebold  et  Zuccarini.  Quant  aux  feuilles  supé- 
rieures, elles  sont  en  petit  nombre,  très-espacées,  toutes  en  cœur 
et  longuement  pétiolées,  quoique  beaucoup  plus  petites  que  les 
autres.  Ajoutons  que,  tandis  que  les  feuilles  du  L.  gigaûteum  sont 
d'un  beau  vert  dès  leur  apparition,  soit  sur  la  plante  jeune,  soit  à 
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leur  sortie  du  bourgeon  central  des  pieds  adultes»  celles  du  L. 
eordifolium  sont  comme  cuiyrées  dans  leur  jennesse.  Les  fleurs  du 
L.  eordifolium  sont  en  général  moins  nombreuses  que  celles  du 
L.  giganteum,  moins  ouvertes,  ayec  les  folioles  du  périanthe  plus 
étroites  ;  elles  sont  embrassées,  à  leur  base,  par  une  grande  bractée 
ployée  en  nacelle  et  persistante^  tandis  que  celles  du  L.  gigan/^Am 
sont  accompagnées  de  deux  petites  bractées  liAéaires,  dont  une  est 
latérale.  Enfin,  malgré  le  doute  exprimé  à  cet  égard  par  M.  Baker, 
l'existence  de  trois  lignes  saillantes  sur  chaque  vahe  de  la  cap- 
sule du  L»  eordifolium  est  indiquée  trop  formellement  dans  le 
texte  et  sur  la  planche  du  Flora  japonica  ie  Siebold  et  Zuccarini, 
pour  ne  devoir  pas  être  considérée  comme  réelle,  et,  dans  ce  cas, 
.il  en  résulterait  un  caractère  distinctif  d'une  grande  netteté  entre 
la  plante  du  Japon  et  celle  de  T Himalaya. 

A  ces  caractères  dififérentiels  Tobservation  comparative  des  pre- 
miers états  de  la  jeune  plante  me  permet  d'en  ajouter  un  d'une 
grande  valeur  pour  la  séparation  spécifique  des  deux  Lis  dont  il 
s'agit  en  ce  moment. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  Lis  gigantesque,  à  partir  de  sa  germi* 
nation^  développe  :  i^  une  radicule  qui  ne  prend  qu'un  faible 
accroissement,  et  qui  ne  se  ramifie  pas  ou  à  peu  près  pas  ;  2^  une 
tigelle  cylindrique,  qui  atteint  3  ou  3  millim.  de  longueur  ;  3®  une 
on  rarement  deux  racines  adventives  de  première  génération  et 
peu  durables  qui  naissent  du  bas  de  la  tigelle;  ^  enfin  desracines 
adventives  de  deuxième  génération  ou  définitives  qui  sortent  de 
la  base  du  jeune  oignon.  On  a  vu  aussi  que  la  radicule, la  tigelle 
et  lapremière  génération  de  racines  adventives  ont  disparu  lorsque 
commence,  pour  la  jeune  plante,  la  seconde  période  végétative. 

Rien  de  semblable  ne  s*observe  chez  le  L.  eordifolium,  comme 
il  esi  facile  de  le  reconnaître  en  comparant  la  figure  4  4 ,  qui 
représente  un  pied  de  2*  année  du  L.  giganteum,  avec  la  figure  i  2, 
qui  est  la  reproduction  exacte  d'un  L.  eordifolium  également  à 
sa  2*  année.  On  voit  en  effet  par  celte  dernière  (dont  j'ai  dû  le 
sujet  à  M.  Max  Leichtlin)^  que  le  pivot  produit  par  Taccroisse- 
ment  de  la  radicule,  chez  cette  dernière  espèce,  non-seulement 
s'est  conservé  vivant  jusqu'à  la  seconde  année,  mais  encore  s'est 
considérablement  développé  en  longueur  et  en  épaisseur,  et  a 
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produit  plusieurs  ramifications  ;  il  est  donc  encore  actif  même 
quand  la  jeune  plante  a  déjà  produit  sa  première  feuille  normale. 
Par  une  conséquence  naturelle,  la  présence  de  ce  pivot  en  pleine 


( . 


activité  rendant  peu  utile  le  concours  de  racines  adventives,  c^n 
n'en  voit  encore  que  trois  d'un  faible  développement  (r**,  r'%  fig. 
1 2)  en  place  de  celles  beaucoup  plus  fortes  et  plus  nombreuses 
que  possède  le  Z.  gtganteum  du  même  âge.  En  second  lieu,  la 
tigelle  du  L.  cordifolium  ou  ne  s'est  pas  développée,  ou  bien  n'est 
représentée^  ce  me  semble,  que  par  la  courte  portion  rétrécie  qui 
se  trouve  à  Textrémité  supérieure  du  pivot.  Quant  à  la  pre* 
mière  génération  de  racines  adventives  qui  naît  du  bas  de  la 
tigelle,  cbez  le  Lis  gigantesque,  elle  fait  complètement  défaut  aux 
jeunes  pieds  du  Lis  à  feuilles  en  cœur  ;  dès  lors  ce  dernier  ne 
possède  jamais  que  des  racines  adventives  de  i*  génération  ou 
définitives,  nées  de  la  base  même  de  Toignon. 

Cette  difiérence  complète  dans  la  marche  du  premier  dévelop- 
pement dans  les  deux  plantes  constitue  certainement  pour  ellei» 
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un  caractère  distinctif  tràs-important,  et  ce  caractère  joint  à  ceux 
dont  j'ai  ddnné  Tindication  plushaut^  justifie  parfaitement  l'opi- 
nion des  botanistes  qui,  depuis  Thunberg  et  Wallicb,  ont  tu  en 
elles  deux  espèces  distinctes  ;  il  rend  dès  lors  inadmissible  la 
manière  de  voir  que  M.  J.-6.  Baker  a  exposée  dans  son  Synopsis 
du  genre  lÀlium  et  à  laquelle  il  a  dsrnièrement  renoncé. 

Quant  à  Torganisation  du  petit  oignon  de  Lilium  cordifolium 
que  représente  la  ligure  43,  elle  est  si  analogue  à  celle  de  l'oi- 
gnon du  L.  giganteum  arrivé  au  même  degré  de  développement 
(fig.  1 4)  que  je  n'ai  pas  besoin  de  m'y  arrêter  longtemps.  On  voit 
que  la  plus  grande  partie  de  sa  masse  est  également  formée  par 
la  gaine  du  cotylédon  {et,  fig.  42}  dont  le  limbe  a  disparu.  Il  eu 
est  également  provenu  la  première  feuille  normale  de  la  jeune 
plante  (/)  dont  le  pétiole  long  et  grèl^est  embrassé,  dans  sa  partie 
inférieure,  par  des  écailles  nourricières  {a",  a"),  mais  au  nombre 
de  deux  seulement^  du  moins  dans  le  seul  sujet  que  j'aie  pu  exa- 
miner et  disséquer.  Il  me  semble  donc  permis  de  conclure  de  cette 
similitude  d'organisation ,  vers  le  commencement  de  la  seconde 
période  végétative,  que  la  suite  du  développement  s'opérera, 
dans  l'espèce  japonaise,  comme  il  le  fait  dans  celle  de  THima- 
laya,  à  quelques  difiérences  près.  Le  défaut  de  sujets  ne  m'a  pas 
encore  permis  de  résoudre  cette  question  par  des  observations 
directes. 

*  Les  Lilium  giganteum  Wall,  et  cordifolium  TntJNB.,  avec  leurs 
grandes  feuilles  en  cœur,  se  distinguent  si  nettement  au  premier 
coup  d'œil  des  autres  espèces  du  grand  genre  Lis  qu'il  semble 
■naturel  que  Endlicher  ait  formé  pour  eux  le  sous -genre  CardtO" 
'crinum^  dont  le  nom  rappelle  leur  caractère  le  plus  saillant.  Les 
autres  Lis  forment  trois  ou  quatre  sous-genres  pour  lesquels  il 
importe  aussi  de  connaître  la  marche  des  premiers  développements 
chez  quelques-unes  de  leurs  espèces.  Parmi  elles,  Tobligeance  de 
M.  Leichtlin  et  de  M.  Krelage  ma  permis  d'en  prendre  une  idée, 
chez  les  Lilium  auratum  Lirdl.,  callosum  Zucc.^  Szovitzianum 
FiscH.  et  LiLLL.,  tenuifolium  Fisgh.  et  Thunbergt'anum  Roem.  et 
Sgh.  De  ces  cinq  espèces,  les  trois  premières  m'ont  été  envoyées 
en  échantillons  arrivés  à  leur  seconde  année  de  végétation  ;  tandis 
que  j'ai  eu  sous  les  jeux,  pour  les  deux  dernières,  des  pieds  très- 
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jeunes»  arrachée  avec  soin  peu  de  tenips  après  leur  gèrminatiou, 
heureusement  celles-ci  ont  un  développement  assez  rapide  pour 
que  leur  état  très-jeune  fût  précisé  ment,  celui  qu'il  importait  le 
plus  d'examiner. 

Q  existe,  en  effet,  des  différences  considérables  entre  les  diverses 
espèces  du  genre  Ulium^  soit  quant  à  la  rapidité  de  leur  crois- 
sance après  la  germination,  soit  quant  au  temps  qu^exîge  Tem- 
bryon  de  leur  graine  pour  devenir  une  petite  plante^  c'est-à-dire 
pour  germer.  Je  dois,  sous  ces  deux  rapports,  à  M.  MaxLeicbt- 
lin  des  renseignements  précis  consignés  dans  une  lettre,  que  je 
crois  utile  de  reproduire  id. 

«  Les  graines  de  toutes  les  espèces  de  Lis  à  rhizome  [L.  cana' 
»  dense^  superbum,  etc.),  restent  une  année  en  terre  sans  germer; 
3  elles  ne  lèvent  que  penduit  Tannée  qui  suit  celle  du  semis.  Les 
»  Z.  Szovitzianum  et  monadelphum^  espèces  du  Caucase,  germent 
»  au  bout  de  deux  mois.  Leur  cotylédon  ne  se  développe  pas  de 
»  manière  à  s'élever  hors  du  sol,  mais  il  forme  néanmoins  une 
»  petite  écaille  et,  la  seconde  année,  on  voit  apparaître  une  feuille 
»  qui  est  conune  un  intermédiaire  entre  le  cotylédon  et  les  véri- 
»  tables  feuilles  normales.  Beaucoup  d'espèces  qui  forment  de 
»  grosses  bulbes  ne  germent  que  la  seconde  année  ;  quelques-nnes 
»  cependant  le  font  dès  la  première.  Toutes  les  espèces  à  vie 
»  courte,  comme  les  L.  tenuifoliumy  pulchellum,  pumilum,  con- 
»  coloTy   Cofidion^  etc.,    germenî   dans  l'espace  de  quelques 
»  semaines  et,  après  leur  cotylédon,  développé  en  feuille  séminale, 
»  on  voit  apparaître  bien  vite  trois  ou  quatre  feuilles.  Parmi  les 
»  pieds  de  Z.  ienuifolium  qu'on  obtient  de  semis,  il  s'en  trouve 
»  qui  fleurissent  pendant  leur  seconde  année,  t 

Parmi  les  trois  premières  des  5  espèces  de  Lis  que  j'ai  nommées 
et  dont  j'ai  pu  examiner  des  pieds  jeunes,  deux  ressemblent  au  Ii- 
livm  giganteum  pour  la  destruction  de  la  radicule  à  la  fin  de  la 
première  année;  ce  sont  lesZ.  auratum  et  Szovitxtanum;  la  troisième 
ressemble  au  L.  cordifolium  pour  la  permanence  et  raccroissement 
considérable  que  prend,  au  contraire,  cette  même  radicule  qui  est 
devenue  un  long  pivot  sur  les  pieds  arrivés  à  la  i*  année  de  leur 
végétation;  c'est  le  Z.  callosum  Zucc. 
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Lilium  auratum  Linbl.  ^—  La  figure  43  représente,  de  grandeur 
naturelle,  un  jeune  pied  de  Lilium    auratum  Lindl.  qui,  j'ai 
lieu  de  le  croire,  était  entré  depuis  peu  de  temps  dans  sa  seconde 
période  végétative.  Son  oignon  est 
encore  très-petit  et   fort  simple 
d'Organisation  :  il  n*offre^  en  effet, 
f;u'une  feuille  verte^  /*«,   à  limbe 
lancéolé,  dont  le  long  et  grêle  pé- 
tiole se  renfle  fortement  à  sa  base 
pour  en  former  presque  tout  le  vo- 
lame.  Cette  épaisse  gaine  foliaire 
est  embrassée,  du  côté  de  sa  fente, 
par  une  écaille  à  moitié  sèche  et 
ridée  (a),  qui  est  le  seul   reste 
d'une  feuille  (?)  appartenant  sans 
doate  à  ja  période  végétative  an- 
térieure dont   ce  dernier  vestige 
disparaîtra  bientôt.  La  dissection 
de  ce  petit  oignon  m'a  montré 
que  la  gaine  épaissie  de  sa  feuille 
verte  /<  cachait  à    son  intérieur  r 

une  seconde  formation  foliaire  dont  la  longueur  ne  dépassait  pas 
celle  du  petit  oignon,  de  telle  sorte  qu'elle  montrait  unique- 
ment son  sommet  au  haut  de  l'ouverture  de  cette  gaine,  en  f^; 
enfin  que,  tout  au  centre  de  cette  formation  entière,  eiistait  en- 
core rébauche  de  deux  antres  feuilles  dont  la  plus  jeune  venait  de 
naître  et  était  à  peine  visible.  De  la  base  de  ce  petit  oignon  par- 
tait une  seule  racine  adventive  et  définitive  r,  la  radicule  ayant 
déjà  disparu . 

Un  autre  pied  un  peu  plus  avancé  de  la  même  espèce  était  tel 
que  le  montre,  de  grandeur  naturelle,  la  figure  4  4.  Ici,  la  seconde 
feuille  /2,  dont  on  ne  voyait  que  Teztrémité  vers  le  haut  du  petit 
oignon  sur  le  sujet  de  la  figure  43,  a  pris  un  grand  développement 
et  possède  maintenant  un  limbe  linéaire-lancéolé,  surmontant  un 
long  pétiole  grêle.  La  membrane  sèche  et  ridée  qui  se  trouvait  en 
a,  en  dehors  du  petit  oignon,  sur  le  jeune  pied  précédemment 
examiné,  a  disparu  dans  celui  dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Une 
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coupe  longitudinale  de  ce  petit  oignon  apprend  que  Taugmentation 
notable  de  volame  qu'il  a  subie  est  due  à  ce  que  la  gaine  de  h 
feuille  fi  a  gagné  en  épaisseur  jusqu'à  égaler  presque  en  dimen- 
sions celle  de  la  feuille  h  plus  âgée  ^,  tandis  que,  sur  les  deux  très- 
petites  qui  sont  encore  cachées  au  fond  de  la  cavité  centrale  de  ee 
même  oignon,  une  seule  a  quelque  peu  mais  faiblement  grandi  : 
c'est  la  troisième  par  ordre  d'âge.  Enfin  la  fig.  44  montre  qu'une 
seconde  racine  adventive  r"  a  pris  naissance  à  côté  de  celle  qui 
existait  auparavant  et  ne  s'est 'encore  que  peu  allongée. 
Les  deux  jeunes  pieds  de  Lilium  auratum   que  je  viens  de 

décrire  sont  les  seulà  que  j'aie  eus  sous  les 
yeux;  de  l'examen  que  j'en  ai  fait,  il  me 
semble  résulter  la  preuve  que  cette  espèee 
offre  deux  faits  que  je  n*ai  pas  observés  chez 
les  L.  gtganteum  ei  cordifolium  :  4*  la  pro- 
duction de  feuilles  vertes  et  complètes,  n'eit 
pas  restreinte  chez  les  jeunes  pieds  du  pre- 
mier comme  elle  l'est  chez  ceux  des  deux  de^ 
niers;  i^  Texamen  que  j'ai  pu  faire  de  deox 
jeunes  sujets  parait  montrer  qu'il  ne  s'est 
pas  produit  d'écaiile  nourricière  pendant  la 
première  période  végétative  et  qu'il  peat  De 
pas  s'en  produire  non  plus  pendant  la  s^ 
coude. 

Lilium  Szovitzùinum  FisCH.  et  Lall.— Poa? 
cette  espèce,  j'ai  eu  à  ma  disposition  un  seul 
sujet  déjà  parvenu  à  sa  seconde  anDée,  que 
représente  la  figure  45.  Par  Texaroen  de 
cette  jeune  plante  entière  et  par  la  dissection 
que  j'en  ai  faite  j'ai  reconnu  :  4®  que,  à  cet 
âge,  la  radicule  avait  complètement  dis- 
paru, laissant  l'axe  fondamental  du  petit 
oignon  très»apparent  et  tronqué  à  son  extrémité  inférienre; 
^"^  que  la  plante  n'était  dès  lors  nourrie  que  par  des  racines 
adventives  définitives  r\  r'  ;  3^  que  de  la  végétation  antérieure 
i  l  restait  seulement  un  fragment  de  gatne  ridée  et  desséchée, 
a,  dans  laquelle  je  suis  très-porté  à    voir   les  vestiges  d'une 
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écaille  nourricière  ;  4«  qu'il  n'existe  et  n'existera,  pendant  la 
seconde  année  de  végétation  de  cette  plante,  qu'une  seule, 
feuille  verte,  /,  à  limbe  assez  ferme,  fortement  nervé,  oblong- 
lancéolé,  ondulé  sur  ses  bords,  graduellement  rétréci,  dans  sa 
partie  inférieure,  eu  un  pétiole  qui  surmonte  une  gaine  fortement 
épaissie  ;  5*  qu'après  celte  feuille  complète  il  ne  se  produit  plus, 
pendant  la  *•  période  végétative,  que  des  organes  foliaires 
incomplets,  épaissis  en  écailles  nour- 
ricières dont  Tune,  a\  est  déjà  très- 
grande  et  très-épaisse,  tandis  que 
trois  autres,  cachées  à  Tintérieur 
de  la  jeune  bulbe  sont  d'autant  plus 
petites  qu'elles  sont  nées  plus  tard. 
—  Il  y  a  donc  chez  le  JMtum  Sza- 
vitzianum^  pour  la  constitution  de 
Toignon  de.  deux  ans,  analogie  avec 
le  lÂlium  giganteunif  dissemblance 
prononcée  avec  le  L.  auratam, 

lAlium  callosum  Zucc.  —  C*est,  au 
contraire,  au  type  du  Lilium  cordi- 

m 

folïum  Thunb.  que  se  rattache  le  L. 
ealloêum  Zucc.  On  voit,  en  effet,  sur 
la  figure  46  qui  en  représente  un 
jeune  pied  arrivé  à  sa  seconde  an- 
née, que  la  radicule  non-seulement 
y  a  persisté^  mais  encore  s'est  déve- 
loppée en  un  long  pivot  r  qui  s*est 
même  assez  fortement  ramifié.  La 
tîgelle  n'est  représentée,  dans  sa 
partie  libre,  que  par  une  courte  por- 
tion en  tronc  de  cône,  qui  se  trouve 
entre  la  base  même  du  pivot  et  le 
petit  oignon.  Cet  oignon  est  essen- 
tiellement formé  par  deux  écailles  épaisses  et  charnues,  à  peu 
près  en  regard  l'une  de  l'autre,  dont  l'une  placée  tout  à  fait 
^n  dehors,  4,  offre  au  sommet  une  petite  cicatrice;  dont  l'autre, 
S,  embrassée  sur  ses  cdtés  par  la  première  et  par  conséquent  venue 
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après  elle,  est  à  la  fois  beaucoup  plus  grande  et  plus  épaisse  que 
celle-ci.  Je  crois  qaecé  sont  lesdenx  écailles  nourricières  qui  ont 
été  produites  pendant  la  première  année.  Ces  deux  écailles 
charnues  entourent  une  cavité  centrale  de  laquelle  on  Yoit  sortir 
deux  feuilles  trèi-inégales,  dont  Tune,  3,  ployée  en  gouttière, 
dépasse  à  peine  le  sommet  de  la  grande  écaille  2  et  se  trouve  placée 
presque  devant  elle,  dont  Tautre,  4,  est,  au  contraire,  fort  longue 
et  faiblement  élargie,  dans  sa  portion  supérieure,  en  un  limbe 
lancéolé.  Je  suis  porté  à  penser  que  la  petite  feuille  est  une 
écaille  nourricière  qui,  sous  l'influence  de  la  végétation  actuelle, 
est  devenue  foliacée  en  s'allongeant  quelque  peu;  cette  idée  me 
{.emble  confirmée  parce  que  j'ai  vu  se  passer  chez  le  lÂlium  gigan- 
teum  et  ailleurs.  Enfin,  tout  au  centre  de  ce  jeune  oignon,  par 
conséquent  à  l'extrémité  de  son  axe  fondamental,  se  trouve  un 
petit  mamelon  haut  seulement  d'un  demi-millimètre,  qui  n'est 
pas  autre  chose  qu'un  organe  foliaire  naissant,  et  pour  lequel 
il  est  impossible  de  préjuger,  dans  cet  état  si  jeune,'  s'il  deviendra 
-plus  tard  une  feuille  verte  et  mince  ou  si,  au  contraire,  il  s'épais- 
sira en  écaille  nourricière  ;  toutefois  l'absence  de  tout  intermé- 
diaire entre  lui  et  la  longue  feuille  4  rend  extrêmement  probable 
cette  dernière  conjecture.  Je  crois  donc  pouVDir  admettre  que  le 
jeune  oignon  du  Lilium  callosum  ne  développe,  pendant  sa  seconde 
période  végétative,  qu'une  seule  feuille  normale,  4,  dont  la  pro- 
duction est  suivie,  aj^rès  un  long  intervalle,  de  celle  d'écaillés 
nourricières  dont  l'examen  d'un  seul  sujet  ne  me  permet  pas  de 
présumer  le  nombre. 

En  résumé,  ta  formation  de  l'oignon,  chez  le  L.  callosum,  lé--' 
suite  d'une  production  alternative  de  feuilles  à  limbe  vert  et 
mince,  et  d'écailies  nourricières  sans  limbe  et  épaisses,  de  même 
que  chez  les  Lilium  giganteum,  cordifolium  et  Szovitzianum. 
D'un  autre  côté,  cette  même  espèce  oflre  avec  le  Z.  cordifolium 
cette  ressemblance  remarquable  que,  chez  elle  aussi,  la  radicule 
se  maintient  vivante  pendant  la  seconde  année  et  se  développe  en 
un  pivot  long  et  rameux. 

Les  Lilium  ienuifolium  Fisgh.  et  Thunbergianum  RoEif.  et 
ScH.  appartiennent  l'^n  et  l'autre  à  la  catégorie  des  Lis  dont  le 
développement  est   rapide  et  quipr   duisent,  dès  la  première 
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aaaée,  des  fenillea  veirtes  norntaleB,  indépendamment  de  leur 
cotylédon  transformé  en  une  longue  feuille  séminale.  N'ayant  pas 
eo  occasion  d'en  observer  des  pieds  arrivés  à  leur  seconde  année, 
j'igDore  si  le  pivot  formé  par  l'allongement  de  leur  radicule 
.  persiste  jusqu'à  la  seconde  période  végétative  ;  mais  j'ai  peine  à 
croire  qu'il  en  soit  ainsi. 

lÀlium  tenuifolium  Tacs.  — Un  très-jeune  pied  de  cette  espèce 
es^  représenté  tout  entier  et  de  grandeur  naturelle,  par  la  fi- 
gure 17,  tel  qu'il  était  peu  de  temps  après  U  germioaUon.  On 
voit  que  son  pivot  r  formé  par  le  développement  de  la  radicule  de 


TembryoD  est  simple  et  ne  dépasse  pas  15  millimètres  de  lon- 
gueur ;  cependant,  à  cette  époque  fort  peu  avancée,  le  petit 
oignon  est  d^à  nettement  accusé,  long  de  près  de  0°'  005,  épais 
de  0»  002  ;  le  cotylédon  s'est  accru  en  une  feuille  séminale  li- 
néaire, qui  n'a  pas  moins  de  fi'  055  de  longuBur  et  dans  laq  uelle 
on  distingue  une  longue  portion  verte  ci' ou  limbe^  séparée  d'une 
portion  pétiolaire  assez  courte  et  blanche  par  une  zone  bru- 
nâtre a.  A  ce  moment  peu  éloigné  de  la  germination,  la  jeune 
plante  a  développé  une  feuille  /•  déjà  fortement  saillante  hors 
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de  l'oignon  et  bien  verte  dans  toute  son  étendue.  Même  si  l'on 
fait  une  coupe  longitudinale  du  jeune  oignon  de  ce  sujet 
(fig.  18),  on  voit  qu'à  son  centre  se  trouve  déjà  Tébauche  d'une 
seconde  feuille  A,  qu'un  examen  attentif  montre  semblable  en 
petit  à  la  première,  c'est-à-dire  formant  gouttière  à  sa  face  su- 
périeure dans  sa  portion  vaginale,  et  parcourue  de  même  inté- 
rieurement par  trois  nervures.  On  remarque  enfin,  sur  cette 
figure  grossie,  qu'à  la  base  du  jeifne  oignon  naît  une  premi^ 
racine  adventive  r\  dont  T apparition  hâtive  autorise  à  penser 
que  le  pivot  r  deviendra  bientôt  inutile  et  par  suite  ne  tardera 
pas  à  mourir  pour  disparaître  peu  après. 

Le  fait  important  qui  résulte  de  ces  observations  c'est  que,  dans 
cette  espèce  à  développement  rapide^  Ib  petit  oignon  se  produit 
sans  intervention  d'écaillés  nourricières  et  que,  dans  cet  état  fort 
peu  avancé,  il  est  essentiellement  constitué  par  la  gaine  cotylé- 
donaire,  et,  et,  la  gaine  de  la  feuille  normale  /)  n'étant  pas  sensi- 
blement  épaissie.  Nous  allons  voir  plus  nettement  encore  ces 
particularités  chez  le  Lilium  Thunbergianum  Roem.  et  Sch. 

Lilium  Thunbergianum,  R,orm.  et  Sgh.  (\),  Pour  cette  espèce, 

(4j  Dans  la  révision  du  genre  Lilium  qui  fait  partie  de  son  important 
mémoire  sur  les  Tulipées  publié  récemment  dans  le  4  4*  volume  du  Jonrnal 
delà  Société  Linnéenne  de  Londres,  M.  J.-G.  Baker  considère  Feepèce 
de  Lis  à  laquelle  SchuUés  avait  donné  le  nom  de  L.  Thunbergiantm 
comme  identique  avec  celle  que  Tbunberg  avait  appelée  L.  elegans^  dans 
le  3*  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  impér.  des  Sciences' de  SaxfU- 
Fétersbourg  (4844,  p.  203,  pi.  3,  fig.  2).  En  4874,  dans  son  travail  gé- 
néral sur  les  Lis,  qui  a  paru  dans  le  Gardeners'  Çhronicle  sons  le  titre 
de  :  A  new  Synopsis  of  ail  the  known  Lilies^  ce  savant  botaniste  avait 
classé  la  même  plant»,  comme  la  quatrième  des  sous-espèces  qu  il  admet- 
tait alors  en  qualité  de  formes  du  L.  bulbiferum  L.  Il  avait  même  suivi 
cette  dernière  manière  de  voir^  en  4873,  dans  un  article  du  Journal  of 
the  royal  horticultural  Society  of  London  qui  est  intitulé  :  A  dassified  Sy- 
nonymie List  of  ail  the  hnown  Lilien  {Journ,  of  the  A.  hortic.  Soc,  noav. 
série,  IV,  p.  45).  Bien  que  la  figure  er  la  descriptioc  données  par  Thun- 
berg  de  son  Liliumelegans  soient  fort  médiocres,  elles  semblent  appuyer  la 
dernière  opinion  de  M.  I.-G.  Baker  plus  que  la  première.  Toutefois  au 
milieu  de  ces  divergences  de  synonymie  exprimées  coup  sur  coup  par  ce 
botaniste  qui  fait  une  étude  sp(^ciale  des  Liliacées  en  général  et  des  Xt/ium 
en  particulier,  il  semble  prudent  de  ne  pas  se  prononcer  trop  promptemeot 
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j'ai  eu  sous  les  yeux  un  premier  iadividu  (ellement  jeune  qua  Is 
la  partie  supérieure  de  sou  cotylédon,  en  Iraia  de  devenir  une 
feuille  séminale,  était  encore  enfermée  dans  la  cavité  du  tégument 
-  sâminal  -,  c'est  celui  que  représente,,  de  grandeur  uaturelle,  la 
figure  <9.  Le  pivot  r  de  cette  petite  plante  était  court  et  sans 


ramifications.  A,  un  millimètre  environ  ati-amjsus  de  la  base  de 
ee  pi?ot,  c'est-à-dire  au  point  a,  se  trouvait  la  fente  gemmulaire  ; 
mais  là  aucun  reaûemeat  appréciable  n'iadiquait  le  commence- 
ment de  la  formation  d'un  oignon  ;  seulement  une  coupe  trans- 
venale  partiquée  à  ce  mAme  niveau  m'a  appris  que  dans  la 
très-petita  cavité  circonscrite  par  la  gatne  du  cotylédon  et  dont  la 
fente  dite  gemmulaire  est  simplement  l'ouverture  longitudinale,  . 
il  existait  déjà  une  feuille  normale  caractérisée,  bien  que  réduite 
à  de  minimes  dimensions,  et  formant  gouttière  à  sa  face  supé* 


■ur  la  valeur  de  l'une  ou  l'autre  de  ses  manières  de  voir,  et  dès  lors  js 
conserve  ici,  ne  fât-ce  que  provisoirement,  A  la  plante  en  question  le  nom 
de  L.  'Ihimbtryianum  qui,  en  admetiict  même  qu'il  toit  emciement 
syooDjme  do  L.  elegans  Thunb.,  est  assez  connu  pour  ce  davoir  pas  èin 
abandonné  tans  dei  laisons  décisives. 
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Cette  feuille  formée  de  si  bonne  heure  s'accroît  rapidement  ; 
au8si  peu  de  temps  après  que  la  feuille  séminale  s'est  complétenaent 
dégagée  de  l'enveloppe  de  la  graine,  la  très-jeune  plante  se 
présente-t-elle  dans  Tétat  sous  lequel  la  figure  20  la  montre  tout 
entière  et  de  grandeur  naturelle.  Or, on  voit  quHci  le.  pivot  r  a  plus 
que  doublé  de  longueur  et  a  même  développé  deux  ramifications 
latérales;  en  même  temps  la  feuille  cotylédonaire  ou  séminale  a 
formé  un  limbe  vert,  lancéolé  et  allongé^  ci\  rétréci  insensible- 
ment  en  pétiole  vers  le  bas,  tandis  que  sa  portion  basilaire 
ou  sa  gaine,  ct^  s'est  renflée  tout  en  épaississant   son  tissu   et 
a  constitué  un  petit  oignon  nettement  accusé.  Enfin  la  première 
feuille  normale,  qui  existait  déjà  dans  le  sujet  très-jeune  de  la 
figure  49,  mais  très-réduite  encore  et  enfermée  dans  la  cavité 
que  circonscrit  la  gaine  cotylédonaire^  s'est  assez  accrue  pour 
faire  maintenant  longuement  saillie  (/4)  au-delà  de  l'oignon  nais- 
sant. En  comparant  la  figure  20  et  la  figure  M^  on  reconnaît  au 
premier  coup  d'œil  qu'elles  représentent  pour  les  L.  Thuribergia- 
num  et  Unuifolium  deux  états  et  par  conséquent  deux  âges  entiè- 
rement semblables,  avec  cette  légère  différence  que  le  pivot  a  pris 
plus  dé  développement  dans  la  première  que  dans  la  seconde  de 
ces  deux  espèces.  La  similitude  se  complète,  d'un  côté,  par  Texis- 
tence  au  centre  du  jeune  oignon  d'une  seconde  feuille  très-jeune, 
au  même  degré  de  formation  que  celle  (/^,  fig.  18)  que  nous  avons 
vue  chez  le  L.  tenuifolium  du  même  âge,  d*un  autre  côté,  par 
l'apparition  à  la  base  de  Toignon  d'une  racine  adventive  (r*,  fig.24) 
qui  vient  fournir  à  cette  jeune  plante  un  nouveau  moyen  d'ab- 
sorber sa  nourriture  et  qui  annonce  la  prochaine  inactivité  du 
pivot. 

En  somme,  la  production  de  feuilles  normales  est  très-bâtive 
chez  le  lÀlium  Thunbergianum;  elle  exclût  la  formation  jd'écailles 
nourricières  dans  le  jenne  âge  de  la  plante,  d'où  il  résulte  que  la 
première  formation  de  Toignon  y  est  due  essentiellement  an  ren- 
flement et  à  la  croissance  en  épaisseur  de  la  gaine  de  la  feuille  se* 
minale.  N'ayant  pas  eu  à  ma  disposition  de  jeunes  sujets  plus  dé- 
veloppés^ je  ne  puis  dire  ni  quand  ni  dans  quelles  conditions 
apparaissent  pour  la  première  fois  les  écailles  nourricières  qui 
existent  dans  la  bulbe  plus  avancée  des  deux  Lis  dont  il  a  été  qnes- 
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lion  en  dernier  ]ieu,.et  qui  chez  le  L.  Tkunbergianum  jouent  un 
r6Ie  important  dans  la  formation  annuelle  de  deux  ou  même  trois 
oignons  nouveaux  autour  de  celui  qui  s'épuise  à  donner  sa  tige  et 
sa  fleur. 

Les  détails  qui  précèdent  sont  loin  de- former  un  tableau  corn- 
plet  du  premier  développem  ent  de  Toignon  dans  le  grand  genre 
Lilium.  Néanmoins.,  tout  Incomplets  qu'ils  sont,  ils  donnent  déjà 
une  idée  de  la  remarquable  diversité  qu'offrent  les  espèces  de 
ce  grand  et  beau  genre,   quant  à  la  nature  et  au  nombre  des 
formations  qu'elles    développent  pendant    leur   jeunesse;   ils 
font  ainsi  sentir,  il  me  semble.  Tin térèt  qu'offriraient  da  nou- 
yelles  recherches  poursuivies  dans  la  même  direction.  Je  suis, 
pour  ma  part,  déterminé  à  continuer  ces  études  et  à  profiter  pour 
cela  de  toutes  les  occasions  qui  pourront  s'offrir  à  moi;  malheu- 
reusement ce  n'est  guère  qu'à  l'obligeance  des  amateurs  de  Lis  que 
je  puis  devoir  ces  occasions  et  je  n'hésite  pas  à  leur  adresser  dans 
ce  but  un  pressant  appel.  x 


Explication  des  figures  : 

4.  Graine  mûre  du  Lilium  giganteum  Wall,  vue  par-dessus  et 
grossie  deux  fois  et  demie  :  hh,  le  hile  ou  l'attache  de  cette  graine  ; 
aa,  son  aile  ;  n,  son  noyau  essentiel  {émeut  formé  par  l'albumen 
(on  périsperme)  dans  l'épaisseur  duquekest  logé  l'embryon  e.  cm, 
canal  micropylaire  se  traduisant  à  l'œil  par  une  ligne  foncée  qui 
Ta  du  bord  du  hile  vers  Tembryon  ;  ra^  raphéou  faisceau  nourri- 
cier se  terminant  en  pointe  à  la  chalaze  cA. 

8.  Coupe  transversale  d'une  graine  du  même  passant  par  Tem- 
bryon,  grossie  7  fois,  aa^  portion  de  l'aile;  a/,  l'albumen  (ou  pé- 
risperme); €j  l'embryon. 

.  3.  Germination  du  Lilium  giganteum,  de  grandeur  naturelle, 
ainsi  que  les  figures  4, 5, 6  et  9.  nn,  noyau  de  la  graine;  et,  por- 
tion supérieure  du  cotylédon  se  développant  en  feuille  séminale, 
encore  enfermée  dans  le  tégument  séminal;  ;,  niveau  où  se  trouve 
la  gemmule;  r,  radicule  allongée  en  pivot  encore  court. 

4.  Germination  un  peu  plus  avancée:  Mêmes  lettres. 
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5.  Très-jeune  pied  du  îDéme  dans  lequel  la.  partie  supérieure  oa 
le  limbe  de  la  feuille  séminale,  e^\  s'est  dégagé  entièrement  da 
tégument  séminal. 

6.  Id.  plus  avancé  dans  lequel  on  remarque  de  plus  le  petit  oi- 
goon  naissant  ^  et  la  tigelle  ^  à  la  base  de  laquelle  sont  nées 
%  petites  racines  adveotives  r\r\     . 

7.  Portion  inférieure  d'an  jeune  pied  du  même  Lis  un  peu  plas 
avancé.  A  la  base  de  la  tigelle  s'est  produite  une  seule  racine  ad- 
ventive  de  r  génération  r\  et  de  la  base  du  petit  oignon  viant 
de  naître  une  racine  adventive  de  2'  génération  r".  Grossi  4  fois 
et  demie. 

8.  Coupe  longitudinale  de  l'oignon  du  même  pied,  montrant 
que  dans  la  petite  cavité  de  cet  oignon  se  frouve  une  petite  feuille 
/«  qui  restera  i  l'état  d'écaillé  nourricière.  Grossi  7  fois. 

9.  Jeune  pied  entier  du  même  Lis  à  la  fin  de  la  première  pé- 
riode végétative;  grandeur  naturelle.  La  feuille-écailie  /i  fait 
maintenant  saillie  hors  de  l'oignon  ;  et,  portion  inférieure  et  ct\ 
portion  supérieure  ou  limbe  de  la  feuille  séminale.  Les  autres 
lettres  désignent  les  mêmes  parties  que  sur  les  figures  précé- 
dentes. 

1 0.  Coupe  longitudinale  de  l'oignon  du  pied  ci-dessus^  grossie 
4  fois  et  montrant  que  Técaille  /^  en  renferme  une  S*  fty  qui,  à  son 
tour,  en  enveloppe  une  3®/*. 

1  f .  Pied  de  Lilium  giganteum  à  sa  2®  année,  ayant  développé  la 
première  feuille  normalejL  limbe  en  cœur  f\ct&si  la  gaine  épaissie 
de  la  feuille  séminale  dont  le  pétiole  et  le  limbe  ont  disparu;  a\ 
tt",  a'",  les  trois  écailles  que  montrait  la  figure  \0  ^n  P  f^f.  Pen- 
dant le  développement  de  la  feuille  f^  elles  se  sont  allongées  en 
s'amincissant  d'autant  plus  qu'elles  se  trouvaient  plus  rapprochées 
de  cette  feuille. 

12.  Jeune  pied  entier  de  Lilium  cordifolium  Thunr.,  à  sa  2*  an- 
née et  de  grandeur  naturelle;  rr,  pivot  considérablement  accru. 
Les  autres  lettres  ont  la  même  signification .  que  sur  la  fi- 
gure \  \ . 

13.  Jeune  pied  de  Lilium  auratum  Lindl.,  dans  lequel  l'oignon 
est  à  moitié  embrassé  par  une  écaille  ridée  et  sèche  a.  Il  n'y  a 
qu'une  racine  adventive  r'.  L'oiguonest  essentiellement  formé 
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pur  la  gaine  épaisse  de  la  4 •  feuille  normale  /î  ;  en  ^aon  Yoit  res- 
sortir faiblement  le  sommet  d'une  2*  feuille  normale  /^. 

1 4.  Autre  pied  du  même  un  peu  plus  avancé  dans  lequel  la 
2«  feuille  f%  s'est  beaucoup  allongée  et  une  S*  racine  adventive  r'' 
s'est  produite  à  côté  de  la  première  r\ 

15.  Jeune  pied  de  %•  année  du  lAlium  Szovitzianum  :f,  feuilje 
normale  unique;  a,  restes  d'une  écaille  nourricière  de  4«  année; 
<f,  écaille  nourricière  nouvelle. 

46.  Jeune  pied  de  8«  année  du  Lilium  callosum.  r,  pivot  non- 
seulement  encore  vivant  et  actif,  mais  fortement  allongé 
et  rameux;  r'^  r*,  racines  [adventives  ;  4 ,  3,  deux  éoailles  nourri- 
cières de  la  4*  année;  3,  une  autre  écaille  nourricière  de  la  4*  an- 
née qui  est  devenue  à  peu  près  foliacée  par  Teffet  de  la  nouvelle 
végétation  ;  4,  feuille  normale  unique. 

47.  Très-jeune  pied  de  Lilium  tenuifblium»  ct^  l'oignoU  nais- 
sant formé  par  la  gaine  épaissie  de  la  longue  feuille  séminale 
linéaire- lancéolée  cf;  r,  pivot  formé  par  Taccroissement  de  la  ra- 
dicule; /',  première  feuille  normale. 

48.  Coupe  longitudinale  de  l'oignon  du  même  (grossi  7  fois) 
montrant  la  4*  racine  adventive^  r^,  qui  nait  à  la  base  de  cet 
oignon,  et  Tébauche  d'une  i*  feuille  fi. 

49.  Germination  du  Lilium  Thunbergianum»  $p^  restps  ridés  et 
secs  du  tégument  séminal;  et,  cotylédon  se  développant  en  feuille 
séminale;  r,  pivot;  a,  niveau  où  se  trouve  la  gemmule  et  où  se 
produira  Toignon.  « 

20.  Pied  du  même  plus  avancé.  La  feuille  séminale  s'est  entière- 
ment dégagée  et  offre  maintenant  un  limbe  linéaire-lancéolé,  al- 
longé, cfy  en  même  temps  que  sa  gaine  et  s'est  épaissie  pour  for- 
mer le  jeune  oignon  ;  r,  pivot  qui  a  pris  un  accroissement  no- 
table; f^,  première  feuille  normale,  toute  verte,  déjà  fortement 
saillante. 

24  •  L'oignon  d  u  même  pied  grossi  5  fois  et  demie,  pour  montrer 
la  4^  racine  adventive  r'  naissante  à  la  base  de  l'oignon.  Mêmes 
lettres  qu'à  la  figure  SO. 
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RAPPORTS, 


Rapport  sim  les  Cultures  de  M.  Cottard,  à  ARGsirrBUiL  ; 
M.  CoTTiif  (Alfred),  Bapportear. 

Messieurs, 

C'est  le  mardi  %\  juillet  dernier,  que  MM.  Forest,  Cottin  (Alfred) 
et  Alexis  Lepère,  fils,  désigaés  dan  s  la  séance  du  9  ponr  compoeer 
une  Commission  spéciale,  à  qni  s'étaient  adjoints,  MM.  Conûd* 
Maria  et  Chavrean,  se  sont  rendns  à  Argenteuil  pour  visiter  les 
cultures  de  Figuiers  de  H.  Cottard. 

On  sait  combien  les  cultures  renommées  de  Figuiers  en  plein 
vent  d' Argenteuil  ont  eu  à  souffrir  pendant  le  siège  de  Paris  :  elles 
furent  en  grande  partie  détiu  ites  par  les  gelées  de  ce  terrible 
hiver.  N'ayant  pas  été  enterrés,  comme  cela  se  pratique  annuel- 
lement, les  Figuiers. périrent  complètement  du  froid  et  des  ravages 
faits  par  les  soldats  allemands.  Cela  se  passait  en  4870.  L'année 
suivante,  dans  la  nuit  du  9  au  40  décembre,  les  26  degrés. de 
froid*  que  de  mémoire  d'homme  on  n'avait  vus,  emportèrent  en- 
tièrement ceux  de  ces  arbres  que  1 870  avait  ép  argués. 

Aussi  est -ce  à  la  situation  de  son  jardin,  à  la  protection  de  ses 
murs  qu'A  faut  attribuer  la  conservation  des  vieux  Figuiers  de 
M.  Cottard.  Ce  jardin  se  trouve  sur  la  route  d'Argenteuil  à 
.  Ënghien-Ies-Baîns,  au  pied  du  mouliu  d'Orgemont,  sur  la  pefite 
regardant  le  sud-est.  C'est  à  quelques  pas  de  là  que  l'on  rencontre 
à  l'état  spontané  le  Rosa  macrocarpa  des  botanistes. 

C'est  au  milieu  des  immenses  carrés  formés  par  les  .murs  de 
son  jardin  que  M.  Cottard  a  fait  la  plantation  de  ses  Figuiers» 
Les  plus  âgés  ont  environ  30  ans  ;  plusieurs  portent  80  branches. 
La  longueur  des  principales  est  de  plus  de  6  mètres,  et  leur 
grosseur,  à  leur  départ  de  terre,  est  de  50  à  60  centimètretde 
I  circonférence. 

Ce  sont  les  variétés  Blanche  d' Argenteuil  et  la  Figue  ronde 
violette  appelée  />âu/>Atne  q ne  M.  Cottard  cultive  principalement; 
cependant  il  nous  en  a  mon  tré  quelques  autres  variétés,  notam* 
ment  une  aussi  à  fruits  blancs  et  d'excellente  qualité,  qui  ài^re 
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des  anciennes  :  elle  est  d*un  blanc  jaunâtre  à  Tintérieur  et  d'un 
rouge  brun  assez  prononcé  à  Textérieur  ;  elle  a  été  donnée  à 
H.  Cottard  sous  le  nom  de  Figue- fleur.  M.  Gottard  en  possède 
encore  d'autres  yariétés  également  à  fruits  blancs.  Nous  avons 
Tespoir  de  voir  venir  bientôt  d'Argenteuil  les  variétés  du  Midi  de 
la  France.  Notre  honorable  collègue  H.  Gorriol  en  a  rapporté  des 
boutures  qu'il  a  données  à  M.  Gottard  qui  les  a  multipliées  et 
qui  saura  en  tirer  bon  parti. 

La  belle  variété  Daupbine  dont  H.  Gottard  nous  a  présenté,  à 
Tune  de  nos  dernières  séances,  une  merveilleuse  corbeille,  est  de 
végétation  plus  vigoureuse  que  la  Blanche  d'Ârgenteuil.  Les 
rameaux  de  l'année  dernière  atteignent  4  mètre  30  centimètres, 
en  moyenne,  de  longueur.  Son  fruit  est  très-adhérent  à  la  branche; 
on  doit  recourir  à  la  serpette  pour  l'en  détacher.  Pour  cette  variété, 
Teffeuillage  doit  se  faire  ih  jours  avant  la  maturité,  afin  de  faire 
acquérir  au  fruit  sa  belle  couleur. 

On  sait  que,  pour  hâter  la  maturité  des  Figues  â  Argenteuil,  on 
emploie  l'huile  d'olive  dont  on  dépose  une  goutte  sur  l'œil  du 
fruit;  c'est  ce  qu'pn  appelle  apprétage  de  la  Figue.  La  goutte 
d'huile  n'est  employée  que  sur  les  Figues  hâtives  ou  les  toutes 
premières  ;  elle  doit  être  employée  avec  discernement  et  lorsque 
le  fruit  est  arrivé  à  une  certaine  grosseur  (rœil  exercée  du  culti- 
vateur sait  quand  le  moment  est  opportun).  Si  la  goutte  d*huile 
eat  déposée  trop  tôt^  la  Figue,  loin  d'en  profiter,  ne  mûrit  pas,  se 
dessèche  et  tombe. 

Sur  la  variété  Dauphine  nous  avons  remarqué  que  M.  Gottard  à 
pincé  de  bonne  heure  des  bourgeons  ce  qui  a  fait  développer  sur 
eux  de  nombreux  bourgeons  anticipés.  Ces  botirgeons  portaient 
des  Figues  déjà  grosses.  Nous  verrons  peut-être  plus  tard 
adopter  ce  moyen  qui  pourra,  dans  certaines  années,  présenter 
des  avantages  pour  obtenir  une  production  tardive. 

Le  Figuier  a  souvent  à  souffrir,  comme  la  Vigne,  des  froids  tar- 
difs; aussi,  cette  année,  la  coulure  a-t-elle  été  considérable;  on 
évalue  la  chute  des  fruits  à  90  sur  400  pour  les  Figuiers  de  plein 
air.  Ceux  de  M.  Cottard  n'en  ont  pas  souffert;  il  a  fait  une  récolte 
des  plus  abondantes;  35  000  figues  auront  été  cueillies^cette  année, 
par  lui  dans  son  jardin. 
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Nous  n'avons  pas  à  entreprendre  de  décrire  les  procédés  de  cul- 
ture de  notre  collègue  M.  Cottard;  ils  ont  été  publiés  d'une  façon 
complète  el  fidèle  par  notre  honorable  Secrétaire  du  Comité  d*A^ 
boriculture,  H.  Michelin. 

Nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte;  noiis  avions  constam- 
ment en  main  cette  notice,  et  nous  suivions  pas  à  pas  les  opéra- 
tions qu'elle  démontre  si  bien,  et  dont  notre  habile  collègae 
M.  Cottard  nous  faisait  constater  les  heureux  effets  ;  tout  se  rap- 
portait à  la  lettre  aux  descriptions  publiées  dans  le  Journal  de  la 
Société  centrale  où  on  les  lira  toujours  avec  profit. 

1  suffirait,  selon  nous,  de  joindre  quelques  dessins  à  ces  notes 
pour  qu'elles  devinssent,  malgré  leur  laconisme,  le  traité  le  plus 
complet  de  la  culture  du  Figuier,  aux  environs  de  Paris. 

Enflo,  Messieurs,  nous  avons  eu  la  grande  satisfaction  de  visi- 
ter de  belles  cultures  bien  comprises  et  bien  soignées,  qui  peu- 
vent servir  de  modèle,  et  c'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous 
l'entendions  dire  par  de  vieux  et  bons  praticiens,  cultivateurs 
d'Argenteuil,  qui  se  trouvaient  avec  nous. 

N'oublions  pas  de  dire  que  lorsqu'on  entre  dans  le  jardin  de 
M.  Cottard,  on  ne  peut  se  dispenser  de  suivre  les  allées  qui  lon- 
gent les  espalieirs.  On  peut  comprendre  cette  irrésistible  attraction: 
c'est  que  ces  murs  sont  couverts  complètement,  sans  vide  ctucm^ 
d'arbres  chargés  de  fruits.  On  est  habitué  du  reste,  à  la  Société 
centrale  d'Horticulture,  à  admirer  les  apports  de  M.  Cottard;  on 
n'en  est  plus  surpris  lorsqu'on  a  occasion  de  .parcourir  son  ma- 
gnifique jardin.  Sur  les  murs  où  se  trouvent  en  grande  partie  des 
Poiriers,  si  nous  ne  pouvons  admirer  les  arbres  pour  la  régularité 
de  leur  forme,  nous  remarquons  que  les  branches  de  charpente  sont 
abondamment  munies  de  coursonnes  bien  traitées  dont  le  pince- 
ment et  différentes  opérations  adoptées  n'ont  pas  été  négligés,  et 
que  ces  arbres  portent  en  abondance  des  fruits  choisis  parmi  les 
meilleures  variétés.  Nous  nous  expliquons  'la  beauté  exceptionnelle 
des  fruits  que  nous  présente  notre  collègue  M.  Cottard  par  les 
nombreuses  greffes  que  portent  ses  arbres  ;  il  en  est  sur  lesquels 
se  trouvent  placées  5  ou  6  variétés  différentes.  Les  fruits  ont  déjà 
acquis  un  grand  développement  et  beaucoup  bien  certainement 
seront  présentés  à  la  Société  et  y  seront  admirés. 
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À  l'unanimité,  nous  avons  l'honneur^  Messieurs,  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  renvoyer  ce  Rapport  à  la  Commission  des  Récom- 
penses. 


Rapport  sur  le  Haricot- Flageolet  blanc  hatif  d'Etampes  et 
SUR  LA  Pomme  de  terre  obtenue  et  présentée  par  M.  Bon- 
REMAIN,  horticulteur  A  Etampes  (Seink-bt-Oise.); 

M.  A.  RoBiGHON,  Rapporteur. 

Messiecirs. 

Conformément  à  la  demande  de  M.  Bonnemain,  et  au  désir  ex- 
primé par  la  Société,  une  Commission  composée  de  HM.  Bordelet , 
Pageot,  Vincent  et  Robichon,  s'est  rendue^  le  3  septembre  der- 
nier, dans  l'établissement  de  cet  borliculteur^  à  Etampes,  pour  y 
examiner  un  Haricot-Flageolet  blanc  bâtif  d'Etampes,  et  une  va- 
riété de  Pomme  de  terre  qu'il  nomme  Pomme  de  terre  Bonnemain . 

Nous  avons  d'abord  examiné  le  Haricot;  cette  variété  nous  a 
paru  extrêmement  productive.  Elle  est  naine  et  très-régulière; 
nous  en  avons  examiné  dans  deux  terrains  différents  et  nous  avons 
reconnu  que,  dans  les  deux  cas,  le  produit  etla  régularité  en  étaient 
les  mêmes. 

Nous  pensons  que  ce  Haricot  provient  du  Haricot-Flageolet 
blanc  de  Hollande,  avec  cet  avantage  qu'il  est  beaucoup  plus  pro- 
ductif. M.  Bonnemain  nous  a  assuré  qu'il  est  très-avantageux 
pour  la  culture  forcée,  comme  première  saison  du  printemps  et 
dernière  saison  d'automne. 

Les  Pommes  de  terre  sont  plantées  dans  un  terrain  sablonneux 
et  à  la  distance  d'environ  cinquante  centimètres  en  tous  sens,  ce 
qui  nous  a  paru  un  peu  trop  près  les  unes  des  autres.  Nous  en 
avons  fait  arracber  devant  nous,  dans  trois  carrés  différents,  et  en 
désignant  les  touffes  ;  non?  avons  reconnu  qu'en  moyenne  chaque 
touffe  produisait  24  ou  Î5  tubercules*  bons  à  être  livrés  au 
commerce,  d'une  belle  grosseur,  et  sans  aucune  trace  de  maladie. 

Nous  pensons  que  si  ces  Pommes.de  terre  étaient  plantées  à  une 
distance  plus  grande  les  unes  des  autres,  ks  produits  en  seraient 
beaucoup  plus  beaux  et  plus  avantageux. 
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Ep  un  mot^  cette  variété  ùous  a  para  très-méritante  comme 
produit  et  précocité.  M.  Bonnemain  nous  a  dit  que  cette  variété 
lui  venait  d'un  semis  de  la  Pomme  de  terre  de  Hollande. 

Nous  demandons  à  M.  Bonnemain  qu'il  veuille  bien  remettre  i 
M.  le  Président  un  certain  nombre  de  ces  Pommes  de  terre,  qai 
seraient  données  à  divers  Membres  de  la  Société  pour  être  expéri- 
mentées. 

La  Commission,  par  Forgane  de  son  tlapporteur,  vous  demande, 
à  l'unanimité,  Tinsertion  de  ce  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 
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Notes  diverses  empruntées  a  des  publications  étrangères. 

\ .  —  Relevé  des  Gypripedium  connus  aujourd'hui*  —  Dans  la  fa- 
mille des  Orchidées,  qui  est  certainement  l'une  de  celles  dont  les 
voyageurs  ont  le  plus  augmenté  retendue  dans  ces  dernières 
années,  le  genre  Cypripedium^  si  curieux  et  si  facile  à  reconnaître 
par  la  conformation  en  sabot  de  son  labelle  ou  lèvre,  est  l'un  de 
ceux  qui  se  sont  le  plus  enrichis  pendan  t  le  même  espace  de 
temps;  non-seulement  le  nombre  de  ses  espèces  a  été  accra 
par  des  importations,  mais  encore  des  hybrides  produits  dans  les 
jardins  sont  encore  venus  se  joindre  aux  formes  diverses  qa'on 
en  rencontre  dans  la  nature.  Dans  l'état  actuel  de  nos  consais- 
sances  sur  ce  genre,  l'un  de  ceux  qu'on  voit  le  plus  souvent  re- 
présenté dans  les  serres^  il  y  a  un  intérêt  évident  à  posséder  no 
relevé  complet  de  toutes  les  plantes  aujourd'hui  connues  qui  le 
composent.  Or,  ce  relevé  a  été  donné  dernièrement  dansJ'ex- 
cellent  Journal  horticole  anglais  The  Gnrden[lA  Jardin,  n""*  des 
48  et  2B  juillet  dernier)  que  M.  W.  Robinson  dirige  avec  autant 
de  soin  et  d'exactitude  que  de  talent.  C'est  ce  relevé  que  nous 
allons  reproduire. 

Tous  les  Cypripedium  connus  se  divisent  en  deux  grandes  ca- 
tégories : 
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I.  Espèces  rustiques  ou  délicates;  plantes  généralement  her- 
bacées; tige  florifère  fouillée;  feuilles  minces,  munies  de  ner- 
vures visibles. 

a.  Lèvre  ou  labeile  jaune  ;  pétales  linéaires. 

i .  C.  Calceoluâ  :  pétales  non  contournés  en  spirale,  pourpre 
foncé  ainsi  que  les  sépales.  —  Il  croit  dans  les  l)ois  en  Russie,  en 
Asie,  dans  TEurope  orientale  ;  beaucoup  plus  rare  dans  TEu* 
Tope  occidentale  ;  il  n'existe  à  peu  près  plus  ou  même  plus  en 
Angleterre. 

5.  C  paroiflorum  :  labeile  déprimé  à  sa  partie  antérieure; 
pétales  tordus  en  spirale;  fleurs  agréablement  odorantes.  Il  croit 
au  Canada  et  probablement  dans  TÂmérique  septentrionale. 

3.  C.  pubescens  :  labeile  convexe  à  sa  partie  antérieure;  pé» 
taies  tordus  en  spirale;  fleurs  inodores;  tige  et  feuilles  cou- 
veiles  d'un  duvet  blanchâtre.  Spontané  dans  l'Amérique  septen* 
trionale. 

b.  Labeile  jaune  ;  pétales  oblongs. 

4.  C.iropeanum  :  fleur  large  de  Om  40,  entièrement  jaune  d'or. 
Espèce  délicate,  croissant  dans  les  savanes  du  Haut^Mexique,  à 
une  altitude  de  6f  0  à  4500  mètres. 

c.  Fleurs  roses  ;  pétales  oblongs. 

ô  •  C.  macranthum  ;  pétales  plus  courts  que  le  labeile  qui  est 
renflé  et  marqué  d'un  réseau  de  veines  foncées.  Espèce  sibé- 
rienne qui  mérite  d'être  cultivée  et  qui,  bien  qu'on  Tait  intro- 
duite plusieurs  fois,  parait  ne  plus  exister  dans  les  jardins. 

6.  C.  tentricosum  :  pétales  plus  longs  que  le  libelle  dont  la 
couleur  est  beaucoup  plus  foncée  que  chez  le  précédent.  De 
Sibérie. 

d.  Labeile  rose;  sépales  et  pétales  blancs. 

7.  C.  spectabile  :  sépales  et  pétales  sans  macules;  tige  haute  de 
0*  805  à  Om  355,  portant  S  à  5  feuilles.  Des  Etats-Unis  et  de 
TAmérique  septentrionale. 

8.  C  guttatum  :  sépales  et  pétales  maculés  de  pourpre  ;  tige 
haute  seulement  de  0**  40  i  0"  45  et  ne  portant  que  deux  feuilles. 
Il  croit  en  Sibérie,  dans  l'Amérique  septentrionale  et  dans  le 
nord  de  la  Russie,  dans  les  endroits  marécageux. 

e.  Labeile  blanc  ;  sépales  et  pétales  verts  et  rouges. 


588  R£VU£  BlBUOaRAPHlQUS  ÉTRANGÈaE. 

9.  C.  candidum  :  labelie  d'un  blanc  pur  ;  sépales  et  pétales 
verts,  rayés  de  brun-rougeâtre.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux 
du  Canada  d'où  il  s*étend  plus  au  nord;  il  arrive^  vers  l'ouest, 
jusque  sur  les  montagnes  Rocheuses. 

f.  Labelie  blanc  et  rose  ;  sépales  latéraux  libres. 
40.  C.  arietinum  :  labelie  blanc,  tacheté  de  rose  vif  ;  les  2  sé- 
pales inférieurs  ne  sont  pas  soudés  l'un  avec  Tautre  ;  fleur  soU- 
taire  et  petite.  Du  Canada. 

y.  Labelie  rose  ;  deux  feuilles  radicales. 

44.  C.  acauk:  labelie  grande  rose-pourpre,  marqué  d'un  réseau 
de  veines  foncées  et  offrant  un  sillon  en  avant;  tige  florifère  non 
feuillée.  Cette  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  est  parfaitement 
rustique  et  est  assez  fréquemment  cultivée. 

4 5.  C.  palmifolium  .-grande  espèce  peu  connue  et  n'existant 
pas  dans  les  cultures  européennes  non  plus  que  les  C.  eordigerum, 
du  nord  de  l'Inde,  passeriantan^  de  rÂmérique  du  Nord  et  montai 
ntmi,  des  mêmes  contrées. 

II.  Espèces  non  rustiques,  à  feuilles  coriaces,  radicales,  dis- 
tiques, persistantes;  à  tige  florifère  aphylle  ou  plurifore. 

a.  Feuilles  panachées. 

4  3.  C  venustum  Wall.  :  labelie  couleur  de  bronze  avec  des  veines 
vert  foncé  ;  sépales  blancs  et  pétales  yert-olive.  Des  Indes  orien- 
tales. —  Sa  variété  èpectabiie,  dé  couleurs  plus  vives,  est  très-rare, 
et  une  autre  variété  nommée /7^rrftnum  a  les  feuilles  plus  larges 
avec  des  places  plus  pâles  en  dessous. 

44.  C.  concilor  Bàtbm.  :  hampe  à  4  ou  2  fleurs  jaune  pftle,  mar- 
quées de  rares  points  bruns  ;  petite  espèce  de  Tlnde,  dans  le  Moul- 
mein. 

45.  C  niveum  Reighb.  p.:  fleurs  blanches  avec  des  ponctuations 
brunes.  Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  précédente  que  l'au- 
teur de  l'article  la  regarde  comme  n'en  étant  qu'une  forme  à  fleur 
blanche. 

1 6.  C.  javanicum  Reinw.  :  labelie  vert-olive  non  veiné.  Espèce 
peu  brillante,  de  Java  et  de  tout  TA rchipel indien. 

47.  C.  barbatum  Lindl.  :  labelie  pourpre  foncé;  pétales  portant 
des  verrues  poilues  le  long  de  leur  bord  supérieur.  Originaire  du 
mont  Ophir.  On  en  cultive  quelques  variétés  dont  la  plus  ré- 
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pandae   est  le  C  barb.  nigrum  qa*on  nomme    aussi    super- 

m 

48.  C.  Argus  Reighb.  f.  :  fleur  sur  une  longue  hampe,  à  pétales 
longs  de  0°^  06  tt  couverts  de  macules  en  forme  d*yeux.  Originaire 
des  Philippines.  M.  Bateman  pense  que  ce  peut  être  un  hybride 
naturel  des  C.  barbatum  et  venustvm. 

49.  C.  purpuraium  Lindl.  :  sépale  dorsal  ayant  son  bord  révo- 
luté.  Cette  espèce  indienne  ressemble  beaucoup,  à  première  vue, 
au  C.  barbatum  dont  elle  n'a  pas  les  verrues  poilues, 

90.  C.  Hookerœ  Hook.  :  hampe  haute  de  0°^  30  à  0""  40;  pétales 
spatules,  verts  à  la  base,  pourpres  au  sommet;  sépale  supérieur 
non  rayé;  panachure  des  feuilles  très-distincte.  De  l'Archipel 
malais. 

âf .  C.  superbiens  Reighb.  f.  (souvent  nommé  dans  les  jardins 
C  Veitchii)  :  pétales  longs  de  0°^075  à  C^IOJ,  blancs  lignés  de 
YBTt  et  marqués  de  gros  points  brun-pourpre.  De  Java. 

22.  C.  Dayanum  :  pétales  blancs  veinés  de  po'jrpre,  sans  ponc- 
tuations» verts  à  la  base.  De'  Bornéo  et  de  TÂrchipel  malais. 

b.  FeuilUs  vertes;- fleur  solitaire. 

Sd.  C  insigne  Wall.  :  sépale  supérieur  vert  et  blanc,  maculé 
de  brun  ou  de  pourpre.  La  variété  Afaulei  a  sa  fleur  d'un  coloris 
plus  vif  et  le  sépale  supérieur  plus  blanc.  Une  autre  variété  nom- 
Qiée  C.  insigne  Veitchianum  est  encore  plus  belle,  avec  le  sépale 
supérieur  grand,  blanc  presque  jusqu'à  sa  base,  abondamment 
maculé  de  rouge  ponceau  ;  elle  est  fort  rare.  —  Cette  espèce  est 
Tune  deô  plus  faciles  i  cultiver  et  des  plus  anciennement  cul- 
tivées.. 

34.  C.  vUlosum  Lindl.:  toute  la  fleur  d'un  beau  brun  chaud,  lui- 
sante et  comme  vernie.  Des  Indes,  dans  le  HoulHaein. 

25.  C.  hirsuiissimum  Lindl.  :  pétales  verts  à  la  base^  abondam- 
ment ponctués  de  brun  pourpre,  légèrement  tordus  au  sommet. 
Originaire  de  TÂssam . 

as.  C.  Fairieanum  Book.  :  pétales  fortement  arqués  à  con- 
vexité vers  le  bas;  sépale  supérieur  rayé  abondamment  de  pourpres 
Plante  de  FAssam  encore  fort  rare. 

c.  Feuilles  vert  es;  lia  mpe  à  plusieurs  fleurs. 

27.  C.  Lcwii  Limdl.  ;  hampe  haute  de  0"  60  à  0°"  90,  portant  3 


4 


590  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

à  5  fleurs  dont  les  pétales,  longs  de  O**  075  à  O"^  1 00,  sont  pourpros 
et  jaunes^  ponctués  de  brun  à  leur  base.  De  Bornéo. 

S8..C.  Sehlimmii  HooK.  :  fleurs*  petites,  blanches  avec  le  labdle 
rose  ;  pétales  quelquefois  macnlés  de  rose  intense.  De  la  Nouf  elle- 
Grenade. 

29.  C.  caudatum  Lii^dl.  :  pétales  linéaires,  tordus  sur  eux- 
mêmes,  longs  de  0»  375  à  0»  760 .  Sa  variété  roseum  est  d'un  coloris 
plus  brillant  et  réussit  mieux  traitée  à  froid.  Des  Andes  dii 
Pérou. 

30.  C  Stanei  Lindl.  :  péaies  ligules,  tordus;  hampe,  sépales 
et  ovaire  glabres.De  Sarawak.  Sa  variété  platytsenium  est  plus  belle 
et  encore  rare.  Elle  a  les  pétales  plus  larges,  élégamment  maculés 
de  pourpre. 

34.  C.  Ixvigatum  Batem.  :  hampoi  sépales  et  ovaire  couyerts 
de  poils  pourpres.  Il  ressemble  an  précédent,  avec  des  fleurs  plus 
petites,  maculées  de  pourpre  sur  le  sépale  supérieur.  Des  Phi* 
lippines. 

32.  C.  caricinum  Bot.  Mag.  :  feuilles  graminées  ;  fleurs  Te^ 
dâtres  ;  pétales  longs  de  01^075  à  Om  400,  tordus  en  tire-boucboD. 
Du  Pérou  et  de  la  Bolivie.  Il  est  nommé  parfois  C.  Peorcei  do 
nom  du  voyageur  qui  l'a  découvert.    * 

33.  C.  glandvliferum  :  pétales  aigus,  portant  2  ou  3  glaodes 
.  poilues.  De  la  Nouvelle-Guinée  et  probablement  aussi  de  Java. 

31.  C.  Pùrnhii  RficHB.  F.  :  pétales  portant  également  des 
glandes  pojlues,  mais  obtus  au  sommet.  Des  Indes  orientales. 

35.  C.  longifolium  Reighb.  f.  :  fleurs  colorées  en  verfet  pour- 
pre, dont  chaque  inflorescence  n'offre  en  général  qu'une  seule 
ouverte  à  la  fois,  accompagnées  chacune .  d'une  bractée  Jongue 
de  O'"  075.  De  Costa  Rica. 

-  36.  C.  Rcezlii  :  plante  très-robuste,  semblable  à  la  précédente, 
mais  à  feuilles  deux  fois  plus  larges  et  à  pétales  pourpres.  L*épi 
de  fleurs  est  long  de  0m^60  à  4  ^^^  20,  avec  de  grandes  bractées.  Les 
fleurs  s'ouvrent  successivement  par  2  à  la  fois,  et  chaque  épi  dure 
40  à  42  mois.  Des  montagnes  de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  Cypripedtum  hybrides  qui  ont .  été  obtenas  dans  ces  der- 
niers temps  sont  les  suivants  : 

C.  Sedeni,  obtenu  du  croisement  du  €•  iongifolitm  avec  le  C* 
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Schlimmii  i^diT  M.  Seden  :  fleurs  rose  foncé,  larges  de  Om  075;  la- 
belle  rouge  ponceau,  bjanc  eu  dedans^  maculé  de  rose. 

C  Harrissonianum  (obtenu  des  C.  barbatum  et  villosum  par 
M.  Dominy)  :  fleurs  comme  veraiès  ;  feuilles  panachées. 

C.  vexillarium  (né  chez  MM.  Veitch  des  C.  Fairieùnum  et  bar^ 
batum)  :  fleurs  ressemblant  à  celles  du  C.  Fairteanum;  feuillage' 
panaché  du  C,  barbatum.  . 

C.  Z^omt'ntï  (produit  du  C.  caudatum  fécondé  avec  le  C.  cartcù 
num)  :  plante  à  grandes  fleurs  ayant  les  longs  pétales  de  la  plante 
mère. 

C.  Ashburtonix  (produit  du  C  insigne  fécondé  par  le  C.  barba- 
tum)  :  feuilles  légèrement  panachées  ;  fleurs  ressemblant  à  celles 
du  C.  insigne  sans  les  macules.  La  panachure  des  feuilles  de  cet 
hybride  est  sujette  à  varier  d'intensité  selon  les  individus. 

2.  — Expérience  démontrant  l'influence  du  fer  sur  le  bleuissement 
des  fleurs  de  l'Hortensia.  —  On  a  beaucoup  écrit  et  on  écrit  encore 
sar  la  cause  pour  laquelle  les  fleurs  roses  de  THortensia  deviennent 
bleues  quand  la  plante  est  cultivée  dans  certaines  terres.  La  faculté 
que  possèdent  ces  terres  de  déterminer  ce  bleuissement  a  été 
attribuée  à  l'action  spéciale  de  matières  au  sujet  desquelles  on  est 
loin  de  s*entendre^  mais  parmi  lesquelles  c'est  surtout  le  fer 
qa'on  a  regardé  généralement  comme  le  plus  efficace.  Un  fait 
rapporté  dans  le  Journal  d'Horticulture  de  Hambourg  {Hamburger 
Garten-und  Blumenzeitung^  n^  9  de  4874)  semble  donner  définiti- 
vement raison  à  ceux  qui  ont  vu  dans  le  fer  la  cause  du  bleuisse^ 
ment  de  l'Hortensia.  —  En  effet ,  M.  Eug.  Siebert  rapporte  que  son 
attention  ayant  été  attirée  sur  ce  point,  il  voulut  profiter  de  la 
découverte  faite  par  une  personne  de  sa  connaissance  d'une  assise 
de  terre  ferrugineuse  pour  tenter  une  expérience  décisive.  S'étant 
procuré  une  certaine  quantité  de  cette  terre  ferrugineuse,  il  y  a 
planté  des  Hortensias^après  avoir  eu  le  soin  de  faire  tomber  la 
terre  dans  laquelle  se  trouvaient  plongées  leurs  raciaes  et  après 
avoir  même  lavé  ces  racines  pour  les  en  débarrasser  plus  complè- 
tement. Au  mois  de  juillet  suivant,  ces  mêmes  Hortensias,  qui 
jusqu'alors  ne  produisaient  que  des  fleurs  roses,  en  produisirent 
de  bleues.  —  Il  est  bien  évident^  dans  ce  cas>  que  c'est  seulement 
le  changement  de  terre  qui  a  pu  déterminer  le  changement  de 
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couleur  des  fleurs,  et  il  est  à  peu  près  également  clair,  que,  dans  la 
terre  ferrugineuse,  c'est  le  fer  qui  seul  a  causé  le  passage  du  ronge 
au  bleu.  Cette  expérience  semble  donc  démonstrative. 

S.-^  Piqûre  du  Lapôrtea  gîgas.  —  Tout  le  monde  connaît  lasen* 
sation  douloureuse  que  cause  la  piqûre  de  nos  Orties  [Urtica  urent 
*Qt  U.  dioica)  ;  on  sait  aussi  que  cette  sensation  est  due  à  raction 
d'un  liquide  caustique  qui  est  contenu  dans  les  poils  unicellnlés 
de  ces  plantes,  et  que  ce  liquide  exerce  son  action  parce  que  le 
poil  qui  pique,  se  cassant  à  son  extrémité,  le  verse  dans  la  peau 
dont  il  a  traversé  Tépiderme.  Quelque  vive  que  soit  la  sensation 
causée  par  la  piqûre  de  nos  Orties,  elle  n'est  comparable,  ni  pour 
la  durée,  ni  pour  Ténergie,  avec  celle  que  causent  diverses  espèces 
du  même  genre  onde  la  même  famille  (Uriicacée^)  originaires  de  con- 
trées chaudes.  Un  fait  récent  en  fournit  une  nouvelle  preuve  qui 
vient  s'ajouter  à  plusieurs  autres  déjà  connues.  M.Henri  Knight 
raconte,  dans  le  Gardenen'  Chronicle^  que,  se  promenant,  il  y  a 
peu  de  temps,  dans  l'une  des  serres  du  Jardin  botanique  de  Kew, 
il  toucha,  par  mégarde,  avec  le  doigt  médian  de  la  main  gauche, 
une  feuille  d'une  sorte  d'Ortie  exotique,  le  Lapôrtea  Gigae.  Il 
éprouva  aussitôt,  à  la  partie  intérieure  de  ce  doigt,  une  sensation 
aussi  vive  que  s'il  avait  été  pi  que  par  une  guêpe.  La  douleur  était 
forte,  et  elle  resta  telle  pendant  plusieurs  jours;  elle  s'affai- 
blit cependant  peu  à  peu;  mais,  même  au  bout  de  trois semainec^, 
il  éprouvait  encore  une  légère  sensation,  et  on  distinguait  au 
bout  de  son  doigt  le  point  qui  avait  été  en  contact  avec  la  feuille 
de  cette  cruelle  plante.  Il  aimerait  mieux,  dit-il,  être  piqué  deux 
ou  trois  fois  par  une  guêpe  qu'une  seule  fois  par  \q  Lapôrtea  Gigas. 

-^  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  que  Leschenault  de 
Latour,  ayant  éprouvé,  dans  le  jardin  botanique  de  Calcutta,  une 
piqûre  par  lé  Lapôrtea  crenulata  Gaud.,  en  souffrit  horriblement 
pendant  plusieurs  jours,  et  ressentit  même  un  commencement  de 
tétanos,  et  que  V  Urtica  urent i&sima  Blume,  de  Java,  cause,  par  sa 
piqûre,  de  vives  douleurs  pendant  fort  longtemps,  et  même  peut 
causer  la  mort. 


Paris.^  Imprimerie  horUcole  de  Ea^OoiufADD,  rue  Cassette,  9. 
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SÉANCE  DU  8  OCTOBRB  4874. 
Présidence  de  M*  BroDf^iari. 

Lft  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclanle,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  dun  nouveau  Membre  titulaire  qui  a  été  présenté 
dans  la  dernière  séance  et  contre  qui  aucune  opposition  n*a  été 
formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Par  M.  Gauthier  (R.-R.),  trois  grosses  Cowr^M  d'Egypte, 
longues  chacune  d'environ  1  mètre  sur  0""  25  d'épaisseur,  un  gros 
Panais  rond,  du  Céleri  turc»  de  la  Scarole  et  du  Mats  géant.  — 
Ces  divers  produits  sont  reconnus  beaux  par  le  Comité  de  Culture 
potagère  qui  demande  que  M.  Gauthier  reijoive  une  prime  de 
â*  classe»  si  toutefois  il  déclare  qu'il  ne  se  propose  pas  de  les  faire 
figurer  à  TExposition  dont  les  préparatifs  se  font  en  ce  moment 
même  et  qui  va  s'ouvrir  après-demain.  En  réponse  à  la  question 
que  lui  adresse  à  ce  sujet  M.  le  Président,  M.  Gauthier  déclare 
({u'il  se  propose  d'exposer  ces  produits  maralcbers,  mais  hors  con- 
cours; dès  lors  la  prime  demandée  pour  lui  est  mise  aux  voix  et 
accordée.  Toutefois  il  ajoute  qu'il  n'est  pas  dans  ses  habitudes  de 
recevoir  les  priïnes  qui  lui  sont  accordées  pour  des  présentations 
fautes  aux  séances  ordinaires  de  la  Société  et  qu'il  croit  ne  pas 
devoir  s'écarter  aujourd'hui  de  la  ligne  de  conduite  qu'il  s'est 
tracée  à  cet  égard. 

2®  Par  H.  Legros,  jardinier  chez  Mlle  Dosne,  deux  Balaies  rose 
d'Argenteuil  et  deux  Balaies  blanches,  avec  un  panier  de  Fraises 
Quatre-saisons,  les  unQss  rouges,  les  autres  blanches.  —  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  les  Fraises 
présentées  par  M.  Legros  sont  très-belles  et  que  ses  Bâtâtes  sont 
énormes  ;  aussi  le  Comité  propose-t-il  d'accorder  une  prime  de 
2*  classe  à  ce  jardinier,  s'il  n'est  pas  dans  l'intention  de  présenter 
ces  mêmes  objets  aux  concours  de  la  prochaine  Exposition.  Sur  la 

S*  Série,  T.  VIII,  Cahier  d'octobre  1874,  pablîé  le  30  Novembre  1874.  38 
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déclaration  de  M.  Legros  qu*U  ne  se  propose  pas  d'exposer,  la 
prime  demandée  pour  lui  est  accordée  par  la  Compagnie. 

3^  Par  M.  Kruger,  jardinier  chez  M.  Poupinel,  à  St-Arnoult» 
des  Fraises  Quatre-saisons  obtenues  par  lui  de  semis,  qui  sont 
reconnues  fort  belles  par  le  Comité  compétent^  et  pour  la  pré- 
sentation desquelles  M.  le  Président  de  ce  Comité  propose  de  lui 
accorder  nne  prime  de  V  classe,  sous  la  réserve  que  ces  fruils  ne 
paraîtront  pas  à  TExposition.  Cette  proposition  est  mise  aux  voix 
etadoptée« 

4^  Par  M.  Yavin,  un  très^petit  Mdon.  dit  Melon  de  poche.  M.  le 
Président  du  Comité  dit  que  cette  sorte  de  Melon  est  excellente^ 
mais  malheureusement  fort  petite.  D'un  autre  côté,  la  plante  est 
irè&-facile  à  cultiver  et  productive,  puisque  chaque  pied  produit 
ordinairement  4  0  ou  1 2  fruits . 

5®  Par  M.  Dauvesse,  horticulteur  à  Orléans^  des  Prunes  de  la 
variété  Coe  violette.  —  M.' le  Vice-Secrétaire  du  Comité  d'Arbo- 
riculture fait  observer  que  c'est  là  une  variété  fixée  de  la  Prune 
Coe  ordinaire  ;  comme  celle-ci  elle  est  tardive  et  se  conserve  bien 
dans  le  fruitier.  I^es  échantillons  que  la  Société  a  sous  les  yenx 
ont  été  reconnus  bons,  quoique  leur  apparence  soit  celle  de  fruits 
entièrement  blets.  Ils  sont,  en  outre,  d'un  bon  vtiume 
ordinaire. 

6°  Par  M.  Kruger,  une  collection  de  8  variétés  de  Poires  repré- 
sentées par  40  échantillons  et,  en  outre,  4B  échantillons  de  Beurré 
Clairgeau.  —  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que  toutes  ces 
Poires  sont  fort  belles,  bien  saines  et  appartiennent  à  des  variétés 
recommandables.  Il  regrette  que  M.  Krug^aitsu  aujourd'hui 
seulement  que  la  Société  ouvre  après-demain  une  Exposition  con- 
sacrée principalement  aux  fruits^  car  il  est  convaincu  que  cet 

• 

habile  jardinier  aurait  pu  y  faire  figurer  des  lots  en  rapport  avec 
celui  qui  se  trouve  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  et  par  conséquent 
asseE  remarquables  pour  y  occuper  une  place  distinguée. 

7^  Par  M.  Gauthier  (R.-R.),  trois  corbeilles  de  Poires,  Tune 
renfermant  du  Beurré  Clairgeau  produit  par  ur  arbre  greffé  sur 
franc,  les  deux  autres  réuninsant  105  échantillons  de  Bergamote 
Ë^péren,  dont  les  uns  proviennent  d'arbres  greffés  sur  franc, 
tandis  que  les  autres  sont  le  produit  d'arbres  greffés  sur  Cognas- 
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sier.  Ces  dernières  Poires  sont  plus  belles  que  les  premières,comme 
on  sait  que  cela  a  lieu  habituellement,la  greffe  sur  Cognassier  ayant 
pour  effet  de  bâter  la  production  et  surtout  de  la  rendre  plus  belle. 

—  L'avis  du  Comité  d'Arboriculture  sur  cette  présentation  est  que 
les  Beurrés  Clairgeau  sont  beaux  et  qu'il  y  a  aussi  quelques  fruits 
d*on  bon  Totume  parmi  les  Bergamotes  Espéren  ;  mm  que  là  plu  • 
part  de  celles-ci  sont  d'une  grosseur  fort  ordinaire  et  qu'il  n'y  avait 
pas  intérêt  à  en  apporter  une  si  grande  quantité.  En  général, 
ces  Bergamotes  Espéren  sont  venues  par  bouquets  ou  trochets  ; 
mais  on  sait  que  ^c'est  la  manière  d'être  habituelle  pour  cette 
bonne  variété  de  Poires. 

8«  Par  M.  Cremont,  père,  trois  jolies  petites  Pommes  de  forme 
allongée,  coloréeis  en  jaune  frais,  dont  il  désire  connaître  le  nom. 

—  Le  Comité  est  d'avis  qu'elles  ressemblent  beaucoup  à  une  variété 
allemande  nommée  Fleiner. 

9®  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M"»'  Domage,  à  Mon^rouge- 
Paris,  un  Dahlia  obtenu  par  lui  d'un  semis  fait  en  1873.  —  Le 
Comité  de  Floriculture  renvoie  l'examen  de  ce  Dahlia  au  Jury  de 
l'Exposition  qui  s'ouvre  après-demain. 

40^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg 
et  directeur  du  jardin  du  Hamma,  près  Alger,  trois  jeunes  pieds 
de  Phœnix  pumila,  à  propos  et  au  sujet  desquels  il  donne  de  vive- 
voix  les  détails  suivants  : 

Ce  charmant  Palmier  est  aujourd'hui,  pour  l'établissement  du 
Hamma,  l'objet  d'une  culture  spéciale  dont  les  produits  se  vendent 
en  grande  quantité.  Mais  H.  A.  Rivière  a  entendu  fréquemment  en 
France  des  personnes  qui  avaient  reçu  de  jeunes  pieds  de  cette  es- 
pèce obtenus  au  Hamma  se  plaindre  qu'ils  n'avaient  pas  réussi 
dans  leur  jardin  ou  qu'ils  avaient  même  succombé  presque  aussi- 
tôt qu'on  les  avait  empotés.  Ces  personnes  attribuaient  toutes 
l'insuccès  qu'elles  avaient  éprouvé  à  ce  que  ces  Phœntx,  venus  en 
pleine  terre  au  Hamma  et  relevés  simplement  pour  être  expédiés^ 
n'auraient  pu  résister  à  ce  changement  brusque  de  conditions 
compliqué  d'un  changement  complet  de  climat.  Or,  c'est  là  une 
erreur  que  M.  A.  Rivière  tient  à  détruire  en  même  temps  qu'il 
croit  devoir  donner  les  indications  nécessaires  pour  que  désormais 
tous  ceux  qui  feront  venir  des  Palmiers  algériens  puissent  en 
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tirer  un  aussi  bon  parti  qu'il  le  fait  lui-même  journellement.  — 
Les  Phœniœ  pumila  ou  Leonenstê  que  liYre  le  Hamma  viennent 
tous  de  graines  récoltées  sur  place.  La  germination  et  le  dévelop- 
pement en  sont  très-rapides^  comme  on  peut  en  juger  par  l'exemple 
des  trois  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux^  et  qui  proviennent  de 
graines  récoltées  à  la  fin  du  mois  de  février  4873.  Ils  sont  toujours 
cultivés  en  pots  et  dans  de  très-petits  pots  pour  que  Texpédition 
en  soit  plus  facile.  Ils  restent  en  pots  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent 
4i>^  50  de  hauteur.  À  Paris,  au  contraire,  ces  mômes  végétaux  ont 
besoin  de  grands  pots  pour  prospérer.  On  sème  les  graines,  au 
Hamma,  dans  des  terrines  placées  sur  une  couche  chaude,  à  Tair 
libre.  On  donne  deux  ou  trois  arrosements  chaque  jour.  Après  la 
germination,  on  repique  les  jeunes  pieds  isolément  dans  des  go- 
dets. Comme  les  racines,  dont  il  se  produit  un  nouveau  cercle 
chaque  année,  deviennent  très-longues,  elles  ne  trouvent  pas, 
dans  les  petits  pots  qui  les  contiennent,  suffisamment  d'espace 
pour  se  développer;  elles  sont  donc  forcées  de  s'entortiller  en  tire- 
bouchon  de  manière  à  former  une  sorte  de  paquet  très-serré.  Il 
arrive  môme  d'ordinaire  que,  prenant  un  point  d'appui  résistant 
sur  les  parois  du  pot,  elles  soulèvent  la  plante  entière  et  dégagent 
ainsi  le  collet  du  sol.  Dans  ce  caç,  les  jardiniers  du  Hamma  rognent 
la  partie  inférieure  de  ces  racines,  de  manière  à  replacer  le  collet 
au  niveau  du  sol  ou  même  à  Tenterrer  quelque  peu.  Quand  ces 
petits  Palmiers  en  pots  arrivent  en  France,  à  Paris,  par  exemple, 
les  jardiniers  s* empressent  de  les  transplanter  dans  des  pots  plas 
grands  et  de  les  arroser  ;  or,  c'est  le  contraire  qu'il  convient  de 
faire.  En  premier  lieu  et  avant  même  d'enlever  la  feuille  qui  les 
enveloppe,  on  doit  en  plonger  le  pot  dans  l'eau  pendant  un  quart 
d'heure  ;  après  cela,  on  les  transportera  dans  un  pot  de  la  môme 
grandeur  que  le  premier,  et  c'est  seulement  après  une  quinzaine 
de  jours  qu'on  les  mettra  dans  un  pot  sensiblement  plus  grand.  La 
raison  de  cette  manière  d'agir  est  bien  simple  :  pendant  le  trajet,  la 
plante  a  vécu  aux  dépens  de  sa  motte  qui  en  est  restée  très-sèche; 
il  faut  donc  la  mouiller  profondément.  Mais  si  on  a  inmiëdiate- 
ment  empoté  plus  au  large^  l'eau  des  arrosements  imbibe  la 
terre  qui  entoure  la  vieille  motte  en  laissant  celle-ci  tout  aussi 
sèche  qu'auparavant.  Les  racines  ne  trouvent  donc  rien  à  absor« 
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ber,  quoique  leur  masse  soit  entourée  de  terre  humide,  et  la  plante 
périt  par  défaut  de  nourriture.  Au  contraire,  en  procédant  comme 
l'indique  M.  A.  Rivière,  la  motte  se  mouille  dans  toute  son  épais- 
seur, les  racines  reprennent  leur  activité,  et,  quand  on  les  place 
au  milieu  de  terre  nouvelle  en  les. empotant  plus  au  large,  elles 
peuvent  absorber  la  nourriture  qui  leur  est  offerte.  La  plante  prend 
donc  une  nouvelle  vigueur. 

âl.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir:  une  de  l'*  classe  à  M.  Kruger,  et  2  de  â*'  classe  à  MM.  Le- 
gros  et  Kruger. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i"*  Une  lettre  de  M.  R. Pineau,  jardinier  au  Pecqprès  Saint-Ger- 
main-en-Laye  (Seinc-et-Olse),  qui  informe  H.  le  Président  qu'un 
Agave  americana  est  en  ce  moment  fleuri  dans  le  jardin  de  M.  Bou- 
ley,  propriétaire  au  Pecq.  C'est  Tauteur  même  de  la  lettre  qui  a 
planté  cet  Agave  en  pleine  terre,  au  mois  de  mai  4861.  Aujour- 
d'hui ce  gigantesque  végétal  n'a  pas  moins  de  48  mètres  de  cir- 
conférence et  l'extrémité  de  sa  hampe  se  trouve  à  8"*  50  au-dessus 
du  sol.  Pendant  Thiver,  il.a  été  garanti  du  froid  au  moyen  d  une 
construction  en  planches  qui  l'enveloppait  entièrement  et  dont 
l'intérieur  était  chauffé  au  besoin.  Un  fait  remarquable  c'est  que 
la  plante  a  produit  des  rejetons  qui  fleurissent  eux-mêmes  actuel- 
lement. H.  Pineau  prie  M.  le  Président  de  désigner  un  Membre 
de  la  Société  qui  ait  mission  d'aller  examiner  ce  magnifique  Agave 
et  de  communiquer  ensuite  les  observations  qu'il  aura  faites  -à  ce 
sujet.  —  M.  le  Président  prie  M.  B.  Verlot,  à  qui  on  doit  un  ex- 
cellent Rapport  sur  un  autre  pied  àAgave  qui  avait  fleuri  au  Pecq, 
chez  M.  Goupil,  d'aller  examiner  celui  qui  fleurit  en  ce  moment, 
dans  la  même  commune,  chez  M.  Bouley. 

2<»  Une  lettre  de  M.  François,  cultivateur  d'Orangers  à  Blidah 
(Algérie),  qui  conseille  de  combattre  le  Phylloxéra  de  la  Vigne 
au  moyen  du  pétrole  et  de  charbon  de  terre  pulvérisé  dont  on 
couvrirait  les  racines  de  l'arbuste  malade,  après  l'avoir  déchaussé. 

y  Une  lettre  dans  laquelle  M*  Mermoud,  ouvrier-jardinier  aux 
Tuileries,  conseille  de  traiter  les  Vignes  phylloxérées  au  moyen 
de  chaux  en  poudre. 


59S  PAOGÂS-ySHBAUX. 

4®  Une  lettre  et  un  exemplaire  d*an  article  du  Journal  d'Agri- 
cultvre  pratique  danâ  lesquels  M.  Rohart  indique  comme  un  moyen 
sAr  de  faire  périr  le  Phylloxéra  rinsufflation  dans  le  sol  d*air  at- 
mosphérique préalablement  empoisonné  par  son  passage  à  travers 
diverses  substances,  comme  le  phosphure  decalciom,  l'acide  phé- 
nique,  la  naphtaline,  les  essences  de  pétrole  et  de  térében- 
thine, etc. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  :  4®  Une  note  de  M.  Vavin  sur  le  Framboi- 
sier; "ifi  une  brochure  de  M.  Ernest  Baltet,  de  Troyes,  sur  les 
maladies  de  la  Vigne  ;  S""  le  Catalogue  de  TExposition  extraordi- 
naire de  produits  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture  qui  vient 
d'avoir  lieu  i  Bruxelles, du  23  au  27  septembre  dernier;  4® Tan- 
nonce  d'un  Congrès  international  séricicoleet  viticole  qui  aura 
lieu  à  Montpellier  (Hérault),  du  26  au  34  octobre  courant. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4**  Notes  sur  les  fruits  et  les  Melons  dans  l'Ariége,  sur  le  Prunier 
tardif  Sainte-Catherine,  etc.,  par  M.  Léo  d'Ounous. 

2<>  Rapport  sur  l'examen  horticole  subi  par  les  élèves  de  l'Or- 
phelinat  d'Igny  ;  M.  Jamin  (F£aD.),  Rapporteur. 

3"^  Rapport  sur  les  cultures  de  Vignes  en  serre  dirigées  par 
M.  Fontaine  (Joseph),  à  Sceaux,et  par  H.  Margottin  père,  à  Bourg- 
la -Reine;  M.  BoNNBL,  Rapporteur. 

4®  Rapport  sur  la  collection  de  Pétunias  de  H.  Tabar,  horticul- 
teur à  Sarcelles;  M.  ViNCENTt  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

5^  Rapport  sur  les  Dahlias  de  M.  Mézard;  M.  Lalot  (Henei), 
Rapporteur. 

6®  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Aleh{on  ;  par  M.  Lavertu. 

7<»  Compte  rendu  de  TExposition  de  Coulommiers  ;  par  M.  BuftKL. 

8""  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Beauvais;  par  M.  Piueaux. 

9®  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Ëtampes;  par  M.  Laixikr. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  an  quart. 
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SÉANCE  DU  32  OCTOBRE  1874. 

.   ^  .    Présidence  .de  il*  Brôni^iilart. 

La  séance  eii  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  ^occasion  du  procès-verbal,  M.  Gauthier  (R.-R.}ulit  qu'il  croit 
devoir  répondre  à  difiérentes  personnes  qui  ont  pensé  .que  les 
Panais  présentés  par  lui  à  la  derrière  séance  étaient  trop  gros  peur 
être  bons  et  ne  pouvaient  être  recommandés  que  pour  la  grande 
culture.  Il  affirme  qu'ils  sont,  au  contraire,  très-bons^  et  que  c'est 
un  simple  procédé  cultural  qui  les  amène  au  volume  considérable 
auquel  on  a  vu  quMIs  parviennent.  Quand  ces  plantes  montent  à 
fleur^  il  en  supprime  successivement  toutes  les  petites  ombelles,  et 
ne  leur  laisse  que  les  plus  grandes.  Il  obtient  ainsi  des  graines  qui 
donnent  des  pieds  à  racine  volumineuse. 

M;  I6  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'acl-* 
mission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présen* 
tée^ans  la  dernière  séance  et  «outre  qui  aucune  oppsition  n'a  été 
formulée.  11  annonce,  en  outre,  que  M.  Vincent  (Alexis-Arsène) 
a  été  réintégré,  sur  sa  demande,  sur  lea  contrôles  de  la  Société, 
après  avoir  satisfait  aux  conditions  imposées  par  le  Règlement* 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

I"»  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  M;  Vavin,  à  Bessancourt  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  >  de  légumet  comprenant  5  Pâtissons,  du  Céleri  turc 
et  Rave,  du  Fenouil  d^Italie  et  deux  petites  Citrouilles  ou  Potirons 
Zapallitode  tronco.  •—  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  qua 
M.  Simon  reçoive,  pour  cette  remarquable  présentation,  une 
prime  de  3*  classe,  et  sa  demande  est  'favorablement  accueillie 
par  la  Compagnie. 

'  ^  Par  M^>ae<  Tuf  fin,  jardinière  à  Atfais-Mons  (Seine-et-Oise), 
une-  Courte  deii'Ohio  dont  le  poids  s'élève  à  8  kil.  900.  -»  Le 
€omité  trouve  cette  Courge  lott  belle  et  demande  pour  Mme  Tuffin 
une|)rime  de  3*  classe  que  la  Compagnie  accorde  par  ur  vote 
spécial.  ' 

3*  Par  rUnion  des  Jardin:;,  à  Athis-Mons  (Seinè-et-Oise),  trois 
Avbergineê.  .» 

4^  Par  Ui  Bonne),  horticulteur  à  Palaisean  (Seine^t-Oise),  un 
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pied  en  pot  du  Fraisier  Victoria  (Trolopp)  qui  a  remonté  et  qui, 
par  suite,  est  en  ce  moment  chargé  de  belles  Fraises. 

K.  Porest  fait  observer  que  c'est  là  une  nouvelle  preuve,  ajoutée 
à  beaucoup  d'autres,  que  les  Fraisiers  à  gros  fruit  qui  ont  été. 
chauffés  sont  très-disposés  à  remonter,  à  contre*saison. 

5"*  Par  M.  Bossin,  propriétaire  à  Hannencourt  (Seine-et-Oise), 
des  fruits  de  la  Tomate  Trophy,  dont  la  graine  lui  a  été  envoyée, 
au  printemps  dernier,  par  M.  Gagnaire,  Membre  de  la  Société, 
horticulteur  à  Bergerac  (Dordogne),  en  outre,  des  fruits  du  Phy- 
salis  edulis. 

Dans  une  note  écrite,  M.  Boosin  dit  que  les  graines  de  la  Tomate 
Trophy  lui  ont  été  envoyées  au  printemps  dernier,  par  M.  Ga- 
gnaire.  Membre  de  la  Société,  horticulteur  à  Bergerac.  Ces  To- 
mates sont  lisses  et  de  forme  régulière  ;  le  suc  en  est  moins  acide 
que  celui  de  la  Tomate  ordinaire.  La  plante  qui  les  produit  est 
vigoureuse  et  productive.  Sa  tige  atteint  aisément  i^  k  4"  30  de 
hauteur,  et  elle  se  couvre  de  fruits  tout  aussi  hàtîfs  que  ceux  des 
antres  variétés.  —  Quant  au  Physalis  edulis^  les  graines  en  ont 
été  données  par  la  Société  d'Acclimatation  sous  le  nom  de  graines 
de  Tomate  mexicaine.  Les  fleurs  do  cette  espèce  sont  d'un  beau 
jaune  clair,  avec  le  centre  brun  ;  les  feuilles  en  sont  fort  analogue» 
à  celles  des  Piments.  La  plante  elle-même  est  très-rameuse  et 
atteint  environ  0"  60  de  hauteur. 

e""  Par  M.  Yavin,  propriétaire  à  Bessancourt  (Seine-et-Oise), 
deux  beaux  Citrons  pris  sur  un  arbre  appartenant  à  M .  Senez, 
Membre  de  la  Société,  qui  a  été  semé  en  4844  et  qui  n'a  com- 
mencé à  fructifier  que  l'un  dernier.  Cette  année,  ce  môme  arbre 
porte  plus  de  60  fruits  dont  plusieurs  sont  encore  plus  beaux  que 
ceux  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux. 

Répondant  aux  questions  qui  lui  sont  adressées  relativement  i 
la  date  du  semis  de  cet  arbre,  M.  Vavin  dit  qu*il  croit  pouvoir 
donner  comme  positive  la  date  de  4844,  d'où  il  résulte  que  c'est 
seulement  à  39  ans  que  ce  Citronnier  a  commencé  de  fructifier,, 
en  ne  donnant  marne,  la  première  fois,  que  deux  fruits. 

7*"  Par  la  Seciété  d'Horticulture  d'Etampes,  des  échantillons  de 
la  Pomme  Belle  de  S.  Mars  et  de  la  Poire  Certeau  d*hiver. —  Ces 
fruits,  sur  lesquels  M.  le  Président  de  la  Société  d^Etampes  donne 
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des,  renseignements  favorables^  seront,  pour  le  Comité  d'Arboricul- 
ture, Tobjet  d'une  étude  particulière.  —  M.  le  Secrétaire  de  ce 
Comité  fait  obsenrer  que  le  Poirier  Certeau  d'hiver  est  très- 
répandu  autour  d'Etampes  où  on  le  cultive  depuis  environ  un 
siècle.  Son  fruit  vaut  le  Martin  sec  quand  il  est  cuit. 

8"*  Par  M.  Lepère,  fils,  un  envoi  important  de  fruits  récoltés 
dans  des  jardins  du  Hecklembourg  (Allemagne)  dpnt  il  dirige  les 
arbres  depuis  plusieurs  années.  Ce  sont  des  échantillons  :  4"*  des 
Poires  Beurrés  superflu,  Clairgeau,  Diel  et  Steckmans,  Doyennés 
blanc  et  de  Mérode,  Fondante  des  bois,  Nouveau  Poiteau,  Berga- 
motes Crassane  et  Espéren,  Nec  plus  Meuris,  Joséphine  de  Ma- 
lines,  Colmar  d*Aremberg  ;  3°  des  Pommes  Gravenstein,  Melo- 
nenapfel,  Danziger,  Kantapfel. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  dit  que  ce  Comité 
a  reconnu  ces  fruits  comme  très-remarquables,  non-seulement  eu 
égard  à  la  localité  septentrionale  dans  laquelle  ils  ont  été  obtenus, 
mais  encore,  dans  la  plupart  des  cas,  d'une  manière  absolue.  Aussi, 
reconnaissant  Thabileté  consommée  avec  laquelle  M.  Lepère,fils, 
a  su  lutter  avec  succès  contre  Tinfluence  d'un  climat  défavorable, 
propose-t-il  de  lui  accorder,  pour  ce  bel  envof,  une  prime  de 
4*  classe.  Mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adoptée. 

9°  Par  M.  Lefèvre,  une  grappe  de  la  Vigne  Forest,  et  des  Poires 
Doyenné  d'hiver.  —  Le  Raisin  a  été  cueilli  avant  sa  parfaite 
maturité,  ipais  M.  Lefèvre  se  propose  d'en  présenter  plus  tard  à 
la  Société  d'autres  spécimens  de  la  même  variété.  Quant  aux 
Poires  Doyenné  d'hiver,  les  unes  sont  venues  sur  des  branches 
abritées,  et  elles  sont  parfaitement  saines,  les  autres  proviennent  de 
branches  non  abritées  et  elles  sont  en  mauvais  état. 

On  sait^  dit  M.  Lefèvre,  que  le  Doyenné  d'hiver  a  généralement 
besoin  d'abris^  qu'autrement  il  ne  produit  que  de  vilains  fruits.  Ce 
fait  bien  des  fois  constaté  est  mis  en  parfaite  évidence  par  plu- 
sieurs des  échantillons  de  cette  variété  qui  se  trouvent  en  ce  mo- 
ment sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  En  effets  certains  sont  venus 
sur  un  côté  d'un  arbre  en  contre-espalier  qui  s'est  trouvé  par 
hasard  à  l'abri  d'un  grand  tas  d'échdlas  ;  ceux-là  sont  bien  déve- 
loppés et  de  tout  point  irréprochables;  certains  autres  ont  été 
produits  par  le  côté  du  même  arbre  qui  était  resté  sans  abri  ;  or. 
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on  voit  qa'ite  Boat  mal  yenos  et  défectueux,  absolument  -comme 
la  généralité  des  fruits  de  la  même  variété  que  produisent  des 
arbres  en  plein-vent. 

H.  Bossin  dit  qu'il  a  un  procédé  j^our  faire  arriver  à  bien  les 
fruits  du  Doyenné  d'hiver,  de  la  Crassane  et  du  Saint-Grènnain. 
Quand  les  fruits  de  ces  arbres  sont  noués,  il  enveloppe  chacun 
d'eux  de  papier.  Sous  cet  abri ,  ces  jeunes  fruits  échappent  aux 
influences  nuisibles  de  l'extérieur  et  ils  se  développent  parfai* 
tement. 

lO*"  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg»  uo 
grand  panier  de  Poires  Passe-Crassane  et  Olivier  de  Serres, 
ainsi  que  4  poires  Broom  Park. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d*Ârboriculture  dit  que  M.  A.  Ri- 
vière fait  cette  présentation  en  vue  de  montrer  combien  les  deux 
Poires  Passe-Crassane  et  Olivier  de  Serres  ont  gagné  en  volume 
depuis  leur  obtention  par  M.  Boisbunel,  de  Rouen.  Ces  fruitt, 
tels  qu'ils  furent  alors  présentés  à  la  Société  central^,  n'avaient 
que  de  faibles  dimensions  ;  la  présentation  qui  en  est  faite  au- 
jourd'hui par  M.  A.  Rivière  montre  qu'on  ne  doit  plus  les  qua- 
lifier que  de  gros., En  outre,  parmi  les  deux,  l'Olivier  de  Serres 
se  distingue  parce  qu'il  a  le  mérite  de  tenir  fortement  aux  arbres 
et  de  résister,  sans  se  détacher,  à  l'action  des  grands  vents.  Ob  a 
dit  que  cette  variété  est  semblable  au  Broom  Park  ;  c'est  là  ane 
erreur  que  montrent  les  échantillons  de  Tan  et  l'autre  qui  » 
trouvent  en  ce  moment  sur  le  bureau^  et  qu'achève  de  mettre  en 
pleine  évidence  la  différence  qui  existe  entre:  les  deux  natufes 
d'arbres.  Tandis  que  TOlivier  de  Serres  est  vigoureux  et  eém- 
tant,  le  Broom  Park  est  très-délicat  et  a  une  préférence  marquée 
pour  les  terres  calcaires.  Au  total,  les  deux  variétés  dont  il  s'agit 
sont  bien  distinctes  l'une  de  l'autre. 

M.  le  Secrétaire  du  même  Comité  fait  observer  que  des  objets 
présentés  par  Mme  Tuffln  et  d'autres  renfermés  dans  une  petite 
boite  étant  parvenus  au  Comité  après  une  heure,  n'ont  pu 
être  examinés  par  lui.  En  effet,  ce  Comité  voulant  éviter  dorénir 
vaut  les  graves  ioconvénients  amenés  par  les  présentations  tardi- 
ves, pour  lesquelles  le  temps  nécessaire  à  une  étude  attentive  fait 
complètement  défaut,  a  déjà  prévenu  qu'il  ne  s>0€cuperait  plus 
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des  fruits  qui  lui  seraient  remis  après  uner  heure,  et  il  avertit 
aujourd'hui  qu'il  entend  plus  que  jamais  rester  fidèle  à  cette 
décision. 

44*  Par  M.  Jacquemin  (Alfred),  pépiniériste  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle)^  un  Mahonia  obtenu  par  lui  de  semis  et  deux  Thuia 
dont  l'un  est  Yelegantissima  des  horticulteurs,  Tautre  est  donné 
comnoie  une  variété  de  ce  type  obtenue  de  semis  par  le  présenta* 
teur. 

Dans  une  note  d'envoi^  M.  Jacquemin  dit  que  son  Mahonia  se 
distingue  par  son  port  érigé  et  par  ses  feuilles  presque  toutes 
formées  de  3  folioles  arrondies,  à  peu  près  dépourvues  de  denls; 
que  de  plus  il  drageonne  à  peine  et  s'est  montré  des  plqs.  rusti- 
ques. Quant  au  Thuia^  c'est,  écrit-il,  un  elegantissima  dans  lequel 
les  deux  tiers  des  branchci?  feuillées  sont  colorées  en  jaune  d'or, 
tandis  que  les  extrémités  restent  bien  vertes  de  manière  à  rendre 
la  panachure  plus  tranchée  que  de  coutume. 

L'avis  du  Comité  de  Floriculture  formulé  sur  la  feuille  de  pré- 
sentation est  que  le  Mahonia  n^ottre  rien  d'extraordinaire;  qu'il  est 
même  moins  beau  que  ce  qui  est  déjà  connu  ;  et,  quant  au  TAuiaj 
qu'il  y  a  tellemeat  peu  de  différence  entre  les  deux  pieds  présen- 
tés qu'on  ne  peut  les  distinguer;  probablement  pour  ce  motif  que 
les  sujets  sont  encore  très-jeunes. 

\%^  Par  M.  Vincent  (Louis),  horticulteur  i  Bougival  (Seine-et- 
Oise),  un  pied  d'un  Bégonia  obtenu  par  lui  dans  un  semis  du 
B.  diveriifolia. 

Le  Comité  de  Floriculture  demande  que  M.  Vincent  reçoive  une 
prime  de  3®  classe  qui  lui  serait  donnée  spécialement  pour  l'en- 
courager dans  la  culture  du  B*  dtversifolia ,  espèce  très-ancienne 
dans  les  jardins,  mais  l'une  des  meilleures  qu'on  puisse  y  cultiver 
en  qualité  de  plante  rustique  bonne  pour  les  massifs.  Cette  de- 
mande est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

43^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (3eine-et-0ise),  une 
série  de  fleurs  coupées  de  Pétunia  simples,  présentées  par  lui  hors 
concours. 

U""  Par  M.  Simon,  jardinier  chez  H«  Vavin,  à  Bessancourt 
(Seine-et-Oise),  un  pied  fleuri  de  Fuchsia.  Byringxfloray  vieille 
plante,  dit  M.  le  Président  du  Comité,  mais  recommandable  pour 
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le  mérite  qu'elle  a  de  fleurir  tard,  à  la  fin  de  Tautomne  et  même 
en  hiver. 

i  S""  Par  M.  A..  Rivière,  jardinier- chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
des  pieds  fleuris  de  trois  belles  Broméliacées,  savoir  :  Nidtdarivm 
Scheremeteffix  {Caraguata  serrata),  Macrockordon  melanantkum 
{BiUbergia  melanantha,  Bromelia  melanantha]^  Billbergia  rosea 
{B.  grantdoià),  pour  la  présentation  désintéressée  desquelles  il 
reçoit  les  vifs  remerciements  du  Comité  compétent. 

4  6^  Par  M.  Bossin,  un  paquet  de  tiges  du  Lis  blanc  {Lilium  con* 
didum  L.)  chargées  de  capsules  qui  renferment  des  graines 
la  plupart  embryonées.  Il  y  a  d'un  à  cinq  fruits  sur  chacune  de 
ces  tiges. 

A  ce  propos,  M.  Bossin  rappelle  qu'il  a  déjà  mis  antérieurement 
sous  les  yeux  de  la  Société  des  capsules  et  de  bonnes  graines  de 
Lilium  candidunij  dont  la  formation  est  extrêmement  rare  dans 
les  jardins.  If  attribue  la  production  relativement  facile  décap- 
sules et  de  graines  embryonées  sur  ses  plantes  à  ce  qu'il  les  laisse 
très-longtemps  à  la  même  place^  sans  les  transplanter  ni  les 
diviser.  Quand  un  pied  de  Lis  blanc  est  resté,  dit-il,  de  6  à  10 
années  à  la  même  place,  ses  fleurs  donnent  presque  sûrement  des 
fruits.  IL  a  fait  la  même  observation  sur  les  Safrans.  Ainsi,  dans 
son  jardin  les  Crocu$  vefmus  déplantés  chaque  année  ou  presque 
chaque  année  ne  fructifient  jamais;  au  contraire,  ceux  qui  sont 
restés  à' la  même  place  depuis  une  quinzaine  d'années  développent 
presque  annuellement  des  capsules.  Il  suppose  qu'il  en  serait 
de  même  pour  le  Crocus  sativus  dont  M.  Chappellier  signalait 
dernièrement  à  la  Société  la  stérilité  habituelle  ;  toutefois  n^ajant 
pas  fait  d'expérience  à  cet  égard,  il  ne  peut  rien  dire  de 
bien  précis. 

M*  Duchartre  doute  que  la  règle  indiquée  par  M.  Bossin  soit 
fondée  dans  tous  les  cas.  Son  doute  s'appuie  sur  ce  que,  dans  on 
grand  jardin  de  Meudon  qu'il  connaît  très-bien  depuis  quioie 
ans,  il  existe  beaucoup  de  touffes  de  Lis  blanc  auxquelles  on 
n'a  jamais  touché,  et  sur  lesquelles  néanmoins  on  n'a  jamais  yu 
une  seule  capsule  arriver  même  à  la  moitié  de  son  développement 
normal. — 11  signale  ensuite  ce  fait  que,  ayant  lui-même  fécondé 
artificiellement  les  fleurs  d'un  pied  d'une  variété  de  Lis  blanc  qa'il 
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a  reçue,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  de  M.  Krelage,  sous  le  nom  de 
Lilium  candidum  speciosum^  il  en  a  obtenu,  sur  la  même  tige, 
deux  capsules  [qui  non-seulement  ont  parfaitement  mûri  et  se 
sont  remplies  de  graines  embryonées,  mais  encore  sont  arrivées  à 
une  grosseur  qu'il  n'avait  jamais  observée  auparavant  et  que 
n'atteint  aucun  des  fruits  en  assez  grand  nombre  que  M.  Bossin  a 
déposés  aujourd'hui  sur  le  bureau. 

170  Par  M.  Marin  (François),  coutelier  pour  l'horticulture  à 
Thomery  (Seine-et-Oise),  un  échenilloir  Marin  à  levier,  permettant 
de  tailler  les  arbres  à  toute  hauteur. 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  fait  res- 
sortir le  mérite  de  cet  instrument  dans  lequel^  dit-îl,  on  a  com- 
biné tons  les  avantages  que  peuvent  offrir  les  outils  analogues 
construits  jusqu'à  ce  jour,  et  dont  le  prix  n'est  cependant  que  de 
9  francs.  Il  annonce  qu'un  Rapport  spécial  sera  fait  prochaine- 
ment sur  cet  éehenilloir  que  le  Comité  regarde  comme  étant  d'un 
bon  usage. 

M.  le  Président  remet  les  primes  qui  viennent  d'être  accordées, 
savoir  i  \  de  4*  classe  à  M.  Lepère,  fils;  3  de  3«  classe  à  MM.  Si- 
mon, Vincent  et  VL^  Tnffin. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité 
d'Arboriculture,  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  un  fait  admi* 

nislratif  des  plus  regrettables,  qui  cause  en  ce  moment  un  grave 
préjudice  aux  pépiniéristes  français,  on  peut  même  dire  à  la  plu- 
part des  horticulteurs  commerçants  de  notre  pays  :  ce  fait  est 
que  le  Gouvernement  italien,  en  vue^  parait-il,  d'empêcher  Tin* 
troduction  du  Phylloxéra  en  Italie,  interdit  rlgoureusemeut  l'en- 
trée en  ce  pays,  non-seulement  des  pieds  de  Vigne,  mais  encore 
de  tous  les  abres  fruitiers.  Or,  écrit  M.  Michelin,  «  je  crois, 
t  et  je  puis  m'appnyer  à  cet  égard  sur  l'opinion  des  hommes  les 
»  plus  compétents  en  cette  matière^  que  l'insecte  destructeur  n'a 
»  jamais  attaqué  que  les  Vignes^  et  que  c'est  par  une  regrettable 
»  confusion  que  le  Gouvernement  italien,  animé  d'une  sollicitude 
»  qui  révèle  les  meilleures  intentions,  a  étendu  Tinterdiction 
9  aux  autres  arbres  fruitiers.  »  Dans  cet  état  de  la  question, 
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M.  le  Secrétaire  da  Comité  d'Arboriculture  demande  que  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France  9  présente  à  M.  le  Mi- 
f>  nistre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  des  observations  que, 
))  dans  son  esprit  de  justice  et  de  bienveillance  éclairée  pour  les 
>  intérêts*  cnlturaux  et  commerciaux  de  la  France,  il  jugera 
D  probablement  i  propos  de  communiquer  à)  son  Excellence  rAm- 
»  bassadeur  du  Royaume  d'Italie.»  « 

A  cette  lettre  est  jointe  une  délibération  du  Comité  d'Arbori- 
culture,  signée  par  son  Président,  portant  que  :  «  attendu 
»  4'  qu*il  est  coDstant  que  l& Phylloxéra  n'attaque  que  la  Vigne 
»  et  ne  s'est  jamais  porté  sur  les  autres  arbres  fruitiers  ;  2*-  que  Tin- 
»  terdiction  absolue  dont  il  s'agit  ne  peut  être  que  le  résultat  d'ane 
»  méprise;  le  Comité  insiste  auprès  de  M.  le  Président  delà 
0  Société  pour  qu'il  veuille  bien  faire  tontes  les  démarches  ntite 
0  en  vue  de  faire  lever  une  interdiction  beaucoup  trop  générale 
»  qui  porte  un  préjudice  considérable  au  commerce  des  arbori- 
»  culteurs.  d 

Après  la  lecture  de  ces  deux  pièces^  M.  Michelin  dit  qae  sa 
lettre  ne  fait  qu'exprimer,  au  nom  du  Comité  d* Arboriculture  de 
la  Société  centrale  de  France,  l'opinion  et  les  regrets  qui  ont  été 
formulés,  dans  les  réunions  du  congrès  tenu  récemment  à  Angers, 
par  de  nombreux  arboriculteurs  venus  de  tous  les  points  de  notre 
pays.  Le  préjudice  causé  au  commerce  de  végétaux  vivants,  en 
France,  par  la  mesure  générale  qu'a  prise  le  Gourvernement  ita- 
lien serait  difficile  à  déteiminer  tant  il  est  considérable.  11  im- 
porté donc  de  faire  des  démarches  pour  tacher  de  mettre  fin  i  ce 
triste  état  de  choses. 

M.  Pavard  fait  observer  que  ce  préjudice  est  encore  plus  grand 
que  ne  le  supposent  MM.  les  arboriculteurs  ;  car  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  arbres  fruitiers  qui  sont  arrêtés  à  la  frontière 
d'Italie  ;  les  arbustes  d'ornement  eux-mêmes  et  jusqu'aux  plantes 
de  serre  sont  frappés  delà  même  interdiction.  Il  serait  cependant 
difficile  de  trouver  le  moindre  rapport  entre  ces  végétauj[  de  tonte 
catégorie  et  le  Phylloxéra  (I). 

(4)  Depuis  que  cette  conversation  a  eu  lieu  devant  la  Société,  on  a 
acquis  la  cer;itude  que  les  envois  de  plantes  aatrds  que  les  arbrea  froiden 
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jtf .  le  docteur  Andry  insiste  sur  l'urgence  des  démarches  à 
tenter  auprès  de  M.  le  Ministre  de  TÂgricultare  et  du  Commerce, 
«t,  TU  la  bienyeillance  sans  réserve  que  ce  haut  personnage  a  bien 
TÔulu  exprimer,  en  plusieurs  occasions  et.tout  récemment  encore, 
pour  les  intérêts  de  l'horticulture  française,  il  a,  ditril»  Tespoit 
que  ces  démarches  seront  favorablement  accueillies. 

M.  le  Président  et  M.  )eSecrétaire*général  prennent  successive- 
ment la  parole  pour  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Société,  et  sur 
l|i  proposition  faite  par  eux  d'informer  d*n)rgence  M.  le  Ministre 
de  rétat  de  la  question  dont  il  s'agit,  la  Société  consultée  les 
charge,  àTunanimitérde  faire  toutes  les  démarches  desquelles  il 
y  a  lieu  d'espérer  la  levée  de  Tinteïdiction  non  justifiée  que  notre 
horticulture  déplore* 

S»  Une  lettre  en  date  du  24  septembre  dernier  par  laquelle 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce  annonçait  l'envoi 
delà  médaillé  d'or  grand  module  qu'il  a  bien  voulu  accorder  à  la 
Société  centrale  pour  qu*elle  fût  décernée,  à  titre  de  médaille 
d'honneur»  à  la  suite  de  TExpogition  tenue  du  40  au  U  octobre 
courant. 

d**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  Minisire  exprime  ses  remercie- 
ments pour  des  fruits,  choisis  parmi  les  plus  beaux  de  la  dernière 
Exposition,  qui  lui  avaient  été  offerts  au  nom  de  la  Société,  c  je 
9  suis  heureux,  ajoute  M.  le  Ministre,  s'adressantà  M.  le  Président» 
»  que  cette  occasion  me  permette  de  vous  redire  la  vive  satisfaç- 
»  tion  que  m'a  fait  éprouver  ma  visite  à  votre  Exposition.  J'ai 
»  pu  7  constater  les  remarquables  progrès  que  votre  Société  a 
»  puissamment  contribué  à  développer  en  France.  » 

4''  Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  Directeur  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce  adresse  également  ses  félicitations  sur  le  succès  de 
la  dernière  Exposition  4 

b"*  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
annonçant  le  don  fait  par  lui  à  la  Société,  pour  sa  bibliothèque, 
d'un  beau  volume  que  l'Administration  vient  de  publier  sur  les 

sont  admis  en  Italie,  pourvu  qu*il8  soient  accompagnés  d'un  cortificat 
délivré  par  le  Maire  do  la  commune  d'où  ils  proviennent  attestant  :  \^  que 
renvoi  ne  renferme  pas  de  pieds  de  Vignes,  %^  que  le  Phylloxéra  no 
sévit  pas  dans  retendue  da  département. 
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prix  cuUui aux,  les  primes  d'honneur  et  les  médailles  de  spécia- 
lité décernés  en  4870. 

6''  Une  lettre  de  M.  le  Maire  du  7'  arrondissement,  Président  do 
bureau  de  bienfaisance,  qui  remercie  pour  le  don  fait  aux  pauvres 
d'un  beau  lot  de  légumes  qui  avait  été  envoyé  à  la  dernière  Exp(^ 
sition  par  la  Société  d'Horticulture  d'Etampes,  et  dont  M.  Blavet, 
Président  de  cette  Société,  avait  bien  voulu  disposer  en  faveur 
d'un  établissement  d'assistance  publique. 

M.  le  Président  informe  la  Compagnie  que  H.  Blavet  a  déjà 
reçu  des  remerciements  dans  une  lettre  qui  lui  a  été  écrite  au  nom 
de  la  Société  centrale,  au  sujet  de  l'abandon  qu'il  avait  fait  da 
lot  de  légumes  exposé  par  la  Société  qu'il  préside. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  la  perte  cruelle  que  la  So- 
ciété centrale  yient  d'éprouver  par  le  décès  de  l'un  de  ses  Membres 
titulaires,  M.  Denant,  ancien  notaira  et  ancien  maire  d'Bpinay- 
sur-Seine. 

Conformément  à  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  à  ce  sajet, 
M.  le  Président  remet  à  M.  Cottin  une  médaille  d'argent  de 
4®  classe  qui  lui  a  été  décernée  à  la  suite  de  la  récente  Exposition 
de  Magny-en-Vexin,  pour  une  collection  de  Pommes  de  terre 
qu'il  7  avait  apportée. 

M.  A,  Rivière  entretient  la  Société  d'une  altération  profonde 
que  subissent  aujourd'hui  les  Pommes  de  terre  en  Algérie  et  qui 
y  a  déjà  causé,  au  moment  présent,  des  pertes  considérables.  Il  y 
a  deux  ans  que  ce  nouveau  mal  a  commencé  de  se  produire  et, 
depuis  cette  époque,  il  a  pris  beaucoup  d'extension.  Cette  altéra- 
tion résulte  des  atteintes  d'une  très-petite  chenille  qui  creuse  des 
galeries  dans  les  tubercules  en  y  laissant  toutes  ses  déjections.  La 
présence  de  ces  matières  détermine  bientôt  la  décomposition  des 
Pommes  de  terre  ainsi  atteintes  qui  en  contractent  une  fétidilé 
insupportable,  à  ce  point  que  les  bestiaux  les  refusent  absolu- 
ment. Cette  petite  chenille ,  longue  au  plus  d'un  centimètre,  de- 
vient, à  l'état  adulte,  un  tout  petit  papillon  à  peine  visible.  Des 
échantillons  des  Pommes  de  terre  ain  si  atteintes  et  du  petit  Lépi" 
doptère  qui  les  détruit  étant  parvenus  hier  seulement  à  H.  A.  Ri- 
vière, envoyés  d'Algérie,  il  les  a  montrés  ee  matin  à  M.  le  Doc- 
teur Boisduval  qui  .a  reconnu  dans  l'insecte  auteur  du  mal  une 
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Tinéite,  eonstituaDt  probablement  une  espèce  nouyelle.  M.  Boisdu- 
val  a  même  trouvé  le  cocon  de  ce  petit  papillon  de  nuit  à  Tais- 
selle  des  écailles  des  bourgeons  de  la  Pomme  de  terre. 

M.  Lefèvre  faisant  observer  qu'il  importerait  fort  de  savoir  si 
cette  nouvelle  altération  des  Pommes  de  terre  est  produite  avant 
ou  après  ia  récolte,  M.  A.  Rivière  répond  que  ce  qui  se  rattache  à  ce 
mal  constitue  une  que&tion  toute  nouvelle^  dont  on  commence 
seulement  à  s'occuper  et  sur  laquelle  par  conséquent  il  ne  peut 
rien  dire  de  précis. 

M.  Bossin  dit  que,  dans  le  cas  où  la  Tinéite  n'attaquerait  que 
les  Pommes  de  terre  déjà  récoltées,  on  pourrait  probablement  la 
détruire  en  employant  un  procédé  très-simple  au  moyen  duquel 
il  guérit  celles  qui  sont  atteintes  de  la  maladie  spéciale,  c'est-à- 
dire  du  Botrytis  {Peronospora)  tnfestans.  Le  lieu  dans  lequel  il  met 
ces  Pommes  de  terre  étant  bien  fermé,  il  y  place  de  distance  en 
distance  une  poignée  de  soufre  qu'il  enflamme  ensuite.  Le  gaz 
acide  sulfureux  qui  provient  de  la  combustion  du  soufre  tue  le 
Botrytis  et  sauve  ainsi  les  tubercules  dont  ce  Champignon  n'au- 
rait pas  tardé  sans  cela  à  déterminer  la  décomposition. 

H.  A.  Rivière  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un  rameau  avec 
fruits  d'un  arbrisseau  dont  ilne  connaît  pas  le  nom.  Cet  arbrisseau 
est  cultivé,  dans  le  jardin  duHamma,sous  le  nomd' Aralta  Hugeli; 
son  port  rappelle  en  effet  celui  d'un  Aralïa;  mais,  quand  il  fruc- 
tifie, il  change  entièrement  d'aspect  et  devient  même  beaucoup 
plus  ornemental,  grâce  à  ses  fruits  charnus  et  assez  gros,  dont 
chacun  est  embrassé  par  deux  grandes  bractées  creusées  en  cuiller, 
ovales  et  colorées  en  rouge^pourpre  foncé.  —  A  ce  propos, 
M.  A.  Rivière  dit  que  trop  souvent  les  jardins  renferment  des 
plantes  cultivées  sous  des  noms  faux.  Ainsi  on  a  cultivé,  pendant 
plusieurs  années,  au  Hamma,  sous  le  nom  de  Ctssus  porphyro^ 
phyliugxm  végétal  grimpant  qui  s'est  trouvé  finalement  être  un 
Piper. 

M.  Lavallée  appuie  de  quatre  exemples  ce  que  vient  de  dire 
M.  A.  Rivière.  Il  a  reconnu  que  l'arbre  qu'on  vend  sous  le  nom  de 
Cet tis  Mutu  esile  Prunus  aspera;  que  P Ampélopsis  japonica  efct 
un  RhuSf  le  Symplocos  japonica  un  Ilex,  enfin  que  le  Jugions 
splendens  est  le  Populus  hetèrophylla  qu'où  trouve  également  tous 
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le  nom  de  Poptdus  rotundifolia.  Ces  4  plantes  vendues  sous  des 
nons  faux  viennent  généralement  d'Allemagne* 

Il  est  fait  dép6t  sur  le  buroau  du  Compte  rendu  de  TExpositioiL 
de  Sceaux,  par  M«  Burel. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  une  nouvelle  présentation  ; 

Et  la  séance  est-levée  à  4  heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE  BU  8  OCTOBRE  4874. 

M.  LEFEVhE  (Edouard),  jardinier  au  château  de  MacoUeSy,  par  fine 
(Seiae-et-Oise)^  présenlé  par  MM.  Lenoir  et  Terlot. 

SÉANCE  DU  t%  OCTOBRE  4874. 

M&l. 

1 .  Château,  jardinier  au  potager  de  Segrez,  au  château  de  Segrez,  par 
Boissy^sons-St-Yon  (Seine-et-Oîse),  présenté  par  MM.  A.  La- 
vallée  et  Moras. 

S.  Clauoor  (Madame),  propriétaire,  quai  de  la  Tooraelle,  t7/à  Paiis^ 
par  MM*  Joseph  Marin  et  A.  Lavallée. 

3.  DoRisoif,  jardinier,  rue  du  Colombier,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
par  MM.  Lepère  et  Vavin. 

PAR  RÉIirrÉGHATION  POUR  4874. 

4874.  M.  YmcKHT  (Alezis-Arsône),  rue  Corbeau,  30,  à  Paris. 
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MOIS  d'octobre  4874. 

AbhancUungen  der  scMesisckm  Gesellschaft  fur  vaterlaendische  Cu/dcr  (Mé- 
moires de  la  Société  silésienné  pour  Tinstraction  du  pays*,  lectioD 
philoBoph.co-histOTique;  4873-4874).  Breslau;  in-8*. 

À  filiales  de  la  Société  d'HorUctiUHire  de  ia  HcaUe-Qurorme  (mai^jain 
4874).  Toulouse  )  iQ-«o. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-^t-Loire  (S*  triaieatre  de 
4874).  Angers;  in-8". 
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Annaks  de  la  SociéU  d'Eofiiculture  et  d^Histoire  naiwrelk  de  VBéronit 

(mars  &  juin  4874).  Montpellier;  iQ-8<^« 
Armales  de  la  Société  horiiooU^  viQmrome  ei  forestière  à  Troyee  (juin  ei 

el  juillet  *4  874).  Troyes  \  iii-8«. 
ApkulUur  (octobre  i874).  Paris;  in-8«. 
Belgique  horticole  (juillet,  août  et  septembre  4874).  Liège;  io-8*. 
Bulletin  S  Arboriculture,  de  Floricaltwre  et  de  Culture  potagère  (4)ctobre 

4874).    Gand;  ia-S». 
Bulletin  de  la  Société  académique  d^ Agriculture  de  Pûitiers  (BulL^iia  de 

février  à  juin  4874).  Poitiers;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (ftevoe  blbliographi^iM  B, 

de  4874).  Paris;  iD-8«. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  â^ Agriculture  de  VEérauU  (mai  à  joiliet  . 

4874).  Montpellier;  in-8«.  '      • 

Bulletin  de  la  Société  (fSficourofifémen^  (octobre  4 874).  Paris;  ia*8*. 
Bulletin  de  la  Société  d*Eludes  scientifiques  d^ Angers  (4873)»  Angers; 

in-S». 
Bulletin  de  la  Société  dHorliculturet  de  Botanique  et  d^ApiCMltun  de 

Beauvais  (septembre  4874).  Beauvais;  in-8<>. 
Bulléfin  de  la  Société  d^Eorticulture  de  Genève  (4*  trimestre  de  4874). 

Genève;  in-8**. 
Bulletin  de  la  Société  d^Horticulture  de  Meaux  (a»  4  de  4874).  Meaui; 

in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissone  (août-septemlm  4874)* 

Soissons;  iQ-8<»« 
BuïleHn  de  la  Société  d^Horticulture  et   de   Viticulture  d'Eure^t-Lotr 

(mars  et  avril  4874).  Chartres;  in-S». 
Bulletin  dé  ta  Société  d'Horticulture  pratique  du  BMne  (septembre  4874). 

Lyon;  in-8®. 
Bulle^meneuel  de  la  Société  d^ Acclimatation  (août  4874).  P'ftns;  in-8<». 
Catalogue  de  M.  Bruaut  (4874-4875),  borticnlteur  à  Poitiers. 
Catalogue  de  MM.  Desfossës-Thuillier  ei  fils  (4874-1875),  pépiniéristes 

à  Orléans. 
Catalogue  de  M.  Jean  Verscbaffblt,  horticultear  k  Gand  (BelgiqcM)* 
Catalogue  de  MM.  L.  Jacob-Makot  et  Gi^ ,  horticolteurs  à  Lidge  (BelgiqiM). 
Catalogue  de  MM.  L'Evêqur  et  fils  (4S74-1875),  horticulteurs  à  Ivry-sor- 

Seine. 
Catalogue  de  M.  Loois  Vaiv  Houttb  (4874-4876)»  horticuUear  à  Gaad 

(Belgique). 
Catalogue  des  frères  SimoNtLouis  (pour  la  saison  de  4874*4875),  borti- 

eultearsà  Plantières-les-Metf. 
Comice  agricole^  horticole  et  forestier  de  Toulon  (avril|  mai  et  Juin 

.    4874)    Toulon;  in-8«. 
Comptes  rendus  des  séances  de  lAcadémie  des  Sciences  (nu  41,  43,  44, 
45  et  46  de  4874).  Paris;  in-4^ 
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CvLliivaUur  (Le)  de  la  région  lyonnaise  (n«'  34  et  32  de  4874).  Lyon; 

in-8». 
hinund  fmfzigster  Jahres- Bericht  der  scMesischen  Gesellschaft  (54  «  Rapport 

annuel  de  la  Société  silésienne  pour  Tiastruetion  du  pays»  année 

4873).  Breslau,  4874;  in-S*». 
Flore  des  serres  et  des  jardins  de  r Europe  (7*,  8^  et  9*  litr.  du  tome  XX 

parues  le  20  septembre  4874).  Gand  ;  iQ-8<». 
InstUui  (30  septembre;  7,  44  et  24  octobre  4874).  Feuille  in-4^ 
Journal  â^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  la  Gironde  (25  septembre 

et  octobre  4874).  Feuille  in- 4^ 
Journal  d'Agriculture  pratique  du  midi   de  la  France   (août    4874). 

Toulouse;  in-8<». 
Journal  des  Campagnes  (10, 47,  24.octobre4874).  Paris  ;  feuille  ia-4^. 
Maandblad  der  Vereenigihg  ter  bevordering  van  Tutn-  en  I/md6otfw(FeuilLe 

hebdomadaire  de  la  Société  pour  le  progrès  de  THorticulture  et  de 

rAgriculture  dans  le  Limbourg;  n^  40*  de  4874),  Maestricht; 

in-8®. 
Maison  de  campagne  (4*%  46  octobre  4874).  Pari^;  iD-4^* 
Monatschrift  des  Vereines  fur  Gasrtnerei  und  Pfianzenkunde  (Bulletin 
^   mensuel  de  la  Société. ..   pour  le  Jardinage  et  la  Botanique, 

cahiers  de  septembre  et  octobre  4 874). Berlin;  in-8<>* 
Revue  des  eaux  et  forêts  (octobre  4874).  Paris  ;  in-8*. 
Bévue  horticole  (4®%  46  octobre  4874).  Paris;  in-8<». 
Science  pour  tous  (6,  40/47  et  24  oclobre  4874).  Feuille  in-4*. 
Sempervirens;  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland  (Sempervirens; 

feuille    hebdomadaire    pour    l'Horticulture  dans    les  Pays-Bas, 

n<"  38,  39,  40,  41,  42  et  43  de  4874).  Leyde  et  Amsterdam; 

in-4«. 
Socté^^  centrale  â^ Agriculture,  â^ Horticulture  et  d'Acclimation  de  iVioe  et 

des  Alpes-Maritimes  (3'  trimestre  de  4874).  Nice;  in-8<^. 
Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  de   Melun  et  Fontainebleau 

(24*  bulletin,  4874).  Meluo;  in-8o. 
Société  d'Horticulture  de  *Senlis  (octobre  4  874)  •  Senlis  ;  in-8o. 
SudrEst  (septembre  4874).  Grenoble;  in-8<*. 
The  Qarden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 

toutes  ses  branches;  no*  des  3^  40^  47  et  24  octobre  4874).  Lon- 
dres; in-4*. 
The  Gardeners*  Chronide  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  d'Horticulture  et  des  sujets  analogues';  n~  des 

3, 40,  47  et  24  octobre  4874).  Londres;  in-4<>. 
Vigneron  (Le)  champenois  (30  septembre;  7,  44  et  24  octobre  1874). 

Feuille  in-4o. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  be  M.  Léo  d'Oohous  ▲  M.  P.  Dugharirs. 

SaverduD,  i8  septembre  1874. 

Monsieur  et  cher  CoLLÈaus,  . 

Vous  avez  peut-être  déjà  lu  dans  la  Benue  horticok  et  dans  te 
journal  de  M.  Barrai  les  détails  que  j'ai  donnés  sur  nos  abondantes 
récoltes  fruitières  de  cette  année.  Je  crois  devoir  compléter  ces 
renseignements. 

Dans  Tancien  jardin  fruitier  de  la  vieille  abbaye  de  Calers 
(Haute-Garonne)»  dont  le  terrain  frais  et  profond  convient  par- 
faitement à  diverses  espèces  fruitières,  j'ai  été  obligé  d'étayer  avec 
5  ou  6  fourches  au  pied  mes  plein-vents  ou  demi-vents  taillés  un 
peu  rudement,  et  le  plus  souvent  débarrassés  de  leurs  gourmands 
ou  de  leurs  branches  intérieures.  Des  Coignassiers  de  Portugal 
deux  fois  centenaires  m'ont  donné  45  énormes  corbeilles  de 
très-gros  fruits. 

De  très-jeunes  Pruniers,  Pommiers  et  Poiriers  m'ont  déjà 
donné'des  fruits  d'une  très-remarquable  grosseur.'Je  cite  seule- 
ment les  Prunes  Pound  Seedling,  Mirabelle  Jaune,  Noire  d'Alle- 
magne et  les  Pommes  Reinette  grise,  Grand  Alexandre,  Belle  fille 
normande  et  d*énormes  Calvilles  blancs  et  rouges  et  Reinettes  du 
Canada.  La  délicieuse  et  odorante  Calville  rouge  est  surtout  très- 
fertile.Un  pied  de  Rousselet  a  produit  2  grandes  corbeilles. 

A  côté  du  Prunier  Mirobolan»  dont  je  ne  puis  me  lasser  d'admi- 
rer l'exubérante  végétation  et  dont  Técorce  forme  des  excrois- 
'  sances  de  4  5  à  4  6  centimètres  sur  60  de  longueur,  se  trouve  dans 
mon  jardin  le  Prunier'  tardif  Sainte-Catherine,  variété  moins 
vigoureuse,  mais  qui  cependant,  étant  à  peu  près  du  même  âge, 
mesure  déjà  plus  de  60  centimètres  de  tour.  Ses  fruits,  peu  abon- 
dants cette  année,  le  sont  beaucoup  ordinairement.  Us  ont  pour  ■ 
la  grosseur  du  rapport  avec  la  Prune  Reine-Claude  violette.  Leur 
chair  un  peu  ferme  donne  une  eau  suffisante  et  laisse  au  palais 
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une  agréable  saveur.  Ce  sont  des  fruits  de  longue  garde  ;^  ils  peu- 
vent paraître  pendant  près  d'un  mois  dans  les  desserts. 

Le  Pécher  Petit  Pavie  blanc  tardif  a  été  planté  dans  le  nouveau 
Jardin  du  Vigne.  Ses  fruits  sont  de  moyenne  grosseur,  d'an  blanc 
jaunâtre  et  n'arrivent  à  parfaite  maturité  que  dans  <la  première 
quinzaine  du  mois  d'octobre.  On  doit  en  faire  la  cueillette  plu- 
sieurs jours  à  Tavance;  ils  se  perfectionnent  au  fruitier.  L'arbre» 
de  vigueur  modérée,  parait  robuste  et  fertile;  il  mérite  une  bonne 
place  dans  le  jardin  fruitier. 

Mes  honorables  collègues  apprendront  sans  doute  avec  plaisir 
que  je  pourrai  recueillir  4  ou  5  très*gros  cônes  de  YAbi» 
Pinsapo  et  de  très-nombreux  sur  les  Séquoia  gigantea  et  semper- 
virens» 

En  général,  nos  arbres  exotiques  donneront  en  quantité  des 
fruits  et  graines  fertiles.  Le  Juylans  prdeparturiens  est  couvert  de 
belles  et  bonnes  noix  dont  je  disposerai  en  faveur  de  ceux  de  mes 
collègues  qui  ne  cultivent  point  encore  cette  excellente  variété. 
Je  recommande  surtout  le  Juglans  prxparturieM  Baf'therïana 
foliis  laclniatis  serotina  ou  Noyer  de  la  Saint-Jean  et  le  Juglans 
monophylla,  variété  rare  et  curieuse. 

Recevez,  Monsieur  et  cher  collègue,  etc. 

L.  d'OuNODS, 

Secrétaire  de  l'Orphelinat  de  Saverdan  (Àriége.) 
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Noris  «tm  le  Lilitm  auratam^  son  msTomfi  vr  sa  gdlicre; 

Par  M.  Pàyard. 

L'un  de  nos  collègues  ayant  présenté,  à  la  séance  du  S?  aoAt 
dnnier,  une  trentaine  de  pieds  fleuris  de  lÀlxum  auratum^  je 
me  suis  souvenu  qu'habitant  l'Angleterre  et  travaillant  précisé- 
ment  dans  l'établissement  où  a  eu  lieu  pour  la  première  fois  en 
Europe  la  floraison  de  cette  magnifique  plante,  j'avais  été  témoin 
de  ce-véritable  événement  horticole.  Depuis  celte  époque,  les  jar- 
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dinien  anglais  se  sont  appliqués  à  la  culture  de  ce  beau  Lis,  et 
sont  arriérés  à  un  tel  degré  de  perfection  que  j'ai  pensé  qu'il  serait 
agréable  aux  amateurs  de  belles  plantes  de  connaître  la  plupart 
des  faits  remarquables  qui  se  sont  produits  depuis  l'époque  de  son 
apparition.  C'est  dans  ce  but  que  j*ai  ^it  des  recherches  dans  le 
Gardener^  Chronkley  et  c'est  la  traduction  des  faits  les  plus  cu- 
rieux relatés  dans  cette  publication  horticole  que  j'ai  Thonneur  de 
communiquer. 

Le  premier  envoi  de  bulbes  de  ce  lis  fut  reçu  à  l'automne  de 
4861,  à  rétablissement  horticole  de  M.Veitch,  à  Chelsea,  Londres, 
ttdreasé  directement  par  son  fils,  M.  J;  Gould  Veitch,  qui  explorait 
le  Japon  à  cette  époque  et  à  qui  nous  devons  l'introduction  en  Eu- 
rope d'on  grand  nombre  de  plantes  japonaises,  ainsi  que  d'autres^ 
plantes  expédiées  et  rapportées  par  lui  d'un  autre  voyage  qu'il  fit, 
quelques  années  plus  tard,  en  Australie  et  dans  les  lies  de  la  mer 
^Sud. 

On  Bfi  saurait  trop  rendre  hommage  au  courage  et  au  dévoue- 
ment de  ce  hardi  pionnier  tout  dévoué  à  la  science  horticole,  mort 
jeune  encore  des  suites  des  fatigues  et  des  germes  de  maladies 
contractées  dans  ces  voyages  lointains  qu'il  avait  entrepris  dans  le 
but  d'enrichir  la  flAre  de  nos  jardins  et  de  nos  serres  • 

Cest  en  juillet  fS&S  qu'eut  lieu  pour  la  première  fois,  à  l'éta- 
blissement de  Ghelsea,  la  floraison  du  Lilium  auratum,  et  c'est 
d'après  cette  première  fleur  que  la  plante  fut  nommée  et  décrite 
par  le  savant  docteur  Lindiey.  —  La  pren?ière  plante  fleurie  res- 
semblait à  celles  qui  ont  été  présentées  par  notre  collègue  et  à 
toutes  celtes  qui  ont  été  directement  importées  et  cultivées  en  Eu- 
rope pour  la  première  fois  ;  c'est-à-dire  que,  sur  une  tige  grêle, 
d'environ  50  à  60  centimètres  de  hauteur^  s'épanouirent  3  ou  4 
magnifiques  fleurs  ayant  SO  à  Î5  centimètres  de  diamètre.  On 
était  loin  alors  de  supposer  le  développement  qu'une  culture  rai- 
aonnée  et  bien  entendue  ferait  atteindre  à  ce  splendide  Lilium. 

A  la  môme  époque,  M.  Robert  Fortune  et  Von  Siebold  en  expé- 
dièrent des  bulbes  en  Angleterre,  et  Gordon,  qui  explorait  égale- 
ment le  Japon,  l'inlroduisit  en  Amérique.  Depuis  cette  époque, 
on  m^oit  chaque  année  des  envois  considérables  de  bulbes  de  £t- 
lium  auratum  importées  directement  du  Japon  ;  ces  bulbes  sont 
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de  cette  faison  répandues  en  très-grande  quantité  dans  le  com- 
merce, ce  qui  permet  aux  horticulteurs  d'en  être  largement  ap- 
provisionnés. 

Bien  que  quelques  auteurs  prétendent  que  ce  Lilium  n'est  pas 
un  type  originaire  du  Japon,  il  est  cependant  de  fait  qu'on  le 
trouve  sur  les  hauteurs  de  Tintérieur  où  il  croît  naturellement,  et 
où  il  atteint  4  m  30  de  hauteur,  sa  tige  se  terminant  par  3,  4  ou 
même  5  fleurs. 

En  1863,  M.  Bullen,  jardinier  de  M.  Turner,  envoie  une  fleur 
mesurant  \  pied  de  diamètre  (I).  La  tige  de  la  plante  (achetée  i 
l'automne  précédent)  mesure  4  pieds  40  pouces  de  hauteur;  les 
feuilles  ont  9  pouces  Ml  de  longueur  et  sont  au  nombre  de  51.  La 
plante  ne  porte  que  4  fleurs,  ayant  chacune  \  pied  de  diamètre. 

A  la  même  époque,  un  correspondant  américain  écrit  qu'en  août 
1862,  il  mit  deux  bulbes  en  pleine  terre;  et  que,  malgré  un  froid 
rigoureux,  ces  plantes  ont  parfaitement  résisté  protégées  seule- 
ment par  une  couverture  de  feuilles  sèches.  Elles  ont  parfaite- 
ment fleuri,  environ  trois  semaines  avant  des  Lilium  speciosum 
plantés  à  côté. 

En  4864,  le  nombre  des  bulbes  importées  ayant  considérable- 
ment augmenté,  on  commence  à  signaler  plusieurs  variétés  dif* 
férant  légèrement  du  type  par  la  coloration  plus  foncée  de  la  ner- 
vure et  des  ponctuations  des  pétales. 

En  4*865,  un  correspondant  annonce  qu'il  possède  une  plante 
avec  six  pétales  extérieurs  et  3  intérieurs,  indiquant  une  ten- 
dance à  la  duplicature. 

En  août  4865,  M.  Veitch  présente  au  Comité  de  Floriculture  de 
la  Société  royale  de  Londres  une  plante  de  Lilium  auratum  ayant 
deux  tiges  florales  qui  portent  Tune  45  et  Tautre  44  fleurs;  cette 
bulbe  provenait  du  premier  lot  importé  par  M.  Veitch  et  était  par 
conséquent  cultivée  depuis  4  ans  en  Angleterre. 

Un  correspondant  indique  qu'il  possède  une  plante  dont  les 
fleurs  ont  une  tendance  à  la  duplicature  ;  ces  fleurs  ont  9  ponces 
de  diamètre. 

(4)  Le  pouce  anglais  égale  0">0S5  ;  le  pied  est  de  4 2  pouces  et  éqaiTaot 
0«3047. 
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M.  Robert  BoUen,  jardinier  à  Bow-Bridge,  Leicester,  indique 
qn'il  possède  une  plante  ayant  donné  deux  tiges  ;  chacune  me- 
sure â  pouces  4/2  de  circonférence,  à  6  pouces  de  ta  surface  du  sol. 
La  tige  la  plus  haute  mesure  8  pieds  et  l'autre  7  pieds  9  pouces  ; 
elles  portent  ensemble  SO  fleurs  ayant  de  4  0  à  4  2  pouces  de  dia- 
mètre ;  la  variété  est  une  des  plus  belles  que  Ton  connaisse.  Le 
premier  et  le  plus  fort  des  éclats  obtenus  de  cette  même  plante  a 
produit  3  fleurs  mesurant  chacune  42  pouces  de  diamètre. 

Après  la  publication  de  cette  note  plusieurs  demandes  furent 
adressées  à  M.  BuUen  sur  le  mode  de  culture  employé  par  lui.  Il  y 
répondit  de  la  fsiçon  suivante^  dans  le  n""  du  20  septembre  4  865. 

«  Je  crois  que  le  succès  que  j'ai  obtenu  tient  surtout  à  Tatten-^ 
tion  apportée  à  l'arrosage,  et  à  ce  que  j'ai  donné  une  température 
modérée  à  la  plante  après  la  floraison^  de  façon  à  obtenir  graduelle- 
ment ledessèchementdesfeuillesetdelatige,  ce  qui  est  d'un  grand 
avantage  pour  la  bulbe.  Aussitôt  que  le  dessèchement  de  la  tige  a 
ea  lieu,  je  tiens  lés  plantes  dans  l'endroit  le  plus  froid  de  la  serre 
à  Camellias,  ayant  soin  en  même  temps  d^empècher  la  terre  dede- 
venir  trop  sèche,  ce  que  l'on  évite  en  tenant  les  pots  sur  le  sol  hu- 
mide (ou  sur  des  soucoupes  remplies  d'eau)  afin  de  conserver 
l'action  des  racines.  C'est  une  très-grande  erreur  de  permettre  à 
ces  bulbes  de  se  dessécher  complètement  pendant  l'hiver.  » 

Suivent  des  renseignements  de  culture,  notamment  sur  la  com- 
position de  la  terre  et  sur  les  arrosages;  no^s  y  reviendrons  lorsque 
nous  aurons  réuni  les  faits  les  plus  intéressants  de  végétation. 

C'est  en  novembre  4  865  que  se  trouvent  relatés  les  premiers  semis 
faits  en  Angleterre  avec  des  graines  récoltées  sur  des  plantes  ayant 
fleuri  dans  ce  pays. 

Dans  le  n^  du  23  juin  1866,  M.  W.  Dodds,  à  Ashton  Court,  près 
Bristoly  écrit  qu'il  possède  xm^Lilium  auratum  acheté,  à  l'au- 
tomne de  4864,  chez  M.Tumer:ran  dernier (4 865)  il  produisit 
une  tige  terminée  par  6  fleurs.  Cette  année  (4  866)  il  a  trois  tiges 
dont  la  plus  haute  mesure  2  pieds  9  pouces;  lune  des  tiges  a  47 
fleurs,  l'autre  44,  et  la  troisième,  4  4;  un  petit  rejeton  qui  a  poussé 
sur  un  des  côtés  a  produit  une  fleur,  ce  qui  fait  en  tout  43  fleurs 
parfaites  de  forme  et  de  coloris. 

Le  7  juillet  4866,  M.  W.  Cross^  jardinier  de  Lady  Ashburton, 
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commaniqne  tes  renseignements  suivants:  «  Mon  opinion  est  que 
nous  connaissons  peu  âe  chose  jusqu'à  présent  sur  la  beauté  et  le 
dévetoppement  que  peut  atteindre  ce  beau  Lis  qui,  je  crois,  dans 
un  ou  deux  ans,  dépassera  tout  ce  que  l'on  a  pu  espérer.  A  fan- 
tomne  de  4963  j'ai  acheté  une  petite  bulbe  chez  M.  Veitch,  de  C3iel< 
sea.  Cette  bulbe,  l'année  suivante,  donna  une  tige  de  2  pieds  9 
pouces,  et  produisit  une  fleur.  L'an  dernier  (4865)  la  trge  atteignit 
une  hauteur  de  6  pieds  6  pouces  et  donna  7  magnifiques  fleurs. 
Cette  année  (4866).  ce  pied  a  juste  32  boutons  de  fleurs  sur  une 
tige  dé  8  pieds  4  pouces  de  hauteur^  mesurant  3  pouces  de  circon- 
férence à  la  base;  les  feuilles  du  milieu  de  la  tige  mesurent  9i 
ponces  de  longueur.  » 

Le  4*'  septembre  4866,  H.  A.  Tumer,  I  Bow-Bridge,  Leieester, 
donne  les  renseignements  suivants  sur  sa  culture  du  Lilium  auror 
tum  :  a  J'ai  une  bulbe  qui  est  maintenant  dans  un  pot  de  45  ponces 
de  diamètre  et  qui  a  produit  trois  tiges,  dont  deux  ont  9  pieds 
6  pouces  de  hauteur;  Tune  a  4  4  fleurs  et  Tantre  43.  La  plus  petite 
tige  a  seulement  %  pieds  de  haut  et  porte  une  fleur ,  ce  qui  fait  nn 
total  de  28.  Les  fleurs  les  plus  larges  mesurent  4  pied  de  dia- 
mètre. La  grosseur  de  la  plus  forte  des  tiges,  mesurée  près  dn  sol} 
est  de  3  pouces  3/8  ;  la  seconde  a  3  pouces  4/4.  » 

Il  est  question  dans  le  même  numéro  d'une  plante  ayant  donné 
4  fleurs  semi-4oubIes,  c'est-à-dire  dont  les  étamines  se  sont  dé- 
Teloppées  en  demi-pétales,  qui,  comme  les  pétales  extérieurs,  sont 
marqués  de  points  cramoisis. 

En  juillet  4867,  un  correspondant  de  Tfottingfaa  m  dit  avoir  tu, 
dans  la  collection  de  H.  A.  Turner,  un  spécimen  de  IMiwn  aura- 
tum  tellement  vigoureux  qu'une  des  tiges  présentait  ce  que  In 
botanistes  nomment  la  forme  fasciée,  c*est-à-dire  qu'elle  formait 
une  lame  large  de  2  pouces.  Cette  tige,  haute  de  7  pieds,  portait 
40  boutons  de  fleurs. 

Sur  un  autre  spécimen  de  Lilium  auraium  en  fleurs,  dans  le 
jardin  de  H.  Mac  Leod,  à  Dalvey,  on  comptait  74  fleurs  mesurant, 
en  moyenne,  40  pouces  de  diamètre.  Ce  Lilium  avait  6  tiges  par- 
tant du  même  pied,  et  dont  la  plus  haute  mesurait  plus  de 8  pieds. 
Ces  tiges  perlaient  49,  48^  46,  8,  9  et  4  fleurs. 

Au  mois  d'août  4865,  le  jardinier  de  M.  Turner  dit  que  la 
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bolbe  dont  on  a  p&tlé  Fan  dernier  est  maintenanl  dans  un  pot  de 
SO  ponces  et  a  4  tiges  ;  la  plus  haute  de  celles-ci  mesure  9  pieds 

6  pouces  ao-^essus  da  pot  et  a  19  Heurs;  Ta  deuxième  tige  a  8 
piedBr6  ponces;  elle  se  divise  en  deux  près  de  If  extrémité  supérieure 
et  porte  le  nombre  extraordinaire  de  66  fleurs.  Les  deux  autres 
tiges  ont  Tune  i  pieds  et  l'autre  2  pteds  6  pouces,  et  portent  cba- 
cane  1  fleur,  ce  qui  fait  en  tout  87  fleurs. 

En  septembre  4867,  H.  W.  Cross  écrit  que  la  plante  dont  il  a 
envoyé  une  description»  l'an  dernier  (1866),  est  sur  le  point  d'en- 
trer en  fleurs  et  a  surpassé  son  attente. 

La  bulbe  a  produit  deux  tiges,  dont  Tune,  déprimée  à  la  ba^e, 
s'est  divisée  en  deux  parties  à  environ  f  pied  du  sol.  ^  Ces  trois 
tiges  ont  poussé  vigourcrusement  et  ont  atteint  8  pieds  4/2  de 
hauteur,  portant  ensemble  109 fleurs;  un  petit  rejeton  a  i  fleurs, 
eequi  fait  un  total  de  tOi  fleurs  sur  la  même  plante. 

Un  correspondant  dit  qu'il  possède  4  variétés  de  Lilium  aura- 
ftdfr,  dont  il  donne  la  description  ;  un  autre  dit  en  posséder  6  va- 
riétés distinctes  dont  il  donne  également  là  description.  Ces  va« 
riélés  ne  diffèrent  du  type  que  par  la  coloration  plus  ou  moins 
vive  de  la  ponctuation,  ainsi  que  par  la  nuance  plus  ou  moins 
foncée  de  la  bande  jaune  qui  se  trouve  au  milieu  de  chaque  pétale. 

En  août  f  868,  M.  Tauton,  horticulteur  à  Epsom,  écrit  qu'il  a 
une  plante,  dans  un  pot  de  f  6  pouces  de  diamètre,  qui  a  produit 

7  fiig:ea  portant  ensemble  1 0(  fleurs.  «  Je  cultive  mes  plantes  dans 
me  bonne  terre  de  bruyère,  et  je  ne  secoue  pas  les  bulbes  lorsque 
la  plante  est  en  repos;  au  contraire,  je  les  laisse  repousser  dans  le 
m&me  pot  et  je  ne  les  change  que  plus  tard  dans  une  terre  com- 
posée de  même.  Beaucoup  de  non-réussites  qui  se  produisent  quel- 
quefois dans  la  culture  de  ce  magnifique  Lilium  doivent  être  at- 
tribuées à  la  mise  à  nu  des  bulbes,  opération  qui  non-seulement 
froisse  mais  souvent  détache  les  écailles  extérieures,  chacune  des- 
quelles forme  en  elle-même  un  réservoir  pour  la  croissance  fu- 
ture. » 

fiftiis  le  numéro  suivant  un  correspondant  écrit,  au  sujet  de  la 
note  précédente  :  «  Quelques  horticulteurs  recommandent  de  plan- 
ter te  idiium  attratttm  en  terre  de  bruyère  pure;  je  trouve  tpi'il 
prospère  beaucoup  mieux  dans  de  bonne  terre  franche  fibreuse 
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avec  beaucoup  de  fumier  consommé,  le  tout  allégé  avec  un  pende 
sable  blanc  et  arrosage  de  temps  à  autre  avec  de  l'eau  de  gaaoo.  • 

En  août  4868,  M.  W.  Cross  donne  des  renseignements  sar  la 
plante  dont  il  a  été  parlé  en  4  866  et  4867.  a  Cette  plante  occupe 
maintenant  un  pot  de  24  pouces  de  diamètre.  La  vieille  bulbe t 
donné  trois  tiges  qui  ont  atteint  8  pieds  6  pouces  et  qui  portent 
81 ,  34  et  S8  boutons  à  fleurs  ;  outre  cela,  il  y  a  quatre  petits  re- 
jetons portant  8  fleurs,  ce  qui  fait  un  total  de  454 .  Les  fleurs  d^à 
épanouies  mesurent  de  9  à  40  pouces  de  diamètre;  l'aspect  de  cette 
plante  est  vraiment  magnifique.  » 

Les  dimensions  suivantes  sont  celles  d'une  plante  cultivée  à  Ii 
même  époque  chez  M.  James  Blaud,  près  Liverpool.  Cette  plante 
est  dans  un  pot  de  4  6  pouces  de  diamètre  et  a  5  tiges  de  7  piedi 
6  pouces  à  8  pieds  de  hauteur;  trois  de  ces  tiges  ont  47  fleorsiet 
les  deux  autres  chacune  4  5  ;  il  y  a  aussi  9  rejetons  ou  petites 
pousses  de  3  à  4  pieds  de  hauteur  portant  entre  elles  4  9  flears,  le 
tout  faisant  un  total  de  4  00  fleurs  dont  quelques-unes  mesoieot 
4  3  pouces  de  diamètre. 

Un  fait  des  plus  extraordinaires  ayant  rapport  à  la  fasciationde 
la  tige  s'est  passé  chez  M.  Standish,  à  Ascot^  et  est  relaté  dans  le 
numéro  du  7  août  :  a  La  tige  fasciée  de  ce  lAlium  avait  enviiOD 
43  pieds  de  hauteur,  et  portait  plus  de  400  fleurs.  Cette  plante qni 
a  mis  dix  ans  à  atteindre  son  développement  a  été  rempotée  sao- 
cessivement  dans  des  pots  piu3  grands  sans  que  les  bulbes  aient 
jamais  été  dérangées.  Le  résultat  de  ce  traitement  a  été  la  prodo^ 
tion  de  ce  magnifique  spécimen.  » 

Le  47  août  1869,  il  fut  présenté  à  la  Société  royale  d'Horticul- 
ture de  Londres  une  plante  dont  je  traduis  littéralement  la  dei- 
cription. 

La  salle  du  conseil  'était  ornée  par  le  plus  beau  sépcimen  de 
Lilium  auratum  qui  ait  jamais  été  exposé,  et  qui  avait  été  présenté 
par  M.  Goode,  jardinier  de  Lady  Ashburton.  Ce  magnifique  spé* 
cimen  a  été  précédemment  acheté  en  une  seule  bulbe  au  prix  de 
3  guinées  (4  ),  et  n'a  pas  été  dérangé  .mais  seulement  rempoté 
successivement.  Il  a  maintenant  4  4  tiges  mesurant  chsicune  8  pieds 

0)  Eoviron  SO  francs. 
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de  hauteur  et  il  porte  en  tout  i  52  fleurs,  desquelles  environ 
430  étaient  complètement  épanouies.  Ce  spécimen  était  univer- 
sellement admiré,  et  M.  Goode  mérite  les  plus  grands  éloges  pour 
la  culture  parfaite  de  cette  magnifique  plante,  et  aussi  pour  les 
I)elle8  conditions  dans  lesquelles  elle  se  trouvait  exposée  ;  pas  une 
fleur  n'était  froissée  ni  tachée  par  le  pollen,  bien  que  cette  plante 
iùt  arrivée  d'une  distance  de  80  milles^  sur  un  wagon  découvert 
de  chemin  de  fer.  Un  certificat  spécial  fut  accordé  par  le  Comité 
de  Floriculture,  et  la  plante  fat  recommandée  au  Conseil  général 
de  la  Société,  comme  étant  spécialement  méritante  et  digne  de  la 
médaille  de  lindley,  instituée  particulièrement  pour  récompenser 
la  belle  culture^  récompense  qui  fut  accordée. 

Dans  le  numéro  du  9  octobre  1869,  on  trouve  la  description 
d  une  plante  cultivée  dans  le  jardin  d'hiver  de  M.  J.  Blaud,  à 
Allerton  près  Uverpool.  Une  photographie  de  ce  beau  spécimen 
fut  exposée  à  la  réunion^  du  Comité  de  Floriculture  de  la  Société 
,  royale  d'Angleterre,  le  7  septembre  i  869.  «  Cette  plante  est  le 
produit  d'une  seule  bulbe,  depuis  Tannée  4865  jusqu'à  ce  jour. 
—Le 25  ao&t,  elle  avait  440  fleurs  entièrement  épanouies;  8  étaient 
tombées  des  pousses  inférieures,  mais  il  restait  o3  boutons  à  épa- 
nouir, ce  qui  formait  un  total  de  493  fleurs.  —  Le  27  avril>  464 
fleurs  étaient  épanouies  sur  lesquelles  4  53  étaient  en  parfait  état, 
ce  qui  est  le  plus  grand  nombre  porté  à  la  fois.  La  première  fleur 
s'épanouit  le  4  0  août^  et  le  4  septembre  une  fleur  restait  à  s'ou- 
vrir. Mon  expérience  avec  les  fleurs  de  Lilîum  auratum  me  conduit 
à  conclure  que  leur  durée  moyenne  est  d'environ  9  jours  ;  mais  en 
cette  circonstance,  j'ai  pu  en  conserver  quelques-unes  en  parfait 
état  durant  4  3  jours,  ce  qui  est  la  plus  longue  période  qu'elles 
aient  pu  durer,  à  ma  connaissance.  Les  fleurs  s'épanouissent  inva- 
riablement la  nuit.  Comme  cela  pourrait  intéresser  quelques  ama- 
teurs, je  vais  donner  Thistoire  de  la  plante  en  question,  depuis 
l'année  4865  jusqu'à  ce  jour. 

«En  4  865,  une  seule  bulbe  fut  rempotée  dans  un  pot  de  7  pouces 
de  diamètre,  et  placée  dans  une  serre  froide  (serre  à  Camellias.)j 
où  elle  est  restée  jusqu'à  Tépoque  de  la  floraison  ;  elle  produisit 
3  fleurs.  En  1866>  la  plante  fut  rempotée  dans  un  pot  de  9  pouces 
et  reçut  les  mêmes  soins;  elle  produisit  47  fleurs.  En  4867,  la 
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plante  fat  rempotée  dans  un  pot  de  11  pooceB,  poussa  trois  forios 
tiges  et  3  plus  petitesi  produisant  en  tout  53  fleurs.  En  4S0B|  ia 
plante  fut  transférée  dans  un  pot  de  i6  pouces  et  placée  a  une 
température  de  45  à  50  degrés  de  Fàbrenheit  {i)^  à  partir da  mois 
de  février  ;  elle  ;  resta  jusqu'à  ce  que  les  tiges  eussent  atteint 
yiron  4  pied  de  hauteur  ;  la  pknte  fut  alors  Déplacée  dans  la 
froide  où  elle  resta  jusqu'à  Tépoque  de  la  Aoeaison.  Il  se  dévelopy» 
cinq  fortes  tiges  et  sept  plus  petites  produisani  en  tout  f  (K>  flous. 

»  En  4  869,  la  planle  fut  dépotée  et  une  petite  partie  da  la  neiUe 
terre  fut  retirée  de  la  motte)  qui  fut  replacée  dans  un  pot  de 
17  pouces  de  diamètre  et  traitée  comme  «vparavant.  Use  détidoppa 
39  tiges  mesurant  de  2  à  9  pieds  de  hauteur  <et  produieant  en  UnA 
49)  fleurs,  dont  un  grand  nombre  mesuraient  de  44  &  42  ponces 
de  diamètre,  i» 

Suivent  divers  renseignements  de  culture  qui  se  trouveol  ré* 
sûmes  après  la  dâscription  des  plantes.  , 

-  Dans  le  numéro  dn  24  septembre  4870,  JM.  James  fitaiboa^  de  , 
Falkirk,  rend  compte  d'un  essai  de  ohUuib  en  pldne  terre  :  %  Une 
plante  de  ce  magnifique  IMium^  qui  a  été  cultivée  en  plaine  teisa 
dans  mon  jardin,  pendant  ces  trois  darmecs  années,  est  maiiiAfr- 
naat  en  pleine  fleur.  La  bulbd  primitive  n'a  jamais  été  dérangée 
depuis  l'époque  de  la  plantation,  en  novembre  4867.  La  tige  a 
6  pieds  6  pouces  de  hauteur  et  3  pouces  trois  quarts  de  airoon-» 
férence»  à  4  pied  du  sol  ;  elle  porte  70  fleurs  épanouies  fesmant 
un  cône  parfait  qui  a  3  pieds  6  pouces  du  sommet  à  la  base  et 
4  pieds  6  pouces  de  circonférence»  Les  fleurs  sont  tellement  aewées 
et  placées  uniformément  sur  la  tige  qu'à  distance  la  plante  rai- 
semble  i  une  Jacinthe  odossale  ;  Tair  est  embaumé  jnsqu*4  plus 
de  30  mètres  de  distance*  » 

Dans  le  même  numéro  et  faisant  Bàite  à  cet  article,  se  troate 
encore  un  exemple  de  la  fasciation  de  k  tige«  M.  John  Dîdsbvf 
écrit  ;  «J'ai  une  plante  de  Lilium  auraium  qui  pouna*  l'an  dei^ 
nier,  dans  un  pot  de  9  pouces;  elle  produisit  une  tige  4e  9  pieds 
de  hauieuTi  terminée  par  20  fleurs.  A  rantomne,  la  motte  fn4  un 
peu  réduite  et  rempotée  dans  un  pot  de  44  pouces  de  dianièlre. 


(1)  Soit  8  à  40  degrés 
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Cette  annéç,  il  s'est  développé  deux  tiges  mesurant  9  pieds  au- 
.dessus  des  bords  du  pot.  L'une  de  ces  tiges  porte  48  Qeurs  d^s 
les  conditions  ordinaires,  mais  Tautre  s'est  aplatie  à  partir  du  soU 
Vélargissant  graduellement  jusqu'à  la  hauteur  de  4  pieds  et  pré- 
sentant une  largeur  de  4  pouces,  après  quoi  elle  s*est  divisée  en 
deux  parties.  Cette  tige  fasciée  a  produit  à  elle  seule  403  fleurs  ; 
toutes  se  sont  parfaitement  épanouies,  m 

Les  numéros  des  années  suivantes  jusqu'à  ce  jour  ne  relatent 
rien  de  bien  saillant  qui  n'ait  été  signalé  précédemment. 

Ce  développement  extraordinaire  de  la  tige  produisant  une  si 
grande  quantité  de  fleurs,  est  maintenant  considéré  en  Angleterre 
4X>mme  tout  à  fait  ordinaire,  car  un  corresponàant  du  Garden, 
autre  journal  horticole,  écrit,  à  la  date  du  85  août  dernibr  :  «  Me& 
lÀlium  auratum  se  présentent  assez  bien  cette  année  ;  je  crois  que 
j'aurai  une  belle  floraison,  mes  plantes  ayant,  en  moyenne,  de  80  à 
100  boutons  de  fleurs.  > 

1%  je  me  suis  étendu  longuement  sur  des  faits  à  peu  près  iden- 
tiques, c'était  pour  bien  établir  que  les  exemplaires  cités,  au 
moins  pour  la  plupart,  n'étaient  pas  accidentels,  puisqu'ils  se 
sont  produits  à  peu  près  semblables  dans  différents  endroits. 

Ayant  traduit,  à  peu  près  Fittéralement,  il  pourrait  se  faire  que 
je  fusse  mal  compris,  lorsque  parlant  de  plantes  ayant  plusieurs 
tiges,  il  est  dit  qu'elles  partent  d'une  même  bulbe.  On  pourrait 
supposer  que  j'ai  voulu  dire  que  ces  tiges  se  développaient  sur  une 
seule  bulbe,  tandis  qu'il  faut  bien  entendre  que  ces  plantes  à  tiges 
plus  on  moins  nombreuses,  sont  le  produit  d'une  bulbe  primi. 
tive  qui  s'est  augmentée  successivement  d'un  certain  nombre 
Vautres,  qui  se  sont  formées  chaque  année  autour  et  à  côté  de  la 
première,  mais  en  y  restant  adhérentes  de  façon  à  former  une 
masse  compacte.  Le  mot  bulbe,  employé  au  singulier  par  la  plu- 
part des  cultivateurs  qui  ont  communiqué  les  résultats  de  leur 
•culturo  au  Gardeners*  Ckronielej  sous-entend  la  souche  commune 
sur  laquelle  se  développent  les  tiges. 

Il  est  probable  qu'après  plusieurs  années  de  culture,  cet  amas 
de  bulbes  finit  par  pourrir  au  centre,  et  qull  devient  alors  néces- 
saire de  diviser  la  toufle,  si  on  désire  observer  des  spécimens  régu- 
liers. Mais,  d'un  autre  côté,  il  est  à  peu  près  certain  qoô 
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plusieurs  biilbes  détachées  et  réunies  dans  un  mèmepoty  ne  se  dé- 
velopperaient pas  de  la  même  façon  qu'une  bulbe^unique,  cultivée' 
sans  être  dérangée,  ou  comme  on  dit  vulgairement,  mise  à  nu  pen- 
dant plusieurs  années. 

11  est  incontestable,  d'après  ce  qui  précède,  que  c'est  par  des 
soins  et  une  culture  bien  entendue  que  Ton  est  arrivé  à  obtenir 
ces  spécimens  vraiment  surprenants  pour  la  vigueur  et  Tabon- 
dance  des  fleurs.  C'est  pourquoi  nous  résumerons  brièvement  les 
renseignements  donnés  par  les  principaux  cultivateurs  qui  se 
sont  occupés  de  cette  magnifique  plante  ;  et  aussi  afin  de  per- 
mettre aux  personnes  qui  voudraient  essayer,  sinon  d*égaler  les 
spécimens  dont  il  a  été  parlé,  tout  au  moins  de  s'en  rapprocher  le 
plus  possible. 

Culture  en  pleine  terre. 

Faire  un  trou  d'environ  0°"  60  de  profondeur  ;  le  drainer,  si  le 
sous-sol  est  argileux,en  déposant  au  fond  4  0  à  4  5  centimètres  de  tes- 
sons de  pots,  briqnes  cassées,  morceaux  de  tuile ,  etc.  ;  achever  de 
remplir  le  trou  avec  de  la  bonne  terre  franche,  mélangée  de  ter- 
reau de  feuilles  et  de  fumier  bien  consommé.  Si  la  terre  franche 
était  trop  compacte,  y  ajouter  une  petite  partie  de  terre  de  bruyère 
sablonneuse  grossièrement  cassée.  Planter  la  bulbe  au  plus  tard 
fin.octobre,  en  choisissant  de  préférence  une  bulbe  précédemment 
cultivée  en  pot^  et  avoir  soin  dé  la  planter  avec  sa  motte,  afin  de 
ne  pas  déranger  les  racines. 

Couvrir  de  feuilles  sèches  ou  de  litière,  à  l'approche  de  la  gelée» 
mais  avoir  soin  de  découvrir  de  temps  à  autre»  quand  la  tempéra* 
ture  le  permet,  surtout  en  février  et  mars,  époque  où  la  nouvelle 
tige  commence  à  se  développer. 

Pendant  le  printemps  et  Tété,  on  arrose  en  raison  du  besoin.  On 
pourra  pour  les  arrosages  se  servir  d'engrais  liquide  (4),  mais  seu- 
lement lorsque  la  plante  est  en  pleine  vigueur,  et  cesser  complète- 
ment aussitôt  que  survient  l'épanouissement  des  fleurs. 

Lorsque  la  plante  est  défleurie,  on  cesse  les  arrosages,  non  pas 
complètement,  mais  graduellement  de  façon  à  entretenir  seule- 

(1)4  kilog.  de  guaco  pour  un  hectolitre  d'eau  est  un  excellent  engrais 
liquide  \  il  faut  avoir  soin  de  bien  agiter  l'eau  au  moment  de  s'en  servir* 
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mem  la  fraîcheur  du  sol  ;  on  ne  coupe  la  tige  que  lorsque  les 
feuilles  sont  tout  à  fait  jaunes  et  desséchées.  En  ne  dérangeant  pas 
la  bulbe.. on  peut  espérer,  après  quelques  années,  obtenir  de  foiles 
plantes  semblables  à  celle  qui  a  été  tnentionnée  ci-dessus. 

Culture  en  pot. 

En  raison  du  parti  qaeTon  peut  tirer  de  cette  plante  pour  l'or- 
nement de  la  serre  froide  ou  du  jardin  d'hiver,  pendant  Tété,  il  y 
aura  avantage  à  la  cultiver  en  pot.  C'est  de  cette  façon  qu'ont  été 
élevés  les  plus  beaux  spécimens  dont  il  ait  été  question. 

Il  est  facile  de  comprendre  que  la  composition  de  la  terre  joue 
un  grand  rôle  dans  le  succès  de  cette  culture.  Une  partie  de  bonne 
terre  franche  fibreuse,  c'est-à-dire  contenant  des  détritus  de  gazon 
hien  consommé,  mélangée  d'un  tiers  de  terre  de  bruyère  un  peu 
tourbeuse  et  d*une  partie  de  terreau  de  feuilles  également  bien  con- 
sommé, le  tout  allégé  avec  un  peu  desableblanc,  est  ce  qui  convient 
le  mieux.  On  peut  ajouter  à  ce  mélange  uii  peu  de  bouse  de  vajhe 
ou  de  crottin  de  mouton  préalablement  desséché  au  four  et  réduit 
en  poudre,  dans  la  proportion  d'un  vingtième  au  plus  du  poids  total. 
La  plus  grande  difficulté  est  de  se  procurer  la  terre  franche 
fibreuse  si  peu  employée  chez  nous  et  si  bien  appréciée  des  culti* 
vateurs  anglais  qui  la  désignent  sous  le  nom  de  Loam^  et  qu'ils 
emploient  pour  la  culture  en  pots  de*la  plupart  de  leurs  plantes. 
On  l'obtient  en  levant  sur  les  bords  des  tossés  ou  dans  de  bonnes 
prairies  des  carrés  de  gazon  épais  d'environ  \  0  centimètres,  exac- 
tement comme  ceux  dont  on  se  sert  pour  plaquer  les  talus  et  les 
endroits  en  pente. 

Ces  plaqnesde  gazon  sont  mises  en  tas,  empilées  régulièrement 
les  unes  sur  les  autres,  et  ne  peuvent  être  employées  qu'après  plu- 
sieurs années,  lorsque  toutes  les  parties  végétales,  tiges  et  racines 
des  Graminées,  sont  entièrement  décomposées.  Cette  terre  est  alors 
employée  pour  le  rempotage,  mais  non  pas  en  Técrasaut  et  en  la 
passant  au  crible,  mais  en  la  déchirant  i  la  main  de  façon  que  les 
parties  fibreuses  restent  en  morceaux,  faisant  ainsi  office  d'épongé 
qui  retienne  Teaû  des  arrosages  et  s'imprègne  de  la  partie  fertili- 
sante contenue  dans  l'eau  des  engrais  liquides  qu'on  emploie  à 
certaines  époques,  pour  la  culture  des  plantes  en  pots. 

40 
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Â  défaut  de  cette  terre  fibreuse,  ou  pourrait^  non  pas  la  rem- 
placer,  mais  y  suppléer^  dans  le  mélange  indiqué^  par  une  plus 
petite  partie  de  bonne  terre  franche  ordinaire,  et  une  partie  plus 
forte  de  terre  de  bruyère  aussi  fibreuse  que  possible  que  Ton  au- 
rait soin  de  casser  ou  âe  déchirer  grossièrement. 

L'épo({ue  la  plus  favorable  au  rempotage  parait  être  depuis  no- 
membre  jusqu^à  fin  janvier  au  plus  tard,  selon  qu'on  désire  obtenir 
une  floraison  plus  ou  moins  précoce;  on  peut  du  reste  commencer 
à  rempoter  aussitôt  que  les  tiges  sont  desséchées. 

Les  pots  doivent  être  proportionnés  pour  la  grandeur  à  la  gros- 
seur des  bulbes;  il  est  reconnu  que  les  fleurs  sont  plus  belles  et 
mieux  marquées  dans  des  pots  de  grandeur  moyenne  que  dans 
des  pots  grands.  On  place  au  fond  du  pot  environ  4  centimètre  de 
tessons  afin  d^obtenir  un  bon  drainage;  on  place  sur  ces  tessons 
une  certaine  quantité  de  la  terre  la  plus  grossièrement  divisée,  puis 
on  place  la  bulbe  en  prenant  soin  de  ne  pas  froisser  les  racines. 
On  achève  de  remplir  le  pot,  mais  de  façon  à  ce  que  la  bulbe  se 
trouve  à  peine  recouverte  d'un  centimètre  de  terre. 

On  place  ensuite  les  pots  dans  une  terre  froide  ou  sous  des  châs- 
sis, à  1  abri  de  la  gelée;  puis  on  entretient  la  fraîcheur  de  la  terre 
sans  trop  d'humidité. 

Pour  activer  la  végétation,  on  peut  placer  les  pots  dans  une  serre 
ou  sous  des  ch&ssis,  à  une  température  de  4  5  à  20  degrés  centi- 
grades ;  mais  aussitôt  que  les  tiges  commencent  à  paraître,  il  faut 
les  remettre  dans  la  serre  froide.  Dans  l'un  comme  dans  Tautre 
cas,  il  faut,  aussitôt  après  l'apparition  de  la  tige,  placer  les  plantes 
le  plus  près  possible  du  vitrage  afin  d'éviter  qu'elles  ne  s'é- 
tiolent. 

« 

Ou  arrose  plus  fréquemment  à  mesure  que  la  plante  est  plus  vi- 
goureuse. On  peut  se  servir  de  temps  à  autre  d'engrais  liquide, 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  pour  la  culture  en  pleine  terre  ; 
mais  il  est  bon  de  ne  le  faire  que  lorsque  les  parois  intérieures  du 
pot  sont  tiapissées  par  les  racines,  et  cesser  complètement  ces  ar^ 
rosages  à  l'engrais  quelques  jours  avant  Tépanouissement  des 
fleurs.  Lorsque  les  plantes  ont  formé  leurs  boutons,  on  peut  les 
placer  dans  une  lierre  chaude,  si  on  désire  avancer  l'époque  de  la 
floraison  ;  de  cette  façon,  et,  par  des  rempotages  successifs  de  no- 
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membre  à  janvier,  on  peut  avoir  des  plantes  en  fleurs  depuis  juin 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.  • 

Après  la  floraison  on  modère  graduellemeçt  les  arrosages  et  on 
place  les  pots  dans  un  endroit  bien  aéré  afin  que  la  tige  se  dessèche 
peu  à  peu  ;  après  quoi  on  peut  rabattre  les  tiges  et  placer  les  pots 
dans  la  serre  froide  jusqu'à  Tépoque  où  on  les  remettra  de  nou- 
veau en  végétation.  Seulement  il  est  essentiel  de  se  rappeler  que^ 
penflant  la  période  dite  de  repos,  les  principales  racines  conti- 
nuent à  végéter;  c'est  pourquoi  il  faut  éviter  avec  soin  que  la 
terre  ne  se  dessèche  complètement,  mais  on  doit  la  tenir  au  con* 
traire  légèrement  humide. 


notk  sur   la    destruction    du  puceron   des  racines  ,   qenre 

Rhizaphis,  par  le  Tabac  ; 

Par  M.   Gérard,  à  AsnièreB  (Seine). 

A  la  séance  du  4  0  octobre  4  872,  j'ai  eu  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau  de  la  Société  centrale  d*Horticulture  de  France,  des 
racines  de  Poirier  attaquées  par  un  Puceron  des  racines,  du 
genre  Bhizophis,  et  des  rameaux  des  mêmes  arbres  dont  les  feuilles 
étaient  marbrées  de  rouge  et  de  noir,  ne  laissant  qu'une  petite 
bande  verte  de  quelques  millimètres  de  largeur  de  chaque  cAté  de 
la  nervure  médiane,  mais  non  attaquées  par  cet  insecte,  comme 
il  est  dit  dans  le  cahier  d'octobre^  page  582 • 

Ce  genre  de  Puceron  ne  vit  que  sur  les  racines,  et  souvent  à 
une  très-grande  profondeur;  j'en  ai  trouvé  jusqu'à  4°^  50,  sur  de 
jeunes  radicelles,  et  en  quantité  innombrable  sur  les  arbres  dont 
les  racines  étaient  attaquées  depuis  peu;  an  contraire,  sur  les  arbres 
qui  étaient  atteints  depuis  longtemps  déjà,  on  ne  trouvait  plus 
trace  de  radicelles,  et  même  des  racines  de  5  à  6  millimètres  de 
diamètre  étaient  entièrement  décomposées,  laissant  sur  la  terre 
environnante  des  teintes  passant  du  blanc  au  jaune  qui  résul- 
taient de  la  présence  de  ce  Puceron. 

Or,  cet  insecte  ne  vit  que  sur  les  racines  et  s'attaque  de  préfé- 
rence aux  jeunes  radicelles  où  il  enfonce  sa  trompe  dans  les 
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jeunes  cellules  pour  y  puiser  sa  nourriture  et  absorber  ainsi  les 
sucs  qu'elles  contienneot.  Les  arbres  ne  recevant  plus  de  nour- 
riture transmise  par  les  jeunes  radicelles  deviennent  languissants 
jusqu'à  ce  qu'ils  en  développent  de  nouvelles.  De  leur  côté,  les 
Pucerons  ne  trouvant  plus  une  nourriture  sufiisante,  remontent, 
soit  le  long  des  grosses  racines,  soit  par  les  trous  des  vers  ou 
Lombrics,  à  la  recherche  de  nouvelles  racines  qu'ils  détruisent  de 
nouveau, et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  Tarbre  soit  anéanti;  ou 
bien  encore  les  nombreuses  piqûres  désorganisent  les  jeunes 
cellules  et  interceptent  ainsi  la  transmission  de  la  sève  dans  les 
giosses  racines,  et  par  suite  dans  tout  le  corps  du  végétal  ;ou 
encore  les  sécrétions  visqueuses  laissées  par  ces  Pucerons  viennent 
empêcher,  par  l'épaisse  couche  qu'ils  en  déposent,  l'aspiration  des 
liquides  nourriciers. 

U  faut  bien  admettre  l'une  ou  l'autre  de  ces  causes,  puîsqu'en 
Tabsence  des  radicelles,  les  arbres  tie  peuvent  émettre  des  feuilles 
nombreuses;  or,  ce  sont  là  les  deux  organes  essentiels  à  leur 

existence. 

Ces  insectes  ne  peuvent  avoir  que  deux  moyens  d'émigration 
pour  se  mettre  à  la  recherche  d'une  nouvelle  pâture. 

4«»  Les  individus  mâles  ou  femelles  ailés  remontent  le  long 
des  racines  jusqu'au  pied  de  Tarbre,  et  doivent  rester  quelque 
temps  à  l'air  libre  pour  s'accoupler,  à  moins  cependant  que 
l'accouplement  n'ait  eu  lieu  à  Tintérieur  de  la  terre;  dans 
l'un  ou  l'autre  cas,  les  femelles  çrofitent  de  leurs  ailes  pour 
aller  créer,  sur  d'autres  arbres,  au  pied  desquels  elles  s'enfon- 
cent en  terre,  de  nouvelles  colonies.  U  devient  alors  très-facile 
de  les  détruire  en  leur  opposant  une  barrière  qu'ils  ne  peuvent 
franchir  sans  y  trouver  la  mort. 

î®  Si  au  contraire,  il  se  trouve,  dans  le  voisinage,  d'autres 
arbres  dont  les  racines  s'étendent  auprès  d'eux,  ils  remonteront 
ces  nouvelles  racines  en  exerçant  leurs,  ravages  et  finiront  par  s'é- 
tendre au  loin,  en  faisant  périr  toutes  celles  qui  se  trouveront  sur 

leur  passage. 

Là  encore  on  peut  les  arrêter  d'une  manière  certaine  en  suppri- 
mant les  arbres,  ou  en  faisant,  une  tranchée  à  une  certaine  dis- 
tance du  foyer  d'infection  ;  alors  ils  ne  peuvent  plus  s'étendre  sur 
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de  nouvelles  racines  et,  comme  on  les  empêche  de  remonter  à  la 
surface  de  la  terre,  leur  destruction  devient  complète. 

Il  est  impossible  de  trouver  un  remède  assez  énergique  pour 
aller  détruire  ces  Pucerons  à  1""  50  de  profondeur  dans  le  sol  et 
quelquefois  plus,  à  moins  d*en  mettre  une  quantité  considérable 
pour  que  l'élément  destructeur  aille  jusqu'à  eux  pour  les  anéantir, 
ce  qui  devient  trop  coûteux  et  par  conséquent  impraticable. 

Il  n'y  à  qu'une  manière  pratique  pour  les  détruire,  c'est  l'i- 
solement complet  de  tout  contact  du  foyer  d'infection  avec  les 
racines  saines  qui  les  environnent,  et  d'empêcher  qu'ils  ne  re- 
montent à  la  surface  du  sol,  soit  à  l'aide  des  racines,  ou  des  trous 
de  vers  ou  Lombrics  de  terre,  soit  par  toutes  autres  fissures. 

Ce  genre  de  Pucerons  {Rhizaphis)^  s'il  devenait  commun,  cause- 
rait des  ravages  incalculables,  vu  la  rapidité  de  sa  multiplication 
et  le  peu  de  temps  qu'il  met  à  anéantir  les  arbres  qui  en  sont 
atteints. 

J'ai  combattu  jusqu'ici  les  divers  Pucerons  que  Ton  rencontre 
dans  toutes  les  cultures  par  l'emploi  des  jus,  des  côtes  ou  du 
poussier  de  Tabac,  et  aucun  d'eux,  même  1e  Puceron  lanigère  qui 
est  réputé  jusqu'ici  indestructible^  n'a  pu  résister  à  cette  action. 
J*ai  été  conduit  ainsi  à  employer  également  le  Tabac  contre  ce 
genre  de  Puceron  tout  nouveau  pour  moi,  et  j'ai  la  satisfaction  de 
pouvoir  aflBrmer  de  la  manière  la  plus  absolue,  l'avoir  détruit  com- 
plètement. 

Je  me  suis  étendu  longuement  sur  ce  Puceron  parce  qu'il  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Phylloxéra  vastatrix  ou  Puceron  des 
racines  de  la  Vigne.  Pourquoi  le  Tabac  ne  le  détruiràit*il  pas 
comme  les  autres,  puisque  pas  un  ne  résiste  à  son  action  ?  Je  crois 
et  je  suis,  je  puis  dire,  certain,  qu'il  ne  sera  jamais  détruit  que  par 
ce  procédé.  J'en  conseille  l'emploi  en  grand  et  avant  peu  la 
France  sera,  je  l'espère,  débarrassé  de  ce  terrible  fléau. 

Que  le  gouvernement  autorise  les  départements  envahis  ou  li- 
mitrophes à  cultiver  le  Tabac,  en  vue  de  la  destruction  de  cet  in- 
secte, en  prenant,  bien  entendu,  les  mesures  de  surveillance  né- 
cessaires pour  que  le  Tabac  ainsi  cultivé  ne  serve  qu'à  la  destruc* 
tion  du  Phylloxéra. 

Le  Tabac  serait  cultivé  de  façon  à  pouvoir  en  faire,  une  fois 
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bien  séché,  de  la  litière  sons  les  animaux  ;  alors  ii  anrait  double 
utilité,  puisqu'on  pourrait  s'en  seryir,  et  comme  engrais,  et  comme 
destructeur  de  ce  terrible  Puceron. 

En  attendant  que  le  gouTernement  autorise  la  culture  du  Tabac 
à  ce  point  de  vue,  je  conseille  de  la  manière  la  plus  absolue  aux 
autorités  locales  des  pays  envahis,  aux  propriétaires  qui  sont 
désireux  de  s'en  débarraBser  au  plus  vite,  d'acheter  de  ce  Tabac. 
Ce  qui  vaudrait  beaucoup  mieux,  ce  serait  que  l'administration 
donnât  les  jus,  c6tes  ou  balayures  des  manufactures  pour  la 
destruction  de  cet  insecte. 

Manière  d'employer  le  Tabac  potir  la  dettructûm  du  Phylloxéra 
wutatrtx  :  — On  pratiquera  dans  les  vignobles  envahis,  où  l'on 
reconnaît  la  présence  de  ce  Puceron, renlèvement  de  0*  05  àOia06 
de  terre  sur  un  diamètre  de  Om  30,autour  de  (ous  les  pieds  de  Vigne 
envahis,  et  sur  une  égale  quantité  de  pieds  attenant  à  ceux-ci  et 
tout  autour  du  centre  d'infection;  puis,  après,  avoir  préalablement 
humecté  des  cAtes  ou  du  poussier  de  Tabac,  avec  le  jus  provenant 
des  manufactures,  et  l'avoir  laissé  fermenter  pendant  vingt«quatre 
heures,  on  en  étendra  une  couche  de  0°^  02  d'épaisseur  dans  cba* 
cune  des  fossettes  au  pied  des  souches  ;  ensuite  on  recouvrira 
cette  couche  avec  la  terre  retirée  précédemment;  aucun  Puceron 
ne  traversera  cette  couche  sans  périr. 

Puis  on  pratiquera  tout  autour  du  centre  d'infection  une 
tranchée  assez  profonde  pour  ne  laisser  aucune  racine  pouvant 
servir  de  moyen  de  transmission  aux  Pucerons,  dans  la  partie  noa 
attaquée  et  d'oine  largeur  de  4  m  00  dans  le  haut,  et  de  0°>  20  dans 
le  fond. 

Cette  tranchée  sera  faite  de  façon  que  la  paroi  intérieure,  c'est* 
i-dire  la  partie  qui  rayonne  vers  le  centre  d'infection  soit  inclinée 
à  45  degrés  environ,  a&n  de  permettre  de  disposer  de  bas  en  haut 
une  couche  de  côtes  ou  poussier  préparé,  épaisse  de  0^02;  ensuite 
on  mettra  par-dessus  une  couche  de  paille  de  Seigle  de  deux  centi* 
mètres  d'épaisseur,  l'épi  en  bas,  et  de  façon  que  le  pied  de  la  paille 
dépasse  de  quelques  centimètres  le  niveau  du  sol  environnant;  puis 
on  remplira  ladite  tranchée  avec  la  terre  provenant  de  la  fouille. 

Dans  le  courant  de  Tannée,  et  principalement  dans  le  moment 
de  la  plus  grande  sécheresse,  on  versera  sur  cette  paille  des  ju& 
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de  Tabac  provenant  des  manufactures  et  coupés  avec  moitié  eau, 
en  quantité  suffisante  pour  humecter  la  couche  de  Tabac  jus- 
qu'au fond  de  la  tranchée. 

On  renouvellera  également  le  Tabac  des  fossettes  par  une  nou- 
velle couche  préparée  comme  précédemment;  l'ancienne  sera 
répandue  sur  le  sol  et  enterrée  par  une  façon  aux  terres  ;  on 
renouvellera  deux  fois  les  mêmes  opérations  Tannée  suivante,  et 
une  fois  là  troisième  année. 

Quant  à  la  tranchée,  on  se  contentera  d^arroser  la  paiile,comme 
il  a  été  dit  ci-dessus^  deux  fois  Tannée  suivante,  sans  renouveler 
la  couche  de  Tabac. 

Dès  que  le  gouvernement  aura  donné  Tautorisation  de  cultiver 
le  Tabac  en  vue  de  la  destruction  de  ces  Pucerons^  la  destruction 
sera  plus  facile,  car  on  pourra  remployer  en  plus  grande  quantité, 
soit  au  pied  des  souches  et  dans  tout  le  sol  environnant,  comme 
engrais,  soit  dans  les  tranchées  poar  établir  une  barrière  infran- 
chissable. 

Certes,  ce  moyen  devient  coûteux  ;  beaucoup  de  personnes  pour- 
ront reculer  devant  des  dépenses  considérables;  mais  aux  grands 
maux  les  grands  remèdes. 

Le  gouvernement,  pour  venir  en  aide  aux  personnes  aui  n'ont 
pas  de  moyens,  ou  à  celles  dont  les  vignes  sont  le  plus  atteintes, 
pourrait  prendre  les  mesuresqu*il  jugerait  convenables  pour  mettre 
à  leur  disposition  des  soldats  qui  aideraient  ainsi  par  leur  travail 
à  détruire  un  si  redoutable  ennemi. 


RAPPORTS. 

Rapport  sur  l'examen  horticole  subi  par  les  élèves  de  l  or- 

.  phelinat  d'Igny  ; 

M.  P.  Jamin,  Rapporteur. 

Messieurs, 
Confirmant  un  désir  exprimé  par  notre  collègue  M.  Michelin^ 
dans  la  séance  du  11  juin  dernier,  vous  avez  décidé  que  des  ré- 
compenses  consistant  en  une  médaille  d'argent  et  deux  de  bronze 
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Beraienl  décernées  chaque  anoée  à  ceux  des  élèves  de  l'orphelinat 
d'IgDj  qui  s'en  seraient  le  plus  montrés  dignes.  C'est  aussi  à  cet 
effet  que  vous  avez  nommé  une  Commission  composée  de 
MM.  Bonne],  Laizier,  Charollois,  Jupinet  et  Jamin  (F.),  chargée 
d'aller  interroger  sur  place  les  élèves  de  cet  utile  établissement. 

Votre  Commission,  Messieurs,  s'est  rendue  à  Igny,  le  5  août. 
M.  Laizier^  retenu  à  Paris  pour  affaires,  n'avait  pu  se  joindre  à 
nous.  Nous  avons  été  gracieusement  reçus  par  le  Frère  Directeur 
qui  nous  a  présenté  neuf  de  ses  jeunes  gens  comme  les  plus  aptes 
à  prendre  part  au  concours  projeté. 

En  raison  du  peu  de  leçons  qu'avaient  encore  reçues  les  élèves, 
Texamen,  on  le  conçoit,  ne  pouvait  porter  que  sur  des  choses 
élémentaires.  Des  questions  ont  été  posées  sur  les  plants  les  plas 
propres  à  recevoir  la  greffe  des  arbres  fruitiers;  sur  les  modes 
de  greffe  le  plus  usités  pour  ces  végétaux  et  sur  les  dénomina- 
tions des  diverses  parties  qui  les  constituent;  sur  la  taille  qu'on 
doit  appliquer  à  de  jeunes  sujets  d'un  ou  de  deux  ans,  selon  la 
forme  qu'on  désire  leur  donner  ;  sur  le  rameau  de  remplacement 
des  arbres  à  fruit  à  noyau  et  de  la  Vigne.  Quelques  autres  questions 
sur  les  moyens  d'équilibrer  la  végétation  complétaient  rinterro* 
gatoire  de  la  partie  arboricole.  Les  candidats  ont  dû  répondre 
aussi  à  diverses  questions  concernant  la  culture  maraîchère  et  la 
multiplication  des  végétaux  herbacés  d'ornement. 

Les  trois  élèves  qui  nous  ont  paru  les  plus  forts  sont  les  sui- 
vants : 

Lannoz  (Jean). 
Herzoux  (Désiré). 
Chauveau  (Henri). 
En  conséquence,  votre  Commission  a  décidé  que  le  premier  de 
ces  candidats  recevrait  la  médaille  d'argent  et  que  celles  de  bronze 
seraient  attribuées  aux  deux  autres. 

Mais,  ne  us  avons  été  heureux  de  le  constater,  les  neuf  élèves 
ont  tous  fait  preuve  de  certaines  connaissances  et  nous  prévoyons 
que  la  lutte  sera  vive,  l'an  prochain.  Déjà,  cette  fois,  les  mérites 
relatifs  des  candidats  couronnés  et  de  leurs  camarades  Nandin 
(Joseph),  Callot  (Jules)  et  Allix  (Joseph)  ont  été  lobjet  de  quelques 
débats. 
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Rapport  sur  les  Vignes  cultitjêes  en  serre  par  M«  Fontaine 
(Joseph),  jardinier  de  iM.  Pennequin,  a  Sceaux,  et  sur  les 

CULTURES  analogues  DE     M.     MaRGOTTIN,     PÈRE/    A     BoURG-LA- 

Reine; 

M»    BoNNEL^  Rapporteur. 

% 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  43  août  dernier,  vous  avez  décidé  qa'une 
Commission  composée  de  MM.  Japinet,  Ferd.  Jamin  et  Bonne!, 
se  rendrait  à  Sceaux,  pour  examiner  les  Vignes  cultivées  en  serre 
chez  M.  Pennequin,  par  les  soins  de  M.  Fontaine,  son  jardinier, 
et  que  la  même  Commission  examinerait  des  cultures  analogues 
cfaez  notre  confrère  M<  Margottin,  père,  horticulteur  à  Bourg-la- 
Reine^ 

La  Commission  a  fonctionné  le  49  du  même  mois  d'août  et  elle 
vient  vous  rendre  compte  de  sa  mission. 

La  serre  dirigée  par  M.  Fontaine,  est  une  serre  adossée.  Elle  n'a 
pas  de  grandes  dimensions,  mais  les  Vignes  y  sont  en  bon  état  et 
intelligemment  conduites.  Elles  consistent  en  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau, Chasselas  rose,  Frankenthal  et  une  autre  variété  que 
la  Commission  n'a  pu  déterminer. 

Â  la  date  ci-dessus,  les  Raisiné  étaient  mûrs,  gagnant  ainsi  plu- 
sieurs semaines  sur  ceux  en  pleine  terre. 

Votre  Commission  est  d'avis.  Messieurs,  que  des  félicitations 
soient  adressées  à  M.  Fontaine. 

Chez  M.  Margottin,  la  serre  où  se  trouve  1h  Raisin  est  à  deux 
pentes  ;  en  d'autres  termes,  c'est  une  serre  hollandaise.  Elle  a  30 
mètres  de  longueur,  et  chaque  côté  vitré  a  en  hauteur  un  déve- 
loppement de  2™  30^  ce  qui  donne  une  superficie  utilisable  de 
1 38  mètres. 

Des  châssis  mobiles  sont  établis  dans  la  partie  supérieure^  de 
façon  à  pouvoir  obtenir  une  ventilation  plus  ou  moins  forte  selon 
les  époques  de  l'année  et  la  température  extérieure.  Les  Vignes, 
bien  entendu,  sont  plantées  en  dehors.  Non-seulement  cette  plan- 
tation a  été  faite  richement  mais^  encore,  à  peu  près  tous  les  3  ans, 
M.  Margottin  fume  les  plates-bandes  qui  nourrissent  les  racines.» 
sur  une  largeur  de  40  à  50  centimètres. 
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Le  coup  d'œil  de  cette  tare  est  Traiment  féériqae  ;  les  grappes  y 
sonten  quantité  inoombrable  et,  comme  le  ciselage  y  a  été  pratiqué; 
les  grains  en  sont  beaux  et  également  colorés.  Les  yariétés  consis- 
tent seulement  en  Chasselas  de  Fontainebleau  et  en  FraDkenibal, 
ee  dernier  en  nombre  beaucoup  moindre. 

H.  Margottin  nous  a  dit  qne  sa  demande  de  Commission  était  absa- 
Inment  désintéressée;  nous  avons  dû  prendre  acte  de  cette  déctart- 
tion;  car  autrement  nous  aurions  proposé  pour  M.  Margottin  use 
récompense  proportionnée  au  magnifique  résultat  obtenu  par  lui. 

Il  ressort  de  c€s  deux  visites  qu'il  y  a  lieu  de  piéconiser  la  cul- 
ture sous  verre  de  la  Vigne;  non-seulement  on  obtient  avec  elle  et 
sans  autre  calorique  que  celui  qui  résulte  de  l'action  du  soleil  sur 
le  verre,  une  maturation  hâtée,  mais  encore  une  qualité  hors 
ligne;  on  est  certain  aussi  d'échapper  aux  gelées  tardives  qoi| 
chaque  année,  causent  tant  de  déceptions.  Ajoutons  que  point  n'est 
besoin  d'une  serre  spéciale.  Celles  qu'on  emploie  l'hiver  à  remiser 
les  végétaux  sont  d'autant  plus  propres  à  être  utilisées  pour  rece- 
voir des  Vignes,  qu'en  été  elles  sont  ordinairement  vides.  Il  y 
a  donc  là,  presque  sans  bourse  déliée,  une  source  de  Jouissances 
pour  le  propriétaire  et  une  source  de  profits  pour  Thorticulteur 
marchand. 


Rapport  sdr  la  collection  de  Pétunias  de  M.  Tabar,  horti- 
culteur A  Sarcelles  (Seineet-Oisb)  ; 

M.  ViNCEHT  (Ch.),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  du  40  septembre  1874,  M.  Tabar  a  demandé  que 
le  Président  de  la  Société  voulût  bien  nommer  une  Commission 
pour  Texamen  des  Pétunias  qu'il  cultive.  Sa  demande  ayant  été 
renvoyée  au  Comité  de  Floriculture,  celui-ci  a  nommé,  comme 
devant  composer  cette  Commission,  MM.  Dufoy^  Chardine  et  Vin- 
cent. Mes  deux  collègues  m'ont  fait  l'honneur  de  me  choisir 
comme  Rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Tabar,  le  '47  octobre,  à  2  heures  de 
relevée,  nous  entrions  chez  cet  horticulteur  pour  y  remplir  notre 
mission.  Avant  de  commencer  Texamen  spécial  auquel  nous 
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devions  nous  livrer,  nous  avons  fait  le  tour  du  jardin.  Nous  avons 
été  agréablement  surpris  en  y  voyant  la  grande  quantité  de  beaux 
Chasselas  qui  couvraient  un  berceau.  Le  long  des  murs  au  midi, 
au  fond  du- jardin,  se  trouve  une  plantation  fruitière.  Pommiers 
et  Poiriers  abondamment  garnis  de  beaux  fruits*  C'est  dans 
rintérieur  du  jardin  qu'étaient  les  plantations  de  Pétunias  de 
aemis.  Nous  entrons  dans  le  carré;  nous  examinons  ce  qui  nous 
paraissait  beau  de  coloris  et  à  grandes  fleurs.  Nous  finissons  le 
tour  du  jardin  et  alors  M.  Tabar  nous  dit  :  Messieurs,  ce  que  vous 
Tenez  de  voir  dans  ce  carré  ne  comprend  que  mes  rebuts.  Je  vais 
▼0U8  conduire  h  la  serre  qui  renferme  tous  mes  meilleurs  spéci- 
mens. Nous  arrivons  à  la  serre  devant  une  collection  de  ëOO  Pétu- 
nias à  fleurs  doubles  variées  et  100  à  fleurs  simples.  M.  Tabar 
nous  dit  :  Messieurs,  voilà  les  variétés  sur  lesquelles  doit  s'arrêter 
Yotre  attention.  Je  vous  laisselibres  ;  je  me  retire. 

Nous  voilà  installés  au  milieu  de  600  Pétunias  fleuris^  variés  de 
coloris^  nous  tournant  et  retournant  afin  de  voir  par  lesquels 
pous  allions  commencer.  Nous  étions  éblouis  de  toutes  ces 
beaqlés;  le  choix  était  difficile.  Nous  avons  donc  commencé  en 
faisant  un  choix  parmi  les  plantes  les  plus  méritantes  dans  le 
nombre  de  celles  à  fleurs  doubles.  Ce  triage  nous  a  donné  le 
chiffre  de  ^i. 

Ensuite  nous  avons  procédé  de  même  sur  les  Pétunias  à  fleurs 
simples.  Le  nombre  en  étant  moins  grande  on  aurait  pu  (iroire  que 
le  travail  serait  plus  facile  »,  eh  bien  !  Messieurs,  c'était  au  contraire 
Tezamen  le  plus  délicat.  Ces  plantes  sont  les  porte-graines;  nous, 
nous  sommes  attachés  à  celles  dont  les  fleurs  avaient  les  plus 
larges  dimensions  ;  -elles  sont  au  nombre  de  6  qui  vont  être 
dénommées  ci-après. 

Nous  afiBrmons  qu'il  a  fallu  à  M.  Tabar  une  grande  persévé- 
rance pour  arriver  au  chifl!ire  ci-dessus  indiqué.  Nous  insistons  sur 
la  difficulté  qu'il  a  dâ  éprouver  pour  féconder  avec  le  pollen  d'une 
plante  en  le  transportant  sur  le.  pistil  de  l'autre  sexe,  en  vue  d'en 
obtenir  des  fleurs  doubles.  Les  plantes  ne  sont  pas  toujours  bien 
disposées^  et.il  doit  être  bien  difficile  de  conserver  une  quantité 
quelconque  de  fleurs  doubles  par  des  opérations  que  l'on  croit 
bien  faites  et  qui  souvent  ne  le  sont  pas. 
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Nous  avons  demandé  i  M.  Tabar  quel  pouvait  être  le  rende- 
ment de  ses  plantes  en  graines  ;  il  nous  a  répondu  qu^il  en  récoltait 
de  30  à  35  grammes. 

Voici  maintenant  la  liste  et  la  description  des  Pétunias  que 
nous  avons  distingués  comme  les  plus  beaux  dans  toute  la 
collection. 

1«»  Variétés  à  fleurs  doubles. 

i  Bachelj  rouge  carmin  pur. 

S  Roi  des  noirs,  plante  qui  produit  beaucoup  d'effet  parmi 
les  autres. 

3  Madame  Tabar ^  rouge  carmin. 

4  Etnestine  Vincent^  blanc  carné»  nuancé  li las  violacé. 

5  Mademoiselle  Bachelier,    foiid  blanc,  centre  lilas  ])orclé 
blanc. 

6  Magenta  pur^  rose  girofle. 

7  Fimbriala,  violet  foncé  pointé  blanc. 

8  Gloire  de  Sarcelles,  fond  carmin  violacé,  nuancé  bleuitre. 

9  Général  Fleuri/^  violet  évèque»  bordé  blanc. 

10  Monsieur  Désobry^yt lolti  bleuâtre  bordé  blanc,  violet  bleu. 
4  ff  Alberfine,  fond  carmin,  violacé  pointé  blanc  ;  plante  extra. 

42  Beine  Blanche^  houle  Aq  neige. 

2»  Variétés  à  fleurs  simples. 

43  Etoile  de  Sarcelles jh\a.nc  légèrement  teinté  de  rose,  les 
trois  nervures  d'un  ronge  très-vif,  d'un  grand  effet. 

44  Triotnpke  de  Sarcelles,  rouge  satiné,  gorge  noire. 

15  Madame  Tabar,  grand  centre  blanc,  maculé  rouge  censé, 
pointé  blanc  ;  extra. 

46  Noblesse,  centre  blanc  rubané  violet,  pointé  blanc. 

47  La  Tendresse,  grand  centre  bordé  lilas  tendre. 

48  Chandleri,  fond  blanc  ponctué,  nervures  carmin  violet. 


Rapport  sur  les  Dablias  de  M.  Mézard; 
M.  Lalot  (Henri),  Rapporteur. 
Messieurs, 
Une  Commission  composée  de  MM.  Bacboux,  Tabar  et  votre 
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Bapporteur  s'est  rendue  chez  H.  Mézard,  horticulteur  à  Rueil,  le 
98  septembi*e  4874,  à  40  heures  précises  du  matin.  Se  sont  ad- 
joints à  cette  Commission  MH.  Dufoy  (Alphonse),  Gauthier  (R.R.) 
et  Vincent  père. 

'  Les  plantes  que  le  Commission  était  chargée  d'examiner  étaient 
toutes  splendides  de  végétation,  et  le  jardin  bien  tenu  faisait  hon- 
neur à  cet  horticulteur.  La  Commission  a  jugé  qu'elle  n'avait 
rien  à  dire  sur  ce  jardin,  attendu  qu'il  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentaire. 

La  Commission,  après  avoir  fait  plusieurs  fois  le  tour  de  cette 
magnifique  collection  dé  Dahlias^  a  examiné  ensuite  chaque 
plante  en  détail. 

Voici  les  noms  des  plantes  qui  nous  ont  paru  avoir  le  plus  de 
mérite. 
Ce  sont  : 

Nouveautés  de  4874. 


885.  Ovid  Tumer,  extra, 
1184.  Elisabeth  Kaiserin   von 

OËsterreich. 
4  479.  Frau  von  Arnîm  fDegen). 
1090.  AmtmannWahren(Deg). 
4  093.  Ernst  Hartfeld  (Dégen). 
1130.  Neuer  Erikœnig. 


777.  Deutscher  Jubilar. 
4424.  Frau    Heiena    Kessler 

(Schmidt). 
4434.  Frau  Amtmann  Rabe. 
4094.  Wilhelm  Neumann. 
4085.  Ernst  Schrœdtl;  extra. 


Variétés  de  4873. 


187. 
56. 

n. 

94. 

S44. 

4044. 

4043. 


James  Service  (Keynes). 
Florence  Pontin. 
Reichard  Headly. 
Emily  Williams. 
Prince  Puma. 
Kleines  Clœrchen. 
C.  Brugmann. 


993.  F.  Albrecht. 

434.  Crémonne  Eckfords* 
4840.  Grsefin  von  Raracz. 
4067.  Frœulein  Jacob. 

994.  Deutsche  OoUern'. 
835.  Deutscher  Goldkœnig. 
994.  Madeleine  Sieckmann. 


Variétés  deh^HKet  4872. 


904. 
960. 


Aline  Felloves. 
Striala     erecta  grandi- 
flora. 


887.  Mutabilis. 
650.  Deutsche. 
696.  Mistress  Saunders. 
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685.  John  Standish. 
864.  Max  Hauschîld. 
747.  Weisse  Schwalbe. 


364.  Toison  d!*or. 

662.  Whîte  Redder. 

404.  Wilhelmîne  Victoria. 


Semis  de  4873  (Qon  mis  au  commerce). 
4803.  lastitatear  Jorel  (Devoitine). 

Messieurs,  la  Commission  s'est  restreinte  dans  la  limite  de  ne 
choisir  que  les  plantés  les  plus  extra  ;  vous  voyez  qu'elle  a  jété  fi- 
dèle i  son  programme  en  ne  choisissant  que  37  variété&dans  aae 
collection  aussi  nombreuse. 

La  Commission  demande  que  ce  Rapport  soit  renvoyé  an  Jury 
de  l'Exposition  d'octobre. 


»» 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Expo  ition  horticole  tbnce  a  CovLOMMiBfts^ 

LB  19  novembre; 

Par  M«   BuREL. 

M£SSIïiQRS> 

La  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Coulommiers 
a  ouvert  son  Exposition  automnale  le  49  courant»  dans  les  salles 
de  l'Hôtei-de-Yille.  Elle  m'a  fait  l'honneur  d'une  invitation  i  y 
remplir  les  fonctions  de  Juré.  Quoique  n'étant  pas  délégué  par 
notre  Société,  j'ai  préparé  cet  aperçu  sommaire  pour  être  inséré 
daps  le  Journal f  si  la  Société  le  permet. 

En  commençant  par  l'utile»  je  puis  dire  qu'il  y  avait  trois 
immenses  lots  de  légumes  dans  lesquels  se  montraient  de  superbes 
Choux-Fleurs,  une  collection  de  Melons,  un  grand  nombre  d'Artir 
chants,  un  Haricot  d'Alger  avec  des  gousses  de  70  centimètree  de 
longueur,  ainsi  que  des  collections  de  Pommes  de  terre  renfer- 
mant une  centaine  de  variétés  des  plus  estimées,  etc.»  etc. 

Les  fruits  y  étaient  abondamment  représentés  ;  il  n'y  en  avait 
pas  moins  de  45  collections  composées  de  nombreuses  variétés  de 
très -beaux  fruits. 

Poires,  Pommes,  Pèches,  Raisins,  Prunes,  Groseilles^  rien  n'y 
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manquait,  pas  même  les  collections  de  Poires  et  Pommes  à  cidre. 

Ajoutons  à  cela  le  grand  embarras  du  Jury. 

Les  plantes  de  haute  température  occupaient  une  place  très- 
honorable  ;  on  y  remarquait  les  Dracxna  Reginœ  et  Guilfoylei, 
plantes  encore  rares^  Anthttrium  magnificum  et  bon  nombre  de 
Caladium,  de  très-forts  exemplaires  de  Latanier  de  Bourbon  (Li- 
vistona  sinensis)^  Corypha  australien  Pandanus  utilts^  Musa  sinen- 
m,  ainsi  qu'un  superbe  Crinum  amahtieen  fleurs,  plante  devenue 
rare  depuis  son  envahissement  par  le  Thrips  hémorrholdal  qui  en 
a  fait  mourir  de  grandes  quantités .  Six  variétés  nouvelles  d'^- 
ryngium  représentaient  les  cultures  de  serre  froide. 

Les  fleurs  coupées  n*y  manquaient  pas  non  plus  :  il  y  avait  des 
bouquets  à  la  main,  des  Zinnia^  des  Dahlias,  des  Pétunias  et  Yer- 
yeines,  ainsi  que  de  jolies  collections  de  Reines-Marguerites. 

J'arrive  aux  Roses.  Elles  figuraient  à  l'Exposition  sous  la 
forme  de  4  2  groupes  composés  chacun  d'une  yariété.  Ge  sont  les 
Roses  connues  sous  les  noms  d'Klisabeth  Vigneron,  Gloire  de 
Dijon,  Jacques  Laffite,  Charles  Margottin,  la  France,  Aimée  Vibert, 
Baronne  de  Rothschild,  Boule  de  neige,  Eugénie  Yerdier,  et 
Tadmirable  variété  Paul  Néron,  puis  trois  nombreuses  collections 
qa'on  était  surpris  de  trouver  réunies  à  cette  époque  de  l'année, 
après  la  température  anti-florale  de  1874. 

Dans  ces  collections  on  remarquait  particulièrement  les  va- 
riétés suivantes  :  Comtesse  d'Oxford,  Anna  Diesbach,  Elisabeth 
Vigneron^  Abel  Grant,  M""  BoU,  Paul  Néron,  Camille  Bernardin, 
Général  Lamarque,  Maréchal  Niel;  les  thés*  M""*  Levet,  Coquette 
de  Lyon,  Anna  Olivier,  etc. 

Les  fleurs  en  pots,  h  peu  près  absentes,  n'étaient  représentées  que 
par  une  collection  de  Pelargomum  xonale.  ' 

Un  très-fort  Opuntia  garnissait  le  milieu  de  l'escalier  et  plu- 
sieurs industries  étaient  représentées  :  on  voyait,  entre  autres,  des 
vases  d'appartement,  des  cadrans  solaires,  des  châssis,  des  espaliers 
mobiles  en  fer,  des  claies,  des  charrues  à  biner  la  Vigne,  de?  clo- 
ches s'ouvrant  par  le  milieu,  et  un  métier  à  paillassons. 

Cette  Exposition,  organisée  par  quelques  hommes  énergiques  et 
perséyérants,  était  plus  belle,  parait-il,  que  ne  le  comporte  le  goût 
pour  l'horticulture  des  habitants  des  environs  qui  restent  assez 
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froids  devant  des  fleurs  et  même  en  présence  de  beaux  fruits,  quand 
on  ne  les  a  pas  chargés  de  les  déguster. 

La  Société  avait  mis  '3  médailles  d*or  à  la  disposition  du  Jury; 
il  en  a  été  décerné  une  pour  légumes,  deux  pour  fruits,  une 
pour  plantes  de  serre  chaude  et  une  pour  Roses. 

Plusieurs  autres  auraient  justement  pu  trouver  leur  placement 
si  le  Jury  en  avait  eu  à  sa  disposition.  6  médailles  de  vermeil  et 
un  grand  nombre  de  médailles  d^argent  et  de  bronze  sont  venues 
récompenser  des  produits  qui  le  méritaient  largemeiit. 

Je  termine  ce  court  aperçu  en  priant  la  Société  d'Horticultaie 
de  Coulommiers  d'agréer  mes  bien  sincères  remerciements  pour 
son  bienveillant  accueil. 


Compte   rendu    de  l'Exposition    d'Horticulture   de   Beauyâis 

(Oise)  ; 

Par  M.  le  D'  Pigeaot. 

Après  avoir  iuterrompu  ses  Expositions  par  suite  des  désastres 
de  notre  chère  patrie^  la  ville  de  Beauvais  vient  de  reprendre  ses 
exhibitions  horticoles  annuelles.  Profitant  de  l'abondance  excep- 
tionnelle des  fruits  de  cette  année>  elle  en  a  fait  la  base  de  son 
Exposition^sans  en  exclure  les  fleurs  d'automne  et  les  légumes  qni 
sont  cultivés  avec  tant  de  soin  et  de  profusion  sur  son  territoire. 
Lesproduitséclatantsdes  serres  si  multipliées  dans  les  châteaux  de 
son  voisinage  ont  cooiplété  cette  remarquable  Exposition.  Noos 
devons  aussi  noter  spécialement  les  produits  de  Tapiculture,  dont 
H.leD'  Bourgeois  est  toujours  le  fervent  apôtre.  L'industrie  horti- 
cole n*a  pas  fait  défaut  :  de  nombreux  instruments  venus  des 
quatre  coins  du  territoire  annonçaient  la  prospérité  croissante  de 
Thorticulture  dans  le  département  de  TOise. 

Si  l'Exposition  de  Beauvais  était  splendide,  cela  n'avait  rien  d'é- 
tonnant vu  les  soins  qu'on  avait  apportés  à  son  organisation.  Si  la 
victoire  appartient  aux  nombreux  bataillons^  le  succès  des  Expo- 
sitions dépend  en  grande  partie  des  sacrifices  faits  pour  ne  laisser 
aucun  apport  méritant  sans  récompense.  De  ce  côté,  le  Jarj 
avait  toute  latitude;  il  a  su  en  user  sans  abus.  Deux  pniu<^s 
principales  de  400  et  de  200  francs,  divers  objets  d'art  et  de  nom- 
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breuses  médailles  d'or  offertes  par  de  zélés  propagateurs  des  bonnes 
et  belles  choses,  des  livrets  de  caisse  d'épargne,  des  concours  spé- 
ciaux pour'^les  instituteurs,  pour  les  congrégations  ou  associations 
religieuses,  la  séparation  des  horticulteurs  marchands  d'avec  les 
amateurs,  tout  cela,  permettait  d'apprécier  et  de  récompenser  toute 
espèce  de  mérite.  Pour  donner  une  idée  du  zèle  des  exposants, 
nous  dirons  que  la  prime  d'honneur  de  400  fr.  a  été  attribuée  à 
M«  Brochard  qui  n'avait  pas  moins  de  dix-neuf  lots  des  plus  variés 
et  celle  de  200  fr.  à  M.  Delavier,  qui  ne  lui  était  pas  beaucoup  in- 
férieur. Les  médailles  d'or  ont  été  partagées  entre  MM.  Crouzel- 
Demont,  Louis  Guillemelle,  et  l'Institut  agronomique  de  Beauvais, 
établissement  tout  à  fait  remarquable  et  hors  ligne.  Un  seul  pré- 
sentateur avait  couvert  plusieurs  tables  de  plus  de  800  variétés  de 
fruits,  tous  en  spécimens  satisfaisants  et  bien  étiquetés.  Peut-être 
pourrait-on  engager  les  cultivateurs  de  Vignes,  pour  hâter  la  ma- 
turation de  leurs  produits,  à  choisir  les  variétés  précoces  et  à  grains 
moins  serrés,  surtout  i  recourir  autant  que  possible  à  l'incision 
amnulaire  qui  améliorerait  leurs  produits. 

Les  médailles  de  venQeil,  à  profusion,  ont  récompensé  les  lots 
si  méritants  de  fleurs  et  de  légumes  qui  n'auraient  certes  point  pâli 
devant  les  collections  semblables  de  la  Société  centrale.  Il  nous 
est  impossible  de  les  énumérer  tous,  mais  nous  renvoyons  au  Bal- 
letin  de  la  Société  qui  les  a  soigneusement  consignés  dans  ses 
^urcbives. 

En  marchant  ainsi  qu'elle  le  fait  incessamment  dans  la  voie  du 
progrès,  en  favorisant  par  sa  juste  appréciation  et  ses  nombreuses 
récompenses  les  diverses  cultures  du  département  de  TOise,  la  So* 
ciété  de  Beauvais  a  bien  mérité  de  THorticulture.  On  doit  lui  en  sa- 
voir gré,  et  engager  ses  nombreuses  rivales  à  marcher  sur  ses 
traces. 


CoMrrE  EBNDU  DE  l'Exposition  o'Alenqon  ; 
Par  M.  Laveetu,  de  Lonray. 
Messieiths^ 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  p?ir  M.  le  Président,  comme 
Juré,  pour  représenter  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 

41 
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à  rSxpoâtioii  d'ÂleDçoo,  qui  aTtit  liea  da  23  «i  27  sqilembre,  je 
Tiens  rendre  compte  de  ma  nûarion. 

L'Eiposition  aTtit  lien  dans  la  Halle  aox  blés,  faste  et  beau 
local  où»  en  général,  la  Sodélé  d'Horticiiltnre  de  rOme  bit  ses 
Expositions.  Ce  local  est  de  forme  orbicnhâre,  simnonté  d'une 
coapole  yitrée  d'ane  grande  élance;  anssi  la  lumière  n'y  fait  pas 
délaot.  L'emplacement  était  disposé  a^ee  goât.  Les  exposants 
étaient  pen  nombreux;  mais  ce  qui  était  esposé  était  bien  méritant. 

Les  deux  principaux  lots  de  légnmes  ont  été  récompensés: 
Tnn  appartenait  i  M.  Morand»  jardini»  à  TAsile  de  TOrne;  ii 
réunissait  un  très-grand  nombre  de  variétés  et  tj^oîgnait  d'une 
très-bonne  culture;  il  lui  a  fait  attribuer  la  médaille  d'or  du  mi- 
nistre de  TAgriculture  ;  l'autre,  à  M.  Legros,  jardini»  à  la  Cha- 
pelle près  Séez,  varié  et  bien  cultivé,  lui  a  valu  une  médaille  de 
vermeil  grand  module. 

Les  plantes  de  ferre,  à  feuillage,  étaient  relativement  nom- 
breuses et  belles  pour  une  petite  localité.  Le  Jury  a  décerné  une 
médaille  de  vermeil,  module  extra^  à  M.  Ghappey  ;  une  de  vermeil, 
petit  module,  à  M.  Parfait-Evrard,  et  une  d'argent  grand  modale 
à  H.  Lemée  :  tous  trois  horticulteurs  à  Alençon. 

Ces  trois  concurrents  avaient  encore  d'autres  lots  de  plantes 
diverses,  soit  à  feuillage*  soit  à  fleurs»  qui  leur  ont  valu  des  ré- 
compenses. 

Deux  lots  de  Pelargonium  zonale  formaient  l'entrée  :  l'un  était 
àM.  Lecorney,  jardinier  à  la  Préfecture^  et  a  été  récompensé  d'une 
médaille  d'argent  petit  module;  l'autre  était  exposé  par  un  ano- 
nyme et,  coQséquemment,  hors  concours.  Je  ne  chercherai  pas  à 
soulever  le  voile,  ni  à  porter  mon  jugement,  puisque  le  Jury 
n'avait  pas  à  délibérer  sur  ce  sujet. 

La  saison  des  Roses  était  bien  avancée  pour  qu'elles  pussent 
èlre  nombreuses  ;  cependant  il  y  avait  de  beaux  échantillons  ex- 
posés par  des  horticulteurs  et  des  amateurs  ;  des  médailles  d*a> 
gent  les  ont  recompensés. 

Les  Dahlias,  fleurs  d'automne  par  excellence,  étaient  assez  nom- 
breux et  bieb  représentés,  mais  eo  fleurs  coupées  seulement^ 
ainsi  que  les  Roses.  Les  Reines-Marguerites  étaient  peu  nom- 
breuses; mais  nous  en  avons  remarqué  un  lot  appartenant  à 
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M.  Aubry,  horticultear  à  Alençon^  ou  il  j  avait  des  variétés 
très-belles  et  peu  communes  ;  elles  ont  valu  à  cet  exposant  une 
médaille  d'argent  petit  module. 

Denxlots  de  Conifères  appartenaient  à  M.  Thuillier/pépiniériste 
àAlençon^età  M..Lemé6^  cité  plus  haut.  Le  premier  a  été  ré- 
compensé d*une  médaille  d'or  de  la  Société,  tt  le  second  d'uce 
grande  médaille  d'argent. 

Quelques  plants  d'arbres  fruitiers  étaient  exposés  par  des  pé- 
piniéristes d'Âlençon. 

Les  fruits  de  table  étaient  assez  nombreux,  beaux  et  variés.  Le 
Jury  a  décerné  une  médaille  de  vermeil  petit  module  à  M.  Mo- 
rand, une  à  M.  Lecorney,  et  une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Par- 
fait-Evrard, nommé  plus  haut. 

Des  médailles  d'argent  ont  été  aussi  décernées  pour  la  coutel- 
lerie et  la  taillanderie  horticoles.  Divers  autres  ouvrages  n'avaient^ 
à  proprement  parler^  rien  de  bien  remarquable. 

Le  soir,  un  banquet  offert  par  la  Société  réunissait  les  délégués 
venus  de  divers  points  et  les  Membres  de  la  Société  qui  ont  pu 
y  assister.  L'accueil  que  nous  avons  reçu  a  été  très-cordial  ;  c'est 
pour  moi' un  devoir  de  vous  en  donner  connaissance. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d^Etampes; 

Par  M.  Laizier. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  du  33  juillet  4874,  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  me  déléguer  pour  représenter  la  Société  centrale  d'Horticulture 
de  France  à  l'Exposition  d'Etampes  dont  l'ouverture  était  fixée 
au  19  septembre  1874. 

Je  me  suis  fait  un  devoir  de  me  rendre  ledit  jour  à  la  réunion 
du  Jury  qui  m'a  fait  l'honneur  de  me  nommer  son  Président. 

C'est  avec  une  grande  satisfaction  que  je  viens  vous  rendre 
comptede  cette  magnifique  Exposition,  fort  bien  distribuée  sous  une 
tente  appropriée  à  cet  usage  et  où  tous  les  lots  ont  été  très-bien 
disposés^  ce  qui  la  rendait  des  plus  charmantes  et  faisait  honneur 
à  tous  les  laborieux  horticulteurs,  maraîchers  et  amateurs  de  la 
ville  d'Etampes  et  des  environs. 


^n 
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Relevé  des  produits  de  rExpositîon  d'Etampes, 

4«'  Groupe  :  Culture  maraîchère^  W  Concours. 

h*^  CoDcoars.  —  Uq  lot  de  Pommes  de  terre  réunissant  près 
de  70  variétés  a  été  présenté  par  M.  Vigneau,  de  Montmorency.  Ce 
lot,  quoique  très-beau,  ne  présentait  pas  ^e  nouvelles  variétés. 
L'exposant  a  obtenu  une  médaille  d'argent  de  %*  classe. 

Un  autre  lot  de  Pommes  de  terre  était  insigniftant. 

î*  Concours.  —  Non  rempli. 

3«  Coiîcours.  —  Un  lot  de  Choux-fleurs  et  un  de  Choux  HilaD, 
grosse  espèce^  très-beaux,  ont  valu  à  leur  présentateur ,  M.  Baudet 
(Victor)^  d'EtampeSy  une  médaille  d'argent  de  4'*  classe. 

Un  autre  lot  de  Choux  Milan  à  M.  Boudar,  d'Etampes,  une 
médaille  de  bronze. 

4®  Concours.  —  Un  lot  de  Scarole  et  Chicorée,  en  plusieurs 
variétés,  dont  une  très-belle,  a  valu  à  son  présentateur,  M.  Laioé, 
d'Etampes^  une  médaille  de  bronze. 

Plusieurs  autres  lots,  quoique  bien  remarquables,  n'ont  vala 
aux  présentateurs  que  des  mentions  honorables. 

5"  Concours.  —  Un  superbe  lot  d'Artichauts  de  Laou  a  valu  i 
M.  Pinguenet,  d'Etampes,  une  médaille  d'argent  de  â*  classe. 

6®  Concours.  —  Un  lot  de  Potirons,  Giraumons,  Artichauts 
d'Espagne,  le  tout  en  8  belles  variétés,  a  valu  à  M.  Rué, 
d*Eiampes,  une  médaille  d'argent  de  4'«  classe. 

Un  lot  de  2  Potirons  de  la  variété  des  rouges,  d'une  franchise, 
d'une  beauté  hors  ligne^  ont  valu  à  M.  Boudar,  d'Etampes,  une 
médaille  d'argent  de  2*  classe  ; 

Un  autre  lot  en  plusieurs  variétés  a  fait  attribuer  à  M.  Laine 
une  médaille  de  bronze,  et  un  autre  une  mention  honorable. 

7*  Concours.  ^^  Un  lot  de  Melons,  ttès -beaux  pour  la  saison,  a 
valu  une  médaille  de  bronze  à  M.  Samson,  d'Etampes^  et  plu- 
sieurs autres  lots  ont  obtenu  des  mentions  honorables. 

8*  Concours.  —  Un  lot  de  Fraises  des  Quatre-saisons,  d'une  très- 
belle  variété,  a  valu  à  M.  Houry,  d'Etampes,  une  médaille 
d'argent  de  2*  classe. 

Deux  lots  d'une  moindre  valeur  ont  obtenu  des  mentions  ho- 
norables. 


9*  Concours.  —  Trois  lotç  d'ensemble  de  Légumes  variés  de  la 
saison  étaient  tels  qu*il  est  impossible  de  trouver  quelque  chose 
de  plus  remarquable  en  fait  de  plantes  potagères  ;  toutes  y  étaient 
représentées  et  de  la  plus  grande  beauté.  Les  produits  que  com- 
prenait chaque  lot  étaient  au  noiLbre  de  68  à  80  variétés,  toutes 
plus  belles  les  unes  que  les  autres.  Aussi  a-t-il  été  impossible  au 
Jury  de  désigner  un  premier  lauréat;  il  a  été  forc^de  mettre 
les  deux  premiers  égaux  et  il  a  accordé  à  chacun  une  médaille 
d'or. 

Ces  lauréats  sont  M.  Rué,  maraîcher  à  Etampes,  et  M.  Baudet 
(Eugène),  maraîcher  à  Elampes.  Le  3**  lot  a  valu  i  M.  Ghaumette, 
jardinier  bourgeois,  une  médaille  de  vermeil. 

40"  Concours.  —Deux  lots  de  Légumes  provenant  de  nouvelles 
espèces  u'ont  motivé  que  des  mentions  honorables. 

44*  Concours.  ^  Un  lot  de  Truffes  d'Ktampes  très-belles  a  valu 
à  M.  Peupler,  d'Etampes,  une  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

4  4  bis.  — -  Six  lots  de  différents  Légumes  formaient  des  concours 
imprévus.  H.  Bonnemain,  d'Etampes,  a  obtenu^  pour  son  Haricot 
très-hâtif,  une  médaille  d'argent  de  2*  classe  et  une  médaille  de 
bronze  pour  ses  belles  Pommes  de  terre. 

2*  Groupe  :  Arboriculture^  40  Concoun. 

4«r  Concours.  — Raisins.  Un  lot  de  Raisins  de  table  en  plu- 
sieurs variétés,  très-beau,  présenté  par  M.  Samson,  d'Etampes,  lui . 
a  valu  la  médaille  de  bronze^  trois  autres  lots  n'ayant  obtenu  que 
des  remerciements. 

i*  Concours  —  Un  joli  lot  de  Pèches  venant  des  belles  cultures 
de  M.  Blanchard,  de  Marigny,  a  valu  à  cet  habile  jardinier  une 
médaille  d'argent  de  V  classe.  Il  y  a  eu  quelques  autres  lots  de 
moindre  valeur. 

3"  Concours.  —  Un  lot  de  Poires  très-remarquable  en  au  moins 
75  variétés  était  présenté  par  H.  Vigneau,  qui  a  obtenu  une  mé- 
daille de  vermeil. 

M.  Chaumette  a  aussi  présenté  un  très -beau  lot  de  Poires  bien 
▼arié,  qui  lui  à  valu  la  médaille  d'argent  de  4"  classe. 

M.  Dujardin  a  présenté  un  très-joli  petit  lot  de  Poires  en  peu  de 
^aiiétéSj  qui  a  valu  à  ce  présentateur  une  médaille  de  bronze. 
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A  M.  Coulon  on  pareil  lot  a  yalu  une  médaille  de  bronzer. 

A  M.  Bunelir,     id.  id.  iid.  id. 

M.  Silvestre,  pour  un  lot  moins  beau,  a  eu  une  mention  hono- 
rable. 

i^  Concours.  —  Un  lot  de  Pommes  de  plusieurs  variétés  trè»* 
belles,  dont  3  Grand-Alexandre,  fruits  magnifiques,  a  valu  i 
M.  Coulon  une  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Un  id.  à  M.  Vignot  une  médaille  de  bronze,    n 

Trois  id.  n*ont  valu  que  deux  mentions  honorables  et  des 
remerciements. 

5®  Concours.  —  Un  lot  de  fruits  d'ensemble  très-bien  varié 
réunissant  tous  les  fruits  de  la  saison,  tous  d'une  admirable  beauté, 
apporté  par  M.  Blanchard,  jardinier  à  Marigny,  lui  a  valu  une 
médaille  d'or. 

H.  Régnier,  fils,  d'Etan)pes,  avait  apporté  aussi  un  très-beau 
lot  d'ensemble  de  fruits  de  collection,  très-bien  variés,  qui  lui  ont 
valu  la  médaille  d'argent  de  I*"  classe. 

M.  Billarand  pour  un  pareil  lot  a  eu  une  médaille  d'argent  de 
2*  classe. 

6"  Concours.  —  Un  lot  très-beau  et  très-bien  varié  de  Conifères 
apporté  par  M.  Frçlin,  d'Arpajon,  lui  a  valu  la  médaille  d'argent 
de  <"  classe.  ^ 

Un  lot  de  même  beauté  par  M.  Pinson  obtient  la  même  récom- 
pense. 

7®  Concours.  — Un  très-beau  lot  d'arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes fait  accorder  une  médaille  d'argent  de  i^^  classe. 

8*  Concours.  —  Un  lot  d'arbustes  à  feuilles  caduques,  forestiers 
et  d  ornement,  des  remerciements. 

9«  Concours.—  Un  lot  d'arbres  fruitiers,  grefies  d'un  an  et  deux 
ans,  d'une  végétation  [admirable,  apporté  par  M.  Frelîn,  d'Ar- 
pajon,  lui  a  valu  la  médaille  d'argent  de  4"*  classe. 

Pour  un  lot  id.  M.  Pinguenet  obtient  une  médaille  d'argent  de 
2®  classe. 

Un  lot  id.,  par  M.  Dugué,  une  médaille  de  bronze. 

m 

40«  Concours.  —  Deux  superbes  Houblons  d'une  grandeur  gi- 
gantesque sont  apportés  par  M.  Matbiot  qui  obtient  une  médaille 
d'argent  de  reclasse. 
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3«  Groupe^  Floricvlture  :  23  Concours» 

4*'  Concours.  —  M.  Laurent  de  Marsan  a  présenté  un  superbe 
lot. déplantes  deserre  chaude,  d'une  bien  belle  venue,  qui  lui  a 
Talu  la  médaille  de  vermeil. 

Un  autre  id.,  très-bien  variée  a  été  apporté  par  M.  Régnier, fils, 
d*Etampes,  qui  a  reçu  une  médaille  de  vermeil.. 

M.  Pérou  a  présenté  un  Cmui  dùcolor  qui,  par  sa  belle  végé* 
talion,  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  de  S®  .clause. 

8«  Conooursr.  —  Non  rempli. 

3*  Concours.  —  Un  lot  de  Pelargonium  zonak  très*bien  varié, 
était  présenté  par  M.  Laurent  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent 
de  4  ^  classe. 

Pour  un  lot  id. 'M.  Cbommette  reçoit  une  médaille  de  bronze. 

Un  lot  id.  par  M.  Samson,  très-remarquable  par  sa  belle  cul- 
ture, lui  a  valu  la  médaille  d'argent  2*  classe. 
•  4*  Concours.  ^-  Une  collection  de  Dahlias  en  fleurs  coupées  a 
été  présentée  par  M.  Mézard,  de  Rueil;  ces  fleurs,  très-remarqua- 
bles par  leur  forme  et  leurs  beaux  coloris  bien  variés,  lui  ont  valu 
one  médaille  d'argent  de  4'*  classe. 

Un  lot  id.,  par  ML  Laurent,  obtient  line'médigiillè  de  bronze. 

5'  Concoure.  ^  Un  lot  de  Reines-Marguerites  en  pieds,  par 
M.  Cbommette,  une  médaille  de  bronze. 

Un  lot  id.  par  M.  Métay,  obtient  la  même  récompense. 

6^  Concours.  —  Rien. 

?•  Concours.  — Rien. 

8«  Concours.  -<*  Rien. 

9'  Concours.  *— Rien. 

AO*  Concours.  —  Un  lot  de  Rosibb  en  fleurs*  coupées,  par 
M.  Samson,  une  médaille  d'argent  2*  classe. 

t\^  et  42"^  Concours.  —  Id.,  par  H.  Coulon,  même  récompensée 

43*  Concours.  —  Un  lot  de  plantes  à  feuillage  persistant,  par 
M.Péron,  id. 

4  4*  Concours.  —  Un  lot  de  fleurs  coupées,  très-remarquable  par 
leflbe^lles  variétés  qu'il  comprend,  est  présenté  par  M«  Régnier, 
^Is,  qui  obtienttune  médaille  d'argent  de  4  '®  classe. 

15%  «6%  r%  et  48»  Concours.  —  Rien. 
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49*  CoDCours.  —  Quatre  branches  d'un  Pelargonium  zonaie  de 
semis,  présentées  par  M.  Mézard,  sont  renvoyées  à  Texamen  du 
pied. 

20''  Concours.  —  Bouquet  monté  jugé  très-beau  par  les  Dames 
patronnasses  qui  accordent  la  médaille  de  vermeil  à  M.  Bonne- 
main. 

Id.       Une  médaille  de  bronze  à  M.  Samson. 
Id.       Une  mention  honorable  à  M.  Métay. 
S4  et  22*  Concours.  —  Rien. 

93^  Concours  imprévu,  à  M.  Régnier,  une  médaille  d'argent  de 
2*  classe. 

Id.  M.  Samson,         id.  de  bronze. 
Id.  M.  Blanchard,      id.      id. 

4®  Groupe t  industrie. 
Pour  vingt  tableaux  représentant  des  insectes  et  des  plantes» 
une  médaille  d'argent  de  2*  classe. 
Pour  un  méridien,  une  médaille  de  bronze. 
Pour  trois  râteaux  articulés,  une  mentionjhonorable. 

REVUE  BlBLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


NOTBS  DIVERSES  EMPRUNTÉES  A  DES  PUBLICATIONS  ÈTRAHOÂRES. 

4  ^  Transplantation  des  végétaux  ligneux  toujours  verts.  — 
Dans  le  Gardeners'  Chronicle  du  26  septembre  4874  (p.  387), 
M.  Ed.  Bennett  expose  les  résultats  denses  réflexions  ainsi  que  de 
ses  expériences  relativement  à  la  détermination  de  Tépoque  à 
laquelle  les  végétaux  toujours  ^erts  peuvent. être  transplantés 
avec  le  plus  de  sécurité.  C'est  là  une  question  importante  et  qui 
a  reçu  des  solutions  fort  dissemblables  de  la  part  de  ceux  qui  s'en 
sont  occupés.  On  ne  peut  contester,  dit -il,  que  lorsqu'on  n'a  pas 
lieu  d'épargner  la  main-d'œuvre  et  qu'on  a  de  Teau  à. discrétion, 
on  ne  puisse  transplanter  des  arbrisseaux  de  faibles  proportions 
à  presque  tous  les  moments  de  l'année  avec  un  succès  à  pea 
près  égal  ;  mais  on  est  beaucoup  moins  certain  de  réussir  quand 
il  s'agit  d'opérer  sur  de  grands  végétaux.  Deux  saisons  dans  Tan- 
née paraissent  devoir  être  certainement  défavorables  pour  la 
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transplantation  des  végétaux  à  feuillage  persistant»  et  rinsucoôs 
qu'elles  doivent  faire  redouter  à  cet  égard  s'explique  très-bien 
par  la  marche  el  les  lois  de  la  végétation;  ce  sont  :  celle  pendant 
laquelle  les  racines  sont  dans  toute  leur  activité  et  celle,  au  con- 
traire, où  elles  sont  à  peu  près  inactives  et  plongées  dans  une 
aorte' de  torpeur;  dans  la  première,  les  végétaux  souffriront  parce 
que,  dans  ce  moment  où  la  végétation  est  très-active,  la  mutila- 
tion inévitable  des  radicejlles  qu*amène  la  transplantation,  nuira 
momentanément  à  l'absorption  et  par  conséquent  diminuera 
beaucoup  la  quantité  des  matières  nutritives  que  pourra  recevoir 
le  végétal  à  l'époque  même  où  il  doit  en  faire  la  plus  grande 
consommation  ;  dans  la  dernière^  les  menues  racines  auront  par- 
faitement le  temps  de  sécher  et  périr  des  suites  de  l'opération  à 
cause  de  la  longue  période  d'inactivité  que  la  plante  doit  tra- 
verser et  pendant  laquelle  il  lui  est  impossible  de  réparer  les 
pertes  qu'elle  a  subies.  Le  moment  de  Tannée  qui  se  trouve  placé 
entre  ces  deux  extrêmes,  par  exemple  le  mois  d'avril,  semblerait 
devoir  être  l'époque  la  plus  avantageuse  pour  l'opération  dont  il 
s'agit  ici,  et  cependant  il  est  fort  loin  d'offrir,  pour  les  végétaux 
toujours  verts,  les  avantages  qu'on  croirait  être  en  droit  d'en 
attendre  parce  que,  dit  H.  Bdnnett,  à  cette  époque,  tous  les  végé- 
taux n'attendent  que  l'influence  d'un  soleil  plus  ardent  pour 
employer  les  matières  nutritives  préalablement  amassées  dans 
leurs  tissus  à  la  formation  des  feuilles,  des  fleurs  et  des  fruits. 
Pour  que  cela  ait  lieu,  les  branches  doivent  se  irouver  en  par- 
faite  harmonie  avec  les  racines  qui  dès  lors  ne  doivent  pas  plus 
être  dérangées  à  l'une  qu'à  l'autre  de  ces  trois  époques.  Mais  il 
reste  une  quatrième  saison  qui  d'avance  se  présente  comme  de- 
vant être  essentiellement  favorable  à  k  transplantation  des  vé- 
gétaux toujours  verts  :  c'est  celle  où  les  conditions  de  la  végéta- 
tion se  trouvent,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  à  égale  distance 
des  extrêmes  opposés  qu'amène,  successivement  la  vie  végétative. 
L'expérience  montre  en  effet  tous  les  jours  que  les  végétmx  tou- 
jours verts  se  multiplient  avec  succès  lorsque  leurs  jeunes  pousses 
ont  acquis  une  notable  fermeté  de  texture  ;  chez  le  Laurier,  par 
exemple,  cet  état  arrive  pour  elles  vers  la  fia  du  mois  d'août. 
C'est  aussi  à  cette  même  époque  de  l'année  qu'on  aura  le  plus 
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d' avantage  et  les  pins  gi^andes  chanoes  de  réussite  dans  la  tran»- 
plantation  des  végétaux  toujours  verts.  A  ce  momerrt  les  jeunes 
pousses  sont  assez  muriesouaotlitées,  comme  on  le  dit  vulgaire- 
ment, pour  n'avoir  pas  à  souffrir  sensiblement^  soit  du  change- 
ment de  place  qu'a,  subi  le  pied  qui  les  porte,  soit  de  la  sécheresse 
de  la  saison,  la  plante  tout  entière  contenaM  une  assez  grande 
quantité  de  matières  nutritives  pour  potivoir  produire  des  raidî'- 
celles  dans  sa  nouvelle  situation,  de  telle  sorte  que,  pourvu  qu^elle 
reçoive  un  arrosement  Sibondant  après  la  transplantation^  son 
apparence  générale  n'en  sera  que  faiblement  altérée.  En  somme, 
et  pour  ces  motifs,  H.  Ed.  Bennett  pose  comme  un  principe  gé- 
néral que  le  commencement  du  mois  de  septembre  est  le  moment 
de  Tannée  pendant  lequel  on  est  le  plus  certain  de  réussir  dans 
la  transplantation  des  végétaux  toujours  verts. 

2.  —  LŒillel  des  fleuristes  (Dianlhus  Qaryophyllus  L.)  s/Km» 
tané  en  Normandie  et  en  Angleterre,  —  Dans  le  même  journal 
anglais,  M.  H.-N.  Ellacombe  signale  un  fait  curieux  relativement 
aux  localités  où  se  trouve  croissant  naturellement  le  Dianthn» 
Caryophyllus  £.,  de  Tun  et  l'autre  côté  de  la  Manche.  Ayant  été 
visiter  dernièrement  le  vieux  chftteau  de  Falaise,  en  Normandie, 
où  naquit  Guillaume  le  Conquérant,  il  fut  surpris  d'y  "voir  cet 
(Billet  croissant  sur  les  vieux  murs  en  grande  abondance  et  avec 
une  vigueur  remarquable.  Cette  plante  est  assez  répandue  ea  Nor- 
mandie où  on  la  trouve  principalement  sur  les  murs  des  vienx 
châteaux.  En  Angleterre,  elle  croit  d'elle-mèine  presque  uniqae* 
ment  sur  les  murs  du  château  de  Rochester  ;  or,  ce  château  a  été 
bâti  en  majeure  partie  par  Tévèque  Goudulphe,  Tami  et  le  com- 
pagnon de  Guillaume  le  Conquérant,  d'où  il  semble  permis  de 
supposer^  dit  M.  Ellacombe,  que  Gondulphe  a  pu  apporter  les 
graines  de  cette  plante,  comme  souvenir  et  ornement,  de  sa  vieille 
demeure  en  Normandie  sur  sa  nouvelle  habitation  en  Angleterre, 
dans  le  Kent.  Dans  tous  les  cas,  c'est  un  fait  bien  digne  de  te> 
marque  que  la  présence  de  cette  plante  sur  deux  châteaux  que 
rattachent  Tun  à  l'autre  des  événements  historiques. 

3.  —  Guérison  de  la  maladie  des  Passeroses  et  autres  Malvùdes* 
—  D'après  une  note  insérée  dans  l'un  des  derniers  cahiers  du 
Florist  and  Pomologist,  MM.  Dowaie  et  C^e.,  horticulteurs  anglais 
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bien  connus,  dont  rétablissement  est  à  Forest-Hill,  ont  réussi  à 
faire  périr  le  Puecinia  il/a/t;ac6(ir(im,' Champignon  qui  produit  la 
maladie  dont  souffrent,  depuis  deux  ans^  les  Passeroses  ou  Rosecl- 
trémières  et  diverses  autres  Malvacées,  aii  moyen  d'applications 
alternatives  du  composé  de  Gishurt  et  de  fleur  de  soufre.  Ne 
connaissant  la  composition  de  la  matière  désignée  sous  le  nom 
de  composé  de  Gishurt  (Gishurt  compound)  que  par  les  annonces 
qu'on  en  voit  journellement  dans  les  journaux  anglais,  nous  ne 
pouvons  rien  dire  relativement  au  rôle  qu'elle  a  joué  dans  ce 
traitement;  mais^  dans  tous  les  cas,  il  npus  semble  que  l'action 
de  la  fleur  de  soufre,  dont Tefficacité  sur  YErysiphe  ou  Oïdium  de 
la  yigne  est  surabondamment  démontrée,  a  dû  certainement  être 
pour  beaucoup  dans  la  destruction  de  la  Puccinie  des  Malvacées. 
Peut-être  même  est-il  permis  de  présumer  qu'elle  produirait  cette 
destruction  à  elle  seule,  gr&ce  au  dégagement  de  gaz  acide  sulfu- 
reux que  détermine  sa  combustion  lente  au  soleil  de  l'été.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  comment  ont  procédé  MM.  Downie.  —  Le  com- 
posé de  Gishurt  a  été  employé  à  raison  du  contenu  d*une  boite 
d'un  shelling  pour  douze  gallons  (53  litres)  d'eau.  Le  lendemain 
du  jour  où  on  s'en  était  servie  on  faisait  un  bon  seringage,  après 
quoi  on  projetait  la  fleur  de  soufre.  Ces  deux  opérations  distinctes 
ont  été  faites  deux  fois  par  semaine,  le  composé  de  Gishurt  étant 
employé  à  un  degré  de  plus  en  plus  fort  jusqu'à  la  proportion 
d'une  boîte  de  3  shellings  pour  \%  gallons  (5«  litres)  d'eau.  Les 
Roses-»trémières  ainsi  traitées  ont  été  entièrement  débarrassées  de 
leur  parasite^  et  dès  lors  elles  ont  recommencé  de  végéter  comme 
avant  l'invasion. 

4.  _  Culture  de  f  Orchis  raaculala.  —  Tout  le  monde  sait  com- 
bien on  rencontre  de  difficultés  quand  on  veut  cultiver  nos  char*- 
mantes  Orchidées  indigènes; il  paraît  cependant  qu'il  y  a  des 
exceptions  à  cette  fâcheuse  règle  générale,  car  VOrchU  maculaia 
peut  se  forcer  aussi  facilement  que  de  [simples  Jacinthes.  Voici 
comment  MM.  Cocker  et  fils»  d'Aberdeen,  obtiennent  ce  résultat. 
Ils  font  venir  de  Hollande  des  tubercules  bien  formés  de  celte 
espèce.  Aussitôt  qu'il  les  ont  reçus,  ce  qui  arrive  généralement 
vers  le  4  •'janvier,  ils  les  plantent  dans  des  pots  qu'ils  mettent 
sous  le  gradin  d'une  orangerie  fraîche.  Ils  les  laissent  là  jusqu'à 


65â  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGiRS. 

ce  que  les  pousses  commencent  à  sortir  de  terre  ;  à  partir  de  ce 
moment,  ils  les  traitent  absolument  comme  on  le  fait  pour  les 
Jacinthes  forcées.  De  cette  manière,  assurent  divers  journaux 
anglais  d'Horticulture',  VOrchi$  maeulata  végète  et  fleurit  parfai- 
tement. 


Plantes  moutellbs  ou  rares  décrites  bans  des  publications 

étrangères. 

BoTANiGAL  Magazine. 

•eneelo  (Kleinia)  iinteaphorblam  D.  HooK.  —  Bot  Mag^,  mai  18^4, 
pi.  fc099.  —  Séneçon fauBse-Euphorbe.  —  Afrique  australe.  —  (Com- 
posées) . 

Cette  plante  grasse,  quoique  existant  depuis  le  xvi®  siècle,  dans 
les  jardins  d'Europe,  où  elle  est  connae  sous  les  noms  de  Caoalia 
Anteuphorbium  L.  et  de  Kleinia  ArUeupharbium  DC,  ne  fleurit  que 
dans  des  cas  extrêmement  rares.  Elle  est  bien  plus  singulière 
qu'ornementale. 

Reir«ll»  eiliata  Schader.—  Bot.    Mag.,  mai  4 874,  p.  6400.  —  Ré- 

gélie  ciliéd.  —  Australie  sui-ouest.  —  (IVIyrlacéea). 

Arbrisseau  hérissé  oupubescent»  d'orangerie»  à  branches  et  ra- 
meaux grêles,  couverts  de  petites  feuilles  serrées  et  imbriqué» 
sur  A  rangées  longitudinales,  mais  étalées  dans  leur  partie  snpé- 
rieure,  ovales  ou  presque  arrondies;  ses  petites  fleurs  ramassées 
en  petits  capitules  arrondis  et  surmontés  chacun  du  prolongement 
du  rameau  qui  le  porte,  offrent  5  phalanges  d'étamines  rouge 
vif,  beaucoup  plus  longues  que  le  calyce  et  la  corolle  ;  d*où  un 
capitule  entier  a  l'aspect  d*une  petite  sphère  hérissée  de  fllameats 
et  que  traverserait  le  rameau. 

•eneclo  DoroMicam  L.,  var.  lIoBiiiarieMBls  Ball.  —  Bot.  Mag., 
mai  4874^  pi.  6404.  —  Seoecon  Doronic  var.  de  Bûni-Uosmar.  — 
Nord  du  Maroc.  —  (Composées), 

Jolie  variété  d'une  espèce  des  Pyrénées  et  du  Midi  de  l'Europe 
en  général,  se  distinguant  du  type  par  sa  tige  plus  courte  et  par 
ses  feuilles  inférieures  ou  radicales  largement  ovales,  à  base  tron- 
quée ou  un  peu  en. cœur^  ne  se  prolongeant  pas  le  long  du  pétiole. 
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Elle  forme  ane  jolie  plante  deroeaille.  Elle  a  été  découverte^  en 
airril  4874,  par  MM.  D.  Hooker,  J.  Bail  et  Maw,  sur  le  Beni-Hos- 
mar,  près  de  Tétnan^  à  4O0O  mètres  d'altitude»  dans  des  endroits 
secs  et  rocheux. 

The  Floral  Ma&azine. 

Amaryllis  Tittato  Tar.  HarritonlaD.  —  Floi\  Mag,,  avril  4874, 
pi.  409.  —  Amaryllis  à  bande,  var.  de  Harrison.  —  Pérou.  —  (Li- 
liacées). 

L'Amaryllis  vittata  est  une  belle  plante  bien  connue  dans  les 
jardins;  mais  le  type  de  l'espèce  est  surpassé  en  élégance  par  sa 
variété  d'introduction  récente,  qui  a  été  dédiée  à  M.  Harrison. 
Celle-ci  se  distingue  par  ses  fleurs  plus  longues,  plus  tubuleuses 
et  moins  onvertes»  d'un  blanc  piir  sur  lequel  tranchent,  sur  chaque 
division  du  périanthe,  deux  bandes  longitudinales,  fort  régulières, 
d'un  beau  rouge  carmin.  Ces  fleurs  ont  0™  40  à  0*°  43  de  longueur 
et  elles  viennent  par  ombelles  de  six  ou  sept  à  l'extrémité  de 
chaque  hampe. 

BouTardIa  Jasmlnoides  longripetala  etB.  Hamboldtl  eorym- 

blllora.  —  Flor,  Mag.,  avril *4874,  pi.  440.  —  (Rubiacées). 

Les  deux  plantes  que  figute  sous  ces  deux  noms  le  Floral 
Magazine  sont  des  produits  très-remarquables  de  Part  horticole. 
Elles  ont  été  obtenues  par  M.  Henderson  et  fils,  de  St.  Jobn's  Wood. 
Le  Bouvardia  jasminoides  longipetala  est  un  hybride  des  deux 
Bouvardia  jasminoidês  eiDavisoni\  ses  fleurs  d*un  blanc  de  neige, 
délicieusement  odorantes,  sont  deux  fois  aussi  grandes  que  dans 
la  dernière  de  ces  deux  e^èces  et  moitié  aussi  larges  que  dans 
la  première.  La  végétation  en  est  vigoureuse  et  les  feuilles  eu  sont 
d'un  vert  foncé.  Quant  au  Bouvardia  Htanboldtt  eorymbtflora. 
il  fournit  l'un  des  exemples  les  plus  frappants  des  modifications 
dont  l'art  peut  déterminer  la  production  dans  les  plantes.  En  efTet 
leB.  HumboldtiyAdîns  son  état  primitif  et  normal,  ne  donne  qu'une 
seule  fleur  snr  chaque  branche,  tandis  que  sa  variété  ùorymbiflora 
les  produit  par  40  à  44.  Considérées  en  elles-mêmes  ces  fleurs 
sont  d'un  blanc  pur,  les  plus  grandes  que  Ton  connaisse  encore 
dans  le  genre.  Ainsi  un  type  spécifique  insfgnifiant  au  point  de 
vue  ornemental  a  donné  *  naissance  à  une  variété  d'une  grande 
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beauté  et  digne  d'occuper  une  place  des  pins  distinguées  dans  les 
collections. 

Safrans  à  floralion  liiTernale.  —  FlOi\  Mag-^  avril  4874,  pi.  1M. 

—  (Iridées). 

Sous  cette  qualification  commune,  \e  Floral  Magazine  figure  et 
signale  trois  jolis  Crocus  dont  la  floraison  est  extrêmement 
hâtive  et  a  lieu  pendant  Thiver.  Deux  de  ces  charmantes  plantes 
sont  originaires  des  montagnes  de  la  Grèce  où  elles  croissent  • 
naturellement  jusqu'à  2000  mètres  d'altitude,  au  point  qu'on  les 
y  trouve  souvent  en  fleurs  tout  près  des  neiges  en  voie  de  fondre. 
L*une  est  le  Crocus  chrytanthus  ou  Safran  à  fleurs  jaune  d'or^  qui 
fleurit  abondamment  ;  l'autre  est  le  Crocus  nivalis  (le  nième  qne 
le  CSteberiet  le  C.  sublimis)^  dont  les  grandes  et  belles  fleurs 
sont  pourpre-violet  avec  le  centre  jaune.  La  troisième  de  ces 
espèces  est  le  Crocus  Imperatonius  (ou  Ç.  Imperati)^  le  plus  l)ean 
du  genre,  qui  crott  en  Calabre  et  en  Sicile,  de  4000  à  2300  mètres 
d'altitude.  Ses  fleurs  sont  intérieurement  violet-pourpre  avec  le 
centre  blanc  et  à  l'extérieur  leurs  trois  sépales  sont  blancs, 
marqués   de  3  bandes    longitudinales  pourpre  foncée  comme 

m 

barbelées  sur  les  bords.  Une  particularité  à  noter  c'est  que  u 
Safran  donne  facilement  des  graines  qui  mûrissent  en  mai.  Ses 
fleurs  sont  agréablement  odorantes.  On  connaît  une  variété  à  fieuis 
'  blanches  de  cette  espèce. 

Phormiani  Colensoi  varlegatuiii.  «  Fl(»\  Mag.^  avril  4871} 
pi.  412.  —  Phormium  de  Golenso  à  feuilles  panachées .  — Nonvelle- 
Zélande.  —  (Liliacée»). 

Avec  le  même  port  que  le  Phormiupi  tenaœ^  cette  plante  est  à  la 

fois  de  moindres  proportions  et  plus  élégante,  et  ses  feuilles  pks 

étroites  lui  donnent  aussi  un  aspect  notablement  difiérent.  Elle 

a  été  introduite,  en  4868,  par  M.  Will.  Bull.  Ses  longues  feuilles 

plus  droites  que  celles  du  Phormium  tenax^  plus  ou  moins  ondulées 

aux  bords,  offirent  une  large  bande  moyenne  vertr  foncé  qne 

borde  de  chaque  côté  une  ou  deux  bandes  jaune  vif  ;  enfin  lear 

bord  lui-môme  est  marqué  d'une  ligne  ronge. 

Coehltoitema  odoratUtimum  •  -*-  Flof* .  Mag . ,  pi .  443.'—  Cocblibs- 
tème  Irès-odorant.  —  Amérique  du  Sud.  —  (Gommélyaacées). 

Cette  curieuse  plante  est-elle épiphy te?  M.  Will.  Bull  assure  qjie 
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non.  Le  rédacteur  du.  Floral  Magatine  est  d'un  avis  contraire  ; 
dans  tous  les  cas,  elle  vient  très-bien  traitée  comme  terrestre, 
dans  une  serre  chaude,  près  des  vitres.  Elle  est  fort  remarquable 
à  différents  égards  :  ses  feuilles  allongées  et  réunies  en  touflFe 
sontplu3  ou  moins  teintées  de  pourpre  bronzé';  ses  fleurs  sont 
d'un  beau  bleu  et  exhalent  une  odeur  àélîcieuse.  Elle  fleurit  faci- 
lement. Ce  sont  là  tout  autant  de  qualités  qui  la  recommandent  à 
tous  les  amateurs. 

Dendrobiam  Boxallii  Reichb.  fil.  —  FUn\  Mag.,  mai  1874,  pi.  444. 
—  Dendrobe  de  Boxall.  —  Moulmein.  — (Orchidées). 

La  découverte  de  cette  nouvelle  et  belle  espèce  de  Dendrobium 
est  due  à  M.  Boxall  dont  elle  a  reçu  le  nom  et  qui  voyage  en 
qualité  de  collecteur  pour  le  compte  de  MM.  Low  et  Cie^  de 
Clapton.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont- abondantes  et  d'une  grande 
élégance.  Elles  viennent  par  deux  ou  trois  à  chacun  des  nœuds 
des  tiges  de  Tannée  précédente  et  le  rédacteur  du  journal  anglais 
dit  qu'une  seule  d»ces  tiges,  sur  le  pied  qu'il  a  vu,  en  portait  24 . 
Leurs  sépales^  pétales  et  labelle  sont  blancs,  lavés  de  pourpre 
violet  de  plus  en  plus  marqué  vers  leurs  extrémités;  de  son  côté, 
le  labelle  a  tout  son  disque  coloré  en  beau  jaune  d'or  autour 
duquel  règne  une  bordure,  en  partie  blanche,  en  partie  purpurine. 
Les  feuilles  sont  longues,  linéaires-lancéolées,  obtuses  et  bilobées 
an  sommet;  elles  manquent  quand  la  plante  est  fleurie.  Cette 
espèce  se  rapproche  des  Dendrobium  crassinode^  crystallinum^ 
Bensonix  et  Wardianum;  ses  fleurs  tiennent  le  milieu  entre  celles 
des  deux  derniers.  Ses  tiges  viennent  en  toufi'e. 

Rhododendroii  Dnehess  of  BdlnbUri^h .  —  JP/of*.  Mog,^  mai  4874, 
pi.  445.  —  Rosage  Duchesse  d'Edimbourg.  —  (Erica<!ée6}. 

Magnifique  arbrisseau  dVràngerie  obtenu  par  MM.  Veitch  et  fils, 
de  Gbelsea,  à  qui  il  a  valu  un  certificat  de  V  classe,  de  la  part 
de  la  Société  d^Horticulture  de  Londres,  le  4  mars  dernier.  C'est 
un  hybride  entre  les  Rhododendron  Princess  royal  et  Lobbii.  Ses 
fleurs  ont  un  long  tube  grêle  que  termine  un  limbe  étalé,  large 
d'au  moins  0°^  05.  Elles  sont  du  plus  beau  rouge-vermillon,  avec 
des  ponctuations  plus  foncées  sur  la  base  du  lobe  inférieur  de  la 
corolle.  Elles  sont  réunies  au  nombre  d'une  dizaine  ou  même  da- 
vantage en  grandes  ombelles  terminales.  L'arbuste  est  petit,  mais 
vigoureux  et  très-florifère. 
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The  Florist  and  Pomologist. 

Fr«l»ier  Amatevr  (Bradlet).  ^  Flot\  and  Pom,^  fév.  487$,  p.  !5, 
avec  pi.  color. 

Ce  nouveau  Fraisier  est  une  nouvelle  acquisition  de  H.  Bradley 
qui  Va  nommé  Amateur j  dit  le  journal  anglais,  en  considération 
de  son  énorme  fécondité,  et  de  sa  vigoureuse  végétation  qui  le 
rendent  très*- convenable  pour  les  cultures  d'amateurs.  L'aspect 
général  de  la  plante  est  assez  analogue  à  celui  du  Fraisier  Sir  6r 
Napier,  mais  elle  est  plus  vigoureuse,  a  les  feuilles  plus  amples 
et  d'un  vert  plus  foncé.  Elle  produit  en  abondance  des  fruits  qui 
se  conservent  bien,  et  qui  sont  très-gros,  obovales,  plus  ou  moins 
en  crête  de  coq,  d'un  beau  rouge  intense,  souvent  couvert  d'aoes 
fleur  ou  farine  glauque^  comme  les  Hautbois.  Les  grains  sont  pe- 
tits et  en  saillie.  La  chair  en  est  ferme,  rouge  foncé,  de  saveni 
fine,  acidulé,  très-agréable.  L'obtenteûr  a  obtenu^  pour  ce  gain, 
un  certificat  de  4'®  classe. 

Arando  coasplcna.  »   Flor.  and  Pom.,  mars  4874,  p«  64  avec  pi. 
noire.  —  (Graminées). 

Cette  grande  et  très-belle  Graminée  croit  naturellement  dans 
les  lies  du  nord  et  du  milieu  de  la  Nouvelle-Zélande,  ainsi  qu'à 
rtle  Chatham.  C'est  le  Kakaho  ou  Toe-Toe  des  indigènes.  Elle 
est  aussi  rustique  que  le  Gynerium^  puisqu'elle  a  déjà  passé  plu- 
sieurs hivers  en  pleine  terre,  dans  le  jardin  de  M.  G.-P.  Wilsoa 
saujs  souffrir  le  moins  du  monde,  et  elle  l'égale  au  moins  ou  le 
surpasse  même  en  élégance.  Elle  forme  des  touffes  de  longues 
feuilles  linéaires  qui  se  recourbent  gracieusement  pour  retomber 
de  tous  les  c^tés,  et  du  milieu  de  sa  touffe  elle  projette  des  chaumes 
nombreux,  hauts  de  i"  à  â*"  50,  dont  «hacun  se  termine  par  une 
élégante  panicule  pendante,  d'un  blanc  d'argent,  qui  a  de  0"30  à 
0"  60  de  longueur.  La  figure  que  le  journal  anglais  donne  de  cette 
magnifique  plante  a  été  faite  d'après  une  photographié  d'une 
touffe  qui  avait  produit  42  de  ces  panlcules.  La  touffe  entière  avait 
plus  de  3»  de  hauteur  et  près  de  3"  de  diamètre.  Comparées  aux 
feuilles  du  Gynerium  celles  de  VArundo  canspicua  se  montrent 
moins  ludes  sur  leurs  bords. 


Paris.—  Imprimerie  horUcole  de  B,  Dokhaud,  ine  Cassette,  9. 
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AVIS  IMPORTANT. 
EXPOSITION  GÉNÉRALE  DE  4875. 

Dans  sa  séance  du  10  décembre  courant,  le  Conseil  d'Âdminîs-  J 

tration  a  décidé  que  la  Société  tiendra  une  Exposition  générale  en  i 

4875,  dans  le  courant  du  mois  de  mai  ;  mais  il  est  impossible  d'in- 
diquer en  ce  moment  le  jour  où  elle  s*ouvrira^  cette  détermination, 
ainsi  que  celle  du  local  dans  lequel  elle  aura  lieu,  ne  dépendant 
qa^en  partie  de  la  Société.  .  * 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉAKGE  DU   \%  KOYEMBRB  4874. 

Présidence  de  M*  Br(|ii|rniart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal  »  M.  Brongniart  dit  que  l'arbris- 
seau cultivé  au  Hamma,  dont  M.  A.  Rivière  a  mis  un  échan- 
tillon chargé  de  fruits  sous  les  yeux  de  la  Société,  a  été  déter- 
miné, au  Jardin  des  Plantes,  et  a  été  reconnu  comme  étant 
VHernandia  bivalvis^  espèce  encore  très- rare,  qui  a  été  décrite  et 
nommée  jlour  la  première  fois  par  M.  Bentbam,  dails  le  4*  vo- 
lume de  sa  Flore  de  l'Australie. 

Egalement  à  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  le  D^  Andry 
rapporte  avoir  vu  bien  des  fois  chez  un  de  ses  amis,  près  de  Pé- 
ronne,  un  Citronnier  qui,  cultivé  depuis  plus  de  $0  années,  pro- 
duit annuellement  des  fruits  en  abondance. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  d'un  Membre  titulaire  dont  la  présentation,  faite 
dans  la  dernière  séance,  n'a  rencontré  aucune  opposition. 

%•  Série,  T.  VIII.  Cahier  de  novembre   1874,  publié  le  31  dcc.  1874.   hi 
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Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

l""  Par  M.  Fioir^  un  Potiron  qu'il  donne  comme  issu  du  Po- 
tiron de  Corfou  et  de  la  Courge  musquée  de  Marseille,  uue  Courgt 
Baie  Kabac,  de  Gonstantinople. 

M.'  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  que  ce 
Comité  regarde  le  Potiron  présenté  par  M.  Floir  comme  issu 
d'une  variété  qui  a  joué.  Eu  4873»  il  a  été  impossible  d'obtenir 
un  Potiron  franc;  tous  avaient  plus  ou  moins  joué.  Quant  à  la 
Courge  Baie  Kabac,  il  fait  observer  qu'elle  ressemble^  pour  la  forme, 
à  la  Courge  pleine  de  Naples,  mais  qu'elle  est  rouge,  tandis  que 
la  Courge  pleine  de  Naples  est  verte. 

2^  Par  M«  Gauthier  (R.-R),  des  Epinards  qui,  ayant  été  semés 
au  printemps,  n*ont  pas  encore  monté  à  graines. 

M.  Gauthier  dit  que  cette  sorte  d'ËpinarJs  a  l'avantage  de  ne 
monter  à  graines  que  difficilement;  cependant  .ceux  qu'il  culti- 
vait en  4872  ont  monté  ;  mais  les  graines  qu  ils  ont  produites, 
ayant  été  semées  en  4873»  n'ont  pas  levé  le  moins  du  monde. 

3"*  Par  M.  Moras,  boulevard  Saint-Michel,  435,  deux  échan- 
tillons d'une  Pomme  dont  il  désire  apprendre  le  nom  et  voir 
apprécier  la  qualités  —  La  déclaration  du  Comité  d'Arboriculture 
est  qu'il  ne  reconnaît  pas  cette  Pomme  dont  il  ne  peut  dôs  Ion 
indiquer  le  nom.  C'est  un  joli  fruit  bien  coloré,  bien  sucré,  quoi 
qu41  ne  soit  pas  de  haut  goût  et  qu'il  manque  un  peu  de  jus;  il 
est  vrai  qu'il  est  déjà  un  peu  avancé.  En  somme,  le  Comité  le 
regarde  comme  un  assez  bon  fruit. 

4<»  Par  M.  Nardy,  aîné,  horticulteur  à  Hyèrea  (Var),  des  ra- 
meaux de  six  espèces  A* Eucalyptus  et  du  Casuartna  leptoclada 
(tenumima).  Ces  arbres  sont  tous  cultivés  en  pleine  terre  à  Hyères 
dont  ils  supportent  le  climat,  ils  s'y  développent  avec  une  remar» 
quable  rapidité.  Parmi  les  nombreuses  espèces  dont  la  culture  à 
l'air  libre  a  été  tentée,  dans  ces  dernières  années,  sur  Ja  côte  de 
Provence,  ce  sont  celles  qui  ont  paru,  avec  l'Eucalyptus  Giobulta, 
s'accommoder  le  mieux  du  climat  de  cette  partie  de  la  France. 
Ces  espèces  sont  :  Y  Eucalyptus  calophylla  Linbl.,  (Red  gum  des 
Australiens),  dont  un  pied  âgé  de  trois  ans  a  3m  de  hauteur;  YE, 
armigera,  arbre  de  2"  à  2  ans.;  VE.  marginàtay  haut  de  3**  à  3  ans  ; 
VE.  çornvta,  qui  s'est  élevé  à  3">  50  en  5  ans  et  deux  autres 
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espèces  de  moindres  proportions.  Quant  au  Casuarina  leptoclada 
{ieniiisiima)^  il  s*est  élevé  à  C'*  en  5  années.  —  Le  Comité  de  Flo- 
rîcuUore,  frappé  de  l'importance  qu'a  pour  notre  littoral  de  la 
nt)Tence  et  des  Âlpes-Maritimes,  ainsi  que  pour  l'Algérie»  la 
Gnlture  de  ces  arbres  australiens»  et  de  1* utilité  des  expériences 
poursuivies*  dans  rétablissement  de  M.  Nardy,  relativement  à 
leur  naturalisation,  propose  d'accorder  à  cet  horticulteur  une 
prime  de  l**  classe. 

M.  Forest  ayant  exprimé  Tavis  que  la  Société  n'a  pas  de  motifs 
pour  récompenser  des  efforts  tentés  sûr  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée, M.  A.  Rivière  dit  que,  au  contraire,  une  Société  qui  porte 
la  qualiGcation  de  Société  centrale  d  Horticulture  de  France  ne 
peut,  sans  mentir  à  ce  titre,  rester  indifférente  à  des  travaux 
exécutés  sur  un  point  quelconque  de  notre  pays,  que  ce  soit  au 
Nord  ou  au  Sud,  à  l'Est,  à  l'Ouest  ou  au  Centre.  Elle  le  peut 
d'autant  moins  que,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  les  essais  de  natu- 
ralisation des  Eucalypêus  onj,  pour  notre  extrême  Midi,  une  im- 
portance capitale.  Le  temps  n'est  pas  loin,  continue  M.  A.  Ri- 
vière, où^  de  Toulon  à  la  frontière  d'Italie,  on  ne  voyait,  le  long 
des  routés  et  sur  les  promenades,  que  des  arbres  rabougris  et  mal 
venants  ;  aujourd'hui^  au  contraire,  on  y  voit  presque  partout  de 
beaux  arbres  vigoureux  et  en  bonne  voie  de  développement,  ^et 
c'est  VEucalyptus  Ghbulus  (4),  qu'on  y  rencontre  à  chaque  pas, 
avec  quelques  autres  espèces  moins  connues. 

Après  ces  observations,  la  proposition  du  Comité  de  Floricul- 
ture  en  faveur  de  M.  Nardy,  ainé^  est  mise  aux  voix  par  M.  le 
Président  et  adoptée  sans  opposition. 
.  A  propos  ,des  Eucalyptus,  M.  A.  Rivière  ajoute  divers  détails 


(l)..Bien  dea  personnes  demandent  ce  que  rappelle  le  nom  A'Eucalyptvs 
Globnlus  ou  Eucalypte  Globule,  c'est-i-dire  à  globules  ou  petites  boules. 
Il  rappelle  la  forme  du  bouton  de  fleur  qui,  en  effet,  est  à  peu  près 
arrondi  dans  cette  espèce,  et  qui  8*ouvre,  au  momeut  de  TépaDOuisse- 
ment,  par  le  détachement  et  la  chute  d'une  sorte  de  couvercle  formé  par 
la  soudure  des  sépales  du  calyce  eutre  eux.  C^est  l'existence  de  ce  cou- 
▼ercle,  san»  la  chute  duquel  la  fleur  ne  pourrait  pas  s'épanouir,  qui  a 
valu  au  genre  Eucalyptus  son  nom  tiré  du  grec  et  signiGant  que  les 
organes  reproducteurs  sont  bien  cachés  chez  ces  végétaux.  Le  capuchon 
ealytinal  ou  opercule  des  Eucalyptus^  varie  beaucoup  de  forme  et  surtout 
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aux  indications  qu'il  vient  de  donner.  En  Algérie,  dit-rl,  les 
essais   de  naturalisation  de  ces    arbres  sont  tentés  par  diffé- 
rents propriétaires.  Celui  qui  s'est  occupé  le  premier  de  cette  im- 
portante question  et  qui  en  a  poursuivi  l'étude  expérimentale 
ayec  le  plus  de  persévéïance  est  M.  Cordier  qui,  dans  sa  pro- 
priété située  tout  près  d'Alger,  en  cultive  environ   cinquante 
espèces,  afin  de  déterminer  celles  de  ces  espèces  qui  s'accom- 
modent le  mieux  du  climat  de  la  région  méditerranéenne.  Là  et 
ailleurs  il  semble  constaté  que  \ Eucalyptus  Globulut  est  celai 
qui   réussit   le  mieux   et   qui  résiste  le  plus.  VE.  resim'fera 
lui  est  à  peu  près  égal  sous  ces  deux  rapports,  ainsi  que  VE.  co- 
ioisea;  toutefois^  pour  ces  deux  derniers,  on  peut  dire  que  la 
question  sst  encore  à  Tétude  ;  cependant  M.  A.  Rivière  a  vu  VE. 
resiniferay  dans  un  ravin  très-sec^  résister  seul  à  une  sécheresse 
extrême  à  laquelle  tous  les  autres  arbres  avaient  succombé.  — 
M.  A.  Rivière  ajoute  que,  depuis  qu'on  possède  V Eucalyptus 
GloLulus  et  qu'on  a  pu  apprécier  les  mérites  par  lesquels  il  se 
distingue,  on  a  eu  le  tort  d'en  mettre  indifféremment  partout, 
dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  expositions.  11  en  est  résulté  de 
nombreuses  déceptions.  En  effet,  cet  arbre  ne  se  platt  pas  dans 
les  terres  sèches  ou  peu  perméables,  et  il  j  végète  faiblement.  Il 
prospère,  au  contraire,  quand  il  est  planté  dans  une  bonne  terre 
fraîche  et  profonde.  Un  exemple  cité  par  M.  A.  Rivière  montre  la 
rapidité  de  croissance  de  cette  belle  espèce  dans  des  terres  qui  lui 
conviennent.  Le  grand  lac  Fezzara,  dans  la  province  de  Constan- 
tine,  se  trouve  dans  une  situation  telle  qu'il  suffisait  pour  le  dessé- 
cher d'ouvrir  une  tranchée  qui  en^dirigeât  les  eaux  vers  la  mer. 
Le  gouvernement  a  donc  commencé  d'en  opérer  le  dessèchement 
et  la  Société  algérienne  s'est  chargée  d'opérer  le  peuplement  des 

de  hauteur.  Il  est  tantôt  hémisphérique  ou  à  peu  près,  comme  dans 
I'jB.  Globulus;  tantôt  il  se  relève  en  cône,  soit  court,  soit  égal  en  hau- 
teur à  la  cupule  florale,  c'est-à-dire  â  la  portion  inférieure  et  en  godet  de 
la  fleur  où  se  trouvent  les  organes  reproducteurs,  comme  dans  1'^.  margi' 
naia  Smith,  soit  même  deux  fois  plus  long  que  celte  cupule  (£.  resiîdfera 
Smith);  tantôt  enfin  il  se  prolonge  en  une  sorte  de  corne  jusqu'à  cinq  fois 
plus  longue  que  la  cupule  florale  et  qui  repose  sur  une  base  plus  large, 
à  peu  près  hémisphérique/ comme  dana  TE.  comuta  Labill. 

(Note  d\jL  Secrétaire-Rédacteur,) 


SÉANCE  DU    12  NOVEMBRE    1874.  66! 

portions  de  sol  ainsi  conquises  saf  les  eaux.  En  4869,  60000  pieds 
a' Eucalyptus  Globulus  ont  été  plantés  sur  les  bords  du  lac  qui  se 
trouvaient  alors  à  sec.  Malheureusement,  deux  mois  après  que  celle 
plantation  a  été  opérée,  il  est  tombé  une  grêle  si  abondante  et  si 
forte  que  les  jeunes  arbres  eu  ont  été  comme  hachés.  Les  grêlons 
tombaient  avec  une  telle  force  qu'ils  traversaient  de  part  en  part 
les  épaisses  raquettes  des  Opuntia.  Néanmoins  les  jeunes  Euca-- 
lyptus,  se  trouvant  dans  une  terre  fraîche  et  profonde,  n'ont  pas 
succombé  à  cette  rude  atteinte  ;  on  les  a  vus  repousser,  en  i  870, 
et  aujourd'hui  ils  ont  déjà  presque  tous  atteint  7  et  8  mètres  de 

* 

hauteur.  Le  développement  de  ces  arbres  a  déjà  produit  un  efiet 
1res- marqué  sur  cette  localité.  L'influence  paludéenne  des  parties 
du  fond  du  lac  qui  avaient  été  mises  à  nu  par  l'écoulement  des 
eaux  était  telle  que,  en  juillet  1870,  M.  A.  Rivière  ayant  vo:jIu 
examiner  de  près  les  plantations  fléjà  faites  et,  pour  cela,  s*étant 
tenu  fréquemment  baissé,  a  été  forcé  de  quitter,  dès  8  heures 
du  matin,  étant. déjà  aux  prises  avec  une  fièvre  violente  et  sen- 
tant les  préludes  d'une  congestion  cérébrale,  cette  redoutable 
localité  dans  laquelle  il  ne  se  trouvait  cependant  que  depuis  près 
de  trois  heures.  Il  est  resté,  après  cela,  sérieusement  malade 
pendant  SO  jours.  Au  moment  présent,  les  moustiques,  qui 
rendaient  auparavant  ce  lieu  à  peu  près  inhabitable,  ont  com- 
plètement disparu,  et  Tinfluence  paludéenne  a  presque  cessé  de 
se  faire  sentir. 

Un  Membre  fait  observer  que,  dans  les  localités  où  l'hiver 
n*amène  pas  de  froids  rigoureux,  Y  Eucalyptus  Globului  végète 
très-bien,  même  sous  des  latitudes  septentrionales.  Ainsi  lui- 
même  a  vu,  dans  Tlle  de  Jersey,  un  pied  de  cette  espèce  qui 
forme  un  grand  et  bel  arbre  de  30  mètres  de  hauteur.  Ce  fait 
s'explique  par  la  douceur  toute  maritime  du  climat  de  Jersey. 

5*^  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
un  échantillon  chargé  de  fruits  d'une  charmante  Cucurbitacée 
grimpante,  le  Bryonopsis  laciniosa  var.  erythrocarpa  Naud., 
que  rend  extrêmement  jolie  une  grande  quantité  de  fruits  gros 
comme  une  cerise,  colorés  en  rouge  vif  sur  lequel  tranchent 
plusieurs  lignes  irrégulières  d'un  blanc  pur.  Cette  plante  a  été 
envoyée  d'Algérie  à  H.  A.  Rivière  qui  fait  observer  que,  dans  le 
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Midi,  elle  pousse  avec  une  rapidité  surprenante.  C'est  une  espèce 
annuelle,  originaire  du  Mexique,  qu  on  peut  très-bien  utiliser  en 
en  couvrant  des  berceaux  et  tonnelles. 

M.  le  Président  remet  la  prime  de  f  **  classe  qui  a  été  accordée  à 
M.  Nardf  entre  les  mains  de  M.  A.  Rivière,  qui  veut  bien  se  charger 
de  la  faire  parvenir  au  destinataire. 

En  Tabsence  de  H.  le  Secrétaire-général  retenu,  comme  con** 
aeille/  général  du  département  de  Seine-et-OisCi  pour  les  opéra- 
tions de  la  révision  de  Tarmée  territoriale,  M.  le  Secrétaire- 
général-adjoint  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance 
qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

^^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Alph.Lavallée,  Secrétaire-général, 
avertit  qu'il  a  déjà  remis  à  M.  le  Directeur  de  TAgriculture»  au 
ministère  de  TAgriculture  et  du  Commerce^  un  extrait  dn  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance  ainsi  qu'une  demande  directe  à* M.  le 
Ministre  pour  le  prier  de  vouloir  bien  agir  auprès  du  Gouver- 
nement italien,  en  vue  d'obtenir  la  levée  de  rinterdiction  qui 
pèse  sur  le  commerce  des  arbres  fruitiers  de  la  France  avec 
ritalie.  a  J'espère,  écrit  H.  Alph.  Lavallée,  être  prochainement  en 
mesure  de  faire  connaître  à  la  Société  la  réponse  de  M.  le 
Ministre.  » 

V  Une  lettre  adressée  par  H.  Y.  Lemoine,  horticulteer  i 
Nf  ncy  (Meurthe-et-Moselle),  à  M.  Dachartrd  et  communiquée  par 
celui-ci.  Le  passage  principal  de  cette  lettre  est  relatif  à  un  nouvel 
exemple,  observé  par  M.  Y.  Lemoine,  de  communijsation  de;  la 
panachure  des  feuilles,  d'une  greffe  au  sujet  qui  l'a  reçue.  Ce  fait 
remarquable  s'est  produit  pour  deux  plantes  différentes  qui  ont 
reçu  Tune  et  l'autre  comme  greffe  la  variété  aucubasfolia  du  Paâtt- 
florà  quadrangularù  :  l'une  est  une  variété  du  Passtflora  Ker* 
mesina^  l'autre,  connue  sous  le  nom  d'Impératrice  Eugénie,  est, 
dit-on,  un  hybride  des  Pauiflora  caeruka  et  Decaisneana  ou  alaia. 
Ces  deux  greffes  ont  été  faites  également  en  placage  ;  par  consé- 
quent la  branche  du  sujet  qui  avait  reçu  la  greffe  se  prolongeait 
au-dessus  de  celle-ci.  Or,  ce  sont  précisément  les  rameaux  issus  de 
cette  branche,  au-dessus  du  niveau  où  la  greffe  avait  été  posée, 
qui,  en  s'allongeant,  se  sont  panachés.  Ceux  d'entre  ces  rameaux 
dont  la  panachure  était  bien  prononcée  ont  été  bouturés,  et 


SÉAX9GE  DU  4 S  KOYEHBÇS  4874.  663 

aujourd'hui  ce  sont  deux  variétés  panachées,  transmissibles  par  la 
voie  de  là  greffe,  que  M.  V.  Lempine  se  propose  de  livrer  au 
eommeree»  quand  il  les  aura  suffisamment  multipliées.  Une  par- 
tkularité  curieuse  qui  a  été  constatée  par  M«  V.Lemoine,  c*est  que 
les  rameaux  les  mieux  panachés  sont  ceux  qui  sont  venus  sur  un 
sujet  naturellement  vert  dont  la  greffe^  quoique  vivante,  n'a 
jamais  poussé  et  a  même  perdu  ses  deux  feuilles  au  bout  de  deux 
ou  trois  mois.  Dans  tous  les  cas;  la  Passiflore  uniforméinoient  verte 
n'a  jamais  émis  de  rameaux  panachés  au-dessous  du  niveau  où  la 
greffe  avait  été  appliquée.  Un  autre  fait  du  même  genre  est  encore 
signalé  par  M.  V.  Lemoine.  Une  greffe  du  Tacsonia  Buchanani 
a  été  posée  par  lui  sur  la  même  variété  panachée  du  Pasnflora 
quadrangularii.  Au  moment  présent,  cette  greffe  commence  à 
pousser  et  la  pauachure  s'y  fait  déjà  reconnaître.  Dans  ce  cas, 
c'est  le  sujet  panaché  qui  a  communiqué  sa  panachure  à  la  greffet 
tandis  que,  dans  les  deux  précédents,  c'était  la  greffe  qui  avait 
4M)mmuniqué  sa  panachure  au  sujet. 

3^  Une  lettre  de  M.  Lenoir^  jardinier  au  château  de  Cossigny* 
Chevry,  qui  rapporte  que,  sur  deux  plantations  de  Marronniers  en 
avenue  qu'il  a  faites,  Tune  en  1861,  l'autre  en  4867  et  4868|  la 
première  a  seule  présenté  cette  particularité  que  tous  les  arbres 
qui  la  composent  se  sont  fendus  de  haut  en  bas,  du  côté  du  cou- 
chant. Les  autres  arbres,  quoique  ayant  été  plantés  dans  des 
conditions  semblables  et  à  la  même  exposition,  ne  se  sont  nul^ 
lement  fendus. 

H.  Yivet  dit  qu'ayant  planté  une  longue  avenue  de  Marronniers, 
à  la  date  de  20  ans,  il  a'  vu  beaucoup  d'entre  ces  arbres  se 
fendre  dans  leur  longueur.  L'écorce  est  tombée  dans  les  parties 
ainsi  fendues^  après  quoi  la  plaie  s'est  guérie. 

M.  A.  Rivière  assure  que  cet  accident  arrive  fréquemment  lors- 
qu'on néglige  d'arroser  abondamment  les  arbres  déjà  forts  dont 
on  a  opéré  la  transplantation.  Dans  ce  cas,  il  se  produit  un 
véritable  coup  de  soleil  se  traduisant  par  une  fissure  dans  l'écorce, 
sur  le  côté  du  tronc  que  frappe  le  soleil,  de  trois  à  cinq  heures  de 
l'après-midi,  ou  vers  l'ouest.  Ainsi  on  a  planté  beaucoup  de  gros 
arbres,  dans  le  Luxembourg,  depuis  les  années  1866  et  1867;  ces 
arbres  sont  surtout  des  Marronniers  et  des  livrables.  L'écorce  s'est 
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/«.ndue  longitadinalement  sur  les  troncs  de  tous  ces  arbres,  à  la 
place  que  frappe  le  soleil  vers  trois  heures.  Deux  seulement, 
ayant  été  abondamment  arrosés,  n'ont  éprouvé  aucun  accident. 
Un  fait  analogue  s'est  produit  sur  l'allée  qui  a  été  détachée  du 
Luxembourg  ;  tous  les  arbres  s'y  sont  fendus  et  du  même  côté,  i  la 
suite  de  la  transplantation  qu'ils  avaient  subie. 

4«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Hue  Julien,  jardinier  à  Bois- 
commun  (Loiret),  donne  des  renseignements  sur  l'état  des  récoltes 
et  des  cultures  dans  la  localité  qu'il  habite. 

5^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lécolant,  jardinier  chez  H.  Robbé, 
à  Polquemignon,  par  Brassy,  canton  de  Lormes  (Nièvre),  an- 
nonce qu'il  peut  livrer  iine  grande  quantité  de  bon  Spha- 
gnum. 

6®  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Nardy,  aîné,  horticulteur  à 
Hyères  (Var),  offre  de  consacrer  une  large  place,  à  titre  gratuit, 
dans  son  établissement  de  Salvadour,  à  tous  les  essais  de  natura- 
lisation que  voudraient  tenter  des  Sociétés  agricoles  ou  horticoles, 
des  botanistes  ou  des  amateurs  d'horticulture.  Il  promet  de  donner 
tousses  soins  à  ces  essais  de  culture  de*  végétaux  étrangers  à  notre 
pays  pour  l'introduction  desquels  le  climat  d'Uyères  réunît  diver* 
ses  conditions  avantageuses. 

l""  Une  lettre  de  M.  Lasserre,  horticulteur  au  Yésinet»  relative  à 
un  liquide  de  son  invention  qu'il  dit  6(re  propre  à  la  destruction 
de  presque  toutes  les  sortes  d'insectes. 

L'auteur  de  cette  lettre  ayant  apporté  une  certaine  quantité  de 
son  liquide,  M.  le  Président  invite  les  Comités  de  Floriculture 
et  d'Arboriculture  à  le  soumettre  à  l'épreuve  de  Texpérience. 

M.  Corriol;  Membre  de  la  Commission  qui  a  été  chargée  de  faire 
des  expériences  au  moyen  des  nombreux  insecticides  proposés  à 
la  Société,  dit  que  jusqu'à  ce  Jour  aucun  de  ceux  qui  ont  été 
soumis  à  des  épreuves  sérieuses  n'a  donné  de  résultats  satis- 
faisants. 

8<»  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Hueber,  jardinier  à  Thann 
(Alsace),  annonce  qu'il  a  découvert  une  substance  plus  avanta- 
geuse que  le  soufre  pour  la  guérison  de  la  maladie  de  l'Oïdium 
sur  la  Vigne. 

M.  le  Président  décide  qu'on  écrira  à  M.  Hueber  pour  l'inviter 
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à  faire  connaître  la  substance  dont  il  s^agit  et  la  méthode  d'après 
laquelle  il  Tappliqne.    ^ 

Qu'Une  lettre  par  laquelle  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur-pépinié- 
riste à  Troyes  (aube),  fait  hommage  à  la  Société  d*un  exemplaire 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Culture  des  arbres  fruitiers  au  point  de 
Tue  de  la  grande  production^  et  demande  qu'un  Rapport  soit  fait 
sur  cet  ouvrage. 

M.  le  Secrétaire*général-adjoint  annonce  que  la  Société  a  eu 
le  malheur  de  perdre  dernièrement  deux  de  ses  Membres  titu- 
laires, M.  le  comte  de  Mongnyon  et  M.  Godard  (Pierre). 

Les  documents  suivants  sont  lus  ou  déposés  sur  le  bureau  : 

I*  Note  sur  quelques  Figuiers  duSud-Oaest  ;  par  M.  Léo  d'Où- 
îous. 

S» .  Sur  la  maladie  actuelle  des  Orangers;  par  M.  Robillàrd, 
de  Valence  (Espagne). 

3«  L'Eucalyptus  sur  le  territoire  français  méditerranéen  ;  par 
M.  Nakdy,  aîné,  d'Hyères  (Var). 

40  La  greffe  peut-elle  réussir  sur  des  tubercules  de  Pommes  de 
terre?  par  M.  Ch.  Roter,  de  Saint-Remy,  près  Montbard  (Côte- 
d'Or). 

5"*  Note  sur  une  nouvelle  maladie  des  Pommes  de  terre;  par 

M.  BOISDUVAL. 

6^  Note  sur  une  fructification  de  YEncephalartos  Altenstexnii; 
par  M.  Chabaud,  jardinier-chef  du  Jardin  botanique  de  la  ma- 
rine, à  Saint-Mandrier  (Var). 

7®  Rapport  sur  la  47*  session  de  la  Société  pomologiqae  de 
France,  tenue  à  Angers^  du  28  septembre  au  3  octobre  4874  ;  par 

H.  MlGHELm • 

8^  Rapport  sur  le  Sécateur-échenilloir  à  levier  de  M.  Marin,  de 
Thomery  ;  M.  Ch./oly,  Rapporteur* 

9 Compte  rendu  de  TExposition  tenue  par  la  Société  d^Horti- 

cultufe  de  TAube,  en  septembre  4874  ;  par  M.  E.  VAvrN. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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SiANGE  GÉNÉRALE   DU  26  NOVEMBRE  4874. 
Présidence   de  M.  Brongn^lari. 

Le  S6  novembre  4874,à  une  heure  de  relevée,la  Société  centrale 
d*HorticaUure  de  France  se  réunit  en  assemblée  générale,  dans  la 
grande  salle  de  son  hôtel,  rue  de  Grenelle- Saint-Germain,  84  « 
pour  vaquer  à  ses  travaux  habituels»  ensuite  et  principalfsiueiil 
pour  procéder  à  la  distribution  des  récompenses  qui  ont  été  décer- 
nées par  le  Jury  de  TExposition  qu'elle  a  tenue  du  40  au  ^  octo* 
bre  dernier,  dans  son  hôlel,  et  qui  était  consacrée  surtoutanx 
fruits:  Une  réunion  aussi  nombreuse  que  bpUantâ  remplit  la 
grande  salle,  et  au  bureau  prend  place,  sur  l'invitatioa'  dB 
M.  le  Président,  un  étranger  de  distinciion,  H  .de  Rorolkow,  co- 
lonel d'état-major  russe,  bien  connu  par  ses  découvertes  botani- 
ques.dans  le  Turkestan. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté.      . 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  le  docteur  Boisduval  fait  obser- 
ver qu'on  a  eu  tort  d'appeler  Potiron,  dans  le  sein  du  Comité  de 
Culture  potagère,  la  Courge  longue  qui  avait  été  présentée  dans 
la  dernière  séance.  Elle  avait  en  effet  la  queue  ou  le  pédoncule 
anguleux  et  sillonné,  ce  qui  distingue  au  premier  coup  d'œil  le 
Cucurbiia  Pepo  ou  CTitrouille,  tandis  que  les  Potirons  qui  pro- 
vieunent  de  Tespèce  nommée  par  les  botanistes  €ucurbita  maxime 
ont  le  pédoncule  cylindrique  et  non  sillonné. 

Vu  répoque  actuelle  de  l'année,  qui  marque  le  repos  de  la  yé- 
gétation,  fort  peu  de  produits  ont  été  déposés  sur  le  bureau.  Ce 
sont  les  suivants  : 

4<»  Par  M.  Roger-Desgenettès,  propriétaire  à  Villenauxe  (Aube], 
deux  corbeilles  renfermant,  l'une  47  Pommes  Calville  bland, 
Tautre  4  0  Poires  Doyenné  d'hiver  qui  pèsent  ensemble  4  kil.  435. 
Ces  fruits  sont  tous  d'uiie  rare  beauté^  déclare  le  Comité  d'Arbo- 
riculture qui  demande  que  cet  amateur  distingué  reçoive  une 
prime  de  \^  classe  pour  cette  présentation  de  tous  points  remar- 
quable. 

La  demande  du  Comité  est  favorablement  accueillie  par  la 
Compagnie  ;  mais  M.  Roger-Desgenettes  n'accepte  pas  la  prime  qai. 
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Tient  de  lui  être  décernée,  la  présentation  de  ses  fruits  ayant  été 
toute  désintéressée. 

3*  Par  H.  Roy,  horticnltenr^  avenue  d'Italie»  456  et  462,  un  lot 
composé  de  4  3  variétés  de  Poires^  3  variétés  de  Pommes  et  une  va- 
riété de  Nèflei.  —  Cet  apport  est,  porte  la  déclaration  du  Comité 
d* Arboriculture,  composé  de  spécimens  de  choix  ;  il  rappelle  les 
beaux  fruits  que  M.  Roy  avait  apportés  à  la  dernière  Exposition 
et  dont  le  mérite  a  été  reconnu  par  le  Jury. 

3*  Par  M.  Gouvreux-Wi^bard,  de  Nogent  (Haute-Marne),  une 
cj^/*  ticbeuse  pour  échalas.  — M.  le  Vice-Président  du  Comité  des 
Arts  et  industries  dit  que  cet  instrument  n'a  rien  de  nouveau. 
Un  tout  semblable  fut  présenté  à  la  Société  par  H.  Marcellin  Gi- 
rard, le  23  juin  4864,  et  celui-là  même  n'était  pas  non  plus  une 
invention,  puisqu'il  en  existait  d'à  peu  près  semblables  depuis 
45  ans. 

k>°  Par  M.  Marin,  fabricant  de  Sécateurs  à  Thomery  (Seine-et- 
Marne),  un  Sécateur  Marin,  en  3  exemplaires. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respoudance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4<»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Michelin  rectifie  un  passage  de 
la  lettre  qu'il  avait  écrite,  le  22  octobre  dernier  (voir  U  ^Journal ^ 
V  Série,  4874,  p.  605),  au  sujet  de  rinterdîction  d'entrée  des 
arbres  à  la  frontière  d'Italie.  Il  a  appris  que  les  arbres  fruitiers 
sont  seuls  arrêtés  par  la  douane  italienne,  et  que  les  végétaux 
d'agrément  sont  admis  sans  difiiculté.  Dans  la  suite  de  sa  lettre, 
M.  Michelin  rappelle  les  études  que  M.  J.-E.  Planchon  a  faites 
récemment  sur  le  Phylloxéra,  en  Amérique  où  il  avait  été  envoyé 
en  mission,  pour  cet  objet,  par  le  Gouvernement.  «  11  résulte  de 
ces  études^  écrit  M.  Michelin,  que  cet  insecte  ne  vit  absolument 
•  que  sur  la  Vigne.  » 

9f>  Une  lettre  par  laquelle  M.  Dubreuil  fait  hommage  de  deux 
exemplaires  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  vignobles  (t  les  arbres 
é  fruits  à  cidre.  —  Cet  ouvrage  est  renvoyé  par  M.  le  Président  au 
Comité  d'Arboriculture. 

H.  le  Secrétaire-général  apprend  que  la  Société  vient  d'éprouver 
une  perte  cruelle  par  le  décès  de  H.  Parguez  (Prangois-Gaston), 
Tun  de  ses  Membres  titulaires. 
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M.  le  Secrétaire-général  rappelle  que,  d'après  l'article  31  du 
règlement,  tous  les  Membres  de  la  Société  peuvent  se  faire  inscrire 
dans  l'un  des  4  Comités;  que  la  liste  des  Membres  de  ces  Comités 
est  close  le  31  décembre,  communiquée  au  Conseil  d'Adminis- 
tration dans  sa  première  séance  de  janvier  et  ensuite  affichée  snr 
nn  tableau,  dans  la  salle  des  séances  de  chaque  Comité.  Il  invite 
MM.  les  Membres  à  ne  pas  négliger  de  se  faire  inscrire. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  document  suivant  : 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Gh.  Baltet  intitulé  :  Culture  des 
arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  grande  production  ;  M.  Pi- 
GBÂTJX,  Rapporteur.'  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au 
renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

Ces  travaux,  qui  rentrent  dans  la  série  de  ceux  qu'amènent  les 
séances  ordinaires,  se  trouvant  maintenant  terminés,  l'ordre  du 
jour  appelle  la  distribution  des  récompenses  qui  ont  été  décernées 
par  le  Jury  à  la  suite  de  la  dernière  Exposition.  Cette  partie  impor- 
tante de  la  séance  générale  de  ce  jour  commence  par  une  courte 
allocution  de  M.  le  Président  qui  rappelle  le  succès  obtenu  dans 
cette  Exposition  dont  les  résultats  ont  iu)n-seulement  réalisé,  mais 
encore  dépasfsé  toutes  leB  espérances.  Depuis  plusieurs  années,  dit 
H.  le  Président,  des  circonstances  défavorables  n'avaient  pas  per- 
mis d'ouvrir  une  Exposition  d'automne  consacrée  principalement 
aux  fruits  ;  cette  année,  la  Société  centrale  a  cru  devoir  tenter  de 
remplir  cette  lacune  fâcheuse  qu'elle  ne  laissait  qu'à  regret 
dans  la  série  de  ses  Expositions;  sa  tentative  a  été  des  plus  heu- 
reuses,  et  non-seulement  de  nombreuses  et  magnifiques  collec- 
tions de  fruits  ont  renîpli  la  grande  salie  de  son  hôtel,  mais 
encore  le  reste  de  l'espace  dont  elle  dispose  a  été  occupé  par 
des  lots  de  légumes  remarquablement  variés,  en  bien  plus  • 
grand  nombre  qu'on  ne  les  avait  vus  depuis  longtemps,  proba- 
blement même  i  aucune  époque,  dans  les  Expositions  parisiennes. 
Les  plantes  fleuries  et  à  feuillage  ornemental  n'ont  pas  non  plus 
fait  défaut,  malgré  l'époque  avancée  à  laquelle  on  était  déjà  par- 
venu, et  des  lots  bien  composés  de  Dahlias,  de  Régonias  tubéreux, 
de  Pelargonium  zonale,  de  plantes  de  serre,  etc.,  sont  venus  em- 
bellir et  varier  l'eflet  de  Tensemble,  en  ajoutant  dans  une  propor- 
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tion  suffisante  Tagréable  à  Tutile.  Aussi  raffluencB  des  visiteurs 
a-t-ellô  été  grande,  beaucoup  plus  grande  même  qu*on  ne  Tavaii 
jamais  vue  auparayant  dans  tes  Expositions  partielles  comme 
celle-ci  qui  avaient  été  tenues  dans  Thôtel  de  la  Société.  Ces  heu- 
reux résultats  ont  été  obtenus  gr&ce .  à  Fempressement  et  au  zèle 
qu'ont  montrés  à  Fenvi  horticulteurs  et  amateurs,  grâce  aussi  au 
dévouement  de  la  Commission  organisatrice  et  plus  spécialement 
encore  de  M.  Ch.  Joly  qui  ne  s'est  pas  phis  épargné  cette  fois  que 
dans  plusieurs  des  Expositions  précédentes.  Cette  louable  et 
fructueuse  émulation,  à  laquelle  on  ne  saurait  trop  applaudir,  ne 
sera  certainement  pas  épuisée  par  TefTort  de  cette  année,  et,  dit 
en  terminant  M.  le  Président,  nous  espérons  bien  que  nous  aurons 
occasion  d'en  constater  des  effets  déplus  en  plus  marqués  chaque 
fois  que  notre  Société  invitera  à  ses  concours^  tous  ceux  qui  cul- 
tivent, tous  ceux  qui  aiment  les  jardins  et  Tart  qui  les  féconde. 

M.  le  Président  avertit  ensuite  rassemblée  que  TExposition  du 
mois  d'octobre  dernier  ayant  eu  trois  sections  distinctfs,  les 
fruits,  les  légumes,  les  végétaux  d'agrément,  le  Compte  rendu 
en  a  été  confié  à  trois  Membres  différents,  tous  des  plus  compé- 
tents relativement  à  la  catégorie  de  produits  que  chacun  d'eux 
avait  à  examiner.  Par  suite  de  cette  excellente  division  du  travail, 
M.  Buchetet,  Vice- Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture,  fera  con- 
naître TExposition  de  fruits  ;  M.  Siroy,  Secrétaire  du  Comité  de 
Culture  potagère,  décrira  les  lots  en  grand  nombre  qu'avait  réu- 
nis celle  de  légumes;  M.  B.  Verlot,  Secrétaire-général-adjoint,  si- 
gnalera les  végétaux  d'agrément  que  répof|ue  à  laquelle  avait  lieu 
TExposition  avait  permis  d'y  apporter. 

La  parole  est  donnée  d'abord  à  M.  Buchetet,  et  la  lecture  de  son 
remarquable  Compte  rendu  est  suivie  de  la  distribution  des  récom- 
penses accordées  par  le  Jury  aux  exposants  de  fruits  ;  M.  Siroy  lit 
ensuite  son  intéressante  description  de  l'Exposition  potagère,  après 
quoi  les  lauréats  pour  apports  de  légumes  viennent  recevoir  des 
mains  de  M.  le  Président  le  juste  prix  de  leurs  travaux  ;  enfin  M.  B. 
Yerlot  donne  lecture  de  son  excellent  Compte  rendu  de  la  partie 
florale  de  l'Exposition,  et  les  récompenses  afférentes  à  cette  portion 
des  objets  exposés,  en  octobre  dernier,  sont  remises  à  ceux  qui  les 
ont  obtenues.  Cette  partie  intéressante  de  la  séance  a  lieu  dans  un 
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ordre  parfait,  *et  les  cbaleureax  applaudissements  qui  fontreteotîi 
la  salle  chaque  fois  qu'un  lauréat  vient  recevoir  ^es  mains  de 
H.  le  Président  la  récompense  de  ses  efforts  attestent  le  vif  intéiAt 
que  portent  toutes  les  personnes  présentes  i  Thorticullure  ainsi 
qu'à  ceux  qui  s'en  occupent. 

Enfin,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 
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Ck)MFTES  RENDUS  DE  l'ËXPOSITIOX  TENDE  PAR  Là   SOCIÉTÉ  CENTRALE 
D*HORTIGULTURE  DE  FRANCE,  DU  10  AU  U  OCTOBRE  4874. 

4»  Section  des  FRUITS; 

Par  M.   BUGHETET. 

Messieurs, 

La  remarquable  Exposition  d'automne  qu'a  offerte  notre  Société 
au  public,  du  40  au  4  i  octobre  dernier,  comprenait,  vous  le  ^avez, 
trois  sections  distinctes  :  les  fruits  d'abord  et  principalement,  puis 
les  léguiues;  et  enfin  les  plantes  de  plein  air  et  de  serres.  La  mo- 
destie de  notre  Secrétaire-rédacteur  a  tenté  de  vous  persuader  que, 
parmi  les  Membres  du  Jury,  trois  personnes  spéciales  représen- 
teraient avec  plus  de  compétence  les  trois  groupes  de  l'Exposition, 
et  pourraient  fournir  des  Comptes  rendus  plus  circonstanciés  que 
de  coutume.  Désireux  d'enlever  à  notre  collègue  une  des  longues 
tâches  dont  la  charge  lui  incombe,  nous  avons  feint  de  partager  son 
avis,  et  nous  nous  la  som^nes  distribuée  selon  son  désir;  vous  vou- 
drez bien  nous  excuser,  Messieurs,  eu  égard  à  notre  bonne  intention, 
de  vous  avoir  privés  cette  fois  du  plaisir  de  Tentendre. 

Je  viens  donc,  pour  ma  part,  vous  donner  connaissance  de  l'ap- 
préciation du  Jury  en  ce  qui  concerne  les  fruits  exposés.  Jd  l'ai 
fait  un  peu  longuement  peut-être,  ce  dont  je  vous  demande  pardon 
d'avance,  mais  consciencieusement,  et  en  fidèle  '  interpréta  de  la 
pensée  de  mes  collègues. 

L  Fruits. 

C'est  aux  fruits  qu'était  réservée  la  place  d*honneur  à  cette 
Exposition  d'automne  que  le  Jury,  a  pris  plaisir  à  admirer,  ainsi 
que  vous  l'avez  fait  vous-mêmes.  Depuis  longtemps,  dans  notre 
Société,  la  culture  fruitière  ne  s'était  trouvée  à  pareille  fête;  sans 
doute,  à  chacune  de  ses  séances  bi-mensuelles,  durant  au  moins 
une  moitié  de  l'année,  vos  bons  accueils  ne  lui  avaient  pas  été 
ménagés,  et  vous  aviez  montré  combien  vous  saviez  gré  à  nos 
arboriculteurs  des  agréables  spectacles  qu'ils  mettaient  sous  vos 
yeux,  ou  des  conseils  que  vous  offrait  leur  expérience  ;  mais  tout 
cela  se  passait  entre  nous,  en  famille;  les  remerciements  étaient 
sincères,  mais  tout  intimes;  les  succès  mérités,  mais  modestement 
proclamés;  les  services  sérieux,  mais  restreints  dans  notre  cercle. 
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Remerciements,  succès,  services,  notre  Exposition  d'automne  est 
yenue  les  consacrer  d'une  façon  éclatante  devant  le  public;  la 
salle  même  où  j*ai  Thonneur  de  vous  lire  ce  Rapport,  transformée 
en  un  fruitier  immense,  a  vu,  durant  cinq  jours,  les  raugs  pressés 
des  visiteurs,  imanimes  dans  leur  approbation  sans  réserve,  et  je 
ne  serais  pas  étonné  d'entendre  encore  voltiger  entre  ses  colonnes 
quelque  écho  attardé  d'admiration  ou  de  surprise. 

Je  vais,  Messieurs,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  moments,  entrer 
tout  de  suite  en  matière. 

Ainsi  que  cela  a  lieu  dans  presque  toutes  les  Expositions,  troiç 
classes  d'exposants  prenaient  part  aux  concours  :  les  hortieulteors, 
pépiniéristes  ou  marchands  ;  les  jardiniers  de  maisons  bourgeoises^ 
munis  de  l'autoTisation  de  leur  patron  ;  puis,  les  amateurs  eoi* 
mtaies»  Le  Jury  a  suivi  ces  trois  divisioas,  et  je  cotisîgne  ici  Tel- 
pression  motivée  de  ses  jugements. 

1®  Horticulteurs, 

Ce  sont  MM,  Baltet,  frères,  de  Troyes^  qui  ont  obtenu  le  prix 
d'honneur  de  cette  E^xposition,  un  objet  d*art  offert  par  le  Minis- 
tère de  l'Agrieulture.  Leur  collection  n'était  pas  la  plus  uom- 
breuso  :  359  variétés  de  fruits  environ ,  Poires,  Pommes  et  Pèches; 
mais  elle  tepréeentait  des  fruits  tous  de  choix^  dont  beaucoup  sont 
nouveaux  ou  peu  répandus  dans  les  cultures,  et  que  nous  voyons 
toujours  avec  plaisir  figurer  devant  le  public  amateur,  dont  les 
jardins,  on  ne  le  sait  que  trop,  ont  laissé  leur  porte  ouverte  à  taat 
d'arbres  qui  ne  le  méritaient  guère.  Ici,  le  beau,  le  très-beau,  se 
joignait  au  bon;  les  énormes  Poires  Beurré  Diel  et  B.  Bachelier, 
lea  Fondante  des  bois,  les  Duchesse  d^Angoulêine^  lea  Fondante  du 
Panisel  dont  jusqu'alors  nous  n'avions  pas  vu  les  semblables  pour 
le  volume,  cMoyaient  les  fruits  moins  coimus  mais  d'un  égalmé- 
rite,  et  dont  quelques-uns  voient  d'année  en  année  s'accroître  le 
succès.  Puis,  les  Pèches  d'octobre,  dont  L'introduction  dans  nos 
cultures  va  nous  préparer  des  jouissances  plus  tardives  :  Lady 
Pnlmeniom^  Smock  Freestone  et  Sûlmay. 

A  ces  fruits  déjà  dénommés  et  dans  le  oommetce,  MH«  Baltet 
avaient  joint  34  Poires  de  leurs  semis,  Poires  dont  l'étude  a  été, 
comme  d'ordinaire,  confiée  à  votre  Comité  d'Arboriculture  qui  les 
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^naerve  a»  fmitier,  ea  suit  la  matuhté,  en  eonstate  les  quralîtés 
oa  les  défauts,  heureux  quand^  au  milieu  de  dégustations  labo- 
rieuses, il  a  mis,  à  de  lougs  hitervalles^  )a  main  sur  une  Passe^ 
Crassane  ou  un  (Uioitr  de  Serres, 

La  disposition  des  fruits  de  MM.  Baltet  avait  un  mérite  qui  aura 
paasé  saïus  doute  inaperçu  pour  beaucoup  de  personnes  :  ils  étaient 
placés  par  ordre  alphabétique.  Nous  ne  saurions  trop  recomman- 
der ce  mode  de  classement,  qui  faciKte  grandement  les  recherchas 
à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Tétudedes  collections  fruitières. 

Ba  somme,  fort  belle  Exposition,  grandement  remarquée  et 
grandement  méritante. 

MoB  loin  de  là»  deux,  superbes  eoUeotione  attiraient  les  regards 
du  public  :  celles  de  deux  pépiniéristes  justement  renommés, 
MM.  Croux,  de  Sceaux,  et* Ferdinand  Jamin,  de  Bourg-la-Reine, 
plus  nombreuses  que  la  précédente,  plus  variées  même,  mais  dans 
lesquelles  un  certain  nombre  de  spécimens  figuraient  seulement 
sous  leur  volume  moyen  normal.  Elles  présentaient,  du  reste, 
toutes  les  deux,  le  double  intérêt  d'un  choix  judicieux  et  d^ane 
dénomination  exacte* 

C'est  dans  les  Expositions  comme  était  la  ndtre,  en  ptésence 
de  oollectioBS  importantes  et  de  nombreux  concurrents,  qu'il  est 
donné  de  comprendre  combien  difficile  est  quelquefois  la  tâche  du 
Jury/ et  combien  il  lui  est  souvent  nécessaire,  dans  son  impar- 
tiale équité,  de  s'armer  de  résignation  contre  les  manifestations 
d'une  surprise,  conscienoieuse  sans  doute,  mais,  la  plupart  du 
temps r  moins  réfléchie  qu'elle  ne  devrait  Tètre.  Il  faudra  que  peu 
à  peu  la  imblic  —  et  même  parfois  les  hommes  du  métier  -*  s*haT 
iHtue  i  nd  pas  prendre  exclusivement  le  nombre  comme  base  de 
ses  jugements  ;  à  se  dire  que  le  choix  est  préférable  à  la  quantité; 
que  c'est  dans  son  propre  intérêt  que  beaucoup  de  variétés  de  fruits 
sont  cachées  à  ses  yeux,  et  qia'il  doit,  au  contraire,  eu  savoir  gré 
à  ceux  qui  font  à  Futilité  le  sacrifice  dès  apparences.  On  voit  un 
fruit  énorme  ou  d'un  aspect  des  plus  flatteurs  ;  on  s'étonne,  on  ad- 
mire, on  félicite,  et  l'on  ne  sait  pas,  bien  souvent,  que  sous  cette 
peau  séduisante  il  n'y  a  ni  sucre  ni  parfum  ;  que  ce  gros  corps 
réser? e  aux  convives  les  plus  désagréables  surprises,  et  que  le  jus, 
la  saveur,  le  parfum  se  sont  réfugiés  dans  ces  plus  modestes 
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produits  qui  figurent  auprès  d'eux ^  que  le  public  semble  dédaigner, 
mais  que  choient  si  bien  les  connaisseurs. 

Ce  n'est  pas^  Messieurs,  aux  trois  remarquables  collections  aux- 
quelles en  ce*  moment  nous  avons  affaire,  que  s'adressent  spéciale- 
ment les  observations  que  je  yous  présente  ici  ;  ce  sont  des  ré- 
flexions générales  qu*il  nous  faut  reporter  sur  l'Exposition  toat 
entière. 

Ceci  dit,  il  me  reste  à  vous  signaler  Thésitation  que  nous 
avons  un  moment  éprouvée.  Les  deux  collections  de  MM.  Groox 
et  de  M.  Jamin  nous  paraissaient  toutes  deux  pleines  de  mérite, 
et  ce  n'est  qu'à  la  suite  d'un  examen  longuement  répété  que,  nous 
basant,  à  mérite  égal,  sur  un  ensemble  plus  large  (550  variétés 
de  fruits  d'une  part,  et  400  environ  de  l'autre),  et  principalement 
sur  une  collection  de  Raisins  plus  conSplète,  nous  avons  cru  de* 
voir  donner  le  pas  à  la  première,  toutefois,  le  Jury  charge  son 
Rapporteur  de  déclarer  qu'il  aregretté  de  n'avoir  pas  eu  à  sa  dispo- 
sition, pour  ces  deux  lots  presque  également  méritants,  deox 
récompenses  d*une  valeur  matérielle  presque  identique.  Au  lot  de 
MM.  Groux  a  donc  été  adjugée  une  médaille  d'or^  et  une  gronde 
médaiUe  de  vermeil  à  celui  de  M.  Jamin. 

M.Fauquet,  arboriculteur  et  entrepreneur  de  jardins,  à  Co^ 
beil,  avait  une  collection  moins  nombreuse  :  80  yariétés  de  Poires, 
52  variétés  de  Pommes,  tous  beaux  fruits,  bien  sains^  d'un  beaa 
yolume  et  d'un  bel  ensemble.  Mais  ce  qui  surtout  a  mérité  nos 
félicitations,  c'est  une  collection  de  Raisins  d'une  apparence  des 
plus  flatteuses,  aux  grappes  appétissantes,  fraîchement  veloatéss, 
bien  fournies,  et  à  l'aspect  desquelles  se  manifestait  facilement 
ce  travail  d'épamprage  et  surtout  de  cisellement  qui  ajoute  on 
si  grand  mérite  aux  produits  naturels,  et  dont  trop  peu  de  per- 
sonnes paraissent  comprendre  les  avantages.  Une  médaille  de  ver- 
meil  a  été  la  récompense  de  ce  lot  remarquable. 

M.  Roy,  horticulteur,  pépiniériste  à  Paris,  exposait  environ  130 
variétés  de  Poires,  parmi  lesquelles  figuraient  d'énormes  Poste' 
Crassane^  de  fort  hààux  Beurré  Diel,  Colmard'ArembergeiBer' 
gamoUe  Efpéren]  50  variétés  de  Pommes,  dont  un  certain  nom- 
bred'un  volume  ordinaire;  80  variétés  de  Raisins;  puis  des  Pè- 
ches, dont  la  Barrington,  très-belle  et  tardive,  des  Coings,  des 
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Framboises,    des  Châtaignes,    des  Noisettes,  et  8  variétés  de 

Noos  devons  féliciter  JU.  R07  du  genre  d'étiquettes  qu'il  avait 
choisi,  étiquettes  s'adaptant  commodément  aux  bords  des  assiet- 
tes mêmes  qu'elles  surmontaient,  et  facilitant  beaucoup  l'étude  de 
sou  intéressante  collection.  M.  Roy  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille d'argent. 

C'est  également  par  une  grande  médaille  d'argent  que  nous 
avons  cru  devoir  récompenser  la  belle  collection  de  440  variétés 
de  Raisins  de  table  qu'exposait  l'établissement  horticolede  Bourg- 
]a-Reine,dont  M.  Durand  est  le  Directeur. 

Pour  obtenir  de  beaux  fruits  sur  les  autres  espèces  d'arbres ,  il 
est  évident  que  le  talent  du  jardinier  doit  être  mis  en  œuvre;  il 
doit  savoir  d'abord  diriger  la  taille  de  façon  à  préparer  la  produc- 
tion; il  doit,  au  moment  voulu,  faire  le  sacrifice  de  fruits  trop 
nombreux  et  écarter  des  autres  toute  chance  de  perte  ou  de  dété- 
rioration  ;  aidé  ensuite  parla  nature  du  terrain^  par  la  tempéra- 
ture, par  le  soleil,  il  réussit  selon  ses  désirs.  Pour  obtenir  de  beaux 
Raisinsbien  frais,  bien  mûrs,  d'une  bonne  valeur  commerciale,  il 
faut  plus  que  cela  encore  ;  il  7  a  nécessité' à  ce  que  le  jardinier 
apporte  des  soins  supplémentaires.  Sa  Vigne  peut  lui  produire  des 
grappes  d'un  fort  volume  ;  mais  s'il  ne  pratique  pas  le  cisellement 
«vec  circonspection  et  patience,  s'il  ne  sait  pas  effeuiller  à  temps 
ou  modérer  les  effets  de  Tardeurdu  soleil,  s'il  néglige  d'entrer 
plus  tard  dans  les  menus  détails  de  leur  conservation»  il  est  bien 
rare  qu'il  obtienne  ces  Raisins  qui,  comme  ceux  de  Thomery  et 
de  Conflans-Ste-Honorine,  font  la  joie  du  palais  et  des  yeux  et  la 
richesse  du  cultivateur.  C'est  pour  cela  que,  dans  la4)résentation 
de  beaux  Raisins,  l'intelligence  de  l'exposant  se  révèle  encore  da- 
vantage, et  que  les  Jurys  tendent  de  plus  en  plus  à  l'apprécier  à  sa 
juste  valeur. 

La  collection  de  M.  Deseine,  pépiniériste  à  Bougival,  compre- 
nait 450  variétés  de  Poires  et  70  de  Pommes  ;  celle  de  M.  Gué- 
nault,  de  Vincennes,  45  de  Pommés  et  5  5  de  Poires>  parmi  les- 
quelles de  beaux  Beurré  Diel  et  A'Hardenpont,  de  beaux  Doyen* 
né  d'hiver;  celle  de  M.  Vigneau  aine,  de  Montmorency, un  certain 
nombre  de  variétés  nouvelles.  Une  médaille  d'argent  di  été  décernée 
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pour  chacun  de  ces  trois  lots^  dans  lesquels,  aa  miliea  d^exemptaiiei 
suffisamment  remarquables  et  de  bonne  qualité»  le  Jury  aurait  peut» 
être  désiré  quelques  éliminations  courageuses. 

C'est  également  une  médaiUe  dCargmt  ^'ontmérilée  lesGd* 
villes  d'un  bel  aspect  de  M*  ChevalUer»  luné,  de  Mcmtreisil,  a 
corbeille  de  Pommes  d'api  dont  s'ornent  à  bien  les  desserts,  et  les 
spécimens  de  la  Pèche  toute  recommandable  Sal%»ay^  importée 
d'Ainérique^  belle,  bonne  et  tràs-tardive. 

Même  médaille  pour  les  corbeilles  éiégamment  agencées  datts 
lesquelles  M.  Millet,  fils,  deBourg-la*Reine,  avait  réuni  5  variétés 
de  Fraises,  les  plus  fraîches  et  les  plus  appétissaoïes  qu^il  soit 
donné  de  voir  en  celte  saison  reculée^ 

M.  MoreaUy  pépiniériste  à  FontenAy-aux-RfOses,  a  obt^a  tmê 
médaille  de  bt^onze  pour  un  certain  nombre  de  fruits  d'an  beaa 
volume,  Pommes  etPoireSi  au  miliea  desquels  Sgaraient  de  trts^ 
beaux  Triomphe  de  Jodaigne  et  des  Patte -Cra$êcwe  toutàfkit 
remarquables.  M.  Moreau  noas  montrait  encore  de  ^lles  FraisêBy 
provenant  d'un  de  ses  semis  fait  en  4873,  plus  nn  semis  de 
Pommes  dont  Texamen^  renvoyé  au  Comité  d'Âxboriculture,  fart 
partie  plus  tard  des  Comptes  rendus  spécialement  affectés  aux 
obtentions  nouvelles. 

L'attention  du  Jury  s'est  également  portée  sur  quelques  aatnfi 
lots  de  moindre  importance,  mais  non  pas,  pour  cela,  sans  mé^ 
rite.  Celui  de  M.  Larl^et,  d'Aulnay,  se  composait  de  Raisins 
Chasselas  de  Foniaineble^u  et  Frankenthal^  et  d'une  coIlectioD  de 
BO  Pommes  d'un  beau  volume,  collection  d'une  valeur  relative* 
ment  minime,  comparée  aux  ressources  d'un  jardin  d'hortienl* 
teur. 

La  môme  observation  pouvait  s'appliquer  au  lot  de  M.  Jourdain, 
de  Maurecourt  (S.-et-O.),  où  figuraient  de  beaux  Bewré  IM  dé- 
guisés sous  un  nom  d'emprunt,  et  une  corbeille  d'asseï  bean 
Raisins.  M.  Jourdain  avait  placé  en  même  temps  sons  les  yeux  da 
public  les  résultats  d'une  e:2périence  qui  doit  intéreœer  lesarbcni- 
culteurs,  le  produit  delà  surgreffe  de  Doyemè  d'hiver  «ur  Beurri 
d!AmanUe^%^xaCuré.  Ces  derniers  avaient  pris  manifestement 
une  forme  plus  allongée  que  celle  qui  leur  est  habituelle  )  les  pi«* 
miers  présentaient  également  une  modification»  mais  de  moindre 
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importance.  L'influence  du  sujet  sur  la  variété  greffée  donnera 
encore  matière  à  de  longues  études  et  probablement  à  des  asser- 
tions diverses  ;  c*est  pour  cela  qu'il  est  bon  que  les  expériences 
se  continuent,  malgré  les^  oontradictions  et  les  échecs^  et  nous 
engageons  M.  Jourdain  à  persévérer  dans  ses  essais  i^ôéressants. 

C'est  avec  plaisir  que  nouflavous  revu  les  jolis  Raisins,  en  3  Va- 
riétés, dont  M.  Commeaux,  horticulteur  à  Beaune,a  plusieurs  fois 
présenté  des  spécimens  h  nos  séances  ordinaires.  Une  boite  de 
très-beanx  Chasselas  de  Fontainebleau  nous  a  particulièrement  ' 
intéressés;  c'était  le  produit  annoncé  de  la  récolte  faite  sur  des 
Vignes  provenant  d'un  bouturage  souterrain  exécuté,  il  7  a  3  ans 
seulement,  et  dont  notre  zélé  collègue^  M.  A. Rivière,  s'est  fait  Tar- 
dent propagateur,  opération  c{ui,  répandue  comme  elle  commence 
à. l'être,  rendra  probablement  les  plus  grands  services  à  la  viti- 
culture. 

A  MM.  Commeaux^  Jourdain  et  Larbret,le  Jury  a  voté  une  men- 
tton  fort  honorabit. 

Nous  avons  demandé  une  mention  honorable  pour  U.  Eugène 
Roussel,  cultivateur  à  St-Haur.  Malgré  les  larges  pancartes  qui 
masquaient  en  partie  les  fruits  qu'il  avait  exposés,  nous  avons  pu^ 
en  y  mettant  toute  notre  bonne  volonté,  apercevoir  de  beaux 
échantillons  de  Poires.  M.  Roussel  avait  eu  une  intention  excel- 
lente et  qui,  mais  dans  une  mesure  raisonnable,  mériterait  d*ètre 
encouragée  dans  nos  Expositions;  il  avait  indiqué;  pour  chacune 
d'elles,  au  moyen  d'une  notice,  les  raisons  qui  doivent  déterminer 
les  planteurs  à  choisir  de  telles  variétés.  L'intention,  nous  le  ré- 
pétons, était  très-bonne  ;  mats  ces  descriptions  eussent  infiniment 
gagné,  dans  une  Exposition  publique,  à  être,  d'une  part,  beaucoup 
plus  courtes,  et^  d'autre  part,  moins  fantaisistes. 

i^  Jardiniers  de  maisons  bourgeoises. 

Je  passe  à  la  deuxième  série  d'expoisants,  celte  des  jardiniers  de 
maisons  bourgeoises.  Pour  ceux-ci,  les  conditions  sont  autres, 
bien  que  pour  tous  elles  ne  soient  pas  identiques.  Quelques-uns, 
il  est  vrai,  ne  se  voient  guère  rien  refuser,  comme  ressources,  par 
la  libéralité  de  leur  maître  ;  mais  ce  cas  est  rare,  et,  le  plus  souvent, 
ces  ressources  sont  bien  minimes.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  que  la 
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question  fruitière  à  considérer  dans  les  maisons  de  maîtres  ;  même, 
la  plupart  du  temps,  ce  n'est  pas  elle  qui  domine;  il  faut  des 
(leurs,  il  faut  des  légumes,  il  faut  des  primeurs;  généralement  on 
doit  entretenir  des  serres,  et  de  riches  serres,  et,  pour  subvenir  à 
tous  ces  besoins  à  la  fois,  la  part  de  chacune  de  ces  cultures  di- 
verses est  nécessairement  restreinte.  C'est  pour  cette  raison  qu'il 
semble  difficile  d'exiger  des  jardiniers  en  maison  ce  que  Ton 
peut  attendre  d'arboriculteurs  spéciaux;  c'est  pour  cela  également 
que,  pour  rentrer  le  plus  possible  dans  une  appréciation  pins 
juste,  on  a  pris  Thabitude  de  les  faire  concourir  entre  eux. 

M.  Donné  est  jardinier  au  château  deSourches(Sartbe].  Il  avait 
exposé  îi  variétés  de  Pommes,  parmi  lesquelles  de  fort  belles 
Reinettes  du  Canada,  2  Prunes  tardives  et  13  Raisins.  Mais  ce  que 
Ton  pouvait  principalengtent  remarquer,  admirer  même,  c'était 
une  collection  de  90  Poires,  d'un  excellent  choix,  et  où  Ton 
voyait  figurer,  d'un  volume  tout  à  fait  hors  ligne,  des  Catillac, 
des  Beurré  Diel  et  i'Bardenpont^  des  Fondante  du  Comice,  des 
Van-MonSy  et  d'autres  encore.  Le  Jury  lui  a  voté  une  médailk  de 
vermeily  en  le  félicitant  d'avoir  accompagné  ses  fruits  d'étiquettes 
annonçant  leur  qualité  et  l'époque  de  leur  maturité. 

En  seconde  ligne  arrivaient  les  lots  de  MM.  Testard,  jardinier 
au  château  d'Ognon,  dont  les  bonnes  cultures  ont  été,  l'an  der- 
nier, l'objet  d'un  Rapport  spécial,  et  Page,  jardinier  de  H.  Lebaudy, 
àBougival.  Chez  le  premier,  les  collections  de  Poires  et  de  Pommes 
étaient  bien  choisies,  sans  toutefois  que  les  échantillons  en  fussent 
tous  des  plus  remarquables;  mais  il  y  avail^  à  côté,  une  magni- 
fique corbeille  de  35  Pèches  Bonouvn'er,  parfaitement  conservées 
pour  la  saison,  bien  fraîches  et  des  plus  appétissantes;  il  y  avait 
encore  deux  superbes  corbeilles  de  Poires  et  de  Pommes  parfaite- 
ment composées  et  ornementales. 

M.  Page  exposait,  lui,  des  fruits  d'un  fort  beau  volume  :  des 
Reinettes  du  Canada,  des  Calville  de  S t -Sauveur  et  des  Reinettet 
d* Angleterre  {Royale  d'Angleterre)  fort  belles  et  bien  saines,  et  des 
Poires  représentant  35  des  meilleures  variétés  qui  doivent  figurer 
dans  un  jardin. 

C'est  plaisir  de  voir  les  propriétaires  se  rendre  ainsi  aux  bons 
conseils  des  hommes  compétents,  et  réunir  chez  eux  ce  que  Tar- 
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boricultore  fruitière  peut  offrir  de  plus  beau  et  de  meilleur.  Lors- 
que Ton  voit,  à  côté  de  cela,  des  jardiniers  intelligents  et  laborieux 
seconder  du  mieux  qu'ils  peuvent  les  efforts  de  leur  maître,  on 
est  heureux  de  pouvoir  publiquement  leur  offrir  une  récompense. 
C*est  ce  qu'a  fait  bien  volontiers  le  Jury,  en  décernant  une  grande 
médaille  d'argent  à  MM.  Page  et  Testard. 

M.  Joseph  Marin,  jardinier  chez  M""*  Glaudon,  à  Ch&tillon 
(Seine),  peut  revendiquer  une  partie  de  ces  éloges.  Ses  deux  col- 
lections de  Poires  et  de  Pommes  avaient  du  mérite  ;  nous  y  avons 
remarqué  des  Bergamotte .  Esperen  fort  belles,  ainsi  que  cette 
belle  et  excellente  Poire,  le  Doyenné  du  Comice,  qui  devrait  figurer 
dans  toutes  les  plantations  fruitières.  M.  Joseph  Marin  a  obtenu 
une  médaille  d'argent. . 

Nous  regrettons  de  n*ayoir  trouvé,  dans  l'exposition  de  M.  Jules 
Joly,  jardinier  chez  'W^^  Lemoine,  que  des  fruits  en  trop  petite 
quantité  et  généralement  trop  insignifiants  pour  prendre  part  à 
un  concours.  H.  Joly,  connaisfeant  maintenant  la  valeur  de  ses 
concurrents,  saura  probablement  plus  tard  prendre  une  re- 
vanche. 

ù*"  Amateurs. 

M.  Aubrée,  à  Ghàtenay  (Seine),  est  connu  de  vous.  Messieurs, 
comme  un  propriétaire  qui  est  au  courant  des  bons  fruits  et  de  la 
bonne  direction  des  arbres  ;  nous  en  aurions  eu  la  preuve,  du 
reste,  en  voyant  sa  collection  de  35  variétés  de  Poires,  où  figu- 
raient ces  énormes  fruits,  la  Belle  Angevine^  dont  les  vendeurs  ne 
sauraient  dire  trop  de  bien  ni  les  consommateurs  trop  de  mal, 
ces  magnifiques  Duchesse  d*Angoulême,  ces  Passe-Colmar  tout  à 
fait  distingués,  comparés  à  leur  volume  ordinaire.  A  cela 
M.  Aubrée  avait  ajouté  quelques  Pommes  de  bonne  qualité*  Il  lui 
a  été  décerné  une  médaille  d'argent. 

M.  Petitot  est  bien  réellement  aussi  un  amateur,  et  très-proba- 
blement un  amateur  passionné,  car  on  ne  saurait  dénier  un  goût 
véritablement  prononcé  pour  la  culture  à  un  instituteur  commu- 
nal, qui,  au  milieu  des  soucis  et  des  fatigues  d^  sa  profession 
laborieuse,  sait  cultiver  la  Vigne  au  point  de  lui  faire  produire  les 
magnifiques  Raisins  qu'il  avait  envoyés  au  concours.  M.  Petitot, 
nous  le  savons^  n'a  guère  de  terrain  à  ofirir  à  son  arbuste  favori  ; 
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mais  il  l'élève  quand  même  ;  autoar  de  sa  maison,  an  pied  des 
murs  de  son  école,  il  a  apporté  de  la  terre  et  formé  dee  plates-ban» 
des;  pais,  taillant,  pinçaat,  dirigeant,  arrêtant  le  soleil  trop  vif 
on  retranchant  le  feuillage  trop  épais,  éloignant  l'oiseau,  la  gaèpe 
ou  les  înseetes,  il  dépose  pi  «s  tard  à  son  fruitier  ces  guirlandes 
dorées  de  Chasselas  ro9ey  de  FontaÎHeUeqiu  ei  d'Arboii,  oes  grappes 
veloutées  de  Frankentkal,  de  Muscats  rose^  blanc  et  noirj  qu'il 
envoie  ensuite  à  notre  Exposition  et  à  nos  séances  ordinaires^ 
parfaitement  emballés  dans  les  bottes  que  vous  avez  pu  voir.  Le 
bon  exemple  est  contagieax,  presque  antant  peut-être  que  )e 
mauvais  ;  aussi  avons-nous  l'espoir  que  les  enfants  d'Auxey-lès- 
Meursault,  près  de  Beaune,  dont  H.  Petitot  cultive  ainsi  le  goAt 
en  même  temps  que  Tintelligence,  établiront  un  jour  autour  de 
leurs  maisonnettes  des  treilles  comme  celles  que  leur  fait  admi- 
rer leur  mattre,  et  répandront  sans  doute  dans  le  pays  une  cakore 
lucrative.  C'est  avec  grand  plaisir  que  te  Jury  a  décerné  une 
médaille  d'argent  i  cet  instituteur  aélé. 

M.  Roger-Desgenettes,  à  Villenauxe  (Aube),  avait  réuni  6  va- 
riétés de  Poires  et  8  bonnes  variétés  de  Pommes,  plus  46  Raisins. 
La  collection  était  peu  nombreuse^  mais  les  fruits  bien  choisis; 
une  médaille  de  bronze  lui  a  été  accordée, 

M.  Brossard,  de  Bagneux,  a  obtenu  une  mention  honorable  pour 
une  petite  collection  de  Poires  et  de  Pommes  ,  ainsi  que 
M.  Château^  jardinier  de  notre  Secrétaire-général^  M«  Layallée, 
qui,  pour  donner  le  bon  exemple^  avait  fourni  à  notre  Exposition 
sa  bonne  part  d^intérèc,  en  lui  envoyant  une  collection  de 
Pommes,  une  de  Poires,  et  uoe  autre,  fort  intéressante,  des  divers 
fruits  du  Coguassier,  du  Cormier  et  du  Cratœgus. 

Nous  citerons  encore  quelques  fruits  envoyés  par  M.  Toutaii, 
maître  de  pensiou  à  Ceaucé  (Orne),  peu  nombreiix  et  presque 
tous  d'une  dénomination  douteuse,  mais  qui  n'étaient  sans  doute 
que  le  faible  complément  d'une  coileciion  4e  légumes  dont  il  vous 
sera  rendu  compte. 

C*est  avec  regret  que  nous  n'avons  pu  jager  du  mérite  d'ua 
lot  envoyé  de  Falaise  par  M.  Jules  Ravenei,  et  dont»  par  suite  de 
retards  expliqués  par  lui  dans  une  lettre,  une  partie  des  fruits  se 
sont  trouvés  avariés. 
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Nous  avons  aporçu^  an  passage,  om  Poite  dans  «se  beotcHle, 

et  nageant  dans  l'esprit  de  Tin  ;  elle  appartenait  à  M.  Gosset,  de 
Nesle  (Somme).  —  Collection  incomplète. 

En  dehors  des  appréciations  dont  nous  "venons,  Messieurs,  de 
vous  donner  les  Tésukrats,  nous  avons  eu  à  examiner  quelques 
lots  qni  ne  rentrent  spécialement  âans  aucune  des  trois  séries 
CMiessus  indiquées  ;  nous  allons  vous  en  rendre  compte. 

L'établissement  de  Saiat-Nicolas  possède  i  Igny,  près  de  Pa*- 
laiseau  (S.^t-O.),  un  Orphelinat  que  vous  connaissez  déjà  par 
suite  de  deux  Rapports  de  notre  collègue,  M.  Michelin,  insérés 
dans  notre  JoumaL  II  serait  donc  superflu  de  vous  signaler 
encore  rutîlilé  de  cette  institution  ;  il  nous  suffira  de  vous  dire 
qu'elle  nous  avait  envoyé  uâe  jGoUectioa  tout  à  fait  remarquable, 
consistant  principalement  en  Poires  représentant  iiù  variétés. 
Là,  les  Pwse^rassanê,  les  Nouveau-PaiteaUf  les  Van^MorUy  les 
Triomphe  de  Jodotgne,  les  Beurré  Six  et  Diel  atteignaient  dee 
dimensions  inusitées.  Nous  ajoutons  à  cela  qu'un  choix  fort  Ju- 
dideus  a  dA  présider  à  la  plantation,  eijL  sorte  que  nous  avons 
le  plaisir  de  vous  apprendre  que  TOrphelinat  d'Igny,  dont  notre 
Société  a  pris  en  quelque  sorte  le  patronage  horticole,  a  mérité 
de  votre  justice  la  médaille  de  vermeil  que  nous  lui  avons  ad* 
jugée.  Nous  nous  permettrons  de  faire  remarquer  aux  personnes 
pour  lesquelles  le  mérite  de  la  collection  d'Igny  aurait  paru 
moîDS  sensible  qu'à  nous-mêmes,  qu'elle  ee  trouvait  dans  des 
conditions  de  placement  défavorables,  resserrée  en  partie  dans 
un  étroit  espace,  et  présentant  aux  regards  un  certain  nombre  de 
fruits  entassés  pële-mème  et  qui  ne  pouvaient  être  bien  appréciés 
qu^au  moyen  d'un  examen  attentif. 

La  jeune  association  des  jardiniers  d'Athis-Mons  (S.-etrO.)  a 
désiré  faire  ses  débuts  sous  nos  yeux  ;  deux  lots  de  Poires  et  de 
Pommes  assez  bien  choisies  nous  donnent  l'espoir  qu'elle  saura 
plus  tard  tenir  une  bonne  place  dans  les  Expositions  d'automne. 
Noos  lui  avens  donné  »  comme  encouragement,  une  mçfUi^n 
honorable. 

M.  Gabrol,  de  Masamet  (Tarn)^  a  soumis  à  notre  jugement 
une  variété  de  Poires  provenant  de  ses  semis ,  et  que,  faute 
de  maturité,  nous    avons  renvoyée  à  l'examen  du    Comité 
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d'Arboriculture ,   après  avoir  fait  détruire  les  greffons  qui  les 
accompagnaient,  d'après  le  désir  du  présentateur. 

M.  Chappelier,  de  Paris,  avait  fait  déposer  au  local  de  TEi- 
position  des  pots  de  sarments  de  Vignes  contournés  en  spirale  et 
couverts  de  grappes;  notre  programme  écartant  les  arbres  et  les 
arbustes  du  concours,  nous  n'avions  à  nous  occuper  que  des 
fruits,  dont  nousT  avons  constaté  le  grand  nombre,  mais  aussi 
Taspectpeu  flatteur.  N'ayantpasàporterunjugementsurla  direction 
donnée  à  ces  végétaux,  nous  nous  sommes  bornés  à  constater  que 
les  grappes  étaient  sans  fraîcheur  aucune,  et  les  grains  petits  et 
non  mûrs,  par  conséquent,  la  récolte  douteuse. 

Nous  avons  dû  de  même,  arrêtés  par  le  programme,  laisser 
de  côté  les  Rameaux  traités  par  M.  Grin  au  moyen  du  rogoage 
d^s  feuilles^  et  ceux  délivrés  des  insectes  par  le  liquide  de 
M.  Froment;  notre  Société,  du  reste,  est  déjà  saisie  de  cesdeox 
questions. 

Il  ne  nous  reste  plus.  Messieurs,  qu'à  remercier  quelques  autres 
de  nos  collègues  d*avoir  bien  voulu,  en  dehors  des  concours,  ajou- 
ter quelques  lots  à  ceux  des  exposants. 

M.  Forest  nous  a  montré,  par  une  belle  collection  de  Poires  et  de 
Pommes,  que  le  genre  de  culture  par  Teau  d'égoût,  employée  à  la 
colonie  d'Asnières,  n*est  pas  moins  favorable  aux  fruits  qu'aux  lé- 
gumes et  aux  plantes,  et  qu'il  faut  que  certaines  personnes  soient 
dotées  d'un  palais, tout  autrement  conformé  que  celui  du  comman 
des  mortels,  pour  retrouver  dans  la  pulpe  des  fruits  ainsi  cultivés 
le  goût  de  l'eau  bienfaisante  qui  fortifie  les  arbres. 

M.  Gauthier  (R.-R.)  a  remis  sous  nos  yeux  la  belle  corbeille  de 
Beurré  Clairgeau  que  nous  avions  admirée  dans  une  de  nos  précé- 
dentes séances,  puis  les  nombreux  spécimens  de  Bergamotte  Es- 
péren,  venues  les  unes  sur  franc,  les  autres  sur  Cognassier;  les 
premières,  comme  c'est  d'usage,  inférieures  aux  secondes. 

M.  Lepère,  fils,  nous  a  expédié  des  jardins  qu'il  traite  en  Pome- 
ranîe,  des  Poires  Beurré  Diel,  d'Hardenpont  et  de  Curé,  des  Pèches 
Galande  et  des  Prunes  de  Coe,  le  tout  remarquable,  eu  égard  aui 
conditions  bien  moins  favorables  que  les  nôtres  que  peut  offrir  la 
région  d'où  ils  proviennent. 

Enfin,  M.  le  docteur  André  a  présenté  trois  magnifiques  grappes 
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de  Raisin  Gros-Coulard,  récoltées  dans  son  jardin  de  Péronne 
(Somme),  dans  le  but  de  nous  signaler  les  services  que  pourrait 
rendre  cette  variélé  dans  les  localités  septentrionales,  où  le  Chas- 
selas de  Fontainebleau^  placé  à  côté,  n'arrive  presque  jamais  à 
maturité.  Les  treilles  qui  portent  le  Gros-Coulard  du  docteur  AU'» 
dré  sont,  parait-il,  surabondamment  chargées  de  Raisins,  et  c'est 
tout  bas  que  j'ajouterai,  devant  nos  maîtres  en  arboriculture,  que 
c'est  son  palefrenier  qui  les  rogne. 

Telle  a  été.  Messieurs,  la  part  de  Tarboriculture  fruitière  dans 
notre  Exposition  d'automne.  Il  me  lardait  d'arriver  à  la  fin  de  ce 
Rapport  pour  constater  avec  vous  un  résultat  pour  lequel  notre 
Société  est  sans  doute  en  droit  de  revendiquer  un  éloge.  Remar- 
qnons-le  ;  autour  de  nous  les  bons  fruits  tendent  à  se  propager, 
les  mauvais  à  disparaître,  et  le  bon  étiquetage,  ainsi  que  nous 
l'avons  pu  constater,  fait  des  progrès  rapides.  La  réunion  de  tous 
ces  lots  a  eu*  sa  grande  utilité,  ainsi  que  ce  devait  être;  plus  d'un 
amateur  a  signalé  à  son  jardinier  des  acquisitions  à  faire;  plus 
d'une  de  vous^  Mesdames,  devant  ces  fruits  tentateurs,  a  formé 
des  projets  pour  ses  desserts  futurs,  et  pourtant  —  ce  qui  pourrait 
laisser  croire  à  des  progrès  dans  notre  ordre  moral  —  dans  ce  Pa- 
radis terrestre,  bien  que  le  fruit  fût  également  défendu,  il  n'est 
pas  vânu  à  notre  connaissance  qu'aucune  Eve  ait  porté  la  main 
sur  aucune  Pomme. 

De  cette  grande  Exposition  fruitière  si  bien  réussie  il  doit  sortir 
pour  nous  une  consolation  et  un  espoir.  A  .voir  le  nombre  des 
amateurs  sérieux  qui  étudiaient  les  collections;  à  voir  les  crayons 
aller  et  les  carnets  s'ouvrir  ;  à  voir  les  enchantements  et  les  con- 
voitises, nous  pouvons  espérer  que,  peu  à  peu,  va  venir  le  mo- 
ment des  plantations  sérieuses;  il  nous  semble  que  la  faveur,  dé- 
laissant les  fruits  des  rues  et  de  la  routine,  se  reportera  bientôt  sur 
les  fruits  d'un  réel  mérite,  dont  l'obtention  n'exige  ni  une  fatigue 
ni  une  dépense  en  plus;  il  nous  semble  encore  que  la  porte  des 
Jardins  va  s'ouvrir  à  (ontes  ces  bonnes  variétés  d'arbres  fruitiers 
pour  lesquelles  nous  réclamons  si  souvent  un  bon  accueil,  et  que 
le  public,  guidé  par  les  meilleurs  des  conseils,  ceux  qui  frappoat 
lesyeu:^,  nous  rendra  là  tâche  plus  facile. 

D'autre  part,  le  souvenir  de  cette  Exposition  nous  console  ;  il 
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nous  TBontre  que,  chez  nons^  et  quoi  qu*en  disent  les  répétileon 
de  phrases  toutes  faîtes,  il  y  a  de  la  constance^  de  Ténei^e  et  du 
travail.  Autour  du  Paris  bombardé,  les  jardins  ont  été  ravagés,  les 
arbres  arrachés,  les  pépinières  détruites,  et  voici  qoe  les  pépi* 
nières  sont  splendides  ;  que  les  jardins  regorgent  d'arbres  €i  de 
fruits;  que  nous  faisons  encore^  aussi  bien  qu'autrefois,  de  nom- 
breuses exportations  yers  les  riches  tables  étrangères,  et  que  le  so- 
leil qui  n'éclairait,  en  cet  affreux  temps-lè,  que  des  ruines  d'une 
part  et  des  pillards  de  l'autre,  éclaire  partout,  à  la  saison,  nos 
fruits  qui  pendent  aux  arbres,  nos  Raisins  qui  foisonnent,  nos 
jardins  qui  prospèrent.  Donc,  nous  aurons  bien  fait  d'ouvrir  uns 
Exposition  d'automne;  nous  aurons  constaté  le  réveil  de  notre  »* 
bohculture  fruitière,  et^  par^dessos  tout,  Société  d'utilité  publique, 
nous  aurons  atteint  notre  but,  être  utiles. 


Comptes  rendus  bs  l'Exposition  tenue  en  automne  pjjl  la 

SOGIÉTÂ  centrale  D 'HORTICULTURE  SE  FRANCE. 

î«  Section  des  LÉGUMES  -, 
Far  tf.  SiROT. 

Messieurs, 

Chargé  devons  rendre  compte  des  lots  de  légumes  qui  ODt  figuré 
à  l'Exposition,  je  dois  d'abord  constater  que  le  succès  a  dépitfsé 
toutes  les  prévisions^  autant  par  l'empressement  des  exposants  qne 
par  Paffluence  du  public,  qui  a  été  très-grande. 

Si  vous  voulez  bien  me  suivre,  nous  allons  parcourir  ensemble 
la  petite  salle  des  séances.  Nous  commencerons  par  le  pnemier  lot 
à  gauche  en  entrant^  que  j'appellerai  n«1 ,  celui  qui  est  à  côté  n^i;  et 
ainsi  de  suite,  conune  ils  étaient  placés  dans  les  salles.Donc  len"*  4  a 
obtenu  une  médaille  d*or.  C'était  un  très-beau  lot  présenté  par 
la  Société  d'Horticulture  de  Sceaux,  fondée  tout  récemment  par 
M.  Joly,  qui  en  est  le  Président.  Cette  Société  exposait,  je  crois, 
pour  la  première  fois,  et  c'était  vraiment  un  beau  début.  Tous  les 
légumes  variés  de  saison  qui  composaient  ce  lot  se  trouvaient 
dans  les  meilleures  conditions  de  culture  ;  on  remarquait  entre 
autres  une  belle  collection  de  Courges,  des  Choux  frisés  d'hiver, 
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Choux  blancs,  Choux  rouges.  Choux-fleurs  tous  bien  francs,  de 
belles  Aubergines,  douze  variétés  de  Pommes  de  terre,  cinq  yariétés 
de  Piments,  de  beaux  Gardons  ;  enfin,  en  somme^  c'était  un  lot 
très-complel. 

Le  n""  2  est  exposé  par  M.Gauchin  (Vincent),  cultivateur  à  Mont- 
magny  (Seine-et-Oise) .  Ce  lot  est  aussi  très-remarquable,  cultivé 
en  plaine  labourée  à  la  charrue,  dit  l'exposant.  Tout  eeia  est  fort 
beau;  mais  il  est  difficile  d$  croire  qu'on  ait  pu  obtenir  tous  ces 
légumes  sans  arrosement,  car  il  y  a  là  de  magnifiques  Tomates, 
des  Poireaux  monstres,  et  nous  savons  combien  il  faut  d'eau  pour 
obtenir  un  pareil  résultat.  Les  Choux  étaient  énormes  :  Choux  de 
.Bonneuil,  Choux  de  Milan,  Choux-fleurs,  etc.;  de  très*beaux 
Potirons  sur  lesquels  on  pouvait  lire  en  relief  Tannée  et  le  pays 
qui  les  a  vus  naître;  du  Cerfeuil  bulbeux,  des  Piments  variés,  1 4 
variétés  de  Pommes  de  terre  dont  les  tubercules  étaient  tous  tràs- 
gros,  dans  une  variété  surtout  que  M.  Cauchin  appelle  Pomme  de 
terre  Marceau  nouvelle.  Il  ne  dit  pas  comment  il  l'a  obtenue; 
mais  si  elle  est  vraiment  nouvelle  et  doit  provenir  de  semis,  dans 
ce  cas,,  ce  n'est  pas  la  Marceau  ;  toutefois  ellelui  ressemble  dans 
des  proportions  énormes,  puisqu'un  tubercule  avait  35  cent,  de 
longueur  et  pesait  plus  d'un  kilog.  Cet  exposant  avait  aussi  comme 
nouveauté  un  gros  Navet  à  collet  violet  qui  peut,  il  pardt,  passer 
l'hiver  en  pleine  terre  sans  craindre  la  gelée.  Ce  lot  a  obtenu  une 
médaille  de  vermeiL 

N^  3.  Lot  exposé  par  M.  Vemeuil,  jardinier-chef  au  château  de 
Polangis,  sous  le  nom  de  tubercules  alimentaires.  En  effets  ce  lot 
ne  contient  que  des  Bâtâtes,  du  Cerfeuil  bulbeux,  des  ignames, 
des  Topinambours,  plus  2  bottes  de  Salsifis  :  le  tout  très-Joli  et 
récompensé  d'une  médaille  d'argent  grand  module. 

N""  4.  Lot  de  H.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine.  Ce  lot, 
composé  de  42  très-beaux  Choox-fleurs,  a  valu  à  M.  Millet  vue 
médaille  d'argent  graed  module,  récompense  parfaitement  justi- 
fiée par  la  beauté  de  ces  Choux  ;  mais  une  chose  m*a  donné 
beaucoup  à  réfléchir,  c'est  une  petite  étiquette  où  il  y  avait  écrit  : 
<  Choux-ûeurs  cultivés  dans  un  terrain  non  labouré  depuis  2  ans  »  ; 
je  vous  avouerai  que  je  n'ai  pas  encore  compris. 

R"»  5.  Lot  de  M.  Cottin,  arboriculteur  à  Sannois  (Seinc^et- 
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Oise)  :  une  collection  de  Pommes  de  terre  en  74  variétés,  cultivées 
dans  les  champs  ;  médaille  d'argent. 

N^'  6.  Lot  de  M.  Sampité-Pottier,  de  Soissons  (Aisne):  2  variétés 
de  grosses  Pommes  de  terre  et  des  Haricots  de  Soissons,  culture 
des  champs;  mention  honorable. 

N^  7.  Lot  de  M.  Rothberg,  jardinier  chez  M.  Bignon,  au  châ- 
teau de  rHorlogOy  h  Gennevilliers.  Joli  petit  lot  de  légumes  très- 
soignéy  belle  salade  bien  franche  et  à  point,  très-beaux  Cardons, 
Choux-fleurs  et  Choux  de  diverses  variétés,  d'énormes  Tomates; 
médaille  d'argent  grand  module. 

No  8.  M.  Joliclerc  :  Lot  de  beaux  légumes  de  saison  cultivés 
dans  la  plaine  de  Gennevilliers,  à  l'aide  de  l'eau  d'égout.  Tous  ces 
produits  sont  très-beaux.  Nous  remarquons  surtout  des  Cardons 
très-forts^  7  variétés  de  Choux,  des  Choux-fleurs,  des  Radis  noirs 
et  gris,  des  Betteraves  d'un  volume  énorme,  le  tout  en  très-bonne 
culture.  Quelques  produits  ne  faisant  pas  partie  des  plantes 
potagères  étaient  là  pour  démontrer  la  puissance  de  l'eau  d'égont, 
tels  que  du  Chanvre,  du  Lin  très-grand,  des  Roseaux  {Arunio 
Donaœ)  de  4  mètres  de  hauteur.  Ce  lot  a  obtenu  une  médaille  de 
vermeil. 

N*"  9.  Ce  lot  a  été  exposé  par  l'administration  des  eaux  de  Genne- 
villiers, avec  la  collaboration  de  plusieurs  cultivateurs  de  la  plaine 
se  servant  de  l'eau  d'égout  comme  engrais.  J'aurai  peu  de  chose  à 
vous  dire  sur  la  valeur  de  cette  eau;  plusieurs  Rapports  ont  été 
faits  avant  la  guerre;  beaucoup  d'entre  vous  ont  visité  l'exploita- 
tion. Il  n'y  a  rien  de  changé,  si  ce  n'est  que  l'extension  donnéeest 
bien  plus  considérable,  et  ne  rencontre  pas  l'opposition  des  pre- 
miers jours.  Les  bassins  ne  sont  plus  utilisés  ;  c'est  au  sol  et  à  la 
végétation  que  Ion  doit  Tépuration  actuelle;  la  totalité  des  matières 
suspendues  dans  l'eau  se  dépose  dans  les  rigoles  d'où  l'on  peut 
les  extraire  pour  s'en  servir  -comme  d'un  engrais  puissant.  Les 
visiteurs  de  TExposition  s'arrêtaient  avec  intérêt  devant  ce  lot 
dont  les  produits  vraiment  remarquables  excitaient  leur  curiosité. 
A  côté  de  toutes  ces  plantes  potagères,  dont  l'énumération  serait 
trop  longue  et  que  vous  avez,  du  reste,  certainement  remarquées, 
étaient  joints  quelques  spécimens  de  fleurs  et  de  fruits,  afin  de 
montrer  tout  ce  qu'on  peut  obtenir  avec  cette  eau  infecte  qui 
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jusqu'à  présent  n'avait  servi  qu'à  empoisonner  la  Seine.  Le 
Jury  a  accordé,  comme  récompense  exceptionnelle,  un  diplôme 
d'honneur. 

N""  10  exposé  par  M.  Floire,  rue  de  Rambuteau,  212,  à  Paris, 
amateur  gui  s'occupe  spécialement  de  la  culture  des  Gucurbitacées 
alimentaires  et  lui  consacre  tous  les  loisirs  que  lui  laisse  Tadmi- 
nistration  dans  laquelle  il  est  employé.  11  s'atlache  à  cultiver  toutes 
les  meilleures  variétés  de  Courges.  J'en  ai  remarqué  de  peu  connues 
telles  que  la  Courge  melonée,  celle  de  Naples,  de  TOhio,  la  Courge 
musquée  de  Marseille,  la  Sucrière  du  Brésil  à  peu  près  semblable 
i  la  Courge  à  la  moelle  et  même  à  celle  de  Valparaiso  ;  enfin  sa 
collection  était  très-belle;  aussi  a-t-il  obtenu  une  médaille  d'argent. 

N^ll.  Voici  encore  une  collection  de  Cucurbitacées,  cette 
fois  exi^osées  par  M.  Gaillard  (Vaientin)^  horticulteur,  boulevard 
Malesherbes^  466,  à  Paris.  Beaucoup  plus  complète  que  la  précé- 
dente, cette  collection  a  obtenu  une  médaille  d'argent  grand 
module.  11  y  avait  la  Courge  île  Si^m,  de  Naples,  de  Virginie,  de 
Valparaiso,  de  Coûter,  du  Canada,  brodée,  Giraumou  dit  le  Pain 
des  pauvres,  Lagenaria,  Pâtisson  ou  Artichaut  de  JérHsalem,  le 
Potiron  rouge  d'Etampes,  de  Touraihe,  des  Indes,  une  quantité 
de  Coloquintes  de  toutes  formes  et  de  toutes  couleurs  et  généra- 
lement très-franches,  ce  qui  est  difficile  dans  une  famille  de 
plantes  dont  le  type  dégénère  volontiers.  C'est  par  la  fécondation 
artificielle  et  le  soin  d'isoler  les  sujets  l'un  de  l'autre  qu'on  peut 
obtenir  un  pareil  résultat. 

N"*  4  î.  Ce  lot,  très-petit,  mais  non  sans  valeur,  provient  des 
cultures  de  Segrez.Tout  y  est  beau  et  bien  choisi;  on  y  voit  même 
divers  produits  qu'on  ne  trouverait  pas  ailleurs/  tels  par  exemple 
que  le  fruit  du  Gombo,  plante  de  la  famille  des  Malvacées^  de 
l'Amérique  du  Sud,  très-estimé  dans  ce  pays  et  surtout  des 
créoles  qui  en  font  grand  cas^  L'usage  en  est  peu  répandu  dans 
nos  climats;  d'ailleurs  les  soins  de  culture  en  sont  assez  diffi- 
ciles. On  y  voyait  aussi  le  Cucumù  Arada^  qui  fait  les  délices  des 
Mexicains,  puis  le  Concombre  russe,  d'un  grand  usage  en  Russie 
sous  le  nom  d'Agoursis.  C'est  un  condiment  que  Ton  trouve  sur 
toutes  les  tables,  riches  ou  pauvres  ;  on  le  sert  avec  tout;  il  est. 
conservé  dans  une  saumure  assaisonnée  de  divers  aromates,  mais 
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sans  vinaigre;  c'est  ce  qui  le  distingue  des  Ciomichons  dont 
nous  faisons  grand  usage  dans  notre  pays.  Le  Jury  a  accordé 
à  M.  Château^  jardinier  du  potager  de  Segrez,  une  médaille 
d'argent. 

N""  43.  H.  Chouvet,  marchand-grainier,  rue  du  Pont*Neuf,  H, 
a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour  une .  collection  de 
Pommes  de  terre  assez  bien  présentée;  mais  en  général  les 
tubercules  étaient  un  peu  petits  pour  un  lot  d'Exposition. 

N^  U.  M.  Falaise,  horticulteur  à  Billancourt,  a  obtenu  une 
médaille  d'argent  grand  module,  pour  43  magnifiques  Choux- 
fleurs. 

N®  15.  M.  Joly  (Jules),  jardinier  chez  M""*  Lemoine,  k  LimeiJ, 
par  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise),  a  eu  une  médaille  d'ar- 
gent pour  un  lot  composé  de  légumes  de  si^ison.  On  y  remarquait 
une  collection  de  Haricots  en  44  variétés,  et  aussi,  je  crois,  la 
collection  complète  de  tous  les  Radis  et  Raves  connus;  malheu- 
reusement tout  était  trop  avancé  ;  il  est  vrai  que  la  "^saison  oà 
nous  sommes  peut  être  comptée  comme  circonstance  atté- 
nuante. 

N®  46.  M.  Vigneau,  atné,  jardinier  rue  du  Crucifix,  à  Montmo* 
rency,  une  collection  de  Pommes  de  terre  assez  belles,  composée 
de  80  variétés  environ.  On  remarquait  de  très-beau  plant  bien 
préparé  sous  le  nom  de  Quarantaine;  mais  était*ce  bien  do  la 
Qiaraniaino?  Ce  lot  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 

N*  47.  H.  Rigault  (Hyacinthe),  cultivateur,  rue  de  l'Asile^  46, 
à  Groslay,  a  obtenu  une  médaille  d'argent  grand  module  pc^r 
une  très-belle  collection  de  Pommes  de  terre  en  60  variétés. 
C'est,  je  crois,  la  plus  belle  de  toutes  :  tubercules  bien  francs,  bien 
choisis  et  d'une  belle  grosseur. 

N^  48.  H.  Ledanseurs,  avenue  d'Italie,  9,  à  Paris,  a  obtenu 
une  médaille  de  bronze  pour  un  Potiron  d'un  volume  énorme  et 
pesant  90  kilog. 

Nous  allons  maintenant,  si  vous  le  voulez  bien,  quitter  la 
petite  salle  des  séances,  après  en  avoir  fait  deux  fois  le  tour, 
pour  entrer  dans  la  salle  du  Comité  de  Culture  potagère.  Je  vois 
de  suite,  à  gauche,  le  lot  de  M.  Dagneau  (Ch.),  jardinier  chez 
Mm<  Smith,    rue  Charles  Vil)  à  Nogent-sur-Marne,  auquel  je 
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donnerai  le  n*  49,  poar  saivre  comme  noas  ayons  commencé. 
Ce  lot  est  Bans  contredit  Tun  des  plus  beaux  de  l'Exposition, 
tant  pour  P^mportance  (pie  pour  la  beauté  des  produits  qui  le 
composent;  je  citerai  54  variétés  de  Pommes  de  terre  très-belles, 
9  beaux  Melons  fond  noir«  des  Mêlons  oranges,  des  Courges  de 
plusieurs  variétés  bien  fraincbes,  dés  Pâtissons  énormes,  des  Hari- 
cots verts,  un  assortiment  complet  de  fournitures,  enfin  tous 
les  légumes  de  la  saison  présentés  dans  les  meilleures  condi- 
tions. Aussi  a-t^il  été  récompensé  d'une  médaille  de  vermeil. 

N'  20.  En  face,  une  meule  de  Champignons  exposée  par 
M.  Fleuret  (Henri),  rue  du  KremliUvîS,  à  Gentilly  (Seine).  Les 
Champi^ons  étaient  très-beaux  et  fort  admirés  des  visiteurs; 
le  Jury  a  accordé  une  médaille  d'argent. 

N«  24^  dans  le  couloir.  Ce  lot,  qui  a  obtenu  une  mention 
honorable^  est  de  M.  Toutuin,  maître  de  pension  à  Ceaucé  (Orne), 
qui  enseigne  la  culture  dans  un  champ  d'application.  Il  serait 
fort  heureux  que  cet  exemple  donné  par^  quelques  instituteurs 
Iftt  la  règle  générale  au  lieu  d'être  l'exception  ;  tous  les  légumes' 
de  ce  lot  étaient  bien  francs  et  bien  choisis. 

N""  22.  H.  Patte,  jardinier  au  Sacré-Cœur,  i  Beauvais  (Oise), 
a  exposé  tine  coUeption  de  Haricots  en  40  variétés,  pour  laquelle 
le  Jury  a  accordé  une  mention  honorable.  Il  est  regrettable  que 
l'exposant  n'ait  pas  cru  devoir  donner  le  nom  des  Haricots,  seul 
moyen  de  pouvoir  les  reconnaître  ;  il  s'était  contenté  de  mettre 
des  numéros,  ce  qui  était  tout  à  fait  insuffisant. 

N*  23.  Médaille  d'argent.  Ce  lot  venant  de  l'établissement  de 
Saint^Nicolas,^  à  Igny  (Seine*et-Oise),  frère  Bertrand  us,  directeur, 
était  composé  de  peu  d'exemplaires,  mais  tous  remarquablement 
beaux  :  des  Choux  magnifiques,  des  Betteraves  énormes,  des  Ca- 
rottes lisses  et  franches,  tout  cela  bien  choisi.  On  reconnaît  de 
snite  une  culture  soignée,  ce  qui  du  reste  ne  vous  étonnera  pas, 
Meseieui^,  car  vous  avez  probablement  lu  les  Rapports  dans 
lesquels  M.  Michelin  fait  l'éloge  de  cet  établissement  modèle, 
et,  loin  d'avoir  exagéré,  il  est  resté  au-dessous  de  la  vérité. 

N^  24.  Médaille  d'argent  grand  module,  pour  un  lot  de  Pommes 
de  terre  exposé  par  M.  Ravenel,  à  Falaise ,  jolie  collection  bien 
choisie  et  bien  dénommée^  les  tubercules  francs  et  variés  ;  j'ai 
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remarqué  la  Pomme  de  terre  Canada  red,  introduite  en  France 
par  l'exposant  ;  c'est  une  des  bonnes  acquisitions  de  ces  der- 
nières années  ;  aussi  la  présente-t-on^  maintenant  sous  divers 
noms.  J'ai  tu  un  lot  où  elle  est  donnée  sous  trois  noms  :  Mer- 
veille d*Amérique,  Rouge  d'Australie,  et  un  troisième  qui  m'é- 
chappe. Je  dirai  à  ce  sujet  que  plusieurs  exposants  ont  agi  de 
même,  voulant  augmenter  les  variétés  de  leur  collection  ;  ceci 
n*estpas  très-légal.  Nous  ne  nommerons  personne  aujourd'hui; 
mais,  si  une  autre  fois  j^étais  appelé  à  faire  le  même  travail,  le 
nom  du  délinquant  serait  mis  en  toutes  lettres. 

N*"  25.  M.  Testard,  au  château  d^Ognon,  médaille  d'honneur 
du  Ministre  de  TiigricuUure;  collection  très-complète  et  très- 
nombreuse  de  tous  les  légumes  de  aaison,  dans  les  meilleoies 
conditions  possibles.  Il  faudrait  tout  citer,  car  tout  était  beau  et 
bien  soigne.  On  remarquait  surtout  des  Bâtâtes  d'une  grosseur 
tout  à  fait  exceptionnelle,  de  beaux  Artichauts,  une  collection  de 
Pommes  de  terre  en  4  Si  variétés.  Malheureusement  ce  lot  étant 
tout  à  lait  à  Textrémité  du  corridor  où  bien  des  personnes  n'ont 
pu  le  voir. 

Il  en  était  de  même  f^our  le  n^  26,  placé  un  peu  plus  loin.  Ce 
lot,  exposé  par  la  Société  d'Horticulture  de  rarrondisiement  d'E- 
tampes  (Seine-et-Oise),  était  aussi  très-beau,  et  offrait  des  Cardons 
monstres,  de  gros  Concombres,  deux  énormes  Turbans  verts 
d'une  grosseur  telle  que  jamais  il  ne  m'a  été  donné  d'en  voir  de 
pareils,  des  Citrouilles  de  Touraine,  des  Turbans  rouges,  de 
jolies  Salades  bien  variées  et  bien  franches.  Ce  lot  vraiment  mé- 
ritant a  obtenu  du  Jury  une  médaille  de  vermeil.  Je  rappellerai 
en  passant  que  ces  exposants  ont  eu  la  bonne  pensée  de  laisser 
oute  cette  collection  de  légumes  au  bureau  de  bienfaisance  de 
l'arrondissement. 

Nous  voilà  arrivés  au  bout  de  notre  voyage  dans  TExposition 
de  légumes.  Il  y  a  bien  encore  cependant  le  lot  de  M.  Hédiard, 
rue  Notre-Dame-de-Lorette,  43;  mais  il  se  trouvait  dans  la  grande 
salle,  au  milieu  des  fruits  où  il  était  en  effet  plus  à  sa  place.  On 
y  remarquait  seulement  quelques  Melons  de  Gavaillon,  des  Pastè- 
ques  et  une  énorme  Igname  de  la  Kartinique^  Nous  avons  eu  occa- 
sion de  déguster  cette  variété,  il  y  a  quelques  années;  c'est  un 
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excellent  aliment;  mais  il  n'a  guère  d'intérêt  poar  nous  puisque 
nous  ne  pouvons  le  cultiver  en  France.  Du  reste  M.  Hédiard,  à  qui 
le  Jury  a  attribué  une  médaille  de  bronze  pour  ses  légumes  exoti- 
ques^ ne  cultive  rien  ;  il  .importe  seulement  des  produits  de  nos 
colonies  dans  le  bût  de  nous  les  faire  connaître. 

Pour  flnir,  je  citerai  comme  souvenir  une  bourriche  de  Truffés 
envoyée  par  M.  Chapoulier,  de  Sarlat  (Dordogne)  ;  un  panier  de 
Pommes  de  terre  Ëarly  rose  avec  une  Courge  galeuse  nouyelle  de 
M .  Roger-Desgenettes,  amateur  à  Villenauxe  (Aube),  et  enfin  une 
caisse  de  Pommes  de  terre  provenant  d'un  semis  fait  par  M.  Bou- 
langer. Le  Jury  n'a  pas  voulu  statuer  sur  le  mérite  de  ces  Pommes 
de  terre,  quoiqu'il  les  ait  trouvées  très-belles,  sans  en  connaître 
la  qualité  ;  le  Comité  de  Culture  potagère  les  dégustera  et  sans 
nul  doute  elles  seront  récompensées,  car,  ayant  eu  occasion  de  les 
goûter,  je  puis  dès  è  présent  constater  qu'elles  sont  de  bonne 
qualité. 

Vous  m'excuserez,  Messieurs,  si  j'ai  été  long  dans  cette  revue 
de  notre  Exposition  potagère  ;  tenant  à  vous  parler  de  tous  les 
lots,  je  n*ai  pas  trouvé  moyen  d'être  plus  court. 


Comptes  rendus  de  l'Exposition  tenue  en  automne  par  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  Frange. 

3o  Section  des  VÉGÉTAUX  D'AGRÉMENT  ; 

Par  M.  B.  Veblot. 
Messieurs» 

La  Floriculture  n'occupait  forcément  qu'une  place  restreinte  i 
notre  dernière  Exposition.  En  effet,  celle-ci  avait  été,  vous  le  sa- 
vez, spécialement  ouverte  aux  fruits  et  aux  légumes.  MM.  Bu- 
chetet  et  Siroy  viennent,  en  connaisseurs  approfondis,  de  vous 
indiquer  :  le  premier,  l'importance,  la  beauté  et  la  variété  des 
fruits  de  toutes  sortes  qui  ont  âgnré  à  cette  Exposition  ;  le  second, 
de  vous  rappeler  que  les  produits  maraîchers  attestaient  que  cette 
partie  si  importante  du  jardinage  n'avait,  comme  l'Arboriculture 
fruitière,  cessé  de  progresser  depuis  4  867^  date  de  notre  dernière 
Exposition  automnale. 

Permette^moi  d'appeler  votre  attention  sur  les  plantes  fleuries 


n 
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de  plein  air  et  de  serre,  et  sur  les  plantes  nouTelles,  fleuriias  m 
non  jles  seule»  q\x\,  d'après  le  Règlement,  pouvaient  figurer  à  oette 
solennité  et  concourir  pour  les  récompenses  à  décerner,     y    i 

Pour  donnibr  un  peu  de  clarté  à  pe  court  récit,  nous  groupe* 
rons  les  plantes  qui  ont  été  présentées  sous  les  chefs  suivants: 
l*  Plantes  obtenues  de  semis  ;  V  Plantes  nouvellement  introdui- 
tes ;  3""  Plantes  fleuries  on  non  fleuries,  remarquables  par  lew 
belle  culture  ;  A""  Plantes  fleurissantes  de  plein  abr,  que  nous  subdii 
viserons  en  espèces  herbacées  et  en  espèces  frutescentes,  et  enfiii 
5*  les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs. 

-  .1 

1.  Semis.  ,  .     •        , 

Les  plantes  obtenues  de  semis  par  les  exposants  appartenaieDi} 
toutes  aux  végétaux  d'agrément  et.  ne  composaient  pas  nwioa 
de  1 9  1(^,  parmi  lesquels  le  Jury  en  a  distingué  un  assez  grand 
nombre.  Ceux  qui  ont  plus  particulièrement  attiré  son  attentioa 
et  qui  ont  rendu  s|a  tâche  difficile  ont  été  les  Bégonias  tuberculeaxr 
dont  il  était  présenté  ô  collections.  Après  un  lexamen  miaatieux, 
que  rendait  très-embarrassant  et  disons-le,  très-difficile, le  peu  4* 
diflërence  entre  les  lots  sur  lesquels  il  était  appelé  à  statuer, 
le  Jury  récompensa  d'une  médaille  d'argent  les  variétés  générale- 
meht  grandiflores  que  présentaient  M.  Bordeaux.  Il  attribua  une 
distinction  de  même  valeur  à  M.  Welker,  pour  sa  collection  dans 
laquelle  dominaient  aussi  les  sortes  à  grandes  fleurs.  Il  décerna 
en  outre  deux  médailles  de  bronse,  l'une  à  M.  Malet,  bien  coona 
pour  ses  patientes  recherches  sur  ces  plantes  d'origine  assez 
récente;  l'autre  à  M.  Barré,  l'un  de  nos  oollègaes  qui  ont  certai- 
nement le  plus  contribué  en  France  à  l'<d)tontii>n  de  la  plupait 
des  remarquables  variétés  ou  hybrides  de  Bégonias  tuberculem  (es 
plus  répandus  dans-  le  commerce  et  qui  contribuent  pour  xm 
assez  grande  part  à  Tornementation  automnale  «de  nos  parler>re^ 
Enfin  une  mention  honorable  a  été  donnée  à  M.sLouis  VinpeDt,d6 
Bougival,  dont  les  plantes  étaient  le  produit  de  graines  recutfillia}* 
sur  des  JB.  diversifoHa  fécondés  par  le  B.  Sedem.  Par  une  mal- 
heureuse circcndance,  ces  plantes  ont  été  apportées  deux  joui» 
avaut  l'ouverture  de  l'Exposition,  cequin'apafe  permis  an  Jurydff 
les  voir  dans  toute  leur  fraîcheur. 
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Il  D*e8t  peut-être  aucune  plante  qui  ait  plus  variée  dans  un  laps 
de  temps  relativement  court,  que  les  Bégonias  à  souches  tubercu- 
leuses. En  effet,  nés  à  peine  d'hier,  les  Catalogues  en  enregistrent 
aujourd'hui  une  quantité  considérable.  A  l'aide  de  la  fécondation 
ariificielle,  opérée  sur  les  quelques  espèces  primitivemeat    in- 
troduites, les  horticulteurs  qui  se 'sont  le  plus  adonnés  à  leur 
culture  ont  obtenu  une  foule  de  formes  fertiles  dont  la  plupart 
rappellent  plus  ou  moins,  tantôt  par  leurs  organes  de  végétation, 
tantôt  par  ceux  de  la  floraison,  Tun  ou  l'autre  de  leurs  parents, 
mais  dont  un  grand  nombre  aussi  s'en  éloignent  tellement  qu'elles 
pourraient  en  défiûitwe,  si  on  n'en  connaissait  l'origine,  consti- 
tuer ie  légitimes  espèces.  Tout  a  varié  dans  ces  plantes  :  le  port, 
iefenillagaet  surtout  les  fleurs.  Celles-ci  ne  se  sont  pas  seulement 
modifiées  dans  leurs  formes,  la  dimension  et  le  coloris,  mais 
encore,  chose  étonnante!  dans  leur  composition.  Aujourd'hui  il 
en  existe  toute  une  série  dont  les  fleurs  mâles  revêtent  une  pléni- 
tude à  peu  près  parfaite,  ce  qui  leur  donne  une  certaine  ressem- 
blance avec  celles  du  Puniea  Granatum.  Hâtons-nous  de  dire  que 
ces»  Bégonias  sont  encore  rares,  puisque  c'était  pour  la  première 
fois  qu'ils  figuraient  à  une  Exposition.  Remercions  leur  habile  et 
heureux  obtenteur,  H.  Lemoine,  de  Nancy,  de  l'heureuse  sur- 
prise qu'il  nous  a  ménagée  et  félicitons-le  de  la  médaille  de 
vermeil  qui  lui  a  été  décernée  pour  ces  plantes  ainsi  que  pour 
quelques  autres,  notamment  plusieurs  Pelargonium  inquinam  à 
fleurs  pleines  roses^  saumonées,  d'un  blanc  plus  ou  moins- pur; 
puis  un  Bouvardia  h7bride,à  corolle  longuement  tubuleuse«blanc- 
jann&tre,  qui  provenait  de  grainesrecueilliessurun^.ya5mtnt/7ora 
fécondé  par  le  B.  flava;  enfin  une  espèce  curieuse  de  Fuchsia 
indéterminée  et  qui  doit,  selon  toute  vraisemblance,  être  placée 
botaniquement  non  loin  du  F.  corymbiflora  avec  lequel  elle  a 
de  grandes  analogies  par  les  fleurs,  mais  dont  elle  s'éloigne  par  sa 
taille   toujours  plus  réduite  et  par  son  feuillage  moins  velu- 
pubescent. 

M.  J.  Vallerand  excelle  dans  Tart  de  cultiver  les  Gesnériacées. 
La  magnifique  collection  de  Gloxiuias  qu'il  a  présentée  à  notre 
dernière  Exposition  et  qui  lui  a  valu  une  récompense  de  premier 
ordre  est  encore  dans  le  souvenir  de  tous.  Cette  fois  M.  Vallerand 
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exposait  une  belle  série  de  Tydwa  et  de  Nœgelia  dans  lesquels  on 
ne  savait  le  plus  admirer  ou  la  culture  irréprochable  et  la  santé 
parfaite,  ou  la  forme,  la  grandeur  et  le  coloris  tantôt  uniforme, 
tantdt  élégamment  ponctué  des  fleurs.  Le  Jury  qui  avait  décernée 
cet  habile  horticulteur  deux  médailles  d'argentgrand  module,  a  cru 
devoir  les  échanger  contre  une  médaille  de  yermeil. 

Cinq  exposants  avaient  soumis  à  Tappréciation  du  Jury  des 
Pelargonium  inquinans  dont  ils  étaient  les  obtenteurs.  Deux  d'en- 
,fre  eux  ont  reçu  une  médaille  d'argent.  Ce  sont:  M.  Chardine  et 
M.  Cassîer.  Au  premier  appartenaient  4  variétés  dont  %  seulement 
ont  été  jugées  méritantes  ;  ce  sont  celles  qui  étaient  désignées  sous 
le  nom  de  H.  Canrobert  et  M.  Brongniart  ;  au  second,  la  variété 
dite  Coquette  de  Belleville  qui,  exposée  en  nombreux  individus, 
produisait  un  joli  effet  par  ses  fleurs  rose-saumoné  mélangé  de 
blanc. 

Des  plantes  qui  fixaient  Tattention  par  la  singularité  de  leur 
forme  différantcomplétem.ent  de  celle  des  espèces  qui  appartiennent 
au  même  genre,-  étaient  les  ffrynginm  à  feuilles  pandaniformes 
qu^exposait  M.  E.Ghalé.  On  sait  queutes  plantes  étranges,  qui  ODt 
pour  patrie  l'Amérique  méridionale,  notamment  le  nord  du  Brésil, 
la  Plata,  Montevideo,  etc.,  ont  été  d'abord  introduites  au  Muséum 
par  feu  Lasseaux  et  qu'elles  y  ont  été  étudiées  avec  soin  par  H.Dc- 
caisne,  dans  un  travail  qu'il  a  communiqué  à  la  Société  botanique 
de  France.  Ces  plantes  si  décoratives  par  leur  feuillage  qui  rappelle 
celui  desHonocotylédones,surtout  des  Broméliacées,  ne  sont,au  Mu- 
séuni,  représentées  que  par  un  petit  nombre  d'espèces.  Celles  qu'il 
doit  à  Lasseauxsont  ]esL\  pandanifoliumy  Lasseauxii^  ebumeion, 
platyphyllum  et  enfin  ebracteaium.  A  Texception  de  ce  dernier,  qui 
n'a  rien  d'ornemental,  toutes  ces  espèces  se  retrouvaient  dans  le.lot 
de  H.  Chaté,  la  plupart  des  46  sortes  distinctes  qui  le  composaieut 
n'étant  évidemment  que  des  formes  qu'on  pourra,  à  la  floraison, 
rattacher  avec  certitude  aux  trois  premières  espèces. précitées.  Oo 
pourrait  même  dès  à  présent  dire,  sans  beaucoup  risquer  de  sa 
tromper,  que  les  plantes  étiquetées  par  M.  Chaté  E.  Herincqii,  in- 
sighe,  cuspidatum  et  gracile  ne  sont  que  des  formes  de  1'^.  panda- 
ntfolium  Ghamss.;  que  ses  E.  amoryllidifoliumy  Carrierei,  Verbti 
et  paniculatum  rentrent  dans  Y'E.  Lasseavxii  Dcne.,  et  enfin  que  ses 
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E,  Jiiviert,  omatum  et  Decaimeanum  ne  sont  que  de  simples  varia* 
tiens  de  YE.  ebumeum  Dgnk.  C'est  un  nouvel  exemple  de  cette  loi 
bien  connue  qui  veut  que  le  dépaysement  d'une  plante  et  le.  se- 
mis opéré  en  grand  nombre  soient  les  moyens  les  plus  puissants  pour 
ramener  à  varier.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  Exposition  était,  recour 
naissons-le  une  fois  de  plus,  des  plus  intéressantes  ;  aussi  a-t-elle 
valu  à  son  auteur  une  médaille  d'argent  grand  module. 

Notre  secondeExposition  de  cette  année  était  peu  riche  en  Dah- 
lias de  semis  ou  plutAt  il  n'en  a  été  présenté  qu'un  petit  nombre 
de  variétés.  Sur  4  exposants,  deux  ont  obtenu  chacun  une  mé- 
daille d'argent.  Ce  sont  MM.  Chardine  et  Laloy  (H6nry),deux  noms 
bien  connus  parmi  ceux  des  nombreux  obtenteurs  de  ces  plantes 
si  décoratives.  Enfin  un  lot  de  Caladium  présenté  sous  la  rubrique 
de  plantes  nouvelles  par  M.  Goulet,  a  paru  au  Jury  mériter  une 
médaille  d'argent. 

li.  Haute*Severin  avait  exposé  des  fleurs  coupées  de  Verveines 
hybrides.  Ces  plantes  si  jolies  et  si  populaires  ont  tellement  varié 
qu'il  est  difficile,  sinon  impossible,  surtout  depuis  l'obtention  des 
formes  à  grandes  fleurs  connues  sous  le  nom  de  Verveines  à  fleurs 
d'Auricule,  de  pouvoir  tes  rattacher  à  l'un  des  deux  ou  trois  types 
spécifiques  primitivement  cultivés  dont  elles  sont  sorties.  Une  men- 
tion honorable  a  été  décernée  à  M.  Haute-Severin  pour  cet  apport* 

II.  Plantes  nouvellement  introduites. 

Votre  Rapporteur  n'a  à  vous  signaler  que  deux  lots  ayant  été 
rattachésà  cette  catégorie,  mais  tousdeuxont  paru  très-remarqua- 
bles au  Jury,  qui  a  décerné  une  méfdaille  d*or  à  M.  Savoye»  pour 
une  collection  de  72  espèces  exotiques  empruntées  à  diverses  ré- 
gions. Les  Fougères  y  étaient  représentées  par  48  espèces;  les 
Dt*ac3sna  pour  46  sortes  distinctes;  les  Palmiers,  dont  2  Bactrit  et 
un  Chamœdorea  indéterminé,  y  figuraient  au  nombre  de  8,  puis  6. 
autres  Mo  nocotylédones  parmi  lesquelles  se  trouvait  une  plante 
inédite,  lePhalangum  (?)  hneare  var.  argenteum.  Des  Dicotylédo- 
nes complétaient  cette  Exposition  qu'on  pouvait  qualifier  de  fort 
intéressante  aussi  bien  par  le  choix  des  espèces  que  par  la  beauté 
et  la  bonne  venue  des  individus. 

L'autre  lot,  qui  était  formé  de  S8  espèces  ou  variétés  de 
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Dracxm^  avala  à  son  présentateur^  H.  Poirier,  one  médaiUe  de 
vermeil.  La  vigueur  et  la  santé  de  ces  plantes  témoigaaient  d'une 
culture  intelligente  et  justifiaient  la  récompense  qui  leur  a  été  at- 
tribuée. 

m.   PLAlfTES  FLEURIES    OU    NON  FLEURIES  REMARQUABLES  PAR   LEUR 

BELLE  CULTURE. 

Parmi  les  plantes  peu  nombreuses  qui  ont  été  présentées  sous 
ee  chef  nous  signalerons  d*abord  les  cinq  remarquables  individus 
de  Sanck^zia  nobilù  exposés  par  M.  Perette  et  pour  lesquels  il  lui 
a  été  accordé  une  médaille  d*argent  grand  module.  On  sait  que 
cette  plante,très-facile  à  cultiver  dans  sa  jeunesse,devient  au  con- 
tradre  très-rebelle  en  vieillissant  ou  plutôt  qu'il  est  difficile  de 
conserver  aux  exemplaires  d'un  certain  âge  la  beauté  qui  les  ca- 
ractérisait dans  les  premières  années  de  leur  existence. 

Une  récompense  de  même  valeur  aété  attribuée  à  M.  Luddemann, 
pour  un  spiendide  exemplaire  fleuri  de  Bénanthera  Lowei  Rbch. 
{VandaLoweiLmïiiL.)^  dont  la  tige,  haute  d'environ  i)0  centimètres, 
était  munie  de  48  feuilles  coriaces,  rigides,  distiques  et  oS*rait  i 
Taisselle  de  chacune  des  8®,  9®  et  40**  feuilles  une  inflorescence 
mesurant  4 1»^.  50  cent,  de  longueur  et  pendante.  Ces  inflorescences 
portent^  comme  on  le  sait,  des  fleurs  de  deux  formes,  les  inférieures 
toujours  peu  nombreuses,  de  2  à  5,  sont  d'un  jaune  orangé,  les 
suivantes,  au  nombre  de  4  5  à  25,  jaune  plus  pile  maculé  de  brun- 
rougeâtre  foncé. 

Une  réunion  de  45  pieds  de  Cinéraires  fleuries  {^mecio  cru- 
entus)  formée  de  plantes  vigoureuses  et  bien  cultivées;  des  Age^ 
raium  cœruletan  var.  mexicanum  élevés  en  pot  et  à  tiges  rameuses 
seulement  au  sommet  où  elles  formaient  des  buissons  fleuris,  et 
enfin,  un  Chrytanthemum  frutescens  de  grande  dimension  ont 
valu  à  M.  Boutreux  une  médaille  d'argent  grand  module. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  même  catégorie  leè  plantes  sui- 
vantes pour  lesquelles  M.  Burel  a  obtenu  une  méJaille  d'argent. 
G*e8t  d'abord  un  spiendide  individu  bien  fleuri  de  Verbena  Melin  • 
dres  tf/pica,  une  variété  de  Pelargonium  zonaU  non  moins  remar- 
quable pour  ses  dimensions  et  sa  parfaite  floraison,  une  série  de  Capu- 
oine8(  Tropxolum  majus)  cultivéesen  pot  etqui  se  faisaient  cependant 
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remarquer  par  leur  grand  développement  ;  quelques  exemples  de 
plantes  propres  à  orner  les  vases  suspendus  ainsi  que  les  jardi- 
dinières  d'appartement,  entre  autres  des  Tradescantia  zebrina  et 
xebrina  ûlbaei  des /5ofe/>ts56/ac^,  toutes  plantes  très-vigoureuses 
qni^  quoique  cultivées  dans  des  pots  qui  n'excédaient  pas  8  cen- 
timètres, formaient  de  fortes  touffes. 

IV.  Plantes  FLEURISSAI9TES  de  plein  air 

A..  Herbacées. 

Les  Dahlias  sont  sans  contredit,  parmi  les  végétaux  herbacés 
qui  contribuent  à  Tornement  de  nos  parterres,  ceux  qui  occupent 
l'un  des  premiers  rangs.  La  France  est,  on  peut  le  dire,  le  pays  où 
'  cette  culture  a  fait  le  plus  de  progrès,  ce  que  prouvaient  une  fois  de 
plus  l'importance  et  la  beauté  des  collections  qui  ont  figuré  à  notre 
âeriHèrè"  Exposition.  Quatre  lots  étaient  présentés  dont  h  en  pieds 
cultivés  en  pot.  GeluîHsi,  qui  comprenait  4  f  5  individus,  représen- 
tant une  cinquantaine  des  variétésje  plus  généralement  cultivées, 
a  valu  à  M.  A.  Dufoy  une  médaille  d'argent  grand  module.  Les  trois 
autres  coMections,  belles  sous  plusieurs  rapports,  étaient  formées 
de  fleurs  coupées.  A  M.  Mezard,  qui  en  exposait  200  variétés,  le 
Jury  décerna  une  médaille  d'argent  grand  module.  Il   attri- 
bua ensuite  une  médaille  d  argent  aux  variétés  présentées  par 
M.A.  Dufoy,runde  nos  horticulteurs  qui  s'occupent  le  plus  intelli- 
gemment de  ces  plantes,  et  une  médaille  de  même  valeur  à  notre 
aimé  Trésorier- adjoint,  H.  Lec-ocq-Dumesnil,  amateur  passionné, 
dont  les  variétés  moins  nombreuses  peut-être  se  faisaient  toutes 
remarquer  pir  le  coloris  et  la  forme  parfaite  des  fleurs. 

Une  Amarantacée  cultivée  seulement  depuis  un  petit  nombre 
d'années,  d'abord  chez  MM.  Vilmorin  où  nous  l'avons  vue  pour  la 
.première  fois,  et  dont  il  existe  aujourd'hui  une  grande  série  de 
Variétés,  la  Gélosie  à  panaches  avec  ses  grandes  panicules  plu- 
meases  si  différentes  de  la  massive  Crête  de  Coq  dont  elle  est  sortie, 
était  richement  représentée  à  l'Exposition  par  iS  exemplaires 
dont  le  développement  et  ta  culture  ne  laissaient  lien  à  désirer. 
Une  médaille  d'argent  grand  module  a  été  attribuée  à  M.  'fripet, 
qui  les  avait  cultivées  et  exposées. 
De  son  côté,  M.  Donné  nous  a  montré  que,par  une  culture  bien 
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comprise,  la  vieille  Célosie  Crète  de  Coq  type  poaTait  prendre  des 
dimensioas  extraordinaires,  comme  le  prouvaient  les  exemplaires 
qui  lui  ont  valu  une  médaille  d'argent. 

Les  autres  plantes  de  cette  catégorie  qui  ontété  l'objet  de  ré- 
compenses sont  :  4®  les  Pétunias  à  fleurs  semi-pleines  et  pleines 
de  M.  Tabar,  à  qui  le  jury  a  décerné  une  médaille  d'argent  ; 
2*  les  Violettes  le  plus  généralement  cultivées  aux  environs  de 
Paris,  au  nombre  de  quatre  variétés. 

Leur  présentateur,  M.  Millet,  les  avait  disposées  dans  un  coffire, 
à  la  façon  des  cultivateurs  de  Violettes  et  a  reçu  pour  cet  apport 
instructif  une  médaille  de  bronze.  Une  médaille  de  même  valeur 
a  récompensé  M.  Lecaron^  pour  desZinnias  à  fleurs  doubles  cultivés 
en  pot,et  M.  Haute-Severin  a  obtenu  une  mention  honorable,i  titie 
d'encouragement,  pour  des  rameaux  fleuris  de  divers  Pentstémons 
appartenant  à  Tespèce  qu'on  appelle  à  tort  P.  gentianoides  et 
qui  n'est,  d'après  Bentham,  que  le  P.  Hartwegi. 

B.  Frutescentes. 

Une  seule  collection  de  végétaux  ligneux  fleuris  a  figuré  à 
notre  Exposition.  Nous  la  devions  à  M.  A.  Roy  à  qui  le  Jury  a 
décerné  une  médaille  d'argent  grand  module.  Dans  ce  lot  com- 
posé de  plantes  empruntées  à  plusieurs  familles  et  qui  étaient 
cultivées  en  pots,  on  remarquait  plusieurs  Clématites  qui,  malgré 
la  saison  avancée,  étaient  encore  dans  un  bon  état  de  floraisoD, 
puis  des  Erytbrines,  etc. 

Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  rappeler  ici  les  rameaux  couverts 
d'une  multitude  de  fleurs  d'une  charmante  Légumineuse  rus- 
tique^ le  Desmodium  penduliflorum.  Nous  les  devions  i  M.  Â.  La- 
vallée. 

y.  Bouquets  et  garnitures  de  fleurs. 

Un  seul  exposant  a  présenté  des  Bouquets  et  garnitures  de 
fleurs;  c'est  M.  Dollé,  jeune,  fleuriste,  rue  de  Cbftteaadun,  20.  Soo 
exposition  était  assez  variée  ;  aussi  le  Jury  lui  a-t-il  attribué  une 
médaille  d'argent  grand  module. 

Telle  est,  Messieurs,  Tindication  sommaire  des  principaux  pro- 
duits se  rattachant  directement  à  la  Floriculture  qui  ont  pris  part  à 
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la  seconde  Exposition  de  18^4.  S'il  m'était  permis  de  vous  indiquer 
en  peu  de  mots  ceux  d'entre  eux  qui  offraient  un  intérêt  tout  par- 
ticulier de  nouveauté,  je  vous  rappellerais  surtout  les  Tydma 
eiNxgeltade  M.  Vallerand  dont  il  n'a  été  nulle  part  jusqu'ici 
présenté  une  série  aussi  curieuse  ni  aussi  importante;  les  Eryn- 
gium  à  feuilles  parallélinerves  exposés  par  M.  £.  Cbaté»  ces 
plantes  étranges  qui  seront  sous  peu  répandues  dans  tout  Tancien 
Continent^  mais  dont  les  premiers  exemplaires  auront  figuré  à 
une  Exposition  tenue  par  la  Société  centrale  ;  puis  enfin  les  Bé- 
gonias tuberculeux  à  fleurs  doubles  ou  presque  pleines  de 
M.Lemoine  dont  l'apparition  toute  récente  ne  peut  donner  encore, 
au  dire  de  ce  sagace  et  intelligent  horticulteur»  qu'une  faible  idée 
de  ce  qu'il  espère  obtenir  à  une  époque  bien  peu  éloignée  ou 
même  de  ce  qu'il  aurait  déjà  obtenu. 

Maintenant,  Messieurs^  il  nous  reste  un  dernier  devoir  à  rem- 
plir ;  celuiM'adresser,  au  nom  du  Conseil  d'Administration  et  de 
la  Société  tout  entière,  de  bien  vifs  remerciements  i  ceux  de  nos 
collègues  qui  ont  participé  avec  autant  d'empressement  que  de 
désintéressement  à  embellir  par  l'apport  de  végétaux  de  haut 
ornement  notre  dernière  Exposition.  La  Société  doit  au  généreux 
concours  de  M.  Chantin  les  grands  Palmiers  qui  ornaient  les 
angles  de  la  cour  de  notre  hôtel;  à  M.  Rivière  directeur  du 
Hamma  et  de  sa  succursale  de  Bourg-la-Reine,  le  massif  de 
Palmiers  et  autres  végétaux  à  feuillage  ornemental  qui  étaient 
groupés  devant  rentrée  principale;  à  M.Rieul-PouligneryhorticuU 
teur,  Boulevard  Picpus,  40,  les  plantes  de  serres  chaude  et  tem- 
pérée qui  garnissaient  si  élégamment  la  place  même  qu'occupe  • 
aujourd'hui  votre  Bureau  ;  enfin  à  M.  Savoye  la  majeure  partie 
des  plantes  qui  étaient  disséminées  sur  les  tables  où  se  trouvaient 
exposées  nos  collections  de  Fruits. 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES 
Accordées  par  le  Jurt  de  L*ExposrrroN  tenus  par  la  Société 

DD   40  AU    fi  OCTOBRE  1874,  DANS  SON  HÔTEL; 

Présentée  par  M.  B.  Verlot,  $ecretaire-g:éQéral««d joint  de  la  Société. 

Conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  d'Âdministra^ 
tion,  dans  sa  séance  da  9  juillet  dernier,  Id  Société  a  décidé 
qu'une  Exposition  destinée  spécialement  à  recevoir  les  fruits,  les 
légumes  et  les  fleurs  de  la  saison  d'automne  aurait  lieu  dans  son 
hôtel,  du  1 0  au  4  4  octobre  dernier  (4  ) . 

Les*  fruits,  légumes  et  plantes  qui  ont  figuré  à  cette  Exposition, 
la  deuxième  de  l'année,  ont  été  examinés,  le  4  0  octobre,  par  le 
Jury  nommé»  conformément  à  l'article  58  du  règlement,  par  le 
Conseil  d'administration. 

M.  P.  Ducbartre,  membre  de  Tlnstitut  et  Secrétaire-rédacteur  de 
la  Socié'é,  a  bien  voulu  diriger  les  opérations  des  Jurés  (2).  Ceux-ci 
étaient  :  MM.  Lepère  père,Forest,  Buchetet,  présentés  par  le  Comité 
d'Arboriculture;  MM.  Laloy,  Bacboux,  présentés  par  le  Comité  de 
Floriculture,  et  MH.  Vivet,  Gauthier  (R.-R  )  et  Dupuy-Jamain, 
proposés  par  le  Comité  de  Culture  potagère.  M.  Pigny,  premier 
Juré  suppléant,  a  remplacé  M.  Laloy  qui,  exposant  lui-même,  ne 
pouvait,  conFormétnent  à  Tarticlé  H  du  règlement,  remplir  les 
fonctions  de  Juré.  Lès  récompenses  suivantes  ont  été  décernée^ 

par  le  Jury  : 

i^  FRurrs. 

À.  Horticulteurs. 

Les  collections  de  fruits.étaient,  comme  vient  de  le  faire  remt^ 
quer  la  plume  élégante  de  M.  Buchetet,  fort  nombreuses.  Le  Jury 


(4  )  Membres  de  la  CompaiBsion  chargée  d^organiser  la  seconde  Expo- 
sition de  1874  et  coDstituée  en  Jury  d'adonission.  —  )!•  A.  Hardy,  Prési- 
dent; M.  B. Verlot,  ^ecrératre; Membres  :  MM.  Boisduval  (absent),  Chaavière 
(absent),  Durand  atné,  Guenot,  Uonllet,  A.  Rivière  et  Teston ;  Adjoints; 
MM.  A.  Lavaltée,  Secrétaire- général;  Moras, 7 résonier;  Lecocq-Dumesni), 
Trésorier-adjoint  et  Joly  (Ch .  ) . 

(2)  En  l'absence  de  M.  A.  Hardy,  premier  Vice-Président  qui  avait 
accepté  cette  mission  et  qui  s'est  trouvé  empoché  au  dernier  moment. 
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a  altribné  le  prix  d'honneur,  consistant  en  un  objet  d'art  donné 
par  le  Ministre  de  Tlostruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  à 
MM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes. 

Il  a  décerné  une  médaille  d'or  à  Timportante  collection  de 
MM.«Cboux  et  fils,  pépiniéristes  à  Âulnay  (Seine);  deux  mé- 
dailles de  vermeil,  l'une  à  M.  Ferd.  Jamin,  pépiniériste  à  Bourg- 
la-Reine,  l'autre  à  M.  Fauquet,  rue  du  44  Juillet,  7,  à  Corbeil. 
Deux  médailles  d'argent  grand  module  à  :  M.  Rot  (Auguste), 
horticulteu^pépiniériste,  avenue  d'Italie,  à  Paris/  pour  fruits 
divers. 

M.  A.  BiviÂRE,  directeur  de  rétablissement  horticole  Je  Bourg- 
la*Reine,  pour  collection  de  Raisins  de  tablé. 

Cinq  médailles  d'argent  à:  M.  Deseinb,  pépiniériste  à  Bou- 
gîval,  pour  Poires  et  Pommes;  —M.  Vigneau  aîné,  jardinier, 
rue  du  Crucifix,  à  Montmorency,  pour  fruits  divers;  —  M.  E.  Gue- 
NÀULT,  à  Vincennes,  pour  une. collection  de  Fruits;  —  M.  Cbeval- 
lier,  aîné,  de  Montreuil,  pour  3  corbeilles  de  Frait^^  enfin,  M.  Mil- 
let^ fils.,  de  Bourg-la-Reine. 

Médaille  de  brpnze  à  M.  Moreau,  pépiniériste  à  Fontenay-aux- 
Roses>  pour  fruits  variés. 

Mention  honorable  à  M.Larbbet,  horticnlteur  à  Aulnay  (Seine), 
pour  Poires  et  Raisins;  et  à  :  M.  Jourdain  (J.  B.),  cultivateur  à 
Haurecourt  (S.-et-Oise)  ;  M.  Cojxmbaux,  horticulteur  à  Beaune 
(Côte-d'Or)^  pour  Raisins  de  treille;  M.  E.  Roussel,  rue  de  Tur- 
bigo,  78,  à  Paris. 

B.  Jardiniers  de  fnaisom  bourgeoises. 

Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Donné,  jardinier  chez  M.  le 
marquis  d'Escars,  à  Sourches  (Sarthe),  pour  fruits  variés. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Testard,  jardinier 
chez  M.  de  Caix  de  St.-Aymour,îi  Ognon  (Oise)  ; 
*  Une  médaille  de  même  valeur  à  M.  Page,  jardinier  chez  M.  Le- 
baudy,  àBoiigivàl; 

Une  médaille  d'argent  k  M.  J.  Marin,  jardinier  chez  M""®  Cuu-. 
DON,  à  Cbàtillon  (Seine). 

C.  Amateurs. 
Médaille  d'argent  à  M.  Aurréb^  à  Cbatenay,  par  Antony  (Seine). 
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Médaille  d'argent  à  M.  Pbtitot,  instituteur  à  Auxey-lës-Meur- 
sault  (Côte-d'Or),  pour  Raisins. 

D.  Divers. 

Médaille  de  vermeil  à  rOapnKLiNAT  de  Saint-Nicolas,  à  Igny 
(frère  Bertrandus,  directeur). 

Médaille  de  bronze  à  M.  Roger-Desgenettbs. 

Mention  honorable  à  1' Union  des  jardiniers  de  la  commune 
d'Athis-Mons. 

Mention  honorable  à  M.  Brohard,  fruits  divers. 

Mention  honorable  à  M.  Château,  jardinier  du  château  de 
Segrez»^  fruits  divers. 

iP  Légumes. 

Une  médaille  d'or  à  la  Société  de  Secours  mutuels  des  jardi- 
niers DE  Sceaux.  —  Collection  importante  de  légumes. 

Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Cauchin^  cultivateur  à  Montma- 
S^T»  P^^  Montmorency.  —  Légumes  variés  et  deux  plantes 
légumières  nouvelles. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Vernbuo.)  jardinier-chef 
au  château  de  Polangis.  —  Collection  remarquable  de  tubercules 
alimentaires. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Millet,  horticulteur  à 
Bourg-la-Reine.  —  Choux-fleurs. 

Médaille  d*argent  à  M.  Cottin»  horticulteur  à  Sannois  (Seine* 
et*Oise.  —  Pommes  de  terre  en  collection. 

Mention  honorable  à  M.  Sampité-Potier,  de  Boissons.  —  Hari- 
cots et  Pommes  de  terre. 

Médaille  d*argent  grand  module  à  M.  Rothserg,  jardinier  au 
château  de  l'Horloge,  à  Gennevilliers.  —  Légumes  divers. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Joliglerc.  —  Légumes  cultivés  dans  la 
plaine  de  Gennevilliers  et  arrosés  à  Teau  d'égout. 

Diplôme  d'honneur  décerné  à  la  Ville  de  Paris.  —  Un  lot  de 
légumes  divers  provenant  des  cultures  faites  dans  la  plaine  de 
Gennevilliers,  à  Taile  des  eaux  d*égout. 

Médaille  d'argent  â  M.  Floire,  rue  de  Rambuteau,  29,  à  Paris. 
—  Cucurbitacées  alimentaires. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Yalentin  Gailurd,  horti- 
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«niteur,  boulevard  Malesherbes,  466,  à  Paris.  —  Cucurbitaeées 
comestibles  et  d'ornement . 

Médaille  d'argent  à  M.  CnATEAuJardinier  cbczM.  A.  Lavallée, 
an  cbâteau  de  Segrez.  —  Légumes  divers». 

Médaille  de  bronze  à  M.  Chouvbt,  marchand-grainier»  rue  du 
Pont-Neuf,  24,  à  Paris.  —  Pommes  de  terre. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Falaise,  horticulteur  à 
Billancourt.  —  Choux-fleurs, 

Médaille  d'argent  à  M.  Joies  Joly,  jardinier  chez  M°>«  Lemoine, 
àlimeil,  par  Boissy-Saint-Léger.  —Légumes variés. 

Médaille  d'argent  à  H.  Vigneau  aîné,  jardinier,  rue  du  Crucifix, 
à  Montmorency.  —  Pommes  de  terre. 

Médaille  d'argent;  grand  module,  à  H.  RiGAiiLT,rue  de  PÀsile,16, 
à  Groslay  (Seine-et-Oise).  —  Pommes  de  terre. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Ledansburs,  avenue  d'Italie,  2.  —  Po« 
tiron  volumineux. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Ce.  Dagneau,  jardinier  chez  M"*  Smith, 
à  Nogent-sur-Marne.  —  Légumes  variés. 

Médaille  d'argent  à  M.  Fleuret,  rue  du  Kremlin,  28,  à  Gentilly 
(Seine).  — Une  meule  de  Champignons. 

Mention  honorable  à  M.  Toutain,  instituteur  à  Ceaucé  (Orne). 
—  Légumes. 

Mention  honorable  à  M.  Patte,  jardinier  au  Sacré-Cœur,  à  Beau- 
vais.  —  Haricots. 

Médaille  d'argent  à  POrphelinat  de  Saint-Nicolas,  à  Igoy 
(frère  Bertrandus  directeur).  —  Légumes  variés. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Ravenel,  de  Falaise.  ^ 
Pommes  déterre. 

Médaille  d'honneur  du  Ministre  de  rAgriculture,  à  M.  Testard 
jardinier  chez  M.  de  Caix  de  Saint-Àymour,  à  Ognon  (Oise).  — 
Légumes  variés  et  Pommes  de  terre. 

Médaille  de  vermeil  à  la  Société  n'HoRTicaLTURE  de  Tarrondis- 
bernent  d'Etampes.  — >  Légumes  divers. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Hédiard,  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
rette,  43.  —  Légumes  et  fruits  exotiques. 

Mention  honorable  à  M.  Rogbr-Desgenettss.  —  Pommes  de 
terre. 

45 
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3°  Plantes  d'ornement,       ^ 
A.  Plantes  obtenue$  de  $emis. 

Une  médaille  d'argent  i  : 

H.  Bordeaux»  jardinier  au  Cbâteaa  des  Planches  (Eure).  —  Bé-» 
gonîas  tuberculeux. 

M.  Welkkr,  jardinier  chez  M.  Dutreux-Pescatorej  à  la  Celle- 
Saint-Gloud  (Seine-et-Oise).  -^  Bégonias  tuberculeux. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Malet^  horticulteur  au  Plessis-Piqnet. 
—Bégonias  tuberculeux. 

MédailledebroQze  à  M.  Babré,  jardinier  chez  M.Worlh,  à  Sa- 
resnes.  —  Bégonias  tuberculeux. 

Une  mention  honorable  à  M.  Louis  Vingent,  horticulteur, rae 
de  Versailles,  37,  àBougival. — Bégonias  tuberculeux* 

Médaille  de  vermeil  à  H.  Lemoine,  horticulteur  .à  Nancy,  poar 
Bégonias  tuberculeux  à  fleurs  pleines,  Pelargonium  tnquinans  à  & 
pareillement  pleines  et  inédits,  un  Bouvardia. 

Médaille  de  yermeil  à  M.  Vallerand,  horticulteur^  rue  de  la 
Procession,  43,  à  Bois«>Golombes.  — Tydasa  et  Nxgelia. 

Médaille  d'argent  à  M.  Chardine,  jardinier  chez  VL^^  Domage, 
rue  d'Alésia,  77.  -^  2  Pelargonium  inquinotm. 

Médaille  d'argent  à  M.  Cassier,  horticulteur  à  Suresnes.  — 
Pelargonium  Coquette  de  Belleville. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  E.  Chaté,  horticulteur^ 
rue  Sibuet,  9.  —  Eryngium  divers. 

Médaille  d'argent  à  M.  Chardine,  déjà  nommé.  —  Dahlias. 

Médaille  d'argent  à  M.  Lalot  (Henri).  —  Dahlias. 

Médaille  d'argent  à  M.  Goulet,  jardinier  à  Rueil  (Seine-et- 
Oise).  —  Caladium. 

Intention  honorable  à  M.  Haute-Sbverin»  jardinier  chezV.  Rott- 
geon,  à  Limeil-Brevannes.  —Verveines. 

B.  Plantes  nouvellement  introduites» 
Médaille  d'or  à  M.  Savote,  horticulteur,  rue  Fontarabie,  88,  à 
Paris.  —  72  Plantes  assez  récemment  introduites. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la 
Voyelle,  4,  à  Ivry-sur-Selne.  —28  Dracœna  d'assez  récente  in- 
troduction. 
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C.  Plantes  fleuries  ou  non  fleuries  remarquables  par  leur  belle 

culture. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  : 

M.  Përettb,  jardinier  chez  M.  le  baron  de  Bussière,  à  Bellevue. 
—  5  Sanchezta  nobilis. 

M.  LuDDEMANN,  horticaltear,  Bonleyard  d'Italie,  SO,  à  Paris. 
h  /tenant ker a  Lowii. 

M.  BbiJTREVx,  horticulteur,  rue  de  Paris,  85,  à  Hontreuil. — 
Plantes  diverses  :  Cinéraires,  Ageratum  cxruleum  k  tige,  etc.; 
4  Chrysanthetnum  frutescens, 

Médaille  d'argent  à  M.  Burel.  —  Plantes,  diverses. 

D.  Plantes  fleurissantes  de  plein  air., 
I  4  •  Herbacées. 

Médaille  d'aicgent  grand  module  àM.  Â.Dufot,  horticulteur,  rue 
du  Chemin-Vert,  439.  —  4  50  Dahlias  cultivés  en  pot, 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Mézard,  horticulteur  à 
Rueil  (Seine-et-Oise).  —  Dahlias  en  fleurs  coupées, 

Médatilles  d'argent  à  : 

M.  A.  DuFOY,  déjà  nommé.  —  Dahlias  en  fleurs  coupées* 

M.  Legocq-Dumesnil,  Trésorier-adjoint  de  la  Société  centrale. — 
Dahlias  en  fleurs  coupées. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Taipet,  jardinier  chez 
M.  Delamotte,  à  Boulogne  (Seine).  —  Célosies  à  panaches. 

Médaille  d'argent  à  H.  Donné,  déjà  cité.—  Célosies  à  crttes. 

Médaille  d'argent  à  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles.  —  Pé- 
tunias à  fleurs  doubles. 

Médaille  de  bronze  à  M«  Millet,  déjà  nommé.  —  Violettes. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Lecaron^  marc^and-grainier,  quai  de 
la  Mégisserie.  —  Zinnias  à  fleurs  doubles.  ' 

Wention  honorable  à  M.  Haute-Sevebin,  déjà  cité.  —  Pents- 

témons. 

2.  Frutesceotes. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  A.  Rot,  déjà  nommé.  — 
Plantes  diverses. 

E.  Bouquets  et, garnitures  de  fleurs. 
Médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Dcllé  jeune,  fleuriste, 
rue  de  Cbàteaudun,  20.  , 
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GONGJURS   POUR  LES  OEILLETS. 

Vous  VOUS  rappelez,  Messieurs,  que,  par  suite  du  don  généreux 
qui  a  été  fait  par  M*"^  Baltard,  Dame  patronnesse,  un  concours  a 
été  ouvert  pour  les  Œillets,  dans-la  grande  salle  der l'hâtel^  les  9  et 
23  juillet  dernier. 

Le  Comité  de  Floriculture,  constitué  en  Jury  de  ce  Concours^  a 
examiné  attentivement  les  lots  présentés.  Le  résultat  définitif  de 
ses  examens  a  été  exprimé  par  les  attributions  suivantes  de  ré- 
compenses. 

4*  Une  médaille  d'or  donnée  par  H""*  Baltard,  est  décernée  à 
H.  GÂnTHiER4iuB0S,  horticulteur  à  Pierrefitte  (Seine). 

â""  Une  médaill  e  d'argent  grand  module  donnée  par  la  Société  à 
MM.  Baudet  e~t  Hâmel,  horticulteurs  à  Avranches  (Manche). 

3^  Une  médaille  de  bronze  donnée  égalementpar  la  Société  à 
M.  Régnier,  jardinier  chez  M.  Gresland,  à  Etaropes. 
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La    Greffe    peut-elle   réussir  sur  des  tubercules  db   Pomme 

DE    TERRE? 

Par  M.  Gh.  Roter,  de  St-Remy^prèsHonlbard  (Côte-d'Or). 

Telle  est  la  question  sur  laquelle  les  avis  les  plus  contradic- 
toires ont  été  consignés  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  % 
mai  4874  (p.  S66-267);  mais  la  majorité  des  faits,  jusqu'alors 
invoqués,  condamnent  une  greffe  aussi  malencontreuse;  j*ajoute- 
rai,  en  corrobora tion  de  ces  faits,  les  réflexions  suivantes  sur  la 
structure  et  le  rftle  du  tubercule. 

Un  tubercule  de  Pomme  de  terre  est  dû  à  la'double  hypertro- 
phie de  récorce  et  du  cylindre  central;  et  c'est  Técorce  qui  con- 
tient le  plus  de  fécule.  Outre  une  zone  génératrice  principale  qui 
sépare  ces  deux  parties,  il  se  développe  au  sein  de  l'écorce  une 
zone  génératrice  surnuméraire  plus  ou  moins  accentuée.  Les 
bourgeons  sont  toujours  insérés  sur  la  zone  génératrice  prln-' 
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cipale^  et  ils  reposent  chacun  au  fond  d'une  dépressiviD»  seub 
points  où  i'écorce  échappe  à  l'hypertrophie,  afin  de  ne  pas  recou- 
vrir  ni  étouffer  les  bourgeons.  Chez  une  autre  plante  tuberculeuse, 
le  Topinambour,  les  bourgeons,  au  contraire»  affleurent  ou 
débordent  la  surface  du  tubercule,  car  ici,  le  tubercule  ne  résul- 
tant que  de  l'hypertrophie  du  cylindre  central,  toute  la  zone 
génératrice  n*est  séparée  du  dehors  que  par  un  système  cortical 
également  mince  en  tous  ses  points. 

Si  Ton  yeut  tenter  la  greffe  sur  un  tubercule  de  Pomme  de  terre, 
il  faudra  donc  faire  une  entaille  assez  profonde  pour  pénétrer 
jusqu'à  la  zone  génératrice  principale.  Mais,  ce  résultat  obtenu, 
l'opération  n'en  doit  pas  moins  avorter^  car  le  tubercule  est  un 
corps  sans  vie,  ses  bourgeons  exceptés;  et  la  zone  génératrice  y 
est  inactive.  Bien  plus,  révolution  de  ses  propres  bourgeons  fait 
passer  le  tubercule  de  l'inertie  à  la  désorganisation  la  plus  com- 
plète ;  et,  comme  il  en  serait  assurément  de  même  lors  de  réyo- 
lution  du  greffon,  on  ne  saurait  espérer  la  soudure  de  ce  greffon 
avec  un  organe  frappé  de  mort. 

D'ailleurs,  ce  n'est  pas  de  la  sève,  mais  de  la  fécule  plus  ou 
moins  modifiée  qui  se  rend  auK.bourgeons  du  tubercule;  or,  la 
sève  seule  peut  servir  de  trait  d'union  entre  un  sujet  et  son  greffon. 
Cette  fécule  ne  peut  donc  profiter  qu'aux  propres  bourgeons  du 
tubercule,  et  non  à  des  bourgeons  rapportés. 

Il  n'est  pas  rare  cependant  qu'un  bourgeon  qu'on  a  inséré  sur 
un  tubercule,  vienne  à  se  développer  ;  mais  ce  ne  sera  qu'avec 
le  secours  des  racines  que  le  bourgeon  aura  émises  de  sa 
propre  base.  Le  tubercule,  loin  de  servir  à  la  végétation,  aura 
plutôt  été  nuisible,  en  s'interposant  tout  d'abord  entre  le  sol  et 
les  jeunes  racines  du  bourgeon. 

D'où  il  suit  que,  même  en  l'absence  de  tous  faits,  on  pourrait 
affirmer  a  priori  que  réussir  une  greffe  sur  tubercule  de  Pomme 
de  terre  est  radicalement  impossible ,  et  qu'il  vaudrait  autant 
essayer  de  greffer  la  vie  sur  la  mort. 
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Note  sur  dke  fructification  de  l' Encephalartos  Altenstetniij  a 

St-Mandrikr  (Var); 

Par  M.  Ghabaud,  jardinier-chef  au  Jardin  de  la  Marine,  A  St-Maodricr, 

près  Toulon  (Var). 

Le  Jardin  botanique  de  la  Marine  de  Toulon,  à  SMIandriôr, 
possède  depuis  fort  longtemps  un  pied  i'Encephalartos  Altetw^ 
teinii  qui  a  frcictifié  deux  fois,  la  première  en  1868  et  la  dernière 
cette  année. 

Pensant  que  cet  exemplaire  est  le  seul  de  son  espèce  qui  ait 
fruciiSé  en  France  et  peut-être  en  Europe,  je  ne  crois  pas  inutUe^ 
de  donner  les  renseignements  suivants  qui  intéresseront  les  lecteurs 
du  Journal  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin  de  Tannée  dernière,  époque  i 
laquelle  les  Cycadées,  dans  la  région  des  Orangers,  émettent 
ordinairement  leur  couronne  de  feuilles,  je  vis  apparaître  aa 
sommet  du  caudex  ou  tronC  de  V Encephalartos  une  touffe  de  la 
dimension  d'une  orange  et  recouverte  d'une  matière  tomenteuse- 
laineuse  assez  semblable  à  celle  qui  recouvre  le  centre  de  ce 
caudex  avant  le  développement  des  frondes  ou  feuilles^ 

Reconnaissant  aloi^,  par  Tétude  que  j'en  avais  faite  en  4867, 
que  les  cônes  allaient  se  montrer,  j'écrivis  à  M.  Carrière  pour  )è 
prier  de  me  procurer  du  pollen  de  cette  espèce  ou  de  toute  autre 
espèce  du  même  genre.  M.  Carrière  ne  put  trouver  que  du  pollen 
d'un  Macrozamiaj  qu*il  m'envoya  immédiatement.  J'étais  presque 
s&rquela  fécondation  était  impossible  avec  ce  pollen  pris  sur 
une  plante  dont  le  genre  diffère  essentiellement  du  genre  Snce'^ 
phalartos.  J*effectuai  néanmoins  cette  ^opération  à  trois  reprises 
différentes,  le  matin,  au  lever  du  soleil.  Voici  comment  j'opérai  : 
avt9C  un  pinceau,  je  répandis  du  pollen  sur  toutes  les  écailles  des 
jeunes  cônes,  de  manière  que  tous  les  poils  de  ces  écailles  (qui> 
je  crois,  peuvent  être  analogues  à  des  poils  conducteurs)  en 
fussent  littéralement  couverts,  et  j'attendis  la  maturation  des 
cônes.  Ces  cônes,  qui  étaient  au  nombre  de  trois,  bien  que  je  n'aie 
jamais  lu  dans  les  ouvrages  que  j'ai  sous  la  main  que  les  Cycadées 
puissent  donner  plus  d'un  cône^  se  sont  développés  exactement 
de  la  même  manière  qu'en  4868,  époque  à  laquelle  il  n'y  avait 
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-que  deax  côaes,  sur.lesquels  n'a  été  fait  aucun  essai  de  fécondation. 

Ils  ont  atteint  leur  complète  maturité  le  b  octobre  dernier.  Je 
m'empressai  alors  de  détacher  quelques  fruits  ou  amandes  pour 
voir  s'ils  contenaient  leurs  embryons.  Je  n*en  trouvai  pas.jja 
féeondation  n'avait  pas  eu  lieu.  Les  fruits .  étaient  eiactement 
semblables  à  ceux  que  j'avais  récoltés  en  4868. 

VEncephalartos  dont  je  donne  ci-d.esspns  la  description  et  qui  • 
fait  le  sujet  de  cette  note»  est  dans  une  caisse  cubique  de  0>°65  de 
côté.  Depuis  neuf  ans  que  je  suis  attaché  au  Jardin  botanique  de 
la  Marine,  il  n'a  pas  été  rencaissé;  il  n'a  presque  plus  de  terre. 
Cest  à  cette  pénurie  de  nourriture  et  à  cet  état  de  souffrance  qûb 
j^attribue  sa  fructification.  L'âge  de  cette  belle  Cycadée  n^est  pas 
connu;  mais  si  sa  croissance  a  toujours  été  en  rapport  avec  celle 
de  ces  dernières  années  (il^  crû  de  â  c.  75  mm.  en  9  ans),  il  doit 
être  très-vîeax« 

~'  Encephdarios  Altensteinti  Lsmf.  Gaudex  ou  tronc  cylindrique» 
glabre,  haut  de  0*85.  Le  diamètre  est  à  sa  base  de  0°^  ^8,  et  à  son 
sommet,  sous  les  frondes,  de  O'^iS.  Frondes  au  nombre  d^  95, 
longueur  de  1"'8Û;  stipe  très-large,  arrondi  çn  desçQjus  ^i  ^ 
dessus,  âubtétiBgone;râcAi'«.  également  arrondi  en  dessous -et  ^ 
dessus,  bicanaliculé  sur  la  face  supérieure;  frondulesou  pinnûles 
au  noiîibre  de  40-60  de  chaque  côté,  sans  symétrie,  alternes  ou 
opposées,  les  deux  ou  quatre  içférieures  à  trois  ou  cinq  angles  épi- 
neuXjles  supérieures  serrées^  imbriquées,  l^s  intermédiaire!  les 
plus  longues,  allongées-lancéolées,  de  4  5  à  4  8  e.  de  longueur  sur  %  t. 
de  largeur,  acuminéès-piquantes,  3-5  dentées,  toutes  ces  dents  épi« 
neuses.  Cônes  trois  dont  deux  d'égales  dimensions  et  un  atrophié 
à  sa  partie  supérieure  ;  hauteur  des  deux  bien  constitués,  44  c.;* 
largeur  des  3,28  c.  .. 

Couleur  des  cônes  jaune-fauve. 

Couleur  des  fruits,  rouge-orangé  foncé  (4). 

{\)  M.  Chabaud  ayant  bien  voulu  m'envoyer  quelques  graines  de  isoiû 
Eiicephalartm^  voici  ce  que  j'y  ai  remarqué  : 

Ces  fruits  (ou  plus  exactement  ces  graines  puisque  les  Gycadées,  tomme 
toutes  les  Gymnospermes,  ont,  selon  la  majorité  des  botanistes,  des 
ovules  non  renfermés  dans  un  ovaire,  qui  deviennent  par  conséquent  des 
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Pour  les  caractères  généraux  du  genre  EncephaîartoSy  voir 
l'article  de  Ch.  Lemairb,  Revue  horticole^  4864,  page  49f . 

graines  non  contenues  dans  un  péricarpe),  tels  qu'ils  sont  venus  à 
St-Mandrier,  sont  ovoldes-obloogs,  longs  de  O'^OS,  épais  de  0"'02-0"025 
dans  leur  partie  inférieure,  sensiblement  amincis  vers  leur  extrémité  su- 
périeure qui  est  tronquée  en  une  large  plateforme  pourvue  d*une  pointe 
conique  à  son  centre,  et  limitée  par  un  contour  irrégulièrement  hexa- 
gonal. Chaque  graine  s'attache  par  un  hile  tràs-Iarge  et  dont  le  plan  est 
oblique  sur  Taxe  longitudinal  de  ce  corps.  Intérieurement  sa  substance  est 
charnue-spongieuse,  de  couleur  rouge-orangé  dans  toute  sa  partie  supérieure 
qui  forme  presque  la  moitié  de  sa  longueur  totale,  tandis  que  fa  moitié 
inférieure  est  occupée,  sous  une  mince  couche  charnue,  par  un  gros  noyau 
OYoIde,  ligneux  et'dur,  de  couleur  brunâtre  claire,  épais  de  moins  d*un 
millimètre.  La  massue  charnue  supérieure  se  subdivise  plus  ou  moins  net- 
tement en  deux  couches  superposées,  dont  Tinteme,  plus  orangée,  se  pro- 
longe jusqu'au  sommet,  sous  le  mamelon  terminal  dont  l'extrémité  marque 
la  place  du  raicropyle.  Le  noyau  est  tapissé^inlérieurement  par  une  mem- 
brane sèche,  assez  ferme,  qui  s'en  détache  aisément  dans  toute  son 
étendue,  excepté  sur  un  grand  cercle  basilaire,  correspondant  au  hile, 
et  où  elle  adhère  avec  lui.  La  cavité  de  ce  noyau  est  entièrement  occupée 
par  un  albumen  blanc,  de  consistance  assez  molle;  dans  Taxe  de  cet 
albumen  et  sous  son  extrémité  supérieure  déprimée,  même  légèrement 
concave  au  centre,  se  trouve  une  cavité  eaibryonaire  étroite  et  allongée, 
qui  descend  jusque  au-dessous  du  milieu  de  la  longueur  de  cet  axe,  et  dans 
laquelle  on  ne  voit  pas  d'embryon. 

Ainsi,  sauf  les  embryons,  toutes  les  parties  qui  constituent  l'ovule  de 
cet  Encephalartos  paraissent  avoir  pris  leur  développement  normal.  Un 
développ')ment  analogue  des  téguments  ovulaires  et  de  Talbumeo  en 
graines  d'apparence  normale  mais  non  embryonées  a  été  d<^ji  observé 
ailleurs,  notamment  au  Jardin  des  plantes  de  Paris  où  M.  HouUct  a  essayé, 
il  y  a  quelques  années,  de  féconder  les  ovules  d'nn  Cycas  avec  le  pollen  d'un 
Ceratozamia,  On  pourrait  voir  là  l'effet  d'une  excitation  déterminée  par 
le  pollen  même  en  Tabsence  d'une  action  fécondante  ;  mais  il  paraît  qu'il 
n'est  nullement  nécessaire  d'exercer  une  action  quelconque  sur  les  ovules 
des  Cycadées  pour  en  obtenir  le  développement  en  graines  d'apparence 
normale,  seulement  dépourvues  d'embryon;  car,  en  4868,  i' Encepha- 
lartos Alten  steinii  LehmI,  du  jardin  de  St-Mandrier,  n'ayant  pas  subi  le 
moindre  essai  d.e  fécondation,  a  pu  amener  ses  graines  à  un  état  et  un  vo- 
lume semblables  à  ceux  qu'on  a  observés,  en  4  874,  après  l'action  non  fécon- 
dante du  pollen  d'un  Macrozamia»    {Note  du  Secrétaire-rédacteitr ,) 
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Note  sua  une  nouvelle  maladie  des  Pomme3  de   terre; 

Par  M.  le  D'  Boisduval. 

Eotre  nos  ennemis,  les  plus  &  craindre  sont  goavent  les  plus  petits... 

Lafont. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  récolte  des  Pommes  de 
terre  est  plus  ou  moins  compromise  chez  nous  par  une  maladie 
plus  connue  par  ses  effets  que  par  ses  causes.  Kn  Algérie^  une 
autre  affection,  qui  tend  à  s'accroitre,  s'est  déclarée  depuis  deux 
ans  sur  ces  mêmes  tubercules,  aux  environs  d'Alger  même, 
surtout  à  El- Bear  ;  plus  des  trois  quarts  de  la  récolte  sont  totale- 
ment perdus.  Les  Pommes  de  terre  atteintes  de  cette  nouvelle 
maladie  africaine  ne  sont  proprei  d  n'en.  Aucun  animal  ne  veut 
en  manger.  Si  l'on  coupe  un  de  ces  tubercules,  on  voit  qu'il  est 
miné  par  des  excavations  remplies  de  matières  noirâtres  qui  ré- 
pandent une  odeur  infecte. 

Ici  ce  n'est  ni  le  Botrytis  infestans^  ni  cette  Chrysoméline 
descendue  des  Montagnes  rocheuses  qui  sont  la  cause  du  mal^ 
mais  bien  un  très-petit  insecte  de  Tordre  des  Lépidoptères,  une 
petite  Tinéide  du  genre  Bryotropka  de  Hunemann,  genre  dont 
l'histoire  est  très-peu  connue;  on  suppose  seulement  que  les 
larves  vivent  dans  les  racines  de  différents  végétaux.  Ce  petit 
papillon,  aussitôt  après  la  fécondation,  dépose  ses  œufs  sur  les 
jeunes  pousses  des  Pommes  de  terre,  au  moment  où  elles  se 
montrent  hors  de  teïre.  Dèi|  que  les  œufs  sont  éclos,  les  petites 
chenillettes,là  peine  grosses  comme  un  crin  de  cheval,  pénètrent 
dans  la  tigelle.et  descendent  dans  le  tubercule  dont  elles  ron- 
gent rintérieur  en  tous  sens,  comme  dans  les  échantillons  que 
M.  Rivière  nous  a  confiés  et  que  nous  mettons  sous  les  yeux  de 
la  Société. 

La  petite  Tinéide  qui  produit  tant  de  ravages  est  une  espèce 
inédite,  non  encore  observée  en  Europe  ;  nous  lui  donnons  le 
nom  de  Bryotropha  Solanella. 

La  petite  chenille,  lorsqu'elle  est  adulte,  est  d'un  rouge  plus 
ou  moins  clair  avec  un  petit  écusson  brunâtre  sur  le  premier 
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segment;  à  Taide  de  la  loupe,  Ton  aperçoit  sar  son  corps,  comme 
chez  les  hrves  de  la 'même  famille,  quelques  petits  poils  clair- 
semés,  implantés  sur  de  petits  tubercules  peu  saillants.  La  che- 
nille^  après  avoir  atteint  son  entier  développement,  sort  du  tu- 
bercule et  se  métamorphose  dans  la  terre  où  elle  reste  un 
temps  plus  ou  moins  long  avant  de  donner  naissance  à  l'insecte, 
parfait. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  très-clair  et  de  forme  ordinaire. 
Le  papillon  est  d'une  couleur  brunâtre  ;  ses  ailes  supérietireg 
présentent  çà  et  là  ({uelques  petites  taches  noires  fondues  dans 
la  teinte  générale;  elles  sont  munies  d'une  frange  assez  large 
à  leur  angle  interne.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement 
noirâtres  avec  une  frange  assez  développée.  Le  corps  et  k  tète 
sont  luisants  et  participent  de  la  couleur  des  ailes.  Les  antenaes 
sont  filiformes,  de  longueur  nioyenne  ;  les  pattes  sont  grêles  et 
très-longues*  -    . 

Nous  avons  dit  que  ce  Bryotropha  pondait  sur  les  jeunes 
tiges  au  moment  où  celles-ci  sortent  de  terre  ;  maïs  il  est  po^ 
sibie  que,  dans  certains  cas^  il  dépose  ses  œufs  sur  les  pousses 
qui  se  développent  à  Taîr  libre  avant  la  plantation  des  Pco^mes 
de  terre, 

Nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  aucun  remède  à  cette 
nouvelle  maladie.  Si  les  chrysalides  étaient  renfermées  dans 
l'intérieur  des  tubercules,  il  suffirait  de  les  brûler  pour  anéantir 
cet  insecte  dévastateur  dans  son  berceau.  Malheureusefoent  il 
n'en  est  pas  ainsi^  puisque  les  chenilles  sortent  de  ces  mêmes 
tubercules  pour  se  métamorphoser  en  terre. 

Nous  engageons,  en  terminant,  les  cultivateurs  à  ne  pas  planter 
en  France  des  Pommes  de  terre  de  TAlgérie,  dans  la  crainte  qa'il 
ne  s'y  trouve  des  larves  à  l'état  embryonaire.  Nous  avofos  déjà 
assez  de  parasites  importés  de  Tétranger  sans  en .  introduire  de 
nouveaux. 

Nous  conservons  quelques  chrysalides  qui  probablement  éclo' 
rônt  au  premier  printemps. 
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RAPPORTS. 

Rapport  sûr  ii  Séc&TEDR-EcBEitiLLoiR  a  lbvier  deM.  Marin,  de 
Thombht; 
M.  Ch.  Joli,  Etapportear. 
Messieurs, 
M.  Marin,  fabricant  deSécatearsàThoméry  (SeiDe-et-Msrne),  a 
présenté  à  votre  Comité  des  Arts  et 
Industries  horticoles  un  Echeuilloir 
qui  nous    semble   réunir  tous  tes 
perfectionnements    connus-  jusqu'à 
ce  jour  dans  les  outils  de  ce  genre. 
Il  diffère  des  anciens  par  l'articula- 
tion de  la  lame  mobile  placée  k  la 
partie  supérieure  afin  d'utiliier  pour 
la  coupe  le  poids  de  la  branche.  La 
lame    elle-mâme   est  reliée  k    la 
douille  par  une  coulisse  circulaire 
qui  sert  d'arrftt  dans  la  manœuvre 
et  le  Sécateur  est  retenu  par  une 
vis  de  rappel  qui  règle  l'écartement 
des  deux  lames.  L'ancienne  Hcelle, 
à  incommode,   est  remplacée  par 
nne  tige  en  fil  de  fer  maintenue 
en  baut  par  un  ressort  i  boudin,  et, 
en  bas,  par  une  coulisse  à  douille 

taraudée  qui  pennei  de  régler  à  vo-  > 

lonté  la  longueur  du  fil  suivant  sa 
dilatation.  C'est  sur  cette  coulisse 
qu'agit  nu  levier  forteùient  fisé|au 
manche  dans  une  douille  [i  mortaise 
et  terminé  è  sa  partie  inférieure  par 
une  agraffe  à  ressort  qui  le  ferme 
et  la  fixe  au  manche  de  l'outil.  Au 
besoin,  M.  Marin  peut  ajouter  un 
roidisseur  en  fil  de  fer  à  l'instrument 
ordinaire  dont  le  prix  est  de  9  fr.  ,.i 
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En  résumé^  ce  nouvel  Echenilioir,  facile  à  manier  et  à  régler, 
est  d'une  fabrication  bien  entendue.  II  évite  les  inconvénients 
qu'on  reproche  aux  outils  ordinaires  de  même  nature  :  son  prix 
est  modique,  eu  égard  à  sa  fabrication  qui  est  irréprochable, 
toutes  les  pièces  étant  en  acier.  Nous  n'hésitons  pas  à  le  recon- 
mander  à  nos  collègues  et  nous  proposons  l'insertion  de  ce  Rap* 
port  dans  le  Journal  de  la  Société. 
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NOTBS  DIVERSES  EMPRUNTÉES  A.  DBS  PUBLIGITIONS  ÉTRANGÈRES.- 

i .  —  Absorption  de  l'ammoniaque  par  les  organes  aériens  det 
plantes.  —  Cette  question  est  d'une  grande  importance  pour  Tei- 
plication  de  la  nutrition  des  plantes;  elle  intéresse  donc  noD-sen- 
lement  les  physiologistes^  mais  encore  et  surtout  peut-être  ceux 
qui  s'occupent^  soit  de  grande,  soit  de  petite  culture.  Aussi  croyons- 
nous  devoir  donner  un  résumé  très-concis,  en  raison  du  peu  d'es- 
pace dont  nous  disposons,  d'un  mémoire  considérable  que  vient  de 
publier  à  ce  sujet  M.  Adolphe  Hayep,  dans  le  recueil  des  traTanx 
exécutés  par  les  stations  agricoles  de  TAllemagne  (1),  à  la  suite 
d'une  longue  série  d'expériences  qu'il  a  faites,  soit  seul,  soit  en 
commun  avec  H.  L.  Koch,  de  Darmstadt.  Ces  expériences  ont  été 
faites  dans  le  laboratoire  agronomique  de  Heidelberg. 

D'abord,  et  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  tant  cela  est  devena 
un  usage  constant  en  Allemagne,  tout  ce  quia  pu  être  fait  oa  dit  à 
cçt  égard  par  les  savants  français  ou  autres  est  entièrement  passé 
sous  silence  ;  ceci  posé,  M.  Ad.  Mayer  considère  Timportante  qoes- 
tion  qu'il  traite  comme  à  peu  près  entièrement  neuve,  puisqu'il 
ne  regarde  comme  s'y  rapportant,  au  point  de  vue  expérimental, 
que  l'expérience  de  M.  A.  Sloeckardi  commencée  par  Peters  et  ter- 
minée par  M.  J.  Sachs,  de  laquelle  résulte  la.  preuve  que  l'assimi- 
lation du  carbonate  d'ammoniaque  sous  forme  gazeuse  est  efiectuéd 
par  les  feuilles  du  Haricot  ordinaire. 


(4)  Ucber  die  AafQaliine  voa  Ammoniak  durcli  oberirdische  PflàDzeo- 
theile,  par  M.  Ad.  Mater,  dans  Die  landwirthschafUichen  Vemchs- 
StatUmm,  Xyil ,  4874,  cahier  5,  p.  329-397. 
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En  second  lieu^  ayant  reconnu  qu'il  est  à  peu  près  ou  même 
tout  à  fait  impossible^  quand  pn  opère  sur  des  plantes  dont  les  ra- 
cines sont  plongées  dans  le  sol,  d'isoler  les  organes  placés>dans  l'air 
de  ceux  qui  se  trouvent  en  terre  au  point  d'être  certain  que  les  gaz 
ne  passent  pas  plus  ou  moins  des  uns  aux  autres  à  travers  la  sépara- 
tion qu'on  a  établie  entre  eux,  M.  Ad.Mayer  a  adopté  exclusivement 
pour  sujets  des  exemplaires  dont  les  racines  fussent  plongées  dans 
Teau.  Il  a  pu  alors  fermer  hermétiquement  le  vase  à  moyenne 
ouverture  et  en  forme  de ^cône  tronqué,  par  Torifice  duquel  sortait, 
à  travers  un  bouchon  convenablement  disposé,  la  tige  portant 
la  portion  aérienne  de  ces  sujets.  Ceux-ci  étant  ainsi  disposés,  il  a 
pu  en  laisser  les  organes  aériens  à  l'air  libre  ou  les  enfermer  dans 
une  grande  cloche  de  verre  dans  laquelle  il  faisait  arriver  des  gaz 
à  volonté,  et  de  laquelle  il  retirait  aussi  à  volonté  l'air  qui  avait 
été  en  contact  avec  ces  mêmes  organes  pendant  un  espace  de  temps 
connu.  En  outre,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  certaines  objections,  il 
a  institué  une  troisième  série  d'expériences  sur  des  sujets  qui,  ayant 
leurs  racines  dans  l'eau  que  renfermait  un  flacon  parfaitement 
bouché,  élevaient  leur  tigefeuillée  dans  l'intérieur  d'un  grand  ré- 
cipient vitré  de  tous  côtés.  De  ces  diverses  séries  d'expériences 
M.  Ad.  Mayer  tire  les  conclusious  générales  suivantes  : 

4®  Les  végétaux  supérieurs  ont  la  faculté  d'absorber  le  carbonate 
d'ammoniaque  soit  qu'il  se  trouve  en  contact  sous  la  forme  gazeuse 
avec  leurs  organes  verts,  soit  qu'il  existe  en  dissolution  dans  l'eau. 
V  Cette  absorption  d'ammoniaque  n'est  pas  uniquement  mé- 
canique, mais  elle  détermine,  dans  les  circonstances  favorables, 
une  élaboration  physiologique;  c'est  une  forme  de  l'assimilation 
de  l'azote. 

3""  La  nutrition  d'une  plante  à  l'aide  de  l'ammoniaque  ainsi  ab- 
sorbée peut,  en  Tabsence  d'une  autre  nourriture  azotée,  amener 
cette  plante  à  une  végétatbn  plus  vigoureuse  qu'auparavant;  elle 
détermine  une  augmentation  dans  la  proportion  dé  matière  or- 
ganique. 

4<^  Les  végétaux  verts  offrent,  dans  tous  leurs  organes,  des  de- 
grés fort  différents  de  sensibilité  relativement  au  carbonate  d'am- 
moniaque, de  telle  sorte  qu'une  action  trop  forte  de  cette  substance 
peut  déterminer  la  mort  des  organes  sur  lesquels  elle  8*exerce. 
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C'est  ce  qui  rend  très-difficile  ou  même  impossible,  poar  les 
plantes  très-sensibles  sous  ce  rapport,  la  démonstration  de  l'assi- 
milationde  Tammoniaque. 

La  faculté  d'absorber  le  carbonate  d'ammoniaqne  étant  établie 
pour  les  organes  Tcrts  des  plantes^  il  restait  à  rechercher  si  celles- 
ci  pourraient  tirer  tout  leur  azote,  en  Tabsence  de  tout  autre 
aliment  szoté,  de  la  faible  quantité  d'ammoniaque  qui  se  trouve 
dans  l'atmosphère.  Les  expériences' que  M.  Ad.  Mayer  a  faites 
pour  s'éclairer  à  ce  sujet  l'ont  conduit  i  la  conclusion  négative 
suivante  : 

L'absorption  de  l'ammoniaque  par  les  feuilles  est  sans  doute 
possible  théoriquement,  mais,  par  suite  de  la  pauvreté  avec  la- 
quelle la  source  atmosphérique  lui  offre  cette  substance,  ce  phé- 
nomène n'a  pas  une  importance  pratique  tant  soit  peu  appré- 
ciable. Les  Papillonacées  n'ont  présenté  jusqu'à  ce  moment  riea 
de  particulier  sous  ce  rapport;  car  de  ce  qu'elles  se  montrent  re- 
marquablement sensibles  à  l'influence  d'une  atmosphère  ammo- 
niacale un  peu  concentrée,  il  n'en  résulte  aucune  relation  avec  les 
faits  mêmes  appréciables  dans  la  pratique. 

La  conséquence  générale^  et  elle  est  d'une  importance  majeure, 
quiressort  des  expériences  de  M.  Ad.  Mayer,  c'est  que  la  seule 
voie  par  laquelle  les  plantes  puissent  recevoir  Ja  quantité  d'azote 
qui  est  indispensable  pour  leur  végétation  est  celle  des  racines,  et 
qu'on  doit  faire  abstraction  de  la  quantité  à  peu  près  infinitési- 
male de  ce  corps  simple  que  les  organes  aériens  peuvent  puiser 
dans  l'atmosphère  qui  les  entoure. 

â.  —  Réiistance  à  la  submersion  des  feuilles  de  Victoria  regia. 
—  Dans  un  rapport  très-intéressant,  dû  à  M.  E.  Roze,  sur  une 
visite  aux  grands  établissements  d'Horticulture  et  au  Jardin  bo- 
tanique de  Gand,  qui  a  paru  récemment  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  botanique  de  France,  on  lit^à  cet  égard,  une  observa- 
tion des  plus  curieuses  que  nous  croyons  devoir  reproduire.  Le 
Jardin  botanique  de  Gand  possède  un  aquarium  dans  lequel  est 
cultivé  le  Victoria  regia  qui  y  arrive  à  un  développement  consi* 
dérabie.  Le  jardinier  en  chef  de  l'établissement,  M.  Van  Hulie, 
frappé  de  la  puissance  des  efforts  qu'il  fallait  faire  pour  enfoncer 
dans  l'eau  les  feuilles  nageantes  de  cette  splendide  et  gigantesque 
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Nymphéacée,  a  youiu  reconaatlre  expérimentalement  le  poids 
que  chacune  de  ces  feuilles  pourrait  supporter  sans  cesser  de 
flotter  à  la  surface  du  liquide.  Il  a  tu  Tune  d'elles  supporter  un 
enfant  sans  s'enfoncer;  même  le  poids  du  corps  d*un  jardinier  n'a 
pas  suffi  pour  submerger  cette  sorte  de  bateau  vivant.  Il  s'est 
proposé  alors  de  reconnsdtre  la  limite  de  cette  résistance  à  la 
submersion;  pour  cela,  il  a  fait  couvrir  avec  des  briques  la  surface 
d*une  de  ces  feuilles  arrivée  à  son  entier  développement  ;  le  poids 
dont  il  a  fallu  la  charger  ainsi  pour  l'obliger  à  s'enfoncer  dans 
l'eau  a  été  de  346  kilogrammes,  c'est-à-dire  presque  le  'poids  de 
trois  hommes  de  taille  moyenne  et  de  corpulence  ordinaire  ! 


Plantes  nouvelles  où  r^res  décrites  bans  des  pitbucations 

étrangères. 

Floral  Magazois. 

Enchollrlam  coralllnam.  -^  Flor,  Mag.f  mai  4S74,  pi.  116.  — 
Brésil.  — >  (Broméliacées). 

Cette  curieuse  Broméliacée  originaire  du  Brésil  où  elle  vit  en 
éplpbyte,  a  été  présentée  à  la  Société  d'Horticulture  de  Londres, 
le  4  mars  dernier,  par  M.  Will.  Bull,  de  Chelsea.  Ses  feuilles  en 
courroie,  aiguës,  non  épineuses  sur  les  bords^  ployées  en  gout- 
tière, minces,  sont  colorées  par-dessus  en  vert  un  peu  grisâtre,  avec 
des  bandes  transversales  foncées'.et  peu  tranchées,  par-dessous  en 
rouge-purpurin.  Elles  forment  une  touffe  du  milieu  de  laquelle 
8*élève  une  forte  hampe  rouge  vif,  pourvue  de  nombreuses  et  as- 
sez petites  bractées  de  la  même  couleur,  qui  se  termine  par  un 
long  épi  distique,  d'une  régularité  remarquable.  Les  fleurs  sont 
sessiles,  longues  de  0"  06,  de  forme  générale  ovoïde-oblongue, 
leuç  orifice  étant  très-resserré.  Chacune  est  embrassée  sur  les  S/à 
environ  de  sa  longueur,  par  une  bractée  appliquée,  concave,  et 
rouge  comme  la  hampe.  Presque  tout  l'extérieur  de  la  fleur  est 
formé  par  les  3  grands  sépales  ovales^  concaves,  exactement  ap- 
pliqués l'un  sur  l'autre  par  leurs  bords  et  de  couleur  jaune  d'or, 
laissant  ressortir  faiblement  Textrémité    des  pétales   qui  sont 
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verts.  La  réunion  du  rouge,  du  jaune  et  du  vert  dans  chaque  Deur 
produit  un  effet  ie^  plus  singuliers.  La  plante  est  de  serre  chaude 
et  parait  craindre  Texcès  d'humidité. 

The  Florist  and  Pomologist. 

Pècke  précoce  lioniac  de  BWcrm  (Rivers'  early  Louise)*  —  Fier, 
and  Pom,^  avril  U74,  p.  85.,  avec  pi.  color. 

Ce  pêcher  hàtif  est  Tun  de  ceux  dont  on  doit  Tobtention  i 
M.  Hivers.  Le  fruit  en  est  de  grosseur  moyenne,  un  peu  déprimé, 
creusé  d*un  sillon  profond  et  assez  large  qui  va  se  terminer  à  une 
dépression  que  présente  son  extrémité.  La  peau  en  est  jaune* 
paille  pftle,  marquée,  du  côté  exposé  au  soleil,  de  macules  rouge 
vif  plus  ou  moins  fondues  dans  un  glacis  rose  vif;  ces  macules 
s'étendent,  en  devenant  plus  rares,  sur  toute  la  surface.  La  chair 
est  blanchâtre,  sans  la  moindre  teinte  rouge  autour  du  noyau, 
très-tendre  et  fondante,  fort  juteuse;  la  saveur  en  est  douce  et 
remarquablement  agréable.  Au  total,  ce  fruit  peut  être  qualifié 
de  bon.  L'arbre  est  vigoureux  ;  il  a  les  fleurs  petites  et  ses  glandes 
foliaires  sont  réniformes,  La'  précocité  de  cotte  variété  est  telle 
que,  en  Angleterre,  contre  un  mur  à  Texposition  de  TEst,  ses 
fruits  étaient  mûrs  le  4"'  août,  c'est-à-dire  trois  semaines  plus 
tôt  que  les  Pèches  les  plus  hâtives  d'autres  variétés  dont  les  pieds 
étaient  plantés  dans  le  même  jardin,  le  long  d*un  mur,  au  midi. 


RECTIFICAT  ONS. 

Dans  le  dernier  cahier  du  journal,  le  sens  de  trois  passages  de 
Tarticle  de  M.  Pdvard  sur  le  Lilium  auratum  a  été  altéré  par  des 
erreurs  typographiques  : 

P.  620,  lig.  S13,  au  lieu  de  dix  ans,  Usez  :  devw  ans. 

P.  626,  lig.  43,  au  lieu  de  pots  grands,  lisez  :  pots  trop  grands, 
et  lig.  19,  au  lieu  de  terre  froifle,  lisez  :  strre  froide. 


Paris.—  Imprimerie  horticole  de  i^.  Don.f  ado,  rue  Cassclle,  9. 
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SÉANCE  DU  40  DÉCEMBRE  4874. 
Présidence   de  M.  BoisduTal.     , 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*^  Par  M.  Alph.  Lavallée,  un  pied  de  Cardon  de  très-fortes  oro- 
portions. 

Après  avoir  adressé  à  M.  Alph.  Lavallée  les  vifs  remercemeuts 
du  Comité  de  Culture  potagère  au  sujet  de  la  présentation  df>  ce 
Cardon,  M.  le  Président  de  ce  Comité  lui  demande  si  c'est  In  une 
variété  nouvelle  et,  sur  la  réponse  que  c'est  le  Cardon  Pu  vis, 
variété  sans  épines,  il  fait  observer  que  cette  variété  participe  aax 
qualités  comme  aux  défauts  du  Cardon  d'Espagne  auquel  les  ma- 
raîchers parisiens  préfèrent,  pour  leurs  cultures,  le  Cardon  de 
Tours.  Le  principal  motif  pour  lequel  ils  laissent  décote  le  Cardon 
d'Espagne,  c'est  .qu'il  s'élance  trop  ;  que,  par  suite,  ses  longues 
feuilles  s'étalent,  d'où  il  résulte  que  chaque  pied  couvre  environ 
2  mètres  superficiels,  ce  qui  amène  une  grande  perle  de  terrain. 
D'un  autre  côté,  par  suite  du  grand  développement  que  prennent 
les  feuilles  du  Cardon  d'Espagne,  la  côte,  qui  en  est  la  portion 
alimentaire,  se  creuse  et  perd  ainsi  une  grande  partie  de  son  mé- 
rite. Ce  dernier  défaut  se  trouve  assez  prononcé  dans  le  Cardon 
Puvisîqui  est  placé  en'ce  moment  sur  le  bureau.  Quoi  qu'il  «n  soit^ 
M.  le-Président  du  Comité  de  Culture  potagère  prie  M.  î  î.yallée 
de  lui  remettre  de  la  igraine  de  cette  sorte  de  Cardon  pour  en  es- 
sayer la  culture. 

2»  Par  M.  A.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg,  des 
échantillons  de  deux  variétés  d'un  Radis  remarquable  pour  ses 
énormes  proportions,  qui  a  été  importé  tout  récemmentdu  Japon  où 
on  le  nomme  Daîcon.^U,.  le  Président  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère dit  que,  dans  la  réunion  de  ce  Comité,  on  a  goûté  à  ces  racines 

2«  Série,  T.  VUI.  Cahier  de  Décembre  1874,  publié  le  31  janv.  1875.   46 
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auxquelles  on  a  trouvé  un  goût  de  navet  bien  plutôt  que  de  radis* 
M.  A,  Rivière  donne  les  renseignements  suivants  au  sujet  de 
ces  racines  alimentaires.  D'après  ce  qu'il  a  appris»  les  Japonais 
font  une  consommation  considérable  de  ces  Radis  qui  leur  offrent 
des  avantages  importants  par  la  rapidité  de  leur  développement* 
On  voit,  en  effet,  dans  ce  pays,  le  Daïcon,  semé  dans  les  terres 
qui  viennent  de  fournir  une  récolte  de  céréales,  donner  au  bout 
de  trois  mois  des  racines  qui  atteignent  jusqu'à  0°^  90  de  longueur, 
avec  une  épaisseur  qui,  dans  la  variété  dite  de  Satsouma,  peut 
aller,  dit-on,  jusqu'à  0°*  30.  Ces  racines  produisent^  sur  une  sur- 
face donnée,  une  quantité  de  matière  alimentaire  assez  grande 
pour  que  la  culture  de  la  plante  qui  les  fournit  soit  souvent  et  de 
plus  en  plus  substituée  à  celle  des  céréales.  La  consommation  jour- 
nalière  qu'en  font  les  Japonais  s'explique  parce  que,  non-seule- 
ment ils  les  mangent  fraîches,  mais  encore  ils  les  font  sécher  à  r&ir 
apiès  les  avoir  divisées  en  lanières  qui  se  conservent  longtemps  et 
qu'ils  préparent  ensuite  en  raison  de  leurs  besoins. Ilsles  fontservir 
également  à  la  nourriture  des  animaux  domestiques.  L'espèce 
botanique  dans  laquelle  rentrent  les  variétés  connues  du  Dalcon 
a  été  nommée  Itaphanus  acanthiformis.  M.  A.  Bivière  en  a  reçu 
des  graines  au  printemps  dernier,  de  M°^^  Kraetzer,  qui  les  tenait 
elle-même  de  M.  Emile  Kraetzer,  son  fils,  chancelier  du  consulat 
de  France  à  Yohokohama  (Japon).  Il  les  a  envofées  à  M.  Gougibos, 
jardinier  chez  M.  Talabot,  sur  le  domaine  de  Maury,  près  Limoges,, 
et  ce  sont  des  plantes  venues  de  ces  graines  qui  ont  prodnit  les 
racines  déposées  sur  le  bureau.  Malheureusement  H.  Gougibus  a 
semé  ces  graines  trop  dru,  ce  qui  a  nui  notablement  à  Ja  crois- 
sance des  plantes.  On  rcit  cependant  qu'une  des  racines  venues 
dans  ces  conditions  défavorables  n'a  pas  moins  de  0"  70  de  lon- 
gueur sur  7  ou  8  centimètres  d'épaisseur.  H.  A.  Rivière  se  propose 
de  continuer  la  culture'  de  cette  intéressa^nte  nouveauté,  et  il 
pourra  ainsi  en  ofirir  plus  tard  de  la  graine  aux  personnes  qui 
voudront  la  cultiver  de  leur  côté. 

H.  Vavin  dit  qu*il  possède  de  la  semence  de  Daïcon  et  qu*il  peut 
en  remettre  à  ceux  de  ses  collègues  qui  en  désireront.  Il  ajoute 
qu'il  en  avait  déjà  reçu,  au  printemps  dernier  ;  mais  que  toutes 
ou  presque  toutes  ont  été  alors  rongées  par  un  insecte. 
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3«  Par  M.  A.  Rivière,  deux  belles  Broméliacées  fleuries,  savoir  : 
Tillandsia  Lindeni  et  BiUbergia  Leopoldi  Ed.  Morr. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Fioricalture  fait  remarquer  le 
mérite  de  ces  plantes  dont  la  première  offre,  à  l'extrémité  d'une 
hampe  qui  se  dégage  très-bien  de  la  touffe  des  feuilles  arquées  et 
gracieusement  retombantes  de  tous  les  côtés,  un  épi  distique  et 
serré  de  belles  fleurs  à  grande  corolle  bleue,  largement  étalée; 
malheureusement  ces  fleurs  ne  se  montrent  et  s'épanouissent  que 
successivement,  de  telle  sorte  qu'on  n'en  voit  d'ordinaire  qu'une 
ou  deux  à  la  fois.  —  Quant  au  BiUbergia  Leopoldi^  c'est  une 
grande  et  belle  espèce  dont  l'inflorescence  est  pendante  au  bout 
d'une  hampe  qui  porte  plusieurs  amples  bractées  roses.  Habi- 
tuellement elle  ne  montre  qu'une  seule  inflorescence  ;  mais  l'exem- 
plaire présenté  par  M.  A.  Rivière  en  ofire  deux.  —  Par  l'organe 
de  son  Président,  le  Comité  de  Floriculture  remercie  vivement 
M.  A.  Rivière  pour  cette  présentation  et  il  exprime  en  même  temps 
ses  regrets  de  ne  pouvoir»  en  présence  de  refus  habituels,  lui  offïrir 
une  prime  à  laquelle  il  aurait  droit. 

M.  A.  Rivière  fait  observer  qu'il  croit  devoir  attribuer  la  vigueur 
de  son  BiUbergia  Leopoldi  et  sa  remarquable  floraison  à  ce  que 
cette  plante  a  été  tenue  par  lui  dans  une  serre  tempérée-froide 
dans  laquelle  la  température  est  restée  de  +  ^  A  +  8"*  cent.,  pen- 
dant l'hiver.  Ordinairement,  ajoute-t-il,  on  a  le  tort  de  soumettre 
cette  belle  Broméliacée  à  une  température  beaucoup  trop  élevée 
qui  n'a  pas  d'autre  effet  que  d*en  rendre  les  feuilles  très-longues 
et  la  floraison  médiocre. 

4*^  Par  M.  Alph.  La  vallée,  des  échantillons  en  pots  de  Citmaja" 
ponica  portant  un  fruit,  de  Raphiolepis  salicifolia  fleuri,  de  Linum 
trigynum  également  fleuri,  enfin  des  branches  chargées  de  fruits 
des  Cratxgus  latifolia  et  cordata. — Les  observations  écrites  du  Co- 
mité sur  ces  différents  végétaux  sont  :  pour  le  Citrta  japonica^  que 
ce  nom  est  peu  certain  ;  que  la  fleur  de  cette  espèce  est  grande; 
enfin  que  probablement  elle  supportera  la  pleine  terre  à  Paris  ; 
pour  le  Raphiolepis ,  qu'il  est  fort  bien  fleuri  et  qu'il  consti- 
tue une  plante  intéressante  ;  pour  le  Linum  trigynum ,  que 
c'est  une  bonne  vieille  plante  de  serre  froide,  originaire  des  mon- 
tagnes de  rinde  ;  enfin  pour  les  deux  Cratxgus ^  que^  originaires 
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des  ÉtaU-Unîs,  ils  sont  ornemenlaux  surtout  par  leurs  fruits.  — 
Par  l'organe  de  son  Président,  ce  Comité  propose  de  décerner  une 
prime  de  2»  classe  pour  l'ensemble  de  cet  apport;  mais  M.  Alpli. 
Lavallée  n'accepte  pas  cette  distinction,  pour  la  proposition  de  la- 
quelle il  oflre  ses  remerciements. 

H.  À.  Rivière  dit  qu'il  croit  devoir  insister  sur  le  mérite  de  deux 
d'entre  les  plantes  que  M.  Alph.  Lavallée  a  déposées  sur  le  bureau. 
Le  Linum  irigynum,  dit-il,  est  assez  insignifiant  en  général  quand 
il  est  cultivé  à  Paris;  mais  il  se  montre  tout  autre  dans  les  jardins 
du  littoral  de  la  Provence  et  des  Alpes-Maritimes.  Là,  cultivé  en 
pleine  terre,  il  se  couvre  de  fleurs,  à  partir  du  mois  de  juillet,  et 
continue  à  fleurir  pendant  presque  tout  l'hiver.  A  Cannes  notam- 
ment, on  en  voit  des  pieds  d'une  admirable  beauté.  A  Marseille, 
l'hiver  est  parfois  trop  rigoureux  pour  lui;  il  y  gèle  alors  dans  ses 
parties  extérieures;  mais  il  repousse  ensuite  du  pied.  Dans  cette 
même  partie  de  notre  Midi,  le  Raphiohpis  salici/olia  devient  un 
buisson  charmant,  qui  fleurit  abondamment,  et  qui  oflre  l'avan- 
tage inappréciable  de  résister  à  la  sécheresse  ainsi  qu'aux  vents 
de  mer.  A  Paris,  le  climat  est  un  peu  rigoureux  pour  cette  char- 
mante  espèce;  néanmoins  comme  elle  peut  supporter  3  ou  4  de- 
grés de  froid ,  il  est  probable  qu'elle  résisterait  à  nos  hivers  bien 
abritée  par  un  mur.  Dans  tous  les  cas,  ce  serait  une  plante  à  éle- 
ver pour  le  marché.  En  Algérie,  on  cultive  assez  fréquemment  ce 
joli  arbrisseau,  et,  comme  il  est  difficile  de  le  multiplier  rapide- 
ment, on  a  recours,  pour  l'obtenir,  à  la  greffe  en  écusson  sur 
Coignassier. 

M.  Alph,  Lavallée  ajoute  àce  qui  vient  d'être  dit  quelques  détails 
instructifs  sur  les  plantes  qu'il  a  présentées.  Les  deux  Cratxgxa 
lalifolia  et  cordata  forment  presque  des  arbres  qui  ont  le  mérite 
de  se  couvrir  de  fruits  colorés  en  beau  rouge  corail  qu'ils  con- 
servent pendant  l'hiver.  Ils  sont  alors  très-ornementaux.  On 
pourrait  «couvent,  pour  ce  motif,  les  substituer  avec  avantage  au 
Sorbus  aucuparia  qu'on  plante  principalement  pour  ses  fruits, 
mais  qui  ne  les  garde  que  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Le  Cr.  lalù 
foUa  est  une  espèce  assez  mal  connue  au  point  de  vue  botanique. 
On  est  mieux  fixé  sur  le  Cr,  cordata.  Il  y  a  encore  une  troisième 
espèce,  le  Cratœgus  prunifolia,  qui  pourrait  être  cultivée  concur- 
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remment  avecles  deux  premières^  car  elle  a  aussi  des  fruits  rouges, 
plus  gros  même,  qu'elle  conserve  pendant  presque  tout  l'hiver. — 
Le  RaphioîepU  saltcifolia  Lindl.  est  une  espèce  intéressante  à  di- 
vers points  de  vue,  et  qu'on  a  souvent  confondue  avec  le  Cratœgm 
indtca  L.  qui  est  devenu  le  Raphioîepis  tndica  Lindl.  Celui  qui  est 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  est  déjà  fleuri  depuis  plus  d'un 
mois.  Cet  arbrisseau  a  seulement  le  défaut  de  s'élever  trop  pour 
une  espèce  qui  doit  être  cultivée  en  pot.  La  difficulté  de  le  muili- 
plier  est  moindre  que  ne  le  disait  tout  à  Theure  M.  A.  Rivière, 
puisqu'il  reprend  facilement  de  boutures  herbacées.  —  Quant  au 
Cifrus  que  M.  À..  Lavallée  présente  sous  le  nom  de  japonica,  ce 
n'est  pas  celui  qui  porte  ce  nom  dans  la  Flore  du  Japon  de  Siebold 
et  Zaccarini;  il  est  probable  que  c'est  le  Ciirus  Daida.  Au  reste, 
le  nom  de  Citrus  japonica  ne  lui  convient  pas  plus  qu'à  tout  autre, 
puisqu'il  paraît  certain  qu*il  n'y  a  pas  de  Citrui  spontané  au  Ja- 
pon. Celui  dont  il  s'agit  est  du  nord  delà  Chine;  il  est  donc  pro- 
bable qu'il  se  montrera  rustique  à  Paris.  Seulement  on  éprouvera, 
quand  on  voudra  le  multiplier,  beaucoup  de  difficultés  pour  se  pro- 
curer des  sujets  qui  puissent  en  recevoir  la  greffe,  à  moins  que  le 
Citrus  trifoliata  ne  puisse  servir  à  cet  usage,  ou  qu'il  ne  donne 
des  graines  capables  de  germer. 

A  la  suite  des  présentations^  M.  A.  Rivière  entretient  la  Com- 
pagnie des  résultats  que  lui  donne  la  multiplication  du-Figuier 
au  moyen  de  boutures  souterraines.  Il  y  a,  dit-il,  une  douzaine 
d'années  qu'il  a  parlé  pour  la  première  fois  de  la  multiplication 
de  la  Vigne  par  le  procédé  du  bouturage  souterrain.  En  même 
temps  à  ses  expériences  sur  la  Vigne  il  en  joignit  une  sur  la  mul- 
tiplication du  Figuier,  et  le  résultat  en  fut  assez  avantageux  pour 
qu'il  n'hésitât  pas  à  multiplier  cet  arbre  de  cette  manière.  Il  ne 
parait  pas  que  ses  conseils  à  cet  égard  aient  été  encore  suivis,  et 
cependant  cette  méthode  est  aussi  commode  qu'avantageuse,  puis- 
qu'on deux  ou  trois  années  elle  permet  d'obtenir  des  pieds  d'une 
force  remarquable,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  des  exemplaires, 
l'un  de  deux  ans,  l'autre  de  trois  ans  qui  sent  mis  sous  les  yeux  de 
la  Compagnie.  Quant  à  la  manière  d'opérer^  elle  consiste  sim- 
plement à  enterrer,  avant  Thiver,  des  rameaux  de  Figuier  à  0*30 
environ  de  profondeur.  Au  printemps  suivant,  on  les  divise  en 
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fragments  qai  deyiennent  autant  de  boutures  dont  la  plantation 
est  faite  de  façon  que  leur  extrémité  supérieure  soit  elle-même 
enfoncée  sous  terre.  En  une  année,  ces  boutures  forment  des 
pieds  déjà  hauts  de  0"''  80  environ.  On  peut  planter  ces  boutures 
en  pépinière,  à  0"^  SO  d'espacement  en  tout  sens.  Le  plant  cpii 
en  provient  est  bon  à  vendre  au  bout  de  la  première  année. 
Si,  d'une  année  à  Tautre,  on  craint  la  gelée  pour  les  jeunes  pieds 
ainsi  obtenus,  on  peut  les  mettre  en  fosse  et  les  en  retirer  aa 
printemps  suivant. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que,  conformément  au  Règle- 
ment, la  prochaine  séance  sera  consacrée  aux  élections  des  fonc- 
donnaires  déterminées  par  Tordre  du  renouvellement  annuel  du 
Bureau  et  du  Conseil  d'Administration.  €k)mmeiiestbonquepoiir 
ces  élections  on  n'aille  pas  au  hasard.  Tune  des  salles  de  l'hôtel  de 
la  Société  sera  mise  à  la  disposition  des  Sociétaires^  le  dimanche 
20  décembre  courant,  pour  la  tenue  d'une  réunion  préparatoire 
dans  laquelle  on  pourra  s'entendre  sur  le  choix  des  candidats  i 
proposer  aux  votes  qui  auront  lieu  dans  la  séance  générale  du  24. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  ensuite  au  dépouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i'^Vm  lettre  par  laquelle  M.  A.  Hardy^  directeur  de  l*Écol6 
d'Horticulture  de  Versailles,  propose  comme  pouvant  être  titulaire 
de  la  bourse  dont  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  a 
décidé  qu'elle  ferait  les  frais^  dans  cette  nouvelle  et  utile  insti- 
tution, le  jeune  Beauvalet  (Jules-Paul-Charles),  né  à  Hooilles 
(Seine-et-Oise),  le  '41  octobre  4855>  qui  a  été  classé  le  premier 
sur  la  liste  des  élèves  admis  par  le  Jury  chargé  de  procéder  aux 
examens  d'entrée. 

H.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que,  dans  sa  séance  de 
ce  jour^  le  Conseil  d'Administration  a  accepté  la  proposition  de 
M.  Hardy  et  a  dès  lors  admis  le  jeune  Beauvalet  comme  titulaire 
de  la  bourse  dont  la  Société  fait  les  frais  (1  000  francs  par  année) 
à  l'École  d'Horticulture  de  Versailles. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  D' Andry  fait  observer  que, 
contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  général  à  la  fin  de  chaque 
Exposition^  le  Jury  de  l'Exposition  d'octobre  dernier  a  négligé 
ou  plutôt  oublié  de  voter  des  remerciements  à  la  Gommis6i<a 
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organisatrice  et  en  particnlier  à  M.  Gh.  Joly  qni,  cette  fois  comme 
dans  plusieurs  autres  circonstances  analogues,  a  donné  tous  ses 
soins,  sans  épargner  ni  son  temps  ni  sa  peine^  à  Torganisation  de 
celte  Exposition  d'automne.  M.  Andry  ajoute  que  les  auteurs  des 
trois  Comptes  rendus  partiels  auxquels  cette  Exposition  a  donné 
lieu  n'ont  pas  non  plus  mentionné  les  services  rendus  en  cette 
occasion  avec  un  dévouement  qui  a  puissamment  contribué  au 
succès  obtenu. 

M.  le  Président  dit  que  l'oubli  signalé  par  M.  le  D'  Andry  est 
réel,  mais  qu'il  a  été  déjà  réparé,  soit  par  M.  le  Président  de  la 
Société  dans  l'allocution  qu'il  a  prononcée  au  commencement  de 
la  séance  de  distribution  des  récompenses,  coînme  le  constate  le 
procès-verbal  de  cette  séance,  soit  par  le  Conseil  d'Administration, 
dans  la  séance  qu'il  a  tenue  aujourd'hui. 

S""  Une  lettre  da  M.  Blavet,  Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Ëtampes,  qui  demande  une  rectification  à  un  passage  du 
procès^verbal  de  la  séance  du  t2  octobre  dernier.  Il  y  est  dit,  en 
effet,  que  la  Société  d'Horticulture  d'Êtampesa  envoyé  des  échan- 
tillons de  la  Pomme  Belle  de  St.  Mars  et  de  la  Poire  Certeau 
d'hiver.  Or,  écrit  M.  Blavet,  l'objet  principal  compris  dans  cet 
envoi  était  une  Poire  qui  constitue  un  produit  spécial  à  notre  lo- 
calité et  non  classé  encore,  nommée  Poire  de  Rouget  ;  si  quelques 
Poires  Certeau  d'hiver  y  avaient  été  jointes,  ce  n'était  que  comme 
terme  de  comparaison.  Or,  c*est  cette  dernière  qui  est  seule'  inen- 
tionnée,  tandis  que  la  première  est  passée  sous  silence,  bien  que 
ce  soit  elle  qui  soit  la  plus  digne  d'attention. 

M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture^  fait  observer 
que  si,  le  Si2  octobre  dernier,  le  Comité  n'a  pas  parlé  à  la  Société 
de  la  Poire  de  Rouget,  ce  n'est  pas  qu'elle  soit  restée  inaperçue 
pour  lui;  mais  cela  tient  uniquement  à  ce  que,  ce  fruit  n'étant  pas 
encore  mûr,  on  n'avait  pas  pu  en  apprécier  le  mérite^  et  que  dès- 
lors  ou  s'était  réservé  d'en  parler  avec  connaissance  de  cause  lors 
qu'il  aurait  été  dégusté,  à  sa  parfaite  maturité.  M.  Michelin  se 
rappelle  même  fort  bien  que  M.  Blavet^  en  envoyant  des  échantil- 
lons de  la  Poire  de  Rouget,  y  avait  joint  une  note  dans  laquelle 
il  disait  que  ce  fruit  est  bon  surtout  cuit,'  et  qu'on  l'expédie  en 
lirande  quantité  à  Paris  où  il  est  fort  employé  pour  la  pâtisserie. 
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io  Une  lettre  dans  laquelle  M.  A.  Berlin,  jardinier  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Saint- Quentin,  rapporte  un  fait  qu'il  a  observé 
sur  lui-même  et  qui  mérite  d'être  signalé.  En  rempotant  un  Datura 
arborea  h.,  il  en  supprimait  les  feuilles  et  les  coupait  ayec  Tongle. 
Il  est  probable  que,  tout  en  faisant  ce  travail,  il  a  porté  par  inadver- 
tance les  mains  à  la  figure  et  particulièrement  aux  yeux  ;  or,  tout  à 
coup  sa  vue  s'est  obscurcie.  Rentré  alors  chez  lui,  il  a  reconua 
qu'aucun  corps  étrapger  n'était  entré  dans  ses  yeux  et  que,  d'un 
autre  côté,  sa  pupille  s'était  dilatée  et  continuait  de  se  dilater  à  tel 
point  qu'au  bout  de  quelques  heures  son  iris  ne  formait  plus,  autour 
de  cette  ouverture  démesurément  agrandie,  qu'une  simple  bordure 
dont  la  largeur  ne  dépassait  pas  un  millimètre.  Un  médecin  con- 
sulté par* M.  A.  Bertin  n'a  pas  hésité  à  voir  dans  le  suc  du  Datura 
arhoreà  la  cause  de  cet  accident  qui  n'a  cédé  q!i'au  bout  de  trois 
jours  à  un  traitement  basé  sur  l'emploi  d'un  collyre  dont  le  lau- 
danum était  le  principal  élément. 

h^  Une  lettre  adressée  à  M.  P.  Ducharlre  et  communiquée  par 
lui  dans  laquelle  M.  Bossin  décrit  une  remarquable,  production 
de  bourgeons  adventifs  qu'il  a  vus  apparaître  à  la  face  interne  des 
tuniques  de  l'oignon  de  la  Couronne  impériale  [Fritillaria  im- 
perialis  L.  )  C'est  indifféremment  sur  presque  tous  les  points  de 
la  face  interne  de  ces  tuniques  qu'ont  pris  naissance  ces  bour- 
geons, bien  différents  en  cela  de  ceux  qu'on  voit  assez  souvent 
chez  les  Lis  où  ils  ne  sont  ;^produits  qu'à  la  base  même  des 
écailles  de  la  bulbe.  M.  Bossin  [demande  si  l'on  connaît  quelque 
autre  exemple  de  bourgeons  adventifs  nés  sur  la  face  même 
d'écaillés  et  non  à  leur  bord  inférieur. 

M.  Duchartre  dit  qu'il  regarde  l'observation  de  M.  Bossin 
comme  intéressante.  En  examinant  quelques  fragments  de  ces 
tuniques  qu'a  bien  voulu  lui  envoyer  ce  collègue,  il  a  reconnu  que 
les  bourgeons  adventifs  ou  bulbilles  y  sont  nés  parfois  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  sur  une  longueur  d'un  à  deux  centimètres.  La 
plupart  sortent  du  bord  inférieur  des  tuniques  charnues  ;  mais  il 
en  est  aussi  quelques-uns  qui  sont  nés  sur  un  point  plus  ou  moins 
médian  de  la  face  interne.  Les  plus  avancés  de  ces  bourgeons  sont 
longs  d'environ  un  centimètre  et  forment  un  corps  ovoïde-oblong, 
constitué  par  une  sorte  de  feuille  un  peu  épaisse  et  charnue,  forte- 
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ment  ployée  en  nacelle  sur  sa  ligne  médiane  avec  les  deux  bords 
roulés  en  dedans,  qu*enibrassent,  à  sa  partie  inférieure,  deux  écail- 
les larges  et  courtes^  distiques,  minces,  déjà  plus  ou  moins  sèches. 
Quant  à  la  production  de  bulbilles  ou  bourgeons  de  ce  genre,  non- 
seulement  au  bord  maïs  encore  sur  la  face  d'un  organe  foliaire^ 
ISI .  Duchartre  rappelle  qu'un  exemple  très-remarquable  ea  a  été 
décrit  et  figuré  depuis  longtemps.  En  effets  dans  son  mémoire 
intitulé  :  a  Observations  sur  Torigine  commune  et  la  formation 
de  tous  les  corps  propagateurs  végétaux,  et  particulièrement  sur 
un  nouveau  mode  de  pes  corps  propagateurs  o,  qui  a  paru  en  18)8, 
dans  le  16'  volume  des  Mémoires  du  Muséum  (p.  457-200^  pi.  40 
et  44),  Turpin  signale  le  fait  d'une  «  feuille  isolée  d'un  piedd'Or- 
»  niihogalum  iht/7'soides/]dLnmQ  et  eu  partie séchée  entre  des  feuilles 
9  de  papier  gris,  privée  d'air  et  de  lumière,  sur  les  deux  faces  et 
»  sur  les  bords  de  laquelle  il  s'est  développé  433  embryons  bul- 
»  billes  et  adventifs.  »  Les  écailles  et  tuniques  des  bulbes  n'étant 
pas  autre  chose  que  des  feuilles  ou  portions  de  feuilles  modifiées» 
surtout  épaissies,  on  voit*  l'analogie  qui  existe  entre  le  fait  ob- 
servé par  M.  Bossin  et  celui  dont  on  doit  la  connaissance  à  Tur- 
pin. 

6^  Une  lettre  de  H.  Paul  Perny,  ancien  missionnaire  en  Chine, 
relative  à  son  projet  d'une  Académie  européenne  au  sein  de  la 
Chine,  qui  serait  destinée  à  explorer  ce  vaste  empire  aux  points 
de  vue  des  productions  naturelles^  de  la  culture,  de  la  géogra- 
phie, etc.,  etc.  Une  brochure  renfermant  les  détails  de  ce  projet 
est  jointe  à  cette  lettre. 

?•  Une  lettre  par  laquelle  M.  J.  Rothschild,  libraire-éditeur, 
fait  hommage  à  la  Société  des  quatre  ouvrages  suivants  qu'il  vient 
de  publier  : 

Alphand  :  Arboretum  et  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris; 
La  Blancherb  :  Oiseaux  utiles.  Oiseaux  nuisibles. 
RoDiN  :  Les  plantes  médicinales  et  usuelles. 
Jannetaz  :  Les  roches. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  une  nouvelle 
perte  qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Legrand  (Emma- 
nuel), l'un  de  ses  Membres  titulaires. 
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IlannoDce  que  le  Conseil  d'Administration»  sur  la  proposition 
^e  M.  le  Trésorier^  a  prononcé  aujourd'hui  la  radiation,  pour 
refus  de  payement  de  la  cotisation  sociale,'  de  MM.  Didier  fils 
(Victor),  Levesque  (Auguste)  et  Rey  (G.). 

Enfin  il  rend  compte  de  l'état  de  la  question  qui  a  été  soulevée 
par  une  lettre  de  M.  Michelin  et  qui  se  rapporte  à  Tinterdiction 
d'entrée  en  Italie  des  arbres  fruitiers.  M.  le  directeur  de  l'Agri- 
culture a  bien  voulu  faire  des  démarches  à  ce  sujet  auprès  du 
Consul  général  d'Italie  et  on  attend  la  réponse  de  ce  représentant 
du  gouvernement  italien. 

M.  Lasserre,  inventeur  d'un  liquide  qu^il  dit  propre  à  la  des- 
truction d'insectes  très-divers,  ofire  à  la  Société  de  faire  devant 
des  Commissaires  désignés  par  M.  le  Président,  des  expériences  à 
Taide  de  cet  insecticide. 

Les  documents  suivants  sont  lus  ou  déposés  sur  le  bureau  : 

4''  Note  sur  les  pépinières  de  MM.  Baltet  frères,  i  Troyes  ;  par 
M*  VAvm. 

3®  Note  sur  des  Pêchers  obtenus  de  semis  par  M.  Lepère  fils  ; 
par  M.  Michelin. 

3o  Note  relative  à  Tefi'et  des  abris  sur  les  fruits  du  Doyenné 
d'hiver;  par  M.  Micheun. 

i^  Note  sur  un  petit  Coléoptère  qui    dévore  l'Oseille;  par 

M.  BOISDUVAL. 

50  Pourquoi  la  racine  de  la  Betterave  déborde  le  sol  ;  par  M.  Csu 
Roter. 

6"*  Une  visite  de  deux  heures  à  l'Isola  bella^  sur  le  lac  Majeur 
(Nord  de  Tltalie)  ;  par  M.  P.  Dugha&tre. 

T"*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Saint-Leu-Taverny  par 
la  Société  d'Horticulture  de  Pontoise  ;  par  M.  Hélte. 

8""  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Magny-en-Vexin  ;  par 
M.  Hélte. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations 
pour  4  875  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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Présidence  de  H.  Hardy,  fils. 

Le  24  décembre  4874,  à  une  heure  de  relevée,  la  Société  cen- 
trale d*HorticuUure  de  France  se  réunit  en  assemblée  générale» 
après  con?ocation  adressée  à  tous  ses  Membres,  pour  s'occuper  de 
ses  travaux  habituels,  ensuite  et  principalement  pour  procéder 
aux  élections  qu'exige  le  renouvellement  partiel  prescrit,  pour 
chaque  année,  par  le  Règlement,  de  son  Bureau  et  de  son  Conseil 
d'Administration. 

Le  procès-verbal  de  la  derjiière  séance  est  lu  et  adopté. 

Plusieurs  présentations  de  Membres  nouveaux  sont  annoncées 
par  M.  le  Secrétaire-général,  aussitôt  après  la  lecture  du  procès- 
verbal,  afin  que,  selon  Tusage,  les  personnes  ainsi  présentées 
puissent  prendre  part  aux  élections,  bien  qu'elles  ne  doivent 
figurer  sur  les  contrôles  de  la  Société  qu'à  partir  du  commence- 
ment de  4875. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4<^  Par  M.  Bo.urgault,  jardinier  chef  à  l'ile  de  Puteaux  (Seine), 
des  Haricots  verts,  des  Pommes  de  terre  nouvelles  et  des  Carottes 
nouvelles.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  a  trouvé  si  remar- 
quables ces  divers  produits  de  la  culture  forcée,  qu'il  demande 
que  M.  Bourgault  reçoive  une  prime  de  4^'^  classe.  Sa  proposition 
est  favorablement  accueillie  par  la  Compagnie. 

^  Par  M.  Roger-Desgenettes,  amateur  à  Yillenauxe  (Aube), 
une  corbeille  contenant  5  PiAres  Passe-Crassane  et  4  Poires 
Doyenné  d'hiver.  —  Au  nom  du  Comité  d'Arboriculture,  M.  le 
Vice-Secrétaire  de  ce  Comité  déclare  que  les  Passe-Crassane  dé- 
posées sur  le  bureau  par  M.  Roger- Desgenettes  sont  des  plus  re« 
roarquables  pour  leur  grosseur^  et  que  les  Doyennés  d'hiver  sont 
bien  sains,  mais  de  volume  ordinaire.  Il  demande  qu'une  prime 
de  3'  classe  soit  accordée  pour  cette  présentation.  Consultée  à  ce 
sujet,  la  Compagnie  accorde  la  prime  demandée. 

M.  le  Président  remet  les  deux  primes  qui  viennent  d'être 
accordées. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Alph.  Lavallée  montre  à  la 
Compagnie  des]  dessins  de  diverses  Conifères  ou  nouvelles  ou  mal 
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connues  qui  ont  été  récemment  ob8eTvées  dans  le  Colorado  par  le 
voyageur-collecteur  allemand  RoezI.  Ces  dessins  lui  ont  été  en- 
voyés en  communication  par  M.  Roezl  lui-même,  grâce  à  rentre- 
mise  de  M.  Ortgies.  M.  Alph.  Lavallée  présente  également  des 
échantillons  desséchés  ainsi  que  des  cônes  de  ces  espèces,  et  en 
même  temps  il  donne  sur  chacune  d'elles  des  détails  circons- 
tanciés. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1<>  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  de  la  Seine  accuse  ré- 
ception du  diplôme  d'honneur  qui  lui  a  été  décerné,  à  la  suite  de 
TExposition  du  mois  d'octobre  dernier^  comme  au  représentant 
légal  de  l'Administration  municipale,  pour  une  magnifique  col- 
lection de  produits  potagers  obtenus,  dans  la  plaine  naguère  stérile 
de  Gennevillers,  grâce  à  l'action  fertilisante  de  Teau  des  égouts 
que  des  travaux  considérables,  exécutés  par  les  soins  et  aux  frais 
delà  ville  de  Paris,  ont  permis  de  mettre  à  la  disposition  de  nom- 
breux cultivateurs. 

9?  Une  lettre  de  M.  J.-E.  Planchon,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Montpellier,  adressée  à  M.  André  Leroy  et  com- 
muniquée par  cet  honorable  Membre.  Elle  est  relative  à  l'asser- 
tion erronée  selon  laquelle  le  Phylloxéra  de  la  Vigne  pourrait 
attaquer  les  racines  de  nos  arbres  ^fruitiers,  c  Uidée,  écrit  M.  J.-E. 
Planchon,  que  les  arbres  fruitiers  peuvent  être  atteints  par  le 
Phylloxéra  provient  simplement  d'une  erreur  d'observation.  J'ai 
acquis  à  cet  égard  une  complète  certitude  par  des  expériences 
dans  lesquelles  j'ai  vu  des  Phylloxéra,  tenus  en  bocal,  pendant 
plus  de  trois  mois»  avec  des  tronçons  frais  de  racines  de  difiërenfs 
arbres  fruitiers  (Cognassier,  Abricotier,  Pêcher,  etc.),  mourir  de 
faim  sur  des  racines  de  Vigne  pourries  plutôt  que  d'entamer  les 
racines  de  ces  arbres.  C'est  donc  par  un  excès  de  précaution  non 
justifié  par  des  faits  que  certains  gouvernements  défendent  ren- 
trée des  arbres  fruitiers  vivants,  d 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  la  dernière 
Exposition  tenue  à  Bruxelles  par  la  Société  royale  Llnnéenne, 
dont  l'auteur  est  M.  B.  Vbelot. 

La  série  des  travaux  ordinaires  se  trouvant  alors  épuisée. 
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M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  aux  élections.  Il 
avertit  que  la  Société  doit  élire  :  i°  trois  Vice-Présidents  dont 
un  remplacera  M.  Louesse»  décédé,  et  ne  remplira  par  consé- 
quent ses  fonctions  que  pendant  une  année;  2*^  deux  Secrétaires; 
S^  trois  Membres  du  Conseil  d'Administration. 

Trois  scrutins  ont  lieu  en  même  temps  pour  Télection  de  ces 
trois  catégories  de  fonctionnaires  et,  pour  cela,  trois  urnes  placées 
sur  le  bureau,  chacune  sous  la  surveillance  d'un  scrutateur 
désigné  par  M.  le  Président,  reçoivent  séparément  les  bulletins 
relatifs  à  ces  trois  élections  différentes.  Les  résultats  de  ces  scru- 
tins sont  les  suivants  : 

• 

Pour  la  nomination  des  trois  Vice-Présidents  on  compte  i  23  vo- 
tants» ce  qui  donne  62  pour  la  majorité  absolue.  Cette  majorité 
n'est  obtenue  que  par  'M.  Ch.  Joly  qui  a  92  voix  et  par  M.  le 
Baron  d'Avène  qui  en  réunit  87.  MM.  Ch.  Joly  et  Baron  d'Avène 
sont  proclamés  par  M.  le  Président  élus  Vice-Présidents  de  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  pour  les  années  iS75 
et  4876.  Après  eux,  les  Membres  qui  obtiennent  le  plus  de 
suffrages  sont  :  M.  Bureau  qui  en  a  56,  M.  le  docteur  Brun,  qui  en 
a  44,  M.  Teston  qui  en  a  40,  M.  Truffant  26,  etc.  Il  y  aura  lieu 
de  procéder  à  un  second  tour  de  scrutin  pour  la  nomination  d*un 
troisième  Vice-Président. 

Dans  le  scrutin  relatif  aux  deux  Secréj;aires  on  compte  <22  vo- 
tants, ce  qui  porte  à  62  la  majorité  absolue.  M.  Leclair  ayant 
obtenu  63  voix  a  seul  atteint  cette  majorité.  M.  le  Président  le 
proclame  élu  pour  les  années  1875  et  1 876.  Après  lui^  61  voix  sont 
données  à  M.  Dumont,  52  à  M.  le  Doct.  Eug.  Fournier,  32  à  M.  Le- 
père  fils,  46  à  M.  Ghargueraud,  etc.  Il  devra  être  procédé  à  un 
second  tour  de  scrutin  pour  l'élection  d'un  second  Secrétaire. 

Pour  l'élection  de  trois  Membres  du  Conseil  d'Administration 
Turne  reçoit  121  bulletins,  ce  qui  donne  62  pour  la  majorité  ab- 
solue. Elle  est  acquise  à  M.  A.  Rivière  qui  obtient  404  voix,  à 
M.  Guenot,  qui  en  a  90,  à  M.  Pochet-Deroche  qui  en  réunit  74 .  Ces 
trois  Membres  sont  proclamés  élus  Membres  du  Conseil  d'Admi- 
nistration pour  les  années  4875,  4876,  4877  et  4878.  En  outre, 
rélection  de  M.  Ch.  Joly  comme  Vice-Président  laissant  va- 
cante pour  une  année  une  place  dans  le  Conseil,  il  devra  être 
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procédé  à  un  nouveau  tour  de  scrutin  pour  cette  élection  sap- 
plémentaire. 

Dans  le  second  tour  de  scrutin  pour  la  nomination  d'un  Vice- 
Président  on  compte  95  votants^  d'où  la  majorité  absolue  est  de  48. 
Elle  est  acquise  à  M.  Bureau  qui  obtient  55  voix,  et  qui  est  dès 
lors  proclamé  Vice-Président  pour  l'année  4  875,  en  remplacement 
de  M.  Louesse,  décédé.  M.  le  docteur  Brun  est,  après  M.  Bureau,  le 
Membre  qui  obtient  le  plus  de  voix  ;  il  en  a  24 . 

Dans  le  second  tour  de  scrutin  qui  a  pour  objet  la  nomination 
d'un  Secrétaire,  les  votants  sont  au  nombre  de  96.  La  majorité  est 
ainsi  de.  49.  M.  Dumont  (H.-R.)  obtient  59  voix,  et  par  consé- 
quent il  a  la  majorité.  Il  est  dès  lors  proclamé  par  M.  le  Président 
Secrétaire  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France  pour  les 
années  4875  et  1876.  Les  Membres  qui  obti'ennent  ensuite  le  plas 
grand  nombre  de  suffrages  sont  MU.  Lepère  fils»  qui  en  a  4  f  et 
M.  Chargueraud  qui  en  a  40. 

On  compte  également  96  Membres  prenant  part  au  scrutin  pour 
la  nomination  d'un  Membre  du  Conseil  d'Administration  en  rem- 
placement de  M.  Cb.  Joly  qui  vient  d'être  appelé  aux  fonctions  de 
Vice-Président.  La  majorité  absolue  étant  ainsi  de  49  est  obtenue 
par  M.  Freville  sur  qui  se  portent  73  voix  et  que  .M.  le  Président 
proclame  élu  Membre  du  Conseil  d'Administration  pour  l'année 
4875. 

Par  suite  des  élections  antérieures  et  de  celles  qui  viennent 
d'avoir  lieu,  le  Bureau  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France  est  composé  de  la  manière  suivante,  pour  l'année  4875: 

Président MM.  BaoNGNiÀRi. 

Premier  Vice-Président. .  HiiRDT  fils. 

Vice-Présidents Malet,    Joly  (Ch),    Baron    d'Avéré, 

Bureau. 
Secrétaire-général.  .  ,  .  Lavallée  (Alpho:sse). 

Secrétaires Jamik  (Ferdinand), Chaté  (Emile),  Leclaih, 

pUMONT, 

Irésorier Moraj. 

Trésorier-adjoint Lecocq-Ddmesnil. 

Bibliothécaire Pigbaux. 

Bibliothécaire-adjoint  .   .  Wauthiee. 
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D'un  autre  côté,  le  Conseil  d'Administration  comprend  les 
Membres  suivants  : 

MM.  Chauyièrè,  Trufpaut,  Frèyillb,  pour  l'année  1875; 
Margottin,  Dupuy-Jamain,  Borel,  pour  4875  et  4876; 
Thibaut,  D'  Brun,  Houllet,  pour  4875, 4876  et  4877; 
A.  Rivière,  Guenot,  Poghet-Deroche,  pour  4875,  4876, 
4877  et  4878. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre  heures 
et  demie. 


»o« 
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MOIS  DE  DÉCEMBRE  4874. 

Aîmanach  de  VAin  (pour  4875),  par  la  Société  d'Horticulture.  Bourg; 

in-8«. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (juilleUaoût 

4874).  Toulouse;  ia-80. 
Apiculteur  (décembre  1874).  Paris;  în-8<». 

Belgique  horticole  (octobre,  novembre  et  décembre  4874).  Liège;  iii-8^. 
Bulletin  d!' Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (décembre 

4874).  Gand;  iQ-8<>. 
Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Belgique  (4873), 

Liège;  vol.  in-8®- 
BMetin   de  la  Société  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  D 

de  4874).  Paris  j  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (àécBmhre  4874).  Paris;  in-4o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulturet  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 

Beawoais  (novembre  4874).  Beauvais;  in-S». 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  Clermont-Oise  (décembre  4  874)» 

Glermont;  in-8^« 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  d'Epemay  QmWet-dLotiLt  4874).  6per- 

nay;  in-S». 
Bulletin  de  la  Société  S  Horticulture  de  VAube  (3*  trimestre  de  4874). 

Troyes;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  (septembre-octobre  4874), 

Amiens;  in-8°. 
Bulletin   de  la  Société   d'Horticulture  de   Soissons  (novembre  4874). 

Soissons;  iQ-8o« 
BuSetin  de  la  Société  d* Horticulture  des  Vosges  (S*  et  3«  trimestres  de 

4874).  Epinal;  in-S"*. 


736  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  BMne  (novembre-dé« 

cembM  4874).  Lyon  ;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (novembre  4874).  Paris  \ 

in-80. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d^ Horticulture  de  Chavny  (3^  trimeslre  de 

1874).  Chauny;  in-8®. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  centrale  d*ÀgricuWire  de  France  (août 

4874).  Paris;  in.8«. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (4*%  4ô  décembre  4874).  Feuil!e 

in-4^ 
Bulletin   du   Comice  agricole  du  canton  de  Doulevant  (q^  3  de  4874). 

Wassy;  in-8°. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'AcclimaicUion  (octobre  4874).  Paris; 

în-8«. 
Bulletin  (Petit)  de   la  Société  d'Horticulture  de  Montdidier  (décembre 

4874).  Montdidier;  in-8». 

Catalogue  de  MxM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes  (Aube). 
Catalogue  de  M.   Louis  Van  Houtte,  horticulteur  à  Gand  (Belgique). 
Catalogue  de  M.  Nardt  el  Cie  (1874-4876),  à  Hyères  (Var). 
Catalogue  général  des  Asperges ^  Fraisiers^  etc.,  de  M.   V.-F.  Lebeuf, 

horticulteur  à  Àrgenteuil  (Scine-et-Oise) . 
Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (3«  et  4«  bulletins 

de  4  874).  Havre;  in-8o. 
Chronique  horticole  de  V Ain  (4"  décembre  4874).  Feuille  in-4*. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences 

(n««î4,  îî,  23,  24  et  25  de  4874).  Paris;  in-4«. 
Cultivateur   de   la  région    lyonnaise  (n<>*  35  et  36  de  4874).    Lyon; 

in-8*. 
Gartenflora  (Flore  des  jardins,  Bulletin  mensuel  général  d^HorlicuIture 

édile  et  rédigé  par  le  D'  Ed.    Regel    avec  plusieurs  collabo- 
rateurs, cahier  do  septembre  el  octobre  4874).  Erlangen;  in-B<>. 
Hamburger  Garten^  und  Blumenzeitung  (Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 

rieulture  de  Hambourg  édité  p%r  M.  Ed.  Otto;  42*  cahier  de  4874 

et  4"  de  4875).  Hambourg;  in-8«. 
Illustration  horticole  (septembre  et  octobre  4874).  Gand;  in-8^. 
Institut  (t,  9,  46,  93  et  30  décembre  4874).  Feuille  in-4«. 
Journal  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  la  Gironde  (25  novembre  et 

25  décembre  4874).  Feuille  in-4^ 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  Vaud  (4*  trimestre  de 

4874).  Lausanne;  in-8o. 
Journal  des  Campagnes  (iS  novembre,  42,  49  et  26  décembre  4874), 

Feuille  in-4<». 
Maandbladder  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tian-  en  Lan(i6ottU7 (Feuille 

mensuelle  de  la  Société  pour  les  progrès  de  THorticalture  et  de 
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VAgricalture  dans  le  daché  du  Limbourg;  qo  de  décembre  4874). 
Maastricht;  in-S®. 

Maison  de  campagne  (<",  46  décembre  4874).  Paris-,  ia-S*»- 

Jiemiedes  eaux  et  forêts  (décembre  4  874).  Paris-,  in-8'. 

Berne  horticole  (4^%  46  décembre  4874).  Paris;  in-8<». 

Science  (la)  pour  tous  (28  Dovembre,  42,  49,  26  décembre,  et  la  Table 
des  matières  de  4874).  Paris;  Fouille  in-4®. 

Sempervirens;  Weekblad  voor  den  Tuinbouto  (Sempervirens;  feuille  heb* 
domadair»  pour  l'Horticulture  dans  les  Pays-Bas,  rédigée  par 
M.  H.  Wittb;  h^  48  à  52  de  4874).  Amsterdam  ;  in-4«. 

Société  S  Horticulture  de  Senlis  (décembre  4874).  Senlis;  in-S^". 

Sud-Est  (novembre  4874).  Grenoble;  in-8". 

The  Garden  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  du  jardinage  dans 
toutes  ses  branches,  fondé  et  dirigé  par  M.  William  Robinson-, 
no*  des  5^  4  2^  49  et  26  décembre  4874).  Londres  ;  in'4**. 

Jhe  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  journal  hebdo- 
madaire illustré  de  Botanique  et  des  sujets  voisins  ;  n^  du  28  no« 
vembre;  des  5,  12, 49  et  zô  décembre  4874).  Londres;  in-8<>. 
The  Journal  of  the  royal  horticultural  Society  of  London  (Journal  de  la 
Société  royale  d'Horticulture  de  Londres,  nouvelle  série,  vol.  IV, 
partie  46  publiée  le  23  décembre  4874).  Londres;  in-8<*- 
Vigneron  (Le)  champenois  (2,  9,  46,  23  et  30  décembre  4874).  Feuille 
in-40.  * 
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Quelques  Figuiers  du  Sud-Ouest; 
Par  M.  Léo  d^Ounous,  de  Saverdun  (Ariége). 

Je  viens  de  lire  avec  Intérêt  et  profit  le  Rapport  de  M.  Michelin 
SUT  les  Figuiers  d'Argenteuil  et  sur  les  cultures  de  notre  collègue, 
M.  Cïottard.  Je  puis  confirmer  sur  plusieurs  points  ce  qui  a  été 
dit  à  l'occasion  d'une  phrase  de  cet  excellent  travail. 

C'est,  en  effet,  sous  le  nom  de  figues^fleurt  que  Ton  désigne,  sur- 
tout dans  les  départements  de  la  Haute-Garonne  et  de  rArîëge, 
les  premiers  fruits  d'été  des  variétés  bifères,  telles  que  la  Figue 
Reine  ou  Verdale,  la  meilleure,  à  mon  avis,  des  Figues  du  Sud- 
Ouest.  Nous  ne  donnons  le  nom  de  Gourou  ou  Gourao  qu'à  une 
variété  aussi  bifère,  à  peau  rude  et  noirâtre  et  à  chair  blanche. 

La  Figue  Reine  (Verdale  dans  TAriége  et  dans  la  vallée  de 
TArize  où  ces  fruits  acquièrent  une  délicieuse  saveur)  est  à  peine 
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connue  et  décrite  hors  de  nos  départements  pyrénéens  d'où  je  la 
crois  originaire;  elle  a  de  grandes  ressemblances  avec  qnelqnes^ 
Figues  bifères  à  chair  blanche  du  climat  marseillais^  pays  si 
riche  en  Figuiers.  Les  fruits  d'une  grosseur  moyenne,  à  peau  \atr 
jaunâtre  à  la  maturité  (juin,  septembre  et  octobre),  ont  la  chair 
blanche,  très-sucrée,  parfumée,  exquise,  dans  les  années  à  tempéra- 
ture élevée  ;  l'expression  n'a  rien  d'exagéré.  Sur  les  marchés  dePa* 
miers  et  du  Mas-d'Âzil,  les  nombreuses  corbeilles  qui  les  ornent, 
en  septembre^  sont  vendues  3  et  4  francs  plus  cher  que  celles  des 
variétés  communes.  Cueillies  un  peu  avant  leur  complète  mata* 
rite,  elles  supportent  bien  le  transport  jusqu'à  nos  diverses  stations 
thermales  où  elles  sont  toujours  fort  recherchées. 

Les  figues  de  première  saison  sont  toujours  inférieures  aux 
fruits  d*automne.  L'arbre,  de  moyenne  grosseur  et  vigueur,  de- 
mande un  bon  sol  argilo-calcaire  et  l'exposition  du  levant  ou  du 
midi.  On  le  multiplie  de  boutures  qui  sont  de  très-facile  reprise  el 
par  ses  drageons  nombreux  bien  enracinés.  Cette  variété  n'est 
ni  assez  connue  ni  assez  cultivée  dans  son  pays  d'origine. 

Figue  Martinique. 

Variété  fertile  et  bifère  ;  fruits  de  première  grosseur  et  qualité, 
à  peau  rude,  épaisse,  couleur  chocolat,  à  chair  blanche,  juteuse, 
presque  égale  en  qualité  à  la  Figue  Reine.  Encore  moins  con- 
nue et  cultivée  que  cette  dernière,  je  ne  l'ai  rencontrée  que 
sur  les  coteaux  argileux  des  villages  des  Bordes^  de  Sabarat,  du 
Caria  et  du  Mas-d'Azil.  Les  arbres  plantés  dans  les  jardins  de 
ces  localités  y  acquièrent  un  très-fort  développement^  et  donnent» 
en  septembre  et  octobre,  d'abondantes  récoltes.  On  en  fiiit  son- 
vent  sécher  une  partie. 

Figue  Col  de  Ségnore. 

Variété  espagnole^  très-fertile  et  vigoureuse,  donnant  ses  fruits 
en  octobre  et  novembre.  Ils  sont  trop  souvent  surpris  par  les 
gelées  de  ce  dernier  mois.  Très-fortement  attachés  à  la  branche 
fruitière  les  fruits  restent  sur  Tarbre  une  partie  de  l'hiver  et  tom* 
bent  en  mars  et  avril«  L'arbre  demande  un  sol  riche  et  profond  et 
l'exposition  du  plein  midi.  Je  l'ai  conservé  et  cultivé  pendant 
plus  de  trente  ans.  En  4  874 ,  on  a  dû  rabattreces  Figuiers  et  depuis 
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j'ai  le  soin  de  butter  les  jeunes  tiges.  Les  fruits  commencent  à 
peine,  en  ce  moment,  à  arriver  à  complète  maturité  (2  no- 
vembre). Sous  le  climat  de  Paris,  cette  variété  demanderait  la  serre 
chaude  ou  tempérée.  Ses  fruits  sont  gros,  à  chair  rougeâtre,  un 
peu  grossière,  suffisamment  parfumée. 

Figue  de  Jérusalem. 

Fruits  de  première  grosseur,  les  plus  gros  de  tous.  L'arbre  de- 
mande un  terrain  riche,  profond,  et  IV.xposition  la  plus  chaude  et 
la  plus  abritée.  Cultivé  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  dans  un 
jardin  de  ville  clos  de  murs,  à  l'exposition  du  midi,  ses  fruits, 
souvent  énormes,  mûrissent  bien  chaque  a\nnée.  Les  arbres  y 
ont  résisté  aux  hivers  les  plus  rigoureux.  Comme  le  précédent, 
dans  la  région  de  Paris  il  demanderait  la  serre  et  je  doute  qu'il 
pût  7  acquérir  les  qualités  qu'on  n'obtient,  même  dans  le  Midi, 
que  dans  les  années  les  plus  favorables. 

Il  me  resterait  à  parler  des  Figuiers  Gourao,  F.  grasse,  F.  de 
Marseille,  F.  noire,  F.  à  bois  jaspé,  et  sur  les  nombreuses  variétés 
du  Var  et  des  Bouches-dn-Rhône  ;  mais  je  ne  les  ai  pas  cultivés. 


Note  sua  un  petit  Coléoptère  oui  dévore  l'Oseille  cultivée  ; 

Par  M.  le  D'  Boisduval. 

Notre  collègue,  M.  Burel,  ayant  remarqué,  au  mois  d'août  de 
cette  année,  que,  dans  certaines  localités  des  environs  de  Paris,  les 
feuilles  de  l'Oseille  étaient  perforées  et  fortement  endommagées 
par  un  insecte  qu'il  n'avait  pas  encore  observé,  nous  apporta  des 
feuilles  couvertes  de  jeunes  larves  noirâtres.  A  la  première  îns* 
pection,  nous  reconnûmes  qu'elles  devaient  appartenir  à  quelque 
espèce  de  Chrysoméline.  Nous  avons  fait  l'éducation  de  ces  larves 
en  leur  donnant  tous  les  jours  des  feuilles  fraîches.  Vers  le  milieu 
de  septembre,  elles  se  sont  contractées  et  changées  en  nymphes* 
A  la  fin  du  mois,  Téclosion  de  l'insecte  parfait  avait  lieu  et  don- 
nait naissance  à  un  petit  Coléoptère  très-brillant  et  parfaitement 
connu  des  Entomologistes,  sous  le  nom  àeCkrysomela  viridula  de 
Dagren,  Raphani  de  Fabricius.  On  rencontre  souvent  cet  insecte, 
dans  la  nature,  sur  diffîérentes  plantes.  Les  auteurs  modernes  en 
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ont  fait  le  gdnre  Gastrotdea.  II  parait  à  deux  époqaes  de  Tannée. 
Les  individus  qui  naissent  à  Tautomne  passent  l'hiver  dans  l'en- 
gourdissement, retirés  dans  les  jnousses^  sous  les  écorces  des  ar- 
breSy  etc.;  ils  se  réveillent  au  printemps,  s'accouplent  et  donnent 
une  première  génération  dont  réclosion  a  lieu  à  la  fin  de  juin  ; 
elle  est  généralement  peu  abondante  et  n'occasionne  pas  de 
grands  dégâts;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  génération  soi* 
vante.  Il  y  a  longtemps  déjà  que  j'avais  observé ^les  larves  de  cette 
Chrysoméline  à  Montrouge,  chez  des  maraîchers  qui  cultivent 
spécialement  la  verdure;  mais  nous  n'avions  pas  pu  réussir  à 
l'élever,  ayant  négligé  de  leur  donner  une  nourriture  fraîche. 

Il  y  aurait  un  moyen  de  détruire  ces  larves  :  ce  serait  d'arroser 
rOseille  attaquée  avec  du  jus  de  tabac,  qui  les  ferait  périr  immé- 
diatement. Mais  nous  n'osons  conseiller  ce  moyen  qui  pourrait 
fttre  dangereux  pour  les  personnes  qui  feraient  usage  de  la  plante 
ainsi  traitée. 


Note  relative  a  l'influence  des  Abris  sur  le  Doyenné  dhltir; 

Par  M.  Micheun,  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture. 

Le  jeudi  19  novembre,  il  a  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Commis- 
sion de  Pomologie^  delà  part  de  M.  Roller,  Membre  delà  Société, 
quatre  poires  de  la  variété  Doyenné  d'hiver  bien  saines  et  d'un 
fort  beau  volume,  et  en  même  temps  un  échantillon  du  mftme 
fruit,  petit»  déformé,  tavelé,  noirâtre,  tel  en  un  mot  qu'on  est 
habitué  à  en  voir  sur  les  arbres  abandonnés  au  plein-vent,  surtout 
lorsqu'ils  ont  passé  les  premières  années  de  leur  plantation. 

Cette  différence  était  d'autant  plus  digne  de  remarque»  que 
M.  Koller  l'expliquait  et  que,.pour  les  Membres  du  Comité,  elle 
venait  à  Tappui  d'une  communication  fort  intéressante  que 
M.  Lefèvre»  Président  du  Comité»  avait  faite  dans  une  de  nos 
dernières  séances.  M.  Koller  ayant  dans  son  jardin,  à  Enghien, 
des  Poiriers  de  Doyenné  d'hiver^qui  réussissent  bien  en  espalier, 
avait  essayé  d'en  avoir  aussi  en  contre-espalier.  Or,  ces  derniers, 
plantés  depuis  dix  ans,  ne  lui  avaient  donné  que  des  fruits  pier- 
reux, fendus,  tavelés,  n'atteignant  jamais  leur  maturité. 

Supposant  que  les  fruits  restaient  dans  cet  état  parce  que  les 
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arbres^  manquant  de  vigueur^  ne  pouvaient  mener  la  récolte  à 
bonne  fin^  notre  collègue  avait  employé  différents  moyens  pour 
donner  plus  d'énergie  à  la  végétation;  une  année,  il  les  avait 
arrosés  avec  Teau  naturelle  ;  unq  autre  année,  avec  de  l'engrais 
liquide;  enfin,  aucun  essai  n'avait  réussi.  Cette  année,  il  s'était 
décidé  à  supprimer  ces  arbres,  en  faisant  greffer  leurs  branches 
avec  d'autres  variétés  plus  robustes;  mais  il  en  avait  gardé  un  en 
contre-espalier  pour  le  soumettre  à  une  épreuve  qu'il  n'avait  pas 
encore  tentée,  celle  d'un  abri. 

A  cet  effet,  il  fit  enfoncer  en  terre  un  poteau,  à  chacune  des 
extrémités  du  sujet  et  sur  ces  poteaux  il  plaça  un  abri  formant 
chaperon,  en  volige  et  à  deux  pentes,  chacune  de  45  centimètres . 
Ce  chaperon  est  élevé  de  30  centimètres  att*dessus  de  Tarbre  qui 
lui-même  a  2  mètres  environ  de  hauteur. 

Sous  cet  abri  M.  Koller  obtint  trente  Poires  qui  se  sont  trouvées 
des  plus  belles  de  son  jardin,  tandis  que  les  fruits  récoltés  sur 
des  branches  du  même  arbre  qui  dépassaient  l'abri,  ont  été  tavelés 
et  gercés  comme  par  le  passé. 

On  ne  pouvait  imaginer  une  expérience  plus  concluante  que 
ceUe  de  M.  Koller  ;  ici  il  y  a  eu  protection  venant  du  sommet  de 
Tarbre.  Dans  le  cas  déjà  cité,  Tabri  venait  d'un  obstacle  placé 
derrière  les  arbres  ;  dans  les  deux  cas,  ceux-ci  ont  été  sensible^» 
ment  protégés  contre  les  intempéries  et  surtout  contre  l'action 
préjudiciable  des  pluies  froides  du  printemps., C'est  à  Tinfluence 
de  ces  moyens  préservatifs  que  Tévidence  doit  faire  attribuer  la 
disparition  du  mal.  On  doit  conclure  de  ce  qui  précède,  qu'il  est 
indispensable,  lorsqu'on  veut  récolter  des  Poires  de  Doyenné 
d'hiver,  de  planter  de  sorte  que  les  arbres  soient  garantis  des  in- 
tempéries qui  sont  inévitablement  malfaisantes,  si  l'on  n'emploie 
les  soins  préservatifs  que  le  Comité  a  depuis  longtemps  recom- 
mandés, et,  en  première  ligne,  les  abris. 


Les  nouveaux  Conif£Rës  du  Colorado^et  de  la  Califoakie  ; 
Par  M.  A.  La  vallée,  Secrétaire-général  de  ia  Société. 

M.  Roezl,  collecteur  bien  connu  par  ses  voyages  en  Amérique,  a 
de  nouveau  visité  la  Sierra-Neva^la  et  les  Montagnes  Rocheuses  du 
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Colorado,  où  il  a  recueilli  des  échantillons  et  des  graines  de  cinq 
Ahiet  et  d'un  Picea.  y^X  reçu>  par  Tentremise  de  M.  Ortgies,  da 
jardin  botanique  de  Zurich^  des  échantillons  (branches  feuillées  el 
cAnes)  de  ces  intéressantes  espèces.  Ce  seront  de  précieuses  acqui- 
sitions, car  leur  beau  port  et  leur  \igueur  doivent  faire  recher- 
cher ces  arbres  qui  ne  contribuent  pas  seulement  à  orner  les 
pelouses  de  nos  parcs,  mais  peuvent  devenir  précieux  pour  le 
reboisement. 

Des  5  Abies  dont  j*ai  reçu  des  échantillons  de  M.  Roezl,  4  appar« 
tiennent  évidemment  i  un  groupe  dont  Y  Abies  grandis  Lim)L. 
serait  le  type  :  les  Abies  magnifica  Mureât  ;  A.  lasiocarpa  Lindl. 
{A.  grandis  yBTiéiéïastocarpa)]  A.  bifolia  Murr.  et  A,  concolor 
Enoelm.  Ils  se  rapprochent  nettement  en  effet  de  V Abies  grandie 
LiNDL.,  mais  nous  présentent  des  caractères  distinctifs  qui  ne 
permettent  ni  de  les  confondre  avec  lui,  ni  de  les  réunir  entre  eux. 
Ce  sont  en  un  mot  ce  que  je  me  permettrai  d'appeler  de  bonnes 
espèces.  L'intérêt  qui  doit  s'attacher  à  ces  nouvelles  introductions 
deviendra  très-vif  pour  tous  ceux  qui  cultivent  et  apprécient  les 
Conifères,  lorsqu'ils  auront  reconnu  avec  moi  que  Tnn  de  ces  Abîes^ 
Y  A.  magnifica,  est  une  espèce  très-voisine,  sinon  même  une  simple 
forme^  de  ce  Sapin  si  recherché,  si  souvent  annoncé,  et  qui  n'existe 
en  réalité  dans  les  collections  qu'à  l'état  de  mythe  :  le  véritable  A. 
amabilis  Forbes.  Je  m'empresse  d'ajouter  qu'il  ne  faut  pas  con« 
fondre  cette  espèce  avec  la  variété  robusta  deY Abies  nobilis  auquel 
le  commerce  horticole  a  depuis  longtemps  déjà  appliqué  impro- 
prement ce  même  nom  de  A.  amabilis.  L'origine  de  cette  erreur 
est  peu  connue;  il  faut  remonter,  pour  la  découvrir,  à  la  publica- 
tion du  North  american  Sylva  deNuttall.  Cet  auteur  en  effet  attri* 
bue  comme  variété  à  V Abies  nobilis,  le  Pinus  amabilis  Dougl.» 
Abies  FoRBBs;  (The  Pinus  amabilis  of  Douglas  is  probably  a  mère 
variety  of  the  présent)  et  cite,  à  l'appui  de  son  dire,  les  figures  .de 
YArboretum  de  Loudon  faites  d'après  les  échantillons  mêmes  de 
Douglas.  Il  ajoute  qu'il  existe  peu  de  différence  entre  les  cAnes  de 
cette  espèce  et  ceux  de  Y  Abies  grandis  Linol.  Or,  il  n'est  possible  à 
personne  de  confondre  les  Abies  nobilis  Lindl.  et  A.  grandis  Liiidl., 
qui  n'ont  entre  eux  rien  de  commun.  Les  figures  de  Loudon  elles- 
mêmes  ne  permettent  pas  de  faire  ce  bizarre  rapprochement. 

V Abies  amabilis  Lïrdl,  {Pinus  amabilis  DomL.)ïLei^\it  donc  ni 
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^Ire  réuni  à  ces  deux  espèces,  qui  i/âppaitieBuentpas  à  un  même 
groupe»  ni  à  plus  forte  raison  être  le  trait,  d'union  entre  elles  ; 
Terreur  de  Nuttall  s'est  facilement  propagée,  parce  que  les  jeunes 
3U jets  de  la  variété  robusta  de  VAbie$  nobilis  et  ceux  du  A.  ama" 
bilis  onty  en  effet,  nne  certaine  ressemblance,  qui  disparaît  du 
reste  promptement.  Il  faut  espérer  que  Tintroduction  du  véritable 
Abie$  amabilis  Lindl.,  même  s'il  se  répand  sous  le  nom  de  Abies 
magnifica  MuRR.»  mettra  fin  à  cette  fâcheuse  confusion  que  M.  Car- 
rière a  déjà  relevée  dans  son  traité  général  des  Conifères.  Une 
erreur  analogue  a  fait  donner  par  les  horticulteurs  anglais  le  nom 
de  Abies  magnifica  à  cette  même  variété  robusta  de  TA.  nobilis* 
Elle  prouverait  en  quelque  sorte  que  VA.  Amabtlis  et  VA.  ma- 
gnifica ont  déjà  été  considérés  comme  formant  une  seule  et 
même  espèce. 

Mais  si  V Abies  amabtlis  Lindl.  diffère  essentiellement  de  l'A.  no* 
bilis  LiNDL.,  il  est  voisin,  quoique  nettement  distinct,  de  Y  Abies 
grandis^  Iajxdl.  Il  appartient  au  groupe  très-naturel  dont  cette 
belle  espèce  serait  le  type  et  que  caractérisent  des  canes  à  bractées 
incluses  et  à  écailles  membranacées,  arrondies,  obtuses,  des  feuilles 
distiques  ou  subdistiques,  régulièrement  placées  sur  deux  rangs, 
étalées,  puis  en  général  redressées  de  manière  à  laisser  voir  la 
branche  qui  forme  le  fond  de  cette  sorte  de  gouttière  ;  enfin  un 
port  remarquable  par  la  disposition  des  branches  en  verticilles  ré- 
guliers, et  leur  peu  de  longueur,  comparativement  à  la  hauteur 
de  ces  arbres  qui  forment  ainsi  des  pyramides  étroites,  d'un  aspect 
singulier. 

V Abies  magnifica  Muer,  ne  se  distinguerait  de  VA.  àmabilis 
FoRBEs,  que  par  ses  cônes  complètement  cylindriques ,  moins 
gros,  et  par  ses  feuilles  parfois  terminées  en  pointe  aiguë  et  qui 
ne  sont  jamais  bifides,  a  Cette  espèce  forme  de  grands  arbres,  de 
450  à  200  pieds  de  haut,  nous  dit  Roezl,  à  branches  régulière* 
»  ment  yerticillées  et  étalées  horizontalement  à  la  manière  de 
»  V Araucaria  excelsa.  Je  l'ai  trouvée,  ajoute-t-il,  dans  la  Sierra* 
»  Nevada,  entre  7000  à  40  000  pieds  d'altitude  supra^marine,  à 
]»  la  limite  supérieure  de  VA.  grandis,  où  les  hivers  sont  bien  plus 
»  rudes  qu'en  Europe.  » 

Le  professeur  Parlatore,  dans  ses  Conifères  du  Prodrome,  de  De 
CandoUe,  considère  avec  raison  comme  une  seule  et  même  espèce 
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l'A.  amabilisei  VA.  magnifica,  mais  i]y  fait  rentrer  VA.  lastocarpa 
LiNDL.,  et  TA.  bifolùt  Mdrr.,  ce  qu'il  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre un  seul  instant^  comme  nous  le  Terrons  après  avoir  jeté 
un  coup  d'œil  sur  ces  espèces,  dont  les  échantillons  récoltes  par 
Roezl  nous  ont  permis  de  faire  Tétude  comparative  avec  ceux  que 
possède  rherbier  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  (4). 

Roezl  a  également  introduit  une  variété  de  cet  Abîes  magnifica, 
qu'il  a  nommée  macrocarpa^  mais  dont  malheureusement  il  n'a 
découvert  qu'un  seul  sLrbre.  Elle  se  distingue  du  type  par  ses  cônes 
plus  longs  et  plus  gros  et  qui  n'ont  pas  moins  de  4  6  cent,  environ 
sur  9.  Ses  feuilles  sont  aussi  plus  longues  et  atténuées  au  sommet; 
elles  ont  une  teinte  glauque  et  argentée. 

VAbies  bifolia  Murr.  est  originaire  des  Montagnes  Rocheuses  du 
Colorado.  C'est  la  première  fois  que  cette  belle  espèce  est  intro- 
duite en  Europe.  Voisine  de  VA.  magnifica^  elle  s'en  distingue  à  ses 
feuilles  courtes,  épaisses^  d'un  vert  foncé  en  dessus,  argenté  eir 
dessous  et  érigées.  Ses  cônes  ont  de  5  à  6  cent,  sur  â  à  3;  ils  sont 
cylindriques,  maïs  atténués  aux  deux  extrémités  et  obtus  au  som- 
met. Ils  ont  des  écailles  lamelliformes,  ondulées^  terminées  en  une 
pointe  obtuse. 

L*Abtes  lastocarpa  Lindl.,  dont  j'ai  reçu  également  des  échan- 
tillons, ne  m'a  pas  paru  présenter  des  caractères  assez  tranchéer 
pour  former  une  espèce  distincte  de  YAbies  grandis.  11  a  des  feuille» 
très-longues,  sillonnées,  et  des  cônes  beaucoup  plus  petits.  C'edt 
probablement  la  forme  montagnarde  de  cette  magnifique  espèce, 
car  elle  est  o]:iginaire  de  la  Sierra-Nevada,  dans  la  région  traversée 
par  rOrégon  (fleuve  Colombia),  tandis  que  VAbies  grandis  croit  au 
contraire  dans  les  lieux  bas,  où  l'eau  reste  stagnante,  et  jamais 
dans  les  régions  montagneuses. 

UAbies  concolor  Lindl.,  cet  arbre  dont  Roezl  avait  déjà  envoyé 
quelques  graines  en  4872,  est,  dans  son  opinion,  bien  supérieur, 


(4)  Dans  une  étude  criliqae  de  la  monographie  des  Conifères  de  Par- 
lalore,  insérée  en  4868  dans  le  Gardenei  s' Chnmicle  (n<^  35  et  36)  se  trouve 
exprimée  une  opinion  analogue  à  celle  que  je  viens  d*émettre.  c  Pourquoi, 
»  y  est-il  dit,  le  Ptcea  lasiocarpa  Hook.,  VA.  bifolia  Murr.  et  VA. 
»  magnifijca  Murr.  sont-ils  tous  considérés  comme  n^étaot  autre  chose 
»  que  le  P.  amabilis?  Pourquoi  Ficea  Lowiana  esl-il  synonyme  du  P, 
»  grandis  ?  » 
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même  à  VAbies  lasiocarpa^  dont  il  est  en  effet  Yoisio;  «  ses  branches 
»  sont  mieux  fournies;  ses  feuilles  plus  serrées  et  complètement 
»  glauques  aux  deux  faces,  ce  qui  lui  donne,  ajoute  notre  voya- 
»  geur»  un  cachet  tout  spécial  parmi  les  nombreuses  espèces 
»  à'Abies.  Arbre  de  hauteur  moyenne;  ses  branches  verticillèes, 
x>  et  horizontalemet  étalées,  montrent  les  étages  réguliers  d'an 
»  Araucaria  exceha.  n  Les  échantillons  que  nous  ayons  examinés 
nous  ont  offert  des  feuilles  étalées,  ou  contournées  et  alors  re- 
dressées, longues  d'environ  4  cent.,  larges^  binisquement  atté« 
nuées  au  sommet  en  pointe  non  piquante,  épaisses,  angulaires, 
et  en  effet  entièrement,  glauques  aux  deux  faces.  Les  cônes 
cylindriques  ou  légèrement  OToîdes,  arrondis  à  la  base,  brusque- 
ment terminés  au  sommet  en  une  pointe  aiguë,  sont  longs 
d'environ  10  cent,  sur  3  ou  4. 

Roezl  a  trouvé  cette  belle  espèce  dans  les  Montagnes  Rocheuses 
du  Colorado  ;  mais  elle  croit  aussi  dans  le  Nouveau-Mexique,  près 
de  Santa-Fé. 

La  variété  t;io/aé^ea,  introduite  également  par  Roezl,  se  distin- 
gue à  ses  cônes  d'un  beau  violet  foncé,  au  lieu  d'être  d'un  vert  clair 
grisâtre.  Notre  Épicéa  commun  nous  présente  une  variation  ana- 
logue, qui  se  rencontre  parfois  chez  des  individus  remarquables 
par  leur  vigoureuse  végétation. 

Ces  Abies  importés  par  Roezl  forment  donc  avec  VAbies  Gordo' 
niana  Caer.  {Picea  Lowiana  Goedon),  un  groupe  très-naturel, 
dont  je  considère  VAbies  grandis  comme  le  type.  Tous  appar- 
tiennent à  cette  vaste  région  de  TAmérique  du  Nord*  qui  regarde 
le  Pacifique,  à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses.  VAties  Gordo» 
niana  Caur.  provient  en  effet  de  diverses  parties  du  nord  de  la 
Californie,  notamment  des  bords  de  l'Orégon  et  de  llle  Vancou- 
ver. C'est  de  cette  provenance  que  lui  est  venu  ce  nom  bizarre,  sous 
lequel  il  a  été  introduit,  de  Abies  species  Vancouver.  Confondu 
alors  par  Gordon,  je  ne  sais  trop  comment,  avec  VAbies  grandis, 
l'auteur  anglais  en  a  fait  depuis,  dans  son  supplément,  le  Picea 
Zot&tVma.PuisquelesAnglaisappellent/'tcea  les  Sapins  à  cônes  dres" 
ses,  et  Abies  ceux  à  eônes  pendants,  il  est  facile  de  comprendre 
que  Gordon  ait  placé  cette  espèce  dans  les  Picea  ;  mais  je  ne  puis 
comprendre  qu'il  n'ait  pas  conservé  le  nom  spécifique  de  Tau- 
teur  français.  Je  ne  m'explique  pas  davantage  que  Parlatore  ait 
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considéré  une  espèce  aussi  nettement  distincte  comme  étantrA6i€s 
grandis.  VAbies  Gordoniana;  Cârr.  est  caractérisé  par  ses  feuilles 
étalées,  de  grandeur  irrégulière,  mais  beaucoup  moins  longues,  et 
par  ses  cônes  dont  la  forme  et  l'aspect  rappellent  assez  bien  ceax 
du  Cèdre,  comme  le  dit  avec  raison  M.  Carrière. 

M.  Fôwler  a  commis  la  même  erreur,  dans  son  étude  sur  les 
Sapins  cultivés,  qu'il  a  publiée,  en  4872,  dans  le  Gar deniers*  Chtth 
nicle  {\)\  il  rattache  en  effet  au  Picea  Lowii  Gordon,  c'est-à-dire 
à  VAbies  Gordomana  Carr.,  VAbies  Pearsoniiy  qui  serait  une  va- 
riété de  VAbies  lasiocarpa^  et  par  conséquent  de  VAbies  grandis. 

Quoiqu'il  en  soit,  VAbies  Gore/ontana  est  aussi  un  très-bel  arbre, 
qui  est  loin  d'être  aussi  répandu  qu'il  le  mérite^  probablement 
parce  qu*il  s*est  montré  délicat  chez  ceux  qui,  ne  connaissant  pas 
son  tempérament,  ne  l'ont  pas  placé  dans  les  conditions  qui  lui 
sont  nécessaires,  c'est-à-dire  dans  des  lieux  constamment  bu- 
mides  et  à  Vabri  du  grand  soleil.  Un  exemplaire  qui  n'avait  que 
2  ans  en  i  863,  planté  à  Segrais  sur  le  bord  d'un  massif  entouré 
de  grands  arbres,  dans  un  sol  d'où  sortent  plusieurs  sources,  a 
aujourd'hui  plus  de  6  mètres.  J'en  cultive  encore  d'autres  indi- 
vidus qui  tous  montrent  une  aussi  grande  vigueur, 

Roezl  m'a  encore  adressé  des  échantillons  du  Picea  commutata 
{Pinus  commutata  Pariât.).  Je  crois  reconnaître  en  lui  le  Picea 
Engelmani  Carr.  ,  espèce  voisine  du  Picea  Menziezii  et  apparte^ 
nant  à  cette  section  connue  sous  le  nom  de  Sapinettes.  C'est  nu 
arbre  élégant,  qui  réclamera  les  conditions  nécessaires  aux  Picea 
alba  et  nigray  c'est-à-dire  un  terrain  siliceux,  constamment 
frais,  et  une  situation  bien  aérée,  à  Test  ou  au  nord  :  <r  Si  jamais 
»  un  Epicéa,  dit  Roezl,  mérite  le  nom  de  Sapinette  argent^ 
»  c'est  celui-ci  dont  le  revers  des  feuilles  brille  comme  de  Tar- 
»  gent  pur.  Arbre  de  grandeur  moyenne,  d'un  port  très-gra- 
»  cieux.  » 

Le  Picea  commutata  se  distingue  facilement  à  ses  feuilles  trian- 
gulaires, sillonnées,  brusquement  terminées  en  une  pointe  aiguë, 
piquante  et  môme  parfois  légèrement  spinescente  ;  à  ses  cônes  ellip- 
tiques ou  légèrement  ovales,  atténués  au  sommet,  parfois  un  peu 


(4)  Notes  on  Conifères. 
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arqués»  longs  de  6  à  8  centimètres  sur  environ  3,  dont  les  écailles 
assez  régulièrement  obovales  sont,  ou  échancrées  au  sommet  et 
frangées,  ou  arrondies  et  alors  repliées  extérieurement. 

Cette  espèce  aura,  je  le  crains,  comme  ses  congénères,  le  défaut 
de  produire  des  cônes  en  très-grande  aboudance  et  de  se  dégarnir 
comme  elles.  Le  Picea  commutata  a  été  trouvé  par  Roezl  dans  les 
Montagnes  Rocheuses  du  Colorado. 

J'ai  enfin  reçu  des  échantillons  (cônes  etbranches)  ànPintis  aris^ 
tata  Engelm.  espèce  fort  curieuse  des  hautes  montagnes  du  Colo- 
rado. «  C'est,  nous  dit  notre  voyageur,  un  arbre  nain,  qui  devient^ 
B  dans  les  régions  supérieures  où  cessent  de  croître  les  arbres,  un 
»  petit  arbuste  à  rameaux  couchés  sur  le  sol.  9 

Le  Pinus  arhtaia  appartient  à  la  section  des  Pseudo-Strobia^ 
dont  une  espèce  ou  deux  à  peine  peuvent  supporter  les  rigueurs 
de  nos  climats,  le  Pinus  Montezumœ  Lambert,  par  exemple,  que  je 
cultive  depuis  plusieurs  années.  Le  Pinus  aristata  avait  été  dé- 
couvert, en  4  861 ,  par  le  D' Parry,  dans  diverses  parties  des  Monta- 
gnes Rocheuses^  Introduit  à  cette  époque,  je  crois  qu'il  avait  à  peu 
près  disparu  des  cultures  européennes,  et  c'est  avec  peine  que  j'ai 
pu  m'en  procurer  deux  pieds  aux  États-Unis,  en  4870;  l'un  d'eux, 
placé  daas  la  vieille  école,  n'a  jamais  poussé  et  est  mort  l'an  der- 
nier; le  second,  au  contraire,  planté  avecquelques  Pins  mexicains 
(le  rare  Pinus  edulis  H.  Wu.liz,  entre  autres)  a  poussé  avec  assez 
de  vigueur.  Je  considère  donc  comme  une  nouvelle  introduction 
cet  envoi  de  graines  de  Pinus  aristata . 

L'histoire  de  ces  nouveaux  arbres  Conifères  resteraitincomplète, 
si  je  ne  disais  quelques  mots  du  hardi  voyageur  qui  les  a  introduits 
en  Europe.  J'ai  lu  avec  intérêt  sa  biographie  publiée  dans  un  des 
numéros  du  Gardeners'  Chronicle  (4)  du  mois  de  juillet  dernier;  et 
j*7  puise  en  partie  les  renseignements  que  je  vais  donner  sur  lui. 
Après  avoir  fait  l'apprentissage  du  jardinage  en  Bohème,  puis  en 
Gallicie  et  à  Vienne,  Roezl  devint  d'abord  l'un  des  chefs  de  culture 
de  M.  Van  Houtte,  puis  bientôt  professeur  à  l'École  l'Horticulture  de 
l'État,  réunie  alors  à  l'établissement  de  cet  horticulteur  émérite.  Il  y 
resta  pendant  5  ans,  et  fut  ensuite  attaché  aux  cultures  de  U.  Wa* 
gner,  à  Riga;  mais,  toujours  animé  de  l'amour  des  cl^angements  et 


(1)  Gardeners'  Chronide,  n»  S9,  vol.  Il  ;  48  juillet  4874. 
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des  voyages,  ilrevint  bientôt  chezM.  Van  HouUe,  d'où  il  partit  enfin 
pour  le  Mexique,  en  4854.  Il  eut  d'abord  Tidée  de  créer  dans  ce 
beau  pays  une  pépinière  d'arbres  fruitiers  européens;  naais» 
dès  4856,  il  abandonna  son  projet  et  se  mit  à  explorer  ces  régions 
peu  connues.  C'est  à  cette  époque  et  Tannée  suivante  que  Roezl 
introduisit  les  nombreux  Pins  qui  ont  fait  tant  de  bruit  et  aa 
sujet  desquels  on  a  montré  parfois  peu  d'indulgence.  Il  faut  par- 
donner aux  voyageurs  les  erreurs  qu'ils  peuvent  commettre^  en 
considérant  comme  espèce  ce  qui  n'est  qu'une  variété  ou  même 
une  forme  individuelle.  Parcourant  de  vastes  espaces  de  pays,  aa 
milieu  d'une  végétation  à  laquelle  leurs  yeux  ne  sont  pas  habi- 
tués^ pleins  d*ardeur  et  animés  du  désir  de  découvrir  de  nouvelles 
plantes^  enfin  manquant  de  livres  et  ne  pouvant  se  souvenir  des 
espèces  déjà  décrites,  les  collecteurs  sont  facilement  exposés  i 
croire  nouvelles  des  plantes  anciennement  connues  ou  à  trouver 
l'étoffe  d'une  espèce  à  des  variétés  insuffisamment  caractérisées,  ou 
même  à  des  formes  locales. 

Les  Pins  mexicains  récoltés  par  Roezl  ne  constituaient  pas  as^ 
sûrement  autant  d'espèces  qu'il  avait  pu  le  croire,  mais  enfin 
parmi  eux  il  s*en  trouvait  de  bonnes,  fort  intéressantes  et  que  nos 
herbiers  pas  plus  que  nos  jardins  n'avaient  jamais  vues.  Sachons 
.  donc  encourager  les  collecteurs  et  tenons  leur  compte  de  leur  dure 
et  pénible  existence. 

Après  ce  premier  voyage  dans  les  parties  non  encore  explorées 
du  Mexique,  Roezl  fit  fabriquer  une  machine  de  son  invention 
pour  extraire  et  nettoyer  les  fibres  de  la  Ramie  (Boehmeria  tenor 
cissima)  dont  il  avait  cherché  i  propager  la  culture  dans  cette 
partie  de  TÀmérique  du  Nord.  C'est  en  faisant  mouvoir  sa  machine 
quS  son  bras  gauche  fut  pris  dans  un  engrenage  et  dut  être  am- 
puté. A  partir  de  cette  époque^  4868,  Roezl  ne  fit  plus  que 
voyager  à  la  recherche  dé  plantes  rares  ou  nouvelles.  Il  parcourut 
en  tous  sens  les  deux  Amériques,  ne  craignant  pas  de  retourner 
du  Chili  en  Californie  par  exemple,  pour  y  trouver  en  fruits  telle 
plante  dont  il  n'avait  pu  recueillir  que  des  fleurs.  Nous  ne  pou- 
vons le  suivre  dans  ces  pérégrinations  multipliées  ;  il  nous  suffit 
de  savoir  qu'4l  a  parcouru  plusieurs  fois  le  Colorado,  le  territoire 
de  Washington,  la  Californie,  les  Montagnes  Rocheuses,  la  Sierra- 
Nevada,  lâL  Nouvelle-Grenade,  les  provinces  du  Cauca  et  Antio* 
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quia,  ie  nord  da  PéroH^  le  Nouveau-Mexique,  etc.,  etc.  Après  un 
court  séjour  en  Europe,  en  4874,  Roezl  reprit  ses  voyages  qu*ii 
n'abandonnera  que  lorsqu'il  aura  pu^  après  cette  pénible  carrière, 
acquérir  une  très-modeste  aisance;il  a5l  ans,  et  la  vie  des  voyages 
use  et  fatigue  trop  ceux  qui  ne  succombent  pas  aux  maladies  ou 
aux  embûches  des  Indiens,  pour  leur  permettre  de  continuer  pen« 
dant  de  longues  années  leur  aventureuse  carrière. 


RAPPORTS. 


Rapport  sua  l'Ouvrage  de  M.  Ch.  Baltet,  intitulé  :  Culture 
des  arbres  fruitiers  au  point  de  vue  de  la  grande  production; 

M.  PiGEAUx,  Rapporteur. 

Le  défaut  essentiel  de  Tarboriculture  fruitière  des  temps  mo- 
dernes a  déjà  été  plusieurs  fois  signalé  par  moi.  Tels  que  sont 
constitués  les  traités  spéciaux  sur  cet  art  ;  rarl)oriculture  fruitière 
pêche  principalement  par  la  restriction  qu'elle  apporte  à  une 
production  qui  n'est  plus  en  rapport  avec  les  besoins  et  les 
exigences  du  public.  Désirant  avant  tout  produire  de  beaux  et 
bons  fruits,  les  arboriculteurs  ont  presque  abandonné  la  culture 
des  arbres  de  plein-vent.  Pour  répondre  aux  exigences  du  goût 
raffiné  des  consommateurs,  ils  ont  peu  à  peu  abandonné  les.espèces 
robustes  dont  nos  pères  se  contentaient;  en  conséquence  du  prix 
même  de  fruits  plus  délicats,  on  a  restreint  la  culture  dos  fruits 
de  consommation  à  l'intérieur  des  jardins  clos  de  murs,  ce  qui 
accroissait  d'autant  le  prix  de  revient.  Que  dirai-je  des  méthodes 
compliquées  et  souvent  contradictoires  de  la  taille  des  arbres  ? 
On  a  bien  évidemment  diminué  de  beaucoup  la  longévité  des 
arbres  qui,  surmenés  de  production  dans  leur  jeune  âge,  arrivent 
d'autant  plus  vite  à  la  stérilité,  et  peu  après  à  la  mort.  Je  ne  sau- 
rais trop  blâmer  de  ce  point  de  vue  la  plantation  en  obliques  si 
rapprochés  dont  on  s'est  engoué  tout  d'abord,  et  qu'on  tend  si 
heureusement  à  reléguer  dans  les  jardins  d'enseignement  officiel. 
Cependant  l'Europe  entière  réclamait  les  fruits  de  France,  et  les 
payait  à  beaux écus  comptants;  mais  on  ne  pouvait  donner  à  cette 
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industrie  toute  régnicole  toute  l'extension  désirable.  La  matière 
première  faisait  défaut.  Grande  était  la  nécessité  de  sortir  de  celte 
impasse.  C'est  alors  que  je  préconisai  la  nécessité  de  revenir  i  la 
culture  des  vergers,  en  faisant  remarquer  que  les  grands  centres 
de  production  en  France  avaient  tous  adopté  et  conservé  ce  mode 
de  production  :  à  Agen,  à  Triel,  dans  TOuest,  dans  la  vallée  de 
rOise,  etc.  Un  livre  manquait  qui  résumât  toutes  les  données  de 
cet  intéressant  problème.  M.  Charles  Baltet^  dont  on  connaît  le 
zèle  et  la  compétence  horticole,  vient  de  chercher  à  combler  cette 
lacune.  Comme  pépiniériste,  il  était  des  plus  aptes  à  bien  nous 
renseigner  sur  le  genre  et  les  espèces  d'arbres  propres  à  la  grande 
culture.  De  ce  point  de  vue,  son  livre  peut  servir  de  guide  à 
ceux  qui  voudraient  tenter  la  culture  des  grands  vergers.  Peut- 
être,  comme  pépiniériste,  a-t-il  trop  donné  d'extension  au  choix 
des  arbres  assez  robustes  pour  supporter  le  plein-vent  ;  c'est  aux 
cultivateurs  à  se  borner  à  quelques  espèces  plus  que  toute  autre 
en  rapport  avec  la  nature  du  sol  dont  ils  poursuivent  Texplolta- 
tation. 

A  mon  avis,  le  nombre  de  ces  arbres  privilégiés  dans  certaines 
cultures  est  rarement  trop  restreint  ;  car  trop  souvent  TinsuccèSt 
ou  le  peu  de  fécondité  d'une  partie  notable  de' la  plantation,  accroît 
d'autant  les  frais  généraux  sans  qu'on  se  rende  bien  compte  des 
défaillances  de  l'entreprise.  En  tout  temps,  il  faut  jouer  serré; 
il  faut  donner  le  moins  possible  aux  éventualités.  C'esf  ce  gui 
constitue  la  supériorité  et  le  succès  des  spécialistes. 

M.  Charles  Baltet  a  bien  senti  et  bien  exprimé  la  nécessité  ab- 
solue de  bien  choisir  les  espèces  qui  prospèrent  dans  sa  localité, 
autant  que  nous  avons  pu  en  juger  par  nos  observations.  II  n'est 
pas  bon  de  cultiver  côte  à  côte  les  fruits  à  pépins  et  ceux  à  noyaux; 
l'un  des  deux  laisse  presque  toujours  à  désirer,  et  l'une  ou  l'autre 
défectuosité  décide  souvent  de  Finsuccès  d'un  verger.  M.  Charles 
Baltet  a  bien  indiqué  l'appropriation  d'un  terrain  à  cuUiveren  ver- 
ger. 11  assigne  les  distances  qui  doivent  séparer  les  arbres,  soit  en 
ligne,  soit  en  quinconce;  mais  nous  n'approuvons  pas  les  cultures 
intercalées  qui  diminuent^ les  frais  jusqu'à  la  mise  en  produc- 
tion complète  du  verger  ;  c'est  un  trompe-rœil  qui  n'est  bon  que 
dans  la  culture  spéculative.  Dans  la  plantation,  il  y  a  tout  intérêt 
à  concentrer  sur  un  point  ou  sur  plusieurs  rangées  contiguës  du 
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yerger  les  espèces  précoces  placées  sar  le  premier  plan,  reléguant 
à  une  autre  exposition  les  fruits  d'été^  d'automne  ou  d'hiver.  Rien 
n'est  plus  profitable  que  de  constituer  par  un  groupement  mé- 
thodique ce  que  l'on  nomme  une  Normandie,  en  cultivant  à  part 
les  Pommiers  dont  on  rapprochera  toutefois  les  espèces  de  diffé- 
rentes saisons.  En  consultant  les  apports  de  la  halle  de  Paris^  et 
surtout  le  quai  où.  abordent  les  bateaux  chargés  de  fruits,  on  s'as- 
sure promptement  de  l'avantage  et  presque  de  la  nécessité  de  ne 
pas  trop  multiplier,  dans  une  localité  et  même  parfois  dans  une 
contrée,  les  espèces  et  les  variétés.  Les  acheteurs  émérites  assignent 
presque  toujours  avec  certitude  l'origine  de  tels  ou  tels  fruits  rien 
qu'à  la  mine  qu'ils  présentent. 

Il  est  bien  entendu  que  la  taille  est  radicalement  exclue  du 
verger  de  .grande  production,  ainsi  que  M.  Charles  Ballet  le  fait 
observer;  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'on  doive  renoncer  pour 
cela  à  donner  tout  d'abord  telle  ou  telle  forme  dont  l'arbre  et  sur- 
tout le  fruit  devra  profiter  par  la  suite,  soit  efx  évasant  le  centre 
des  arbres,  soit  en  restreignant  plud  ou  moins  le  nombre  de 
branches  en  raison  de  la  vigueur  plus  ou  moins  grande  des  sijgets. 
Nous  ap^ouvons  de  tout  point  le  conseil  de  planter  tous  les  ar- 
bres d'un  verger  sur  monticule  d'au  moins  4  0  à  4  5  centimètres  et 
et  même  plus  de  hauteur,  bien  assuré  de  les  voir  se  rasseoir  et  se 
mettre  de  niveau  avec  le  sol  général;  mais  ce  que  nous  proscri- 
vons, c'est  rapport  de  terre  nouvelle  au  pied  des  arbres,  surtout 
s'ils  sont  greffés  rez-terre  ;  c'est  le  procédé  le  plus  funeste  à  leur 
longévité,  à  moins  qu'au  préalable  on  n'ait  enlevé  ^tant  de  terre 
épuisée  qu'on  en  apporte  de  nouvelle. 

En  étudiant  attentivement  toutes  les  parties  du  livre  de  M.  Gh. 
Ballet,  on  reconnaît  bien  vite  un  praticien  expert  dont  on  fera  bien 
de  méditer  les  données  pratiques  de  ce  point  de  vue.  On  ne  saurait 
trop  louer  l'auteur  qui  ne  se  contente  pas  de  préconiser  ce  qui  se 
fait  dans  sa  localité^  car  il  a  parcouru  la  France  et  Tétranger^pour 
y  surprendre  les  teneurs  spéciales  de  toutes  les  pratiques  horti- 
coles dont  il  fait  profiter  ses  lecteurs  ;  on  ne  saurait  trop  l'en 
louer.  Son  livre  se  termine  par  l'indication  des  meilleurs  procédés 
de  conserve  et  d'emballement  des  fruits  envoyés  à  toutes  les  lati- 
tudes et  par  tous  les  moyens  de  transport  de  nos  jours;  c'est  le 
complément  de  toute  culture  intensive  et  extensive»  avis  bons  à 
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suivre  par  toas  ceux  qui  voudront  réaliser  la  grande  idée  de  la 
création  du  verger.  Peut-être  eût-il  mieux  mérité  encore  de  l'art 
horticole  s'il  avait  fourni  le  chiffre  ou  cherché  à  indiquer  le  prix 
de  revient  d'un  hectare  et  du  produit  qu'on  peut  en  tirer,  quand 
jnëme  il  ne  se  serait  pas  approché  des  36  000  francs  d'un  trop 
célèbre  professeur. 
Je  demande  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


Rapport  sdr  la  47^  session  de  la  Société  Fouologiquë  de  Frange 
T£NU£  A  Angers,  du  28  septembrb  au  3  octobre  1874  ; 

Par  M.  Michelin,  délégué  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France. 

Messieurs, 

Ayant  été  désigné  par  M.  le  Président,  dans  la  séance  du  3  aoAt 
487i^  pour  représenter  notre  Société  à  la  dix-septième  session 
de  la  Société  Pomologique  de  France,  je  me  suis  renda  à  Angers 
où  la  réunion  devait  avoir  lieu  le  28  septembre^ 

Une  session  à  Angers^  sous  les  auspices  d'une  Société  d'Horti- 
culture qui  a  son  centre  au  milieu  d'un  pays  si  favorable  à  la 
culture  des  fruits  et  qui  réunit  un  nombre  considérable  d'horti- 
culteurs en  renom,  tout  cela  offrait  un  concours  de  cirsonstances 
qui  donnait  de  l'attrait  à  la  session  de  l'année  4874  ;  aussi 
fut-elle  nombreuse  et  les  Membres  venus  avec  empressement  se 
groupèrent  autour  de  M.  Mas, Président  de  TAssociation. 

La  Société  d'Horticulture  d'Angers  voulut  que  ses  hôtes  fussent 
reçus  au  milieu  d'une  fête  en  harmonie  avec  l'objet  de  leur 
réunion;  elle  organisa  une  Exposition  de  fruits  spécimens  des 
belles  cultures  de  TAnjou  et  dans  laquelle  les  Commissions 
d'études  pussent  trouver  des  documents  utiles  à  leurs  travaux. 

Le  but,  sous  ce  rapport,-  fut  très-bien  rempli,  et,  j'essaierai. 
Messieurs,  de  vous  en  fournir  la  preuve  en  vous  retraçant  très- 
succinctement  les  appréciations  du  Jury  qui^  par  une  décision 
de  la  Société  locale,  toute  flatteuse  pour  le  Congrès  Pomologique, 
fut  exclusivement  composé  de  Membres  pris  dans  le  sein  de  celui -ci. 

Cette  coopération  du  Congrès  dans  cette  partie  accessoire  de 
l'œuvre   pomologique   m'oblige    à  vous  en  entretenir  :    vous 
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ne  croiriez  pas,  en  tout  cas^  à  de  Tindififérence  de  ma  part  au 
milieu  d'une  région  où  les  fruits  soutiennent  si  bien  leur  juste 
réputation.  Voici  d'abord  ce  qui  concerile  les  horticulteurs  de 
profession.  Au  concours  ouvert  pour  le  plus  bel  ensemble  de  fruits 
de  table^M.  Maurice  Desportes,  horticulteur  d*Angers,  a  obtenu  une 
médaille  d'or.  Une  médaille  semblable  a  été  décernée  à  M.  Gui- 
noisseau  Bertrand,  de  la  même  ville,  pour  sa  nombreuse  collection 
de  Poires,  et,  pour  celle  de  Pommes,  il  en  a  reçu  une  de  vermeil, 
^près  lui  est  venu  M.  Constant  Lemoine,  d* Angers,  pour  qui  il  y 
en  a  eu  une  de  vermeil  attribuée  à  une  belle  collection  de  Poires. 
If.  Gélineau,  d'Angers,  a  mérité  une  médaille  d'or  pour  un  lot  de 
Raisins  de  table,  et  M.  Louis  Leroy,  son  concitoyen,  une  de  vermerl 
pour  une  collection  de  même  nature. 

Une  placé  marquante  était  occupée  par  les  Raisins  de  cuve  qui 
ont  valu  une  médaille  d'argent  à  M.  Mérienne,  viticulteur  à  Mozé 
(Maine-et-Loire). 

M.  David,  pépiniériste  à  Tigné  (Maine-et-I-oire),  par  une  mé- 
daille d'argent  et  une-médaille  de  vermeil,  a  été  récompensé  pour  un 
lot  de  Poires  et  un  autre  de  Pommes  de  table  variées;  et  enfin 
MM.  Baltet  frères,  de  Troyes,  toujours  à  la  recherche  du  progrès, 
portant  partout  les  fruits  nouveaux  que  leur  procure  l'importa* 
tionou  les  semences  nouvelles,  ont  dû  une  médaille  d'argent  à  un 
groupe  de  trente-quatre  Poires  nouvelles  ou  peu  répandue  s. 

Les  amateurs  ont  fait  acte  de  concoure.  Les  fruits  de  table  appor- 
tés par  eux  ont  fait  accorder  : 

A  M.  Gaignard,  route  de  Frémur,  à  Angers,  une  médaille  de 
vermeil  ; 

A  M.  Bouchard,  de  la  même  cité,  une  médaille  d'argent; 

A  l'établissement  de  l'Ecole  normale  des  Instituteurs  d'Angers, 
une  récompense  du  même  degré. 

H.  Lhériau,  jardinier  chez  M.  de Rochebou,  à  Chaumont  (Maine- 
et-Loire),  a  gagné  une  médaille  d'argent  pour  un  assortiment  de 
Poires  bien  dénommées. 

M.  Amblard,  de  Lory  (Alsace-Loiraine),  a  trouvé  dans  une  mé- 
daille de  vermeil  la  récompense  qui  lui  était  due  à  raison  d'une 
collection  fort  bien  composée  de  Raisins  de  cuve,  groupés  par 
contrée  • 
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M.  Péton,  viticalteur  à  Tigné  (Maine^-et-Loire),  en  a  mérité 
une  d'argent  pour  les  mêmes  motifs . 

Les  Sociétés  d'Horticulture  avaient  aussi  répondu  à  Tappel  de 
leur  consœur  d'Angers^  qui  elle-même,  se  mettant  hors  concours, 
sans  disputer  les  récompenses,  a  voulu  concourir  au  développe- 
ment de  l'exhibition  et  à  l'enseignement  que  procure  un  grand 
assemblage  de  produits  de  choix. 

Le  premier  prix»  le  diplôme  d'honneur  a  été  remporté  par  la 
Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Limoges  (Haute* Vienne)^ 
pour  une  collection  de  fort  beaux  fruits  de  table,  très-bien  dénom- 
més. C'est  une  Société  toute  jeune,  qui  certes  a  un  brillant  début. 

La  Société  Nantaise,  une  autre,  au  contraire,  qui  depuis  longtemps 
a  fait  ses  preuves,  prenant  le  pas  à  la  suite,  a  obtenu,  pour  un 
groupe  fort  bien  assorti  de  Poires  et  de  Pommes,  une  médaille  de 
vermeil  et  une  d'argent  ;  enfin,  celle  d'Amiens  (Somme),  beau- 
coup moins  favorisée  par  le  climat  de  la  Picardie,  a  vu  ses  efforts 
récompensés  par  une  médaille  d'argent. 

En  dehors  de  cette  belle  Exposition  fruitière,  la  ville  d'Angers, 
avec  ses  belles  pépinières,  offrait  un  grand  intérêt  aux  visiteurs 
étrangers  qui  7  ont  été  accueillis  de  la  nranière  la  plus  affable  par 
MM.  André  Leroy,  Audusson-Hiron,  Louis  Leroy,  Constant  Le- 
moine  et  autres.  J'y  ai  vu  avec  grand  plaisir  le  jardin- école  de  la 
Société  d'Horticulture  où  M .  Constant  Lemoine  donne  des  leçons 
qui  répandent  les  bonnes  méthodes  de  TArboriculture  parmi  les 
habitants,  en  leur  inspirant  le  goût  des  jardins  cultivés  avec  art. 

J'ai  visité  aussi,  a^ec  un  vt  intérêt,  le  beau  et  vaste  jardin 
annexé  à  l'Ecole  normale,  où^  sous  l'impulsion  d'un  directeur 
d'un  haut  mérite  qui  veut  prodiguer  à  ses  élèves,  dans  sa  plus 
grande  extension,  l'enseignement  des  sciences  utiles,  H.  Lsward, 
professeur  dTArboriculture,  leur  fait  mettre  en  pratique  la  cul- 
ture des  jardins  et  la  conduite  des  arbres  fruitjers  sous  diverses 
formes  régulières,  élégantes  même,  et  avec  une  abondance  re- 
marquable  de  riches  produits.  Ce  beau  jardin  fait  honneur  an 
chef  intelligent  qui,  pénétré  des  devoirs  que  lui  imposent  ses  fonc- 
tions, sait  rendre  service  à  ses  jeunes  élèves  en  faisant  d'eux  des 
hommes  capables  de  se  rendre  utiles  et  qui  seront  d'autant  plus 
considérés.  Ce  digne  chef  d'établissement  mérite  bien  de  son 
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pays  en  le  dotant  d'Instituteurs  instruits  et  habiles  qui,  plus  tard, 
porteront  dans  les  campagnes  des  notions  élémentaires  dont  le 
produit  sera  l'amélioration  des  cultures  et  par  suite  le  développe- 
ment de  la  richesse  et  du  bien-être  des  habitants.  Je  ne  veux  pas 
passer  sous  siience  le  soin  avec  lequel  deux  collections  de  Raisins, 
et  surtout  de  ceux  de  cuve,  ont  été  créées  et  au  Jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  et  dans  celui  de  TEcole  normale  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut.  —  Le  vignoble  de  TÂnjou  a  son  importance  et 
donne  des  produits  qui  ont  leur  réputation  et  une  valeur  commer- 
ciale Irès-accentuée  ;  Tétude  des  cépages  doit  profiter  aux  viticul- 
teurs du  pays.  Il  importe  aussi  que  les  futurs  instituteurs  possè- 
dent la  connaissance  de  leurs  propriétés  et  de  leur  mérite  relatif. 
Des  notions  pratiques  de  cette  nature  leur  fourniront  l'occasion 
de  rendre  'des  services  aux  viticulteurs,  et  d'être  d'autant  plus 
appréciés  des  populations  rurales. 

J'ai  rempli  ma  tâche  envers  l'Exposition  et  la  Société  d'Horti- 
culture qui  l'avait  organisée  avec  autant  de  zèle  que  de  goût  ; 
je  n'ai  plus.  Messieurs,  qu'à  vous  mettre  au  courant  des  opéra* 
tions  de  la  Société  pomologique.  Je  tâcherai  avant  tout  que  mes 
explications  soient  suffisantes  pour  dédommager  nos  collègues 
qui  n'ont  pu  y  assister. 

Dans  mon  Rapport  sur  la  session  de  4  873>  inséré  aux  pages  695  à 
700  et  748  à  753  du  Journal  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France,  j'ai  donné  la  liste  complète  de  tous  les  fruits  qui,  main- 
tenus à  l'étude,  étaient  par  conséquent  signalés  à  l'attention  des 
arboriculteurs  et  notamment  de  la  Commission  permanente  d'é- 
tudes qui  se  réunit  à  Lyon  tous  les  quinze  jours.  Ces  fruits  devaient 
être  la  base  des  travaux  de  la  session  de  4874.  Tous  ont  été  mis  en 
discussion  et  les  procès-verbaux  des  séances,  qui  seront  publiés 
par  l'AssociatioD,  feront  connaître  ce  qui  a  été  dit  sur  chacun 
dans  le  cours  des  séances.  Je  me  bornerai  à  indiquer  ici  les  déci- 
sions qui  ont  modifié  cette  liste  des  mises  à  l'étude,  ce  qui  a  pu 
se  produire  soit  par  l'admission  définitive  dans  la  nomenclature 
de  la  Société  pomologique,  lorsque  les  épreuves  ont  paru  suffi- 
santes pour  faire  ressortir  le  mérite  des  variétés,  soit  par  la  radia- 
tion de  la  liste,  lorsque,  après  une  trop  longue  attente^  les  fruits 
n'ont  pu  réussir  à  prendre  définitivement  rang  dans  les  jardins, 
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6a  même  à  être  connus;  soit  enfin  que,  en  passant  dans  la  cultare, 
ils  n'aient  pas  répondu  à  l'attente  et  n'aient  pas  semblé  dignes 
â*ètre  recommandés. 

Il  se  présentera  une  troisième  catégorie^  celle  des  variétés  signa- 
lées  comme  dignes  d'entrer  dans  la  série  des  fmits  à  étudier  :  il 
importe  qu'elles  soient  indiquées  aux  personnes  qui  s'intéressent 
à  l'amélioration  des  cultures  fruitières^  ei  que  celles-ci  les  éprou- 
vent et  transmettent  le  produit  de  leurs  études  au  siège  de  Tas- 
sociation  où  doit  converger  tout  ce  qui  peut  apporter  un  contingent 
utile  dans  l'œuvre  commune. 

Poires. 
Poires  admises  dans  la  Pomologie.  \ 

André  Desportes.  —  Mise  à  l'étude  en  1872,  cette  Poire,  d'un 
volume  moyen,  mûrissant  à  la  fm  de  juillet,  est  fort  avantageuse 
par  sa  précocité ,  la  vigueur  de  l'arbre  et  sa  grande  fertilité.  C'est 
aussi  un  fruit  d'une  très*bonne  qualité,  originaire  d'Angers,  et 
sorti  des  pépinières  de  M.  André  Leroy;  il  est  définitivement 
classé. 

Madame  Bonne  fond.  — Cette  Poire,  depuis  l'année  1867,  est  sur  le 
tableau  des  fruits  à  étudier.  Elle  est  grosse  et  mûrit  en  décembre. 
On  est  d'accord  sur  la  fertilité  et  la  vigueur  de  l'arbre,  sur  la 
qualité  du  fruit;  il  est  admis.  Il  a  été  obtenu  par  M.  Bonnefond, 
de  Lyon. 

Poires  rayées  de  la  liste. 

Colorée  de  Juillet  (Boisbunel).  —  Fruit  hâtif,  de  belle  apparence, 
mais  passant  très-vite  et  très-prompt  à  devenir  pâteux  ;  n'a  pas 
assez  de  valeur  pour  mériter  qu'on  le  propage  ;  on  l'abandonne. 

Docteur  Capron  (Van  Mons).  —  C'est  une  Poire  moyenne^  al- 
longée en  pointe,  qui  a  de  la  qualité  dans  l'Ain,  et  qui,  à  Angers 
et  à  Grenoble,  a  donné  de  mauvais  résultats  ;  elle  n'est  pas  assez 
généralement  appréciée  pour  être  classée  avec  recommandation. 
La  dégustation  que  j'ai  faite  de  ce  fruit  ne  me  laisse  aucun  regret 
sur  cette  décision. 

Jacques  Chàmaret  (Léon  Leclerc).  —  Beau  fruit,  arbre  poussant 
bien  ;  mais  la  Poire  qui,  en  d'autres  circonstances,  a  été  trouvée 
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boiine,  a  de  la  tendance  à  blétir  ;  ce  défaut  joint  à  ce  que  la  qualité 
n'est  pas  transcendante  et  ne  distingue  pas  assez  le  fruit  parmi 
ceux  de  la  saison,  le  fait  rejeter. 

Leberriayt.  —  Sur  cette  variété  on  manque  de  renseignements; 
son  identité  laisse  des  doutes,  on  ne  peut  Tétudier  utilement. 

Louis  Grégoire.  —  Un  des  gains  de  M.  Grégoire  Nélis,  de  Jo- 
doigne,  qui,  par  la  dégustation,  révèle  de  l'àcreté  ;  certains  exem- 
plaires sont  blets  au  centre  ;  l'ensemble  dénote  trop  d'imper- 
fection. 

Madame  Cuiuard. — Gain  de  M.  Cuissard^  de  Lyon,  ne  répondant 
pas  à  ce  qu'il  avait  promis  lorsqu'il  a  été  mis  à  Tétude.  L'arbre 
a  peu  de  vigueur  dans  les  cultures  de  M.  Mas.  Variant  beaucoup 
dans  l'époque  de  sa  maturité»  dont  la  moyenne  paraît  s'établir 
en  août,  ce  fruit  ne  se  distingue  pas  assez  parmi  ceux  de  la  même 
époque  pour  conserver  sa  place  au  milieu  de  ceux  qui  sont  re- 
commandés. 

Maréchal  Vaillant  (Boisbunel).  —  Très-gros  fruit  d'hiver  qu'on 
déclare  de  médiocre  qualité,  tout  en  poussant  bien.  On  le  sup- 
prime donc  comme  n'étant  pas  assez  méritant. 

Marie-'Louite  d'Uccle  (Belgique).  —  Arbre  peu  fertile,  suivant 
M.  Mas,  et  Poire  ftcre  au  goût.  On  décide  la  radiation  malgré 
le  beau  volume  des  fruits,  surtout  à  cause  de  sa  maturité  qui 
vient  en  octobre,  au  moment  où  les  excellentes  variétés  abon- 
dent. 

Marte^Maryuertte.  —  Les  études  faites  à  Lyon  ont  décidé  la 
Commission  permanente  à  en  proposer  la  radiation  qui  est 
adoptée. 

Pubifer. — Incertitude  sur  l'identité  du  fruit,  et  d'ailleurs  aucune 
réputation  qui  appelle  Tattention  sur  sa  valeur  qu'on  ne  peut 
discuter,  puisqu'il  n'est  pas  connu. 

:;:  Souvenir  de  Gaête.  —  Cette  Poire,  sortie  du  jardin  de  M.  Ruillé 
de  Beauchamp  avec  sa  sœur  de  l'Assomption,  qui  a  fait  fortune 
en  peu  d'années«  a  elle-même  été  bien  accueillie  par  notre 
Société  qui  l'a  jugée  excellente.  Des  exemplaires  dégustés  pen- 
dant cette  session  et  qui  se  sont  trouvés  mauvais,  l'ont  fait  con- 
damner; je  pense  qu'il- y  a  là  un  accident  défavorable  dont  des 
épreuves  renouvelées  feront  disparaître  les  conséquences.  En  tout 
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cas,  on  doit  se  rendre  à  cette  évidence  que  le  volume  n'est  que 
moyen  et  que  l'époque  de  maturité,  qui  arrive  en  octobre,  est 
commune  à  un  nombre  considérable  de  variétés  de  choix. 

Uv)klan.  —  Qualité  accidentellement  bonne  ;  mais  plusieurs  dé» 
fauts; 'radiation  décidée. 

Vice-président  Delahay  (Grégoire).  —  La  dégustation  n'est  pas 
assez  satisfaisante  pour  que  cette  variété  soit  distinguée  au  milieu 
de  celles  de  la  saison  d'automne  qui  arrivent  en  foule. 

Pommas. 

Pommes  admises. 

Adam's  Pearmain.  —  Fruit  très-bon,  mais  arbre  délicat  et  peu 
généreux,  convenant  plutôt  aux  cordons  qu'au  plein-vent.  Genre 
du  Pigeonnet.  La  qualité  du  fruit  a  surtout  plaidé  en  faveur  de 
Tadmission. 

Pommes  supprimées  du  tableau  des  mises  à  Pétude» 
Calville  de  Dantzick.  —  Fruit  à  cuire  et  qu'il  parait  à  propos  de 

rayer. 

Claudine.  — >  À  l'étude  depuis  Tannée  486%  sans  avoir  été  ré- 
pandue ni  connue  ;  les  renseignements  manquent. 

Comte  Orloff.  —  Les  renseignements  manquent  pour  aider  i 
l'étude;  radiation. 

Scarlet  Fearmain.  —  Bon  et  joli  fruit,  mûrissant  en  automne, 
propre  aux  collections  d'amateurs  mais  non  i  cette  culture  qu*on 
peut  dire  d'un  intérêt  général. 

Abricots. 

Abricot  Gros  Alexandre. —  Après  explications  sur  son  origine  et 
sa  dénomination,  il  est  maintenu  à  l'étude,  mais  sous  le  nom 
de  Gros  rouge  d' Alexandrie. 

PÊCHES. 

Pêches  admises. 

Early  Béatrice  (Ri  vers).  —  Cette  Pèche,  en  raison  surtout  de  sa 
précocité,  obtient  son  adoption^  mais  elle  sera  inscrite  sous  le 
nom  de  Précoce  Béatrice  qui  sera  mieux  compris  en  France. 

Early  Louise  (Rivers). —  Encore  maintenue  à  l'épreuve,  mais 
sous  le  nom  francisé  de  Précoce  Louise. 
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Eàrly  Hivers  (Hivers).  — Même  décision  pour  la  dénomination 
qui  sera  celle  de  Précoce  Hivers. 

Je  dois  signaler  que  le  maintien  à  l'étude  de  ces  deux  Pèches 
Hivers  et  Louise  est  en  parfaite  concordance  avec  l'appréciation 
de  notre  Comité  d'ÂrtioricuIture,  qui  a  plusieurs  fois  constaté  leur 
précocité  très-avantageuse  pour  la  culture. 

Précoce  de  Haie  (Américaine).  —  Arbre  rustique,  supportant  le 
plein-vent  et  productif.  Pèche  jolie,  précoce,  très-propse  au 
commerce,  très-répandue  aux  Etats-Unis. 

Salway.  —  Fruit  très-tardif^  à  chair  jaune,  pouvant  atteindre  le 
mois  de  novembre  et  ayant  de  la  qualité.  Arbre  très-vigoureux  et 
fertile,  dont  plusieurs  spécimens  ont  été  vus,  le  4  0  octobre  der- 
nier, à  l'Exposition  dé  notre  Société. 

Peunss. 
Prunes  rayées  de  la  liste. 

Agen  doré.  —  Prune  fine,  bonne,  de  forme  ovoïde,  sucrée,  ju- 
teuse, excellente  ;  mais  se  détachant  trop  facilement  de  Varbre. 

Madame  Nicolle.  — Mise  à  l'étude  depuis  l'année  4864,  suffisam- 
ment éprouvée.  Fruit  petit,  de  très-bonne  qualité,  mais  plus 
propre  à  la  culture  des  amateurs  qu'à  la  fourniture  des  marchés 
où  sa  couleur  a  peu  de  faveur  à  coté  de  la  Reine-Claude. 

Cerises. 
Cerises  admises. 

Bigarreau  (Marjolet) .  —  Dégusté  plusieurs  fois  àLyonet  ailleurs, 
notamment  le  20  juin.  Reconnu  bon  et  arbre  poussant  bien. 
Le  nom  de  ce  fruit  rappelle  celui  de  son  obtenteur,  qui,  pendant 
plusieurs  années,  fut  un  membre  assidu  et  zélé  du  Congrès. 

Guigne  Garcine.  —  Gain  de  hasard  trouvé  à  Grenoble  dans  les 
Vignes.  M.  de  Mortillet  la  considère  comme  suffisamment  répan- 
due. M.  Saunier  l'a  cultivée  avec  succès  à  Rouen. 

Walpurgis.  —  Bigarreau  très- bon,  doux;  Tarbre  est  très-vigou- 
reux, très-fertile  et  ses  fruits  ne  sont  pas  attaqués  par  les  vers* 
Variété  allemande  tenaant  à  se  répandre £n  France. 
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Framboises. 
FramboUes  admises. 

Jaune  de  Hollande.  —  Variété  ancienne,  décrite  par  Duhamel  et 
qui,  étant  délicieuse,  a  pour  seul  défaut  d'être  très-délicate  lors- 
qu'il s*agit  de  la  transporter.  Bien  qu'elle  ne  soit  pas  remon- 
tante, sa  qualité  non  contestée  la  fait  admettre. 

Sucrée  de  Metz.  — Varié  té  remontante,  jaune  blanchâtre,  transpa- 
rente^ de  bonne  qualité  ;  recommandée  par  M.  Thomas,  délégué 
de  Metz. 

Râimns  (de  table). 

Baisins  admis. 

Chasselas  des  Bouches-du-Rkône  (Besson).  —  Fruit  assez  gros, 
grains  de  couleur  rosée.  Excellent  fruit,  délicat,  très-sucré.  Ce 
produit  d'un  semis  de  M.  Antoine  Besson,  présenté  pour  la 
première  fois  par  Tobtenteur  à  la  session  de  Bordeaux,  en 
4869,  a.  été  observé  depuis,  chaque  année,  et  sa  qualité  bien 
éprouvée  l'a  fait  accueillir  par  le  Congrès,  comme  on  le  voit, 
après  un  stage  relativement  de  courte  durée.  Trèà-convaincù  par 
mes  observations  personnelles,  je  crois  devoir  le  recommander 
tout  particulièrement  à  mes  collègues  de  la  Société,  ainsi  que 
les  deux  du  même  semeur  qui  viendront  ci-près. 

Madeleine  Angevine  (Besson).  —  Raisin  noir  plus  précoce  que  le 
Malingre,  demandant  une  taille  à  long  bois  pour  éviter  la  coulure. 

Souvenir  du  Congres  (Besson).  —  Sorte  de  Chasselas  rose,  à  grains 
assez  gros;  peau  épaisse,  jus  abondant  sucré.  Mêmes  observations 
que  pour  le  Chasselas  des  Bouches-du-Rhône. 

Sucré  de  Marseille  (Besson).  —  Grains  moyens,  rose  foncé,  bien 
sucrés  avec  un  léger  goût  de  muscat  à  cause  duquel  il  sera 
inscrit  et  plus  exactement  sous  la  dénomination  de  Musqué  de 
Marseille.,  La  même  observation  qu'aux  précédents  s'applique 
à  ce  semis  de  M.  Antoine  Besson. 

Surin  jaune.  —  Variété  de  cuve  et  de  table  très-répandue  et 
dont  la  qualité  est  bien  connue. 

Surin  rose,  —  De  couleur  rose  ;  mêmes  qualités  et  mêmes  con- 
ditions motivant  l'admission,  comme  celle  du  précédent. 
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Raisins   supprimés  du  tableau, 

Alicante  blanc.  —  Gros  raisin  blanc  dont  ridentité  est  incertaine 
et  dont  la  dégustation,  faite  en  séance,  a  été  défavorable. 

Ba  rbaroux.  —  Erreur  de  dénomination;  sera  inscrit  sous  le  nom 
de  Barbarofsa.  Gros  grains  noirs^  fortes  grappes,  bon  fruit. 

De  Pondichéry.  —  Se  confond  avec  le  Chasselas  de  Fontaine- 
bleau ;  désignation  à  rayer. 

Fuganih*e.  — Gros  raisin  cultivé  à  Marseille ,  y  servant  pour 
la  table  et  la  cuve,  et^  en  somme,  n'offrant  pas  assez  de  qualité. 

Précoce  tendre.  — La  variété  est  jugée  bonne;  mais  tUe  devra 
figurer  sous  son  vrai  nom  de  Pécou  tendre. 

Plant  de  Cannes.  —  Gros  raisin  blanc,  dégusté  et  n  ayant  pas 
une  qualité  suffisante  pour  être  classé  parmi  les  Raisins  de 
table. 

Plani  de  Roquevaire.  —  Gros  raisin  blanc,  oblong,  n'étant  que 
passable  au  goAt. 

Tel  a  été  le  produit  des  séances  dont  le  thème  était,  comme 
d*usage^  le  tableau  résultant  des  travaux  de  Tannée  précédente^ 
qui  avait  été  imprimé  et  distribué  à  l'avance. 

La  présentation  de  nouvelles  espèces  à  et  dier  pour  les  ad- 
mettre plus  tard^  si  elles  en  étaient  jugées  dignes,  devait  en 
dernier  lieu  occuper  l'assemblée  ;  sur  ce  point  on  devait  attendre 
la  plupart  des  indications  de  Tinitiative  ^de  la  Commission 
des  études  qui,  pendant  le  courant  de  Tannée,  a  pour  mission 
d'élaborer  les  matériaux  de  la  session.  Ses  propositions  ont  été 
soumises  à  l'assemblée  qui  s'est  arrêtée  aux  décisions  sui- 
vantes : 

Fruits  nouvellement  mis  à  Vétude, 

Poires. 

Beurré  d'août  (Van  Mons).  —  Ancien  fruit,  de  couleur  de  la  Co* 
lorée  d'août.  Dégustée  en  août  et  au  commencement  de  septembre, 
propre  au  plein  vent^  bonne,  fondante,  sucrée;  arbre  de  bonne  vi- 
gueur, formant  naturellement  des  Pyramides. 

ProfesseurWillermoz{3o9Lnnon). — Assez  grosse^  I^eurrée^  sucrée, 
parfumée,  excellente  ;  maturité  en  septembre.  SemisdeM.Joannon, 
de  Lyon. 
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D'autres  variétés,  dont  je  n'ai  pas  à  parler  ici,  ont  été  mises  en 
question  ;  mais  elles  ont  été  renvoyées  à  la  Commission  des  éludes 
qui,  dans  un  examen  préalable,  appréciera  si  elles  sont  de  nature  i 
être  présentées  à  l'appréciation  du  Congrès. 

POMMSS.    / 

Burchard.  —  Moyenne,  bonne  j  maturité  en  hiver. 
Reinette  musquée.  —  Grosseur  moyeifne  ;  fruit  d'hiver. 
Reinette  de  Midlebourg.  — Aussi  mise  à  l'étude. 

Abricot. 
Abricot  de  Jouy.  —  Dégusté  le  25  juillet,  à  Lyon.  De  forme  allon- 
gée, de  bonne  qualité  ;  proposé  par  M.  Luizet^  de  Lyon. 

PÊCHES. 

Chinese  Seedling.  —  Pèche  Américaine,  bien  sucrée,  parfumée. 

Pêche  Gros.  —  Fruit  remarqué  par  M.^Treyves  sur  le  marché  de 

Yillefranche;  produit  de  hasard  d'un  arbre  en  plein  vent.  Pèche 

A 

très-tardive,  dé  gustée  le  i  \  octobre. 

Roxanne.  Pèche  à  chair  jaune,  très-grosse,  mise  à  l'étude  sous 
réserve  des  recherches  nécessaires  pour  constater  si  elle  n'est  pas 
la  même  que  celle  qui  est  décrite  sous  le  nom  de  Admirabk  jaune. 

Madeleine  Hariot.  —  Pèche  sur  la  qualité  de  laquelle  M.  Mas 
donne  de  bons  renseignements. 

Baron  Dufour.  —  Très-beau  fruit  mûrissant  à  la  mi-août,  recom* 
mandé  par  MM.  Mas  et  Willermoz. 

Georges  IV.  —  Maturité  en  août;  très-recommandée  par  M.  Wil- 
lermoz. 

Malte  de  Gouin.  —  Bon  fruit  ;  arbre  plus  vigoureux  que  celui  de 
la  Malte.  Ce  serait  une  Malte  perfectionnée. 

PÊCHES  LISSES  (Bruguons). 

Victoria  (Ri vers).  —  Très-bon;  maturité  fin  septembre. 
Brugnon  Galopin.  —  Très-gros  et  bon  fruit,  du  commencement 
de  septembre;  de  couleur  blanchâtre,  lavé  de  rose. 

Prunes. 

Précoce  favorite.  —  Prune  hâtive,  recommandée. 
Prune  Mas.  —  Bonne  Prune  violette,  sorte  de  Reine-Claude, 
d'une  grosseur  satisfaisante;  M.  Baumann^  de  Bolwiller,  obtenteur. 
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Reine  Claude  d'Althan.  —  Originaire  de  Bohème,  très-grosse, 
arrondie^  violacée,  assez  bonne. 
Tardive  musquée.  —  Assez  grosse,  tardive,  violette. 

Cerises. 

Cerise  Beauté  de  VOhio.  —  Moyenne  ou  grosse,  bonne  qualité  ; 
maturité  le  40  juin. 

Bigarreau  jaune  de  Butiner.  — Bigarreau  très-bon  et  très-beau, 
dégusté  le  \  \  juillet  et  dont  MM.  Mas  et  de  Mortillet,  disent  beau- 
coup de  bien. 

Rose  noble  de  Burchard.  —  Guigne  moyenne,  à  chair  rouge, 
juteuse,  agréable.  Arbre  fertile,  branches  en  Saule  pleureur. 

Champagne.  —  Guigne  d'origine  américaine,  blanche  rosée, 
moyenne,  bonne  ;  maturité  le  45  juin* 

Transparente  de  Coe.  —  Guigne  douce,  à  chair  tendre,  grosseur 
moyenne,  forme  comprimée,  blanche  et  rouge. 

Rose  de  Turquie.  —  Guigne  belle  et  bonne. 

Guigne  de  Chavannes.  —  Admise  aussi  à  l'étude. 

Prince  de  Hanovre.  —  Belle  cerise  blanche  jaunâtre. 
.  Blanche  de  \^tnkler.  —  Magnifique  Guigne  blanche,  mûrissant 
pour  le  15  juin.  Chair  douce  et  tendre. 

Cerise  de  Zaisberg.  —  Grosse  énigne  mûrissant  le  45  juin. 

Nouvelle  Royale.  — Chair  blnnche  rosée,  acidulée,  mûrissant  à 
la  mi-juillet. 

L'expérience  a  démontré  que,  pendant  les  années  écoulées  depuis 
l'institution  du  Congrès  et  surtout  à  ses  débuts,  quelques  fruits 
avaient  été  classés  trop  avantageusement,  eu  égard  à  leur  valeur 
relative  ;  on  a  fait  observer  que,  la  nomenclature  des  fruits  recom- 
mandés s'élargissant  tous  les  jours  par  Taddition  de  nouveaux 
gains,  il  y  avait  lieu  de  la  restreindre  quelque  peu  par  la  suppres- 
sion de  variétés  qui  se  trouvent  remplacées  avec  profit  pour  les 
cultivateurs;  et  déjà.  Tannée  dernière,  on  est  entré  dans  une  voie 
qu'on  a  encore  suivie  cette  année ,  en  décidant  la  radiation  des 
fruits  ci-après  nommés. 

Fruits  retranchés  de  la  Pomologie. 
Poire  Beurré  Bretonneau.  —  Qualité  variable  et  maturité  souvent 
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difficile  à  obtenir  complète.  Plus  d'aYaatage  par  sa  longue  con- 
seryation  que  par  sa  valeur  comme  fruit  de  table. 

Poire  Blanquet  gros.  —  Fruit  cassant,  remplacé  avec  profit  par 
d'autres  aussi  hâtifs  qui  sont  meilleurs  ;  il  est  d'ailleurs  généra- 
lement abandonné  dans  les  cultures. 

• 

Pomme  de  Cantorbery.  —  Variété  productive,  beau  fruit,  mû 
sans  qualité  et,  quoique  assez  grosse,  n'ayant  pas  un  volume  suffi- 
sant pour  être  un  véritable  fruit  d'ornement  sur  les  tables. 

Pomme  SEve.  —  Il  y  a  de  l'incertitude  sur  Tidentité  de  cette 
variété,  le  même  nom  s'appliquant  à  plusieurs  ;  on  peut  supprimer 
la  dénomination. 

Prune  dame  Aubert.  —  Qualité  mauvaise,  sans  autre  mérite 
qu'une  grosseur  exceptionnelle  tandis  que  d'autres  Prunes,  égale- 
ment à  fort  volume,  sont  meilleures  au  goût  et  doivent  être  pré- 
férées. 

ClX)TUEE  DES  TRAVAUX. 

Après  vous  avoir  rendu  compte,  Me&sieurs,  de  tout  ce  qui  avait 
trait  aux  fruits,  à  leur  étude  et  à  leur  classificatit)n,  j'arrive  à  la 
séance  de  clôture  des  travaux,  qui  oflDre  un  intérêt  tout  particulier, 
parce  que,  d*«iprès  les  statuts,  on  doit  s'y  occuper  des  questions  ré* 
glementaires,  de  la  médaille  à  décerner  à  la  personne  qui  a  rendu 
le  plus  de  services  à  la  Pomologie  Jrançaise.  On  devait  procéder  a 
l'élection  des  Membres  du  Conseil  d'Administration  résidant  à 
Lyon;  ils  ont  tous  été  réélus;  c'est  un  éloge  qui  s*est  adressé  à  leur 
zèle  et  à  leur  dévouement. 

Le  lieu  à  fixer  pour  la  réunion  de  Tannée  prochaine  ne  pouvant 
être  désigné  dès  à  présent,  pour  plusieurs  raisons,  il  a  été  décidé 
que  tout  pouvoir  était  donné  au  Conseil  d'Administration  pour 
régler  cette  affaire,  pendant  le  cours  de  l'année  qui  va  s'ouvrir. 

Quant  à  Tattribution  de  la  médaille  d'or  très-honorifique  aux 
yeux  des  personnes  qui  s'adonnent,  soit  à  l'étude,  soit  à  la  culture 
ou  à  l'introduction  des  bons  fruits,  elle  devait  être  l'opération 
finale  la  plus  délicate.  Déjà  MM.  Jamin  (Jean-Laurent),  Willermozi 
Luizetpère,  Mas  et  Mortillet  avaient  été  les  lauréats  élus  ^  on  le 
voit,  les  uns  comme  arboriculteurs,  les  autres  comme  cultivateurs 
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et  à  la  fois  auteurs  émérites.  Il  était  du  devoir  pour  rassemblée  de 
faire  la  part  de  la  Pomologie  ;  ses  statuts  l'y  obligent  ;  d'un  autre 
côté,  elle  avait  un  vif  désir,  inspiré  par  la  reconnaissance,  d'offrir 
à  son  digne  et  affectionné  Trésorier  un  témoignage  de  sa  profonde 
estime  et  de  sa  gratitude  pour  les  soins  qu'il  a  prodigués  à  l'œuvre, 
et  le  concours  puissant  qu'il  lui  apporte  par  des  sacrifices  pécu* 
niaires  personnels  qui,  dans  certains  moments,  ont  assuré  son 
existence.  Je  ne  dirai  pas  l'importance  de  ces  sacrifices  ;  c'est  la 
chose  que  M.  Reverchon  me  pardonnerait  le  moins.  Tout  put  èlre 
concilié,  grâce  à  ce  que  la  Société  d'Angers  mit  gracieusement 
une  médaille  d'or  à  la  disposition  de  la  Société  Pomologique.  — 
Cette  médaillé,  en  effdt,  a  été^  par  un  vote  unanime,  offerte  à 
M.  Reverchon  qui  l'a  accueillie  avec  une  bonne  grâce  répondant 
pleinement  aux  sentiments  de  sympathie  et  de  cordialité  de  ses 
collègues. 

La  Pomologie  pouvant  dès  lors  conserver  sa  part  réglementaire . 
l'élu  de  la  session  a  été  M.  André  Leroy  qui^  plus  que  tous  autres^ 
réunissait  la  double  qualité  d'auteur  et  de  propagateur,  non-seule- 
ment en  France  mais  dans  le  monde  entier,  de  ces  espèces  frui- 
tières dont  la  culture  enrichit  notre  pays.  M.  André  Leroy,  qui 
ne  le  sait  ?  est  un  introducteur  zélé  des  variétés  étrangères  qui 
apportent  leurs  qualités  dans  nos  collections  et  en  font  monter  le 
niveau  à  un  point  si  remarquable;  qui  ne  le  sait  aussi?  il  a 
publié  ce  Dictionnaire  déjà  composé  de  quatre  volumes,  qui  rend 
des  services  si  bien  appréciés  de  tous  ceux  qui  s'adonnent  à 
l'étude  de  la  Pomologie. 

Les  membres  du  Congrès  qui  venaient  de  parcourir  ces  vastes 
pépinières  partout  Intéressantes  et  se  développant  sur  une  surface 
de  deux  cents  hectares,  devaient  bien  offrir  cette  couronne  à 
M.  André  Leroy,  qui,  dans  ses  cultures  considérables,  a  voulu  ré- 
server une  place  d'honneur  aux  collections  fruitières. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  là  Société  d'Hortkul- 

TURB  DE  l'ÂUBE,  EN  SEPTEMBRE  4874; 

Par  H.    E.  Vatin. 

Messieurs, 

Appelé  à  rhonneur  de  représenter  la  Société  centrale  d'Horti- 
culture de  France  à  une  Exposition  départementale,  j'aurais 
souhaité  pouvoir  faire  un  Compte  rendu  digne  d'elle  et  aToir  à 
TOUS  signaler  quelques  nouyeautés  horticoles  ou  des  procédés  de 
culture  peu  connus;  mais  l'Exposition  de  l'Aube  ne  m'a  offertrien 
de  particulier  sous  ce  point  de  vue.  Est-ce  à  dire  que  le  bat  de 
mon  honorable  mission  n'a  pu  être  rempli  et  que  les  élémeaU 
nécessaires,  indispensables  pour  faire  un  Rapport,  ont  fait  défaut? 
j'espère  vous  prouver  le  contraire. 

La  4  0'  Exposition  de  cette  Société  a  eu  lieu  le  4  0  septembie  et 
les  Jurés  chargés  d'apprécier  les  récompenses  méritées  par 
MM.  les  exposants,  se  sont  trouvés  réunis  dans  le  jardin  du  Hasée 
de  Troyes,  i  une  heure  de  l'après-midi. 

Nous  avons  été  reçus  par  M.  Lebrun  Dalbanne,  Président  titu- 
laire de  cette  Société,  qui  a  adressé  à  chacun  de  nous  quelques 
paroles  bienveillantes. 

D'après  les  règlements,  le  Président  doit  diriger  les  opérations 
du  Jury  ;  il  l'a  fait  avec  une  aménité  et  une  cordiale  confraternité, 
dont  je  lui  olSre  ici  mes  sincères  compliments. 

Le  département  de  TAube  possède  un  grand  nombre  d'amateurs 
et  d'horticulteurs  qui  s'étaient  empressés  de  répondre  à  l'appd 
qui  leur  avait  été  fait. 

Si  l'on  ne  remarquait  pas  de  plantes,  fleurs  ou  produits  extra- 
ordinaires^ il  est  juste  de  constater  que  Tensemble  se  composait 
de  bonnes  plantes,  bien  cultivées. 

Ces  sortes  de  fêtes  exigent  un  beau  temps  ;  celle  de  TAube  a  été 
favorisée  sous  ce  rapport  ;  la  pluie,  qui  étaii  tombée  le  matin,  a 
cessé  avant  les  opérations  du  Jury. 
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Après  avoir  examiné  avec  un  soin  scrupuleux  tous  les  produits 
exposés,  MM.  les  délégués  les  ont  classés  selon  leur  mérite.  Je  crois 
devoir  ne  vous  citer  que  les  noms  des  principaux  Lauréats,  et 
vous  parler  sommairement  des  lots  qui  ont  été  pour  eux  le  motif 
des  récompenses  dont  ils  ont  été  honorés  ;  le  Courrier  de  l'Aube 
du  46  septembre  les  désigne  du  reste  tous,  sans  exception. 

]f  me  de  Yillemereuil,  mère  d'un  officier  de  la  marine  française, 
a  obtenu  une  médaille  de  V\  classe  pour  ses  semis  de  graines 
reçues  de  la  Nouvelle-Calédonie,  récompense  bien  méritée,  car 
on  ne  saurait  trop  encourager  les  semeurs,  en  raison  des  peines 
et  des  sacrifices  de  temps  qu'ils  s'imposent  pour  l'introduction 
de  nouvelles  plantes  utiles  ou  agréables. 

Les  arts  industriels  et  horticoles  formaient  l'objet  du  2«  con- 
cours. Nous  avons  tous  besoin^  amateurs  et  praticiens^  de  serres, 
de  pompes,  d'appareils  de  chauffage^  de  coutellerie,  de  poterie,  etc.; 
tous  ces  objets  de  fabrication  figuraient  en  assez  grand  nombre 
dans  ce  concours;  mais,pour  lanouveauté  ou  les  perfectionnements, 
j'ai  le  regret  de  n*avoir  rien  à  vous  signaler.  La  plus  haute  récom- 
pense votée  par  MM.  les  Jurés  a  été  une  simple  médaille  de 
vetmeil  de  2*  classe  gagnée  par  M.  Souverain,  taillandier  de  cette 
ville,  pour  ses  outils  de  jardinage  qui  paraissaient  très-soignés; 
l'usage  seul  peut  en  prouver  la  bonté  et  la  solidité. 

Un  thermosiphon  d'ua  mécanisme  très-simple  et  chaufijuit 
économiquement,  d'après  l'affirmation  des  Membres  de  la  Société 
qui  s'en  servent,  lu  venté  par  M.  Dié,  à  Yitry-le-Français,  a  aussi 
remporté  une  médaille  de  vermeil  de  S®  classe. 

La  culture  maraîchère  soutient  diguement  sa  vieille  réputation 
dans  l'Aube;  les  produits  exposés  étaient  généralement  de  4*' choix. 

On  ne  peut  trop  encourager  les  jardiniers  maraîchers,  dont  les 
laborieux  et  intelligents  travaux  contribuent,  pour  une  bonne 
part,  à  l'alimentation  journalière»  en  apportant  aux  marchés  de 
nombreux  légumes  d'espèces  différentes,  si  nécessaires  aux  pau- 
vres comme  aux  prévilégiés  de  la  fortune,  pour  l'entretien  de 
la  santé. 

Nous  savons  combien  ils  ont  de  difiicultés  à  vaincre  pour  do- 
miner la  marche  souvent  irrégulière  des  saisons.  A  quels  soins 
continuels  ne  faut-il  pas  qu'ils  se  livrent  pour  obtenir  certains 
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produits!  Les  maraîchers  des  environs  de  Paris  ont  atteint  une 
perfection  qu'il  est  difficile  de  surpasser  et  ils  nous  ont  habitués 
à  voir^  à  presque  toutes  nos  séances,  leurs  plus  beaox  spécimens  ; 
cependant^  même  en  jugeant  par  comparaison^  je  dois  dire  que  la 
plupart  des  légumes  que  nous  avons  eu  à  juger,  étaient  des  plus 
méritants. 

M<^  révëque  de  Troyes,  comprenant  toute  Timportanee  de 
cette  culture,  avait  offert^  spécialement  pour  le  plus  beau  lot  de 
légumes,  une  médaille  d'or,  qui  a  été  gagnée  par  M.  Portier,  mar- 
chand maraîcher  à  Troyes  ;  son  lot  était  composé  de  Choux-fieurs^ 
Tomates,  Hélons^  Aubergines,  etc.,  qui  étaient  d'une  grosseur  et 
d'une  beauté  remarquables. 

Je  tiens  à  féliciter  hautement  M?r  Tévèque  de  Troyes  qui  a  si 
bien  compris  que  l'émulation  habilement  stimulée  donne  tou- 
jours des  résultats  satisfaisants,  en  encourageant  un  travail  qui 
tourne  en  définitive  au  bien-être  des  populations. 

Dans  ce  même  concours,  une  médaille  de  vermeil  a  été  accordée 
à  M.  Lefort,  jardinier,  pour  ses  légumes  qui  étaient  variés  et  mé- 
ritants. 

La  même  récompense  a  été  gagnée  par  M.  Bonnet,  jardinier, 
pour  ses  légumes  qui  pouvaient  presque  lutter  avec  les  précédents 
concurrents. 

Des  médailles  d*argent  ont  été  remportées  par  d'autres  exposants 
pour  le  même  concours  ;  il  y  avait,  en  tout,  7  lots  de  légumes. 

Vous  voyez  que  j'avais  raison  de  vous  dire  que  la  culture  ma- 
fratchère  était  grandement  appréciée  dans  cette  localité. 

Le  ly*  concours  comprenait  les  fruits  de  toutes  sortes.  Il  avait 
excité  l'émulation  de  tous;  bonne  preuve  que  l'arboriculture 
fruitière  est  toujours  en  progrès  dans  ce  département;  cependant 
nous  regrettions  que  MM.  Baltet,  frères,  n'aient  rien  envoyé  à  cette 
fête,  pour  ainsi  dire,  de  famille;  mais  il  existe  dans  cette  ville  une 
autre  Société  dont  ils  font  partie,  ce  qui  explique  leur  abstention. 

Près  de  trente  concurrents  avaient  envoyé  de  magnifiques  pro- 
duits :  des  spécimens  plus  beaux  les  uns  que  les  autres  rivalisaient 
entre  eux  ;  aussi  l'examen  a-t-il  été  long  et  minutieux. 

Le  lot  de  H.  Lefort,  jardinier  de  M.  Fontaine,  à  Troyes,  ayant 
été  reconnu  le  plus  digne,  a  obtenu  la  médaille  du  Conseil  gêné- 
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rai.  Ses  fruits  étaient  daos  toute  leur  beauté^  très-variés  et  parfaite- 
ment uommés. 

M.Ferrand  a  été  récompensé  d'une  médaille  de  vermeil  de  r* 
classe  pour  ses  Poires,  Pèches  et  ses  gros  et  superbes  Raisins. 

Plusieurs  autres  récom(tenses^  consistanten  médailles  de  vermeil 
de  î*  ou  3*classey  d'argent,  de  bronze»  ont  encore  été  décernées 
pour  ce  même  concours. 
Le  6^  concours  comprenait  les  plantes  et  les  fleurs. 
En  première  ligne>  je  citerai  H.  Sellier,  horticulteur  à  Troyes, 
dont  les  plantes  de  serres  chaude  et  tempérée,   sans  être  de 
fortes  dimension?,  prouvaient  le  savoir  de  l'exposant  ;  aussi  le 
Jury  a-t-il  été  unanime  i  lui  voter  la  médaille  d'or  du  Ministre. 
Le* même  exposant  avait  un  lot  de  Petargonium  zonale  composé 
de  45  variétés  à  fleurs  simples»  et  un  autre  massif  contenant  35 
variétés  à  fleurs  doubles,  ce  qui  lui  a  valu  une  médaille  de  ver- 
meil de  i  '*  classe. 

Plusieurs  massifs  de  Coleus,  de  Bégonia^  de  Dracœna  du  même 
exposant  lui  ont  valu  encore  une  médaille  du  même  module. 

MM.  les  délégués,  heureux  de  n'avoir  que  des  félicitations  à 
adresser  à  cet  habile  horticulteur,  lui  offrirent  leurs  plus  sincères 
Compliments. 

Les  Dames  patronnesses  ont  voulu  décerner  leur  médaille  d*or 
à  M.  Cari^,  fils,  pour  Tensemble  de  son  lot  composé  de  fleurs, 
toutes  dignes  de  cette  haute  distinction. 

Des  Petargonium,  dont  les  spécimens  exposés  étaient  des  plus 
remarquables,  appartenaient  à  H.  Carré  fils,  lauréat  des  Dames 
patronnesses;  ils  lui  valurent  une  médaille  de  vermeil  de  V^  classe. 
Je  ne  puis  passer  sous  silence  des  Glaïeuls  de  semis  de  H.  Moc- 
qneris,  de  Troyes,  tous  d'un  coloris  digne  de  figurer  dans  une 
collection  d'amateur.  Un  Glaïeul  surtout  attira  l'attention  toute 
particulière  du  Jury,  tant  par  l'ampleur  de  ses  pétales  que  par  la 
vivacité  des  nuances;  l'heureux  obtenteur  ayant  prié  MM.  les 
Jurés  de  baptiser  ce  magnifique  Glaïeul,  ils  n'hésitèrent  pas  à  lui 
donner  le  nom  de  Lebrun  Dalbanne,  Thonorable  Président  de  la 
Société  de  l'Aube. 

Parmi  les  autres  prix  décernés  aux  plus  belles  fleurs,  je  dois 
vous  parler  de  celui  qui  a  été  accordé  au  frère  Albert  Auguste, 
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des  écoles  chrétiennes  ;  on  remarquait  surtout  les  Reines-Harguo- 
['  rites,  dont  une  variété  blanche  attirait  tous  les  regards^  par  sa 

la 

1^.  forme  d'une  régularité  parfaite  et  très-double.  C'est  surtout  dans 

la  culture  des  fleurs  qui  charment  les  yeux  et  l'odorat  que  doivent 
se  développer  rintelligence  et  l'activité.  Combien  de  connaissances 
ne  faut-il  pas  au  fleuriste  pour  atteindre  le  but  qu'il  cherche, 
d'avancer  ou  de  retarder  la  floraison  des  plantes  que  nous  avons 
eu  r  heureuse  chance  d'admirer. 

A  7  heures,  un  magnifique  couvert  dressé  dans  la  vaste  salle 
des  séances  de  la  Société  de  l'Aube,  était  offert  à  MM.  les  Jurés  et 
exposants  ;  près  de  cent  Membres  y  ont  pris  part.  Sur  une  estrade» 
servant  habituellement  aux  membres  du  bureau  de  cette  hono- 
rable Compagnie,  se  trouvaient  le  Président,  entouré  du  député 
dn  département,  des  délégués,  etc.  Au  dessert,  Me^  Févèque 
est  venu  prendre  place  à  côté  du  Président;  sa  présence  au  milieu 
de  ces  nombreux  et  intelligents  travailleurs  a  été  accueillie  avec 
joie.  Ce  digne  et  vénéré  prélat  a  prononcé  quelques  paroles  parfai" 
tement  appropriées  à  la  circonstance  ;  il  a  fait  ressortir,  dans  un 
langage  simple,  les  mille  difficultés  de  la  profession  agricole, 
horticole  et  maraîchère  :  ces  phrases  toutes  bienvaillantes  ont 
produit  le  meilleur  efibt.  Les  bravos  unanimes  qui  les  ont  accueil- 
lies ont  dû  prouver  à  cet  excellent  pasteur  qu*il  avait  su  faire 
vibrer  le  cœur  de  ses  auditeurs. 

SI.  Lebrun  Dalbanne  a  porté  un  toast  au  zèle  et  au  dévouement 
sans  bornes  de  ses  collègues,  auxquels  la  Société  de  l'Aube  doit 
ses  succès  et  sa  prospérité. 

Votre  délégué  aurait  cru  manquer  à  Thonorâble  mission  dont 
vous  l'atlez  chargé,  s'il  n'avait  ;porté;  à  son  tour,  un  toast  à  '  la 
continuation  des  bonnes  relations  de  confraternité  qui  existent 
entre  les  deux  Sociétés. 
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